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En  forme  de  Table  Chronologique. 
LIVRE  XVI. 

f^Ommencemens  de  Gothejcaîc  :  Jes  erreurs  fur  la  Pre- 
^  deftination.  Lettre  de  Raban  au  Comte  Eherard  au  Jujet 
de  Gothefcalc.  Lettre  de  Gothejcaîc  à  Ratram.  Concile  de 
Alajence  y  ou  Gothejcaîc  efi  condamné.  Lettre  de  Raban  à 
Hincmare  fur  les  erreurs  de  Gothejcaîc, 

Premier  Concile  de  Kierjt  touchant  Gothefcalc,  Sentence 
de  ce  Concile  contre  Gothejcaîc  ^  quiefijrappé  de  verges  dans 
le  Concile  y  privé  de  la  participation  des  Sacremens.  Pro 
fejjion  de  joi  de  Gothejcaîc.  Ecrit  d' Hincmare  contre  Go- 
thejcaîc ,  de  Ratram  contre  Hincmare,  Lettre  de  Prudence 
de  Trojes  enjaveur  de  Gothejcaîc. 

Traité  de  Loup  de  Ferrieres  jur  les  trois  iluejlions  :  précis 
de  cet  Ouvrage, 

Ecrit  de  Jean  Scot,  Ecrit  de  Prudence  contre  Jean  Scot 
Jugement  quon  porte  de  la  doftrine  de  Prudence,  Sainte 
Ma'Are     Sainte  Maflidie. 

Lettre  de  Gothejcaîc  a  Amolon  Archevêque  de  Lyon. 
Rcponjè  d' Amolon  précis  quiljaitde  la  doârine  de  Go- 
thejcaîc, Ecrit  de  Florus  Diacre  de  l'Eglije  de  Lyon  fur  la 
Prédejlination.  Autres  Ecrits  d' Amolon.  Sa  Lettre  a  Theot- 
holde  Evêque  de  Langres  jur  de  prétendues  çonvulfons.  Saint 
Hemi  Archevêque  de  Lyon,  a 
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Second  Concile  deKier/iaufujetde  Gothefcalc,  Les  qua^ 
tre  fameux  Articles  qui  ji  furent  drejjés  fur  les  matières  de  la 
Grâce  0*  de  U  Prédeflination.  Dtvifion  dans  l'Epifcopat 
au fijet  de  ces  Articles. 

Hincmare  fait  achever  fa  Cathédrale.  Tranflation  quil 
fait  des  Reliques  de  5".  Kemi.  Divers  Capitulaires  d' Hinc- 
mare pour  le  règlement  des  Prêtres  de fon  Diocefe.  Famine 
dans  les  Provinces  voifines  du  Rhin.  Charité  de  Rahan.  Bar- 
barie d'un  pere  que  U  faim  réduit  a  vouloir  manger  fon  fils. 
Concile  de  Aîxyence.  Concile  de  Solfions  au  fuj et  des  Clercs 
de  Rheims  ordonnés  par  Ehhon.  Diverfes  procédures  faites 
contre  ces  Clercs,  Canons  de  ce  Concile.  Pepin  fils  de  Pépin 
Roi  d'A^luitaincprifonnieraS.AÎedard  de  Soijfons  :  Char- 
les fon  frère  Aloine  aCorhie.  Capitulaire  drefféau  Concile  de 
Soiffons.  Concile  de  Verherie.  Premier  étahbfcment  des 
Normans  dans  la  Gaule.  Leurs  ravages.  Ad^fucre  des 
Afoines  de  Marmoûtier.  Les  Reliques  de  S,  J\4artin  portées  i 
Auxerre.  Adiracles  quellesy  opèrent. 

Autres  ravages  des  Normans,  Ils  faccagent  la  Ville  de 
Tours,  &  plufieur  s  autres  Places. 

Concile  de  Valence  :  articles  quil  oppofe  a  ceux  de  Kierfi. 
Autres  Canons  du  Concile  de  Valence.  Premier  Ouvrage 
d' Hincmare  fur  la  Prédefîtnation.  Pénitence  ^  mort  de 
t Empereur  Lothaire.  A4ort  de  Drogon  Evêque  de  Mets. 
AfortdeS.  Folcuin  Evêque  de  Tcroiianne  du  Pape  Léon 
IV.  Benoît  lu.  Pape.  Fable  de  la  Papeffe  Jeanne.  Tran/Ia^ 
tion  des  Reliques  de  S.  V mcent  d'Efpagne  en  France.  Tranfla- 
tion des  Reliques  de  S.  Georges ,  de  S.  Aurele  O'  de  Sainte 
Naralie  a  S.  Germain  des  Pré  .  Ufuard  Auteur  du  Mirtj- 
rol')ge  qui  porte  fon  nom.  Benoît  UI.  confirme  le  Concile  de 
"^oiflons  avec  quelques  rejlriélions.  Il  confirme  les  Privilèges 
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de  Corhie,  Hubert  frère  de  U  Reine  Teutherge  :  excès  oàtl  Je 
_porte. 

Ajfemhlée  de  Boneiitl.  Remontrances  que  les  E'vêquesj 
font  au  Roi  Charles  le  Chauve.  Nombre  des  Euêques  di 
cette  A f  emblée,  Eleclion  d'Enêe pour  le  Siège  de  Paris.  Lettre 
du  Clergé  au  Adetropolitainpour  la  notifier.  Reponfe  de  Ve- 
nilon  de  Sens  de  fes  Sujjragans  au  Clergé  de  Paris.  Ar- 
ticles que  Prudence  de  Troyes  propofe  de  pgner  a  Enée  élu 
Euêque  de  Paris,  Aiort&  éloge  de  Raban  Archevêque  de 
.Mayence.  Ses  divers  Ouvrages.  Le  Prince  Charles  fils  dt 
Pépin  Roi  d'Aquitaine  i  nomme  Archevêque  de  Jldayence. 
Lettre  de  Loup  de  Ferrieres  écrite  au  nom  de  F^enilon  fur  la 
pofieffion  ou  étoient  dès  lors  les  Rois  de  France  de  nommer  aux 
Evêchés. 

Concile  de  Adayence.  Avantures  du  Prince  Pépin.  Paris 
pris  pour  la  féconde  fois  parles  Normans.  Autres  l^illes  quils 
faccagent. 

Révolte  qui  fe  trame  contre  le  Roi  Charles.  Serment  que 
ce  Prince  fait  a  fes  Sujets.  îlafficge  les  Normans  dans  Oifjel. 
LoUis  Roi  de  Germanie  fan  frère  entre  en  France  pour  enva- 
hir  le  Royaume  de  Neuflrie.  Charles  marche  contre  lui  &  efi 
abandonné  de  fes  troupes.  Lettre  des  Evêquesau  Roi  Loiiis  : 
fable  quils  y  débitent  fur  la  damnation  de  Charles  Aîartel. 
Devoirs  dun  bon  Roi.  Loiiis  obligé  de  fortir  de  France. 

Concile  de  Adets.  Conditions  que  le  Concile  fait  propofer 
au  Roi  Loiiis  pour  lui  accorder  l'abfolution.  Concile  de  Lan- 
gres.  Concile  de  Savonnier  es  :  Canons  de  ce  Concile.  Plainte 
que  le  Roi  Charles  y  fait  contre  enilon  Archevêque  de  Sens. 
Lettre  du  Concile  de  Savonnieres  aux  Evêqucs  de  Bretagne. 
Capitulaires  d' Ifac  Evêque  de  Langres.  Capitnlaires  d'He- 
rard  Archevêque  deT ours ^ 
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Nouvelles  courjcs  des  Norman?.  Huntfroi  Eve^jue  Je 
Teroiïanne.  Lettre  que  lui  écrit  Nicolas  I.  pour  t empêcher  de 
renoncer  à  pm  Siège.  Ajjemhlèe  de  Cohlents,  paix  entre 
les  Princes  François.  Concile  de  TouT^t.  Lettre  Synodtque  de 
ce  Concile  en  faveur  des  Articles  de  Kierji.  Ajj'aire  concer- 
nant un  mariage  portée  a  ce  Concile.  Le  Roi  Lothaire  prétend 
faire  cajjcr  Jon  mariage  avec  Teutherge.  Accufations  intentées 
contre  cette  Prmcejje.  Elle  cède  k  la  perfecution ,  tiP  elle  fe 
calomnie  elle-même  en  prefence  de  quelques  Eveque.'.  Affem- 
hlée  générale  d'Aix  la-Chapelle  ,  où  elle  eft  feparée  de  Lo- 
thaire. ConfeJJion  qu  elle  fait  par  écrit. 

Ecrit  d'Hincmare  touchant  le  divorce  de  Lothaire.  Lettre 
du  Pape  Nicolas  a  S.  Adon  de  Vienne  -.précis  de  la  vied^A- 
don  avant  fon  Epifcopat.  Caracîere  de  Nicolas  I. 

Troifiéme  Concile  d' Ai x  la-Chapelle  aufujet  du  divorce 
de  Lothaire.  Requête  que  ce  Prince  ji  pre fente  aux  Evéques, 
Jugement  des  Evê.jues  en  fa  faveur.  Engeltrude  qui  avoit 
quitté  Bofon  fon  mari ,  ^  Baudoiiin  qui  avait  enlevé  la  fille 
du  Roi  Charles ,  réfugiés  à  la  Cour  de  Lothaire.  Teutberge 
réfugiée  dans  les  Etats  du  Roi  Charles  reclame  contre  la  con- 
fejjîon  quon  lui  avoit  extorquée.  Concile  indiqué  à  A^ôts. 
Lothaire  époufe  Valdrade  fa  concubine. 

înflruclions  données  par  Nicolas  I.  a  fes  Légats  pour  le 
Concile  de  Mets.  Lettre  de  ce  Pape  au  Comte  d'Auvergne  ; 
a  Hilduin  ufurpateur  du  Siège  de  Cambrai.  Htncmare  cité 
au  Concile  de  Afets.  Concile  de  ALets  qui  décide  enfaveur 
du  divorce  de  Lothaire.  Lettre  du  Pape  aux  Evéques  de 
Neuflrie  a  ce fujet.  Gonthaire  &  Teutgaud  portent  à  Rome 
les  Aéles  du  Concile  de  Mets.  Concile  de  Rome  ou  les  Aéîcs 
font  cajjés  ,      les  deux  Archevêques  depcfés. 

L'Empereur  Lonis  marche  à  Rome  pour  venger  l'affront 
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fait  a  Gonthaire  (S^  à  Teutgaud.  Ce  Prince  en  efipum  &  fe 
réconcilie  avec  le  Pape.  Ecrit fanatique  de  Gonthaire  0^  dè 
Teutgaud.  Lettre  qu'ils  écrivent  aux  Evêques  de  Lorraine, 
Us  tâchent  de  s'anpujer  des  Schijmatiques  d'Orient.  Lettre 
de  Photius  contre  lEgliJe  Romaine.  Lettre  de  Lothaire  au 
Pape.  Réponfe  du  Pape  aux  Conjultations  de  Rodulfe  Arche- 
*vêque  de  Bourges.  Lettre  à' Adventius  de  Mets  ^  de  Fran- 
con  de  Tongres  ,  pour  demander  au  Pape  lahfolution  des 
Cenfures.  A[femhlée  de  Tou^i. 

Démêlé  de  Rothade  de  Sotjjons  avec  Hincmare  de  Rheims 
Jon  Métropolitain.  Concile  Capitulaire  de  Pitres.  Appel 
de  Rothade  au  S,  Siège.  Il  reçoit  défende  d'aller  à  Rome. 
Concile  de  Soij^ons  ,  ou  il  efl  dépofé.  §lueflions  prop  fées 
par plu/ieurs  Evêques  en  faveur  de  Rothade.  Le  Pape  Ni- 
colds  I.  cajïe  tout  ce  qui  s'efi  fait  contre  Rothade.  Ses  Lettres 
à  ce  fujet  à,  Hincmare  aux  Evêques  qui  avoient  dépofé 
Rothade.  Cet  Evêque  efl  délivré  de  prifon  ^  envoyé  a 
Rome.  Lettre  d' Hincmare  au  Pape.  Manière  de  juger  les 
Evêques,  Accujations  contre  Rothade.  Il  efl  rétabli  par  le 
Pape. 

Légation  d'Arfenne  en  France.  Lettres  du  Pape  à  Hinc- 
mare ,  aux  Evêques ,  &  au  peuple  de  Soiffons  pour  le  réta  - 
hliffement  de  Rothade,  Reponfe  de  Nicolas  L  aux  queflions 
d' Arduic  de  Befançon.  Négotiations  du  Légat  Arfenne .  Il  re- 
concilie Teutherge  avec  Lothaire  j  emmené  avec  lui  Val- 
drade  0*  Engeltrude  à  Rome. 

Excommunication  lancée  a  Rome  contre  V nldrade.  Lothai- 
re prend  de  nouvelles  mefures  pour  faire  cafer  fon  mariage. 
Lettres  de  Nicolas  à  Teutherge ,  aux  Evêques  de  Lorraine , 
au  Roi  Charles ,  à  Lothaire.  Concile  de  Soijjons  ou  font  réta- 
blis les  Clercs  ordonnés  par  Ehhon      dépoféspar  Hincmare. 
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Divers  Mémoires  qu'H/ncm-treprefente  au  Concile.  Aîort  de 
S.  Rodiilfc  Archevêque  de  Bourges.  Couronnement  de  la  Rei- 
ne Ermintrude.  Première  Lettre  Synod/que  du  Concile.  Se^ 
conde  Lettre  Synodique  du  Concile  contre  les  Evêques  de 
Bretaine.  Lettre  de  Nicolas  l.  à  Salomon  Duc  de  Bretagne. 
Injîruàlion  donnée  par  Hincmare  à  Egilon  Archevêque  de 
Sens  touchant  les  erreurs  de  Gothejcalc.  Hincmare  Je  jujiijîe 
auprès  du  Pape. 

Opiniâtreté  de  Gothefcalc  O*  fon  fanatifme  dans  fa  prifon. 
Sa  mort  dans  fon  héréjîe.  Dijpute  d' Hincmare  avec  Ratram 

Gothefcalc  touchant  l'exprejjton  trina  deicas.  Travaux 
<^  vertus  de  S.  Anfcatre  dans  la  mijjîon  du  Nord.  Sa  mort. 
Lettre  du  Pape  Nicolas  à  Hortch  Rot  de  Dannemarc, 


LIVRE     X  V  I  L 

Ç^Chifme  d'Orient.  Lettre  écrite  par  l'Empereur  JUichel 
^  contre  l'Eglife  Romaine  a  tinfiigation  dePhotius.  Nicolas 
L  a  recours  aux  Evêques  de  France  pour  défendre  l'Eglife.  Ca^ 
lomnies  des  Grecs  contre  l'Eglife  Romaine.  Conciles  tenus  ert 
France  a,  ce  frjet.  Ouvrage  d' Enée  Evêque  de  Paris  pour  ré- 
futer les  calomnies  des  Grecs.  Ouvrage  de  Ratram  de  Corhie 
furie  même  fujet.  Concile  de  Troyes.  Lettre  du  Roi  Charles  le 
Chauve  au  Pape.  ~AIort  du  Pape  Nicolas  l.  Son  caractère. 
Divers  Actes  qu'il  fit  pour  la  France.  Pénitences  quil  impofa. 
Lettre  d'Anaflafe  le  Bibliothécaire  fur  fa  mort  y  dP  fur  la  pro- 
motion d' Adrien  U. 

Reponfe  d'Adrien  IL  à  la  Lettre  du  Concile  de  Troyes, 
Autres  Lettres  du  même  P  ape  en  faveur  d' Atlard  de  Nantes> 
dont  il  permet  Utranflation  ^O"  a  qui  il  accorde  le  Pallium, 
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Kcponfe  d'Adrien  a  Charles  le  Chauve.  Aclard  de  liantes 
transfère  à.  Tours,  Lettre  Paflorale  de  nlfade  Archevêque 
de  Bourges.  Capitulaire  de  S.  Kodulfe  Archevêque  de  Bour- 
ges. Troubles  dans  le  Berri.  Nouveaux  ravages  des  Normans. 
Salomon  Duc  de  Bretagne  reconnu  Roi  de  fa  Province.  Le 
Prince  Pépin  fait  prifennier.  Sentiment  d' Hincmare  fur  la 
pénitence  qu  il  convient  de  lui  impofer.  Tranflation  des  Reli- 
ques de  S.  Jidaur.  Vie  de  S.  Maur publiée  par  l  Ahhé  O don. 
Tranjlation  des  Reliques  de  S.  Genulfe.  Tranflation  des  Reli- 
ques de  fainte  Opportune.  Adhelme  Evêque  de  See:^.  Adanie- 
re  dont  on  procédait  à  l'examen  des  Evêques  élus.  Examen  de 
ît^illthert  élu  Evêque  de  Chalons  furAdarne.  Cérémonies 
ohfervées  dans  ï Ordination  d'un  Evêque.  Règles  ohfervées 
pour  les  Elections  des  Evêques.  Le  Roi  Lothaire  fait  de  nou- 
velles inflances  auprès  d'Adrien  IL  pour  obtenir  la  cajjation 
de fon  mariage,  Teutberge  va  a  Rome  pour folliciter  fa  fépara- 
tion.  Le  Pape  levé  ï  excommunication  de  Valdrade.  Af  em- 
blée d' Evêques  a  Auxerre.  Lettre  de  S.  Adon  de  Vienne  au 
Pape  fur  l'affaire  de  Lothaire.  Reponfe  du  Pape.  Concile  de 
Vf/^ormes. 

V yyage  de  Lothaire  en  Italie  Difcoursque  le  Pape  lui  tient 
^  aux  Se'gneurs  de  fa  fui  te, en  leur  prefentant  la  Communion. 
Ecrit  prefnté  au  Pape  par  Gonthaire  de  Cologne  qui  cft  réduit 
a  la  Communion  laique.  Adaniere'dontle  Roi  Lothaire  efl  reçu 
a  Rome.  Préfcns  quil  reçoit  du  Pape.  Adort  funefte  du  P^oi 
Lothaire  ^  de  tous  ceux  qui  avoicntfait  avec  lui  une  Commu^ 
mon  facrilege.  Le  Rot  Charles  le  Chauve  reconnu  facréRoi 
de  Lorraine.  Céré^Konies  de  ce facre.  Légats  envoyés  en  Fran- 
ce pour  faire  conferver  le  Kojaume  de  Lothaire  a  l'Empereur 
Louis  il.  fon  frère.  Lettre  d'Hincmare  de  Rheims  au  Pape  à 
ce  fij?t. 
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Hincmdre  Eveque  de  Laon  fes  commencemens  :Jon  carafle^ 
re:fujet  de fes  différends  avec  le  Kot  Charles,  Sa  protejlation  à 
l'Aff'emhlée  de  Pitres,  SatisfaSlion  quilfattau  Roi.  Nouvel- 
les  violences  où  il  Je  porte.  Concile  de  ï^erhene  afemhlé  contre 
lui.  Adefnres  qu  il  prend  pourjejaire  craindre.  Interdit  qu  il 
jette  fur  tout  fon  Diocefe.  il  efl  arrête  priformier.  H  membre  de 
Rheims  déclare  l'Interdit  nul.  Hincmare  de  Laon  efl  mis  en 
liberté. 

Divers  Ecrits  d'Hincmire  de  Rheims  (St  d^Hincmare  de 
Laon  l'un  contre  l'autre.  Droits  des  Aîetropolitains  félon 
ncmare  de  Rheims.  Concile  d' Attigni.  Procédures  qui  y  furent 
faites  contre  Hincmare  de  L^on.  Promeffe  qu  il  fait  par  écrit  k 
fon  Métropolitain.  Vaines  excufes  qu  il  apporte  pour  jufiifier 
fa  fuite  du  Concile. 

Concile  de  Dou:^i.  Mémoire prefenté par  le  Roi  au  Concile 
contre  Hincmare  de  Laon.  Mémoire  pré  fente  m  Concile  par 
Hincmxre  de  Rheims  contre  le  même  Prélat.  Monitions  Ca^ 
nonique s  faites  a  Hincmare  de  L^on.  Il  fe  rend  enfin  au  Con^ 
cile.  Moyens  de  défenfes  quil  allègue.  Difcours  du  Roi  pour 
les  réfuter.  Hincmare  de  Laon  recufe  fon  Adetropolitain ,  qui 
fe  juftifie.  On  fomme  canoniquement  Hincmare  de  Laon  de  ré' 
pondre  aux  accufations  intentées  contre  lui.  Sentence  de  dépO' 
fition  qui  lui  fut  prononcée.  Noms  des  Evéques  du  Concile 
deDouT^.  Lettre  qu  ils  écrivirent  au  Pape  Adrien  11.  Lettre 
particulière  d' Hincmare  de  Rheims  fur  la  dépoftion  de  fon 
neveu.  Réponfedu  Pape  qui  defaprouvs  la  dépofîtion  d'HmC' 
mxre  de  Laon.  Autre  Lettre  des  Evêques  du  Concile  de  Dou^ 
Xi  Pape. 

Dive'rfes  Lettres  d'Adrien  IL  au  Roi  Charles,      du  Roi 
Charles  au  Pape  Adrien  U.  Révolte  du  Prince  Carloman 
fis  du  Roi  Charles,  Lettre  du  Pape  en  faveur  de  Carloman 
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que  le  Roi  fait  élargir,  Hincmare  excommunie  les  complices  de 
ce  jeune  Prince ,  c^ui  paraît  venir  a  rejîpifcence . 

Carloman Je  révolte  de  nouveau.  Concile  de  Senlis ,  ou  il 
efl  depojedu  Diaconat.  On  lui  crevé  les  yeux ,  &  il  efl  con 
duit  prijonnier  à  Corhie,  Il  fe  fauve  dans  les  Etats  du  Roi  de 
Germanie  you  il  meurt  peu  de  temps  après.  A f emblée  de  Kterjî» 
Capitulaire  de  Charles  le  Chauve.  CapituUires  ou  flatuts 
fynodaux  de  V^aultier  Evêqne  d'Orléans.  Incurjtons  des  Sar- 
rafins.  Ravages  des  Normans,  Siège  d'Angers  par  le  Roi, 
Robert  Evêque  du  Mans  étant  malade  confeffefes péchés  par 
Lettre,  Hildebode  Evêque  de  Soiffons  fait  la  même  chofe. 
AfaJJtnat  de  Salomon  Roi  de  Bretagne, 

Ajjemblée  ou  II,  Concile  de  Dow^i,  Procédures  contre 
un  Prêtre  une  Religieufe  accufés  d'avoir  péché  enfem- 
hle.  Pénitence  qu'on  leur  impofe.  Capitulaires  ou  ftatuts  fy* 
nodaux  d' Hincmare  de  Rheims.  Fondation  des  Aîonaflerei 
de  Charlieu  &  dejuvigni,  Tranjlation  des  Reliques  de  S, 
Lomer.  Fondation  de  S,  Lomer  de  Blois, 

Tranjlation  des  Reliques  de  S.  Ftlibert.  Aiort  de  l'Em- 
pereur LoUis  II.  Charles  le  Chauve  Empereur.  Acîe  de 
fon  Eleéîion  a  l'Empire,  Primatie  d'Anfegife  de  Sens,  Dé- 
pojttion  d' Hincmare  de  Laon  confirmée  par  Jean  VIIU 

Charles  le  Chauve  fait  aveugler  Hincmare  de  Laon, 
Loiiis  Roi  de  Germanie  tache  d'envahir  les  Etats  de  fon 
frère  l'Empereur  Charles,  Lettre  d' Hincmare  de  Rheims  & 
du  Pape  Jean  yill.  a  ce  fùjet.  Concile  de  Pontion  :  ce  qui 
s'y  pajja  dans  les  différentes  Sejftons.  Articles  arrêtés  à  Pa- 
vie  r  confirmés  a  Pontion.  Evêques  de  ce  Concile.  Anfégi- 
fe  de  Sens.  S.  Adon  de  V tenne,  Aurelten  de  Lyon.  Tranf- 
lation  de  Frothaire  de  Bourdeaux  a  Bourges.  Ecrit  d'HmC' 
mare  de  Rheims  contrç  les  tranflations  d' Evêques  ifon  T rai- 
Tome  VI,  b 
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te  Jur  It'S  Droits  des  Adetropolitains.  Mort  de  Louis  Roi  de 
Germanie.  Charles  le  Chauve  'veut  envahir  les  Etats  des 
fils  de  Loiiis  j  il  ejl  battu.  Nouvelle  irruption  des  Nor- 
mans.  Caraélere  de  Rollon. 

Le  Pape  implore  le  fecours  de  ï Empereur  contre  les  Sar- 
rafins.  Fondation  (S^  Dédicace  du  Monafiere  de  Compie- 
gne.  Règlement  touchant  les  Contributions  qu'on  doit  payer 
aux  Normans.  Afjemblée  Capitulaire  de  Kierfi.  Charles 
le  Chauve  marche  au  fecours  de  l'Italie.  Sacre  de  l'Impera^ 
trice  Richilde.  Mort  de  l'Empereur  Charles  le  Chauve  : 
fon  caraÛere  ^  manière  dont  il  efl  reprejenté  dans  un  livre 
de  prières  qui  étoit  à Jon  ujage.  Loiiis  le  Bègue  couronné 
Roi  de  France.  Promejje  qu'il  fait  à  fon  facre.  Orignt  célè- 
bre xVIonaftere.  Lettre  du  Pape  Jean  V'LII.  a  Loiiis  le 
Bègue. 

Arrivée  du  Pape  en  France.  Fondation  de  Pontieres.  Con- 
cile National  de  Trqyes.  Requête  qu  Hmcmare  de  Laony 
préfenta  au  Pape.  Décret  contre  les  tranfations  d'Evêques, 
^mlques  autres  reglemens  faits  par  le  Pape  pendant  le  Concile, 

.Mort  de  Loiits  le  Bègue.  Loiiis  &  Carloman  reconnus 
Rois.  Concile  de  Mante  au  territoire  de  V ienne  ou  Bofon  efi- 
déclaré  Roi.  Lettre  que  lui  écrit  le  Concile.  Reponfè  qu'il  fait  à 
la  Lettre  du  Concile. 

Les  deux  Rois  Loiiis  (jT  Carloman  marchent  contre  Bofon. 
Ils  ajfiegent  Maçon  O*  Vienne.  Nouveaux  ravages  des  Nor- 
mans. V léloire  que  le  Roi  Loiiis  remporte  fur  eux  dans  le 
Vimeu. 

Concile  de  Fîmes.  Canons  fort  diffus  qui  y  furerit  dreffés. 
Troubles  dans  l'Egli/e  de  Beauvais  au  fujet  de  l'Eleélion  d'O- 
dacre pour  ce  Siège.  Belles  Lettres  qu  Hmcmare  écrit  a  ce fujet 
au  Roi  Loiiis  qui  foutenoit  cette  Eleéîion. 
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Excommunication  portée  contre  Odacre.  Aïort  du  Roi  Louis 
III.  Carloman  Roi  de  Bourgogne  reconnu  Roi  de  Neufirie. 
R^u'vages  des  Normms  dans  tAuflrafic  dans  la  Belgique. 
Hincmare Je  retire  a  Epernai  avec  le  corps  de  S.  Remi.  jCiort 
d  Hincmareyfon  Epitaphei  fon  CaraSiere  j  fes  Ouvrages.  Pré- 
cis de  fon  Traité  Jur  la  Predeflination.  Vifion  de  Bernold 
Foulques  Archevêque  de  Rheims.  Aiort  de  Jean  l^IIL  Re 
ponjes  qu  il  fit  aux  consultations  deplufieurs  Evêques  de  Fran- 
ce. Marin  Pape. 

Ravages  des  Normans.  Lâcheté  de  Charles  le  Gros  Empe- 
reur. Traité  honteux  quil  fit  avec  les  Normans, 

Aiort  de  Carloman  Roi  de  France.  Capitulaire  quil  publia, 
Charles  le  Gros  reconnu  Roi  de  France, 

Cruautés  exercées  par  les  Normans.  Conquêtes  de  Sige- 
froi  Roi  des  Normans. 

Fameux  fiege  de  Paris  par  les  Normans.  Conférence  de 
Sigefroi  avec  Gau:(^lin  Evêque  de  Paris.  Valeur  de  l  Ahhé 
Ebole.  Proteclîon  de  S.  Germain  »  de  fainte  Geneviève  (jj^ 
de  la  fainte  Vierge  fur  les  Parifens.  Cruautés  des  Normans 
pendant  le  fiege. 

Charles  le  Gros  vient  au  fecours  de  Paris.  Traité  honteux 
qud  fait  avec  les  Ajfiegeans.  Ceurage  des  Parifiens.  Siège  de 
Sens.  Siège  prife  de  Adeaux.  Siège  prif  de  S.  Lo.  De- 
faite  des  Normans  par  les  Bretons.  Les  Tourangeaux  rede- 
mandent le  corps  de  S.  Martin  qui  étoit  en  dépôt  à  Auxerre. 
Engilhere  Comte  d' Angers  marche  avec  des  troupes  à  Auxerre 
pour  obliger  les  habitans  de  lerefiituer.  Retour  des  Reliques  de 
S,  Martin  à  Tours.  Miracle  fingulier  opéré  par  la  vertu  de 
S.  Martin.  S,  Loup  Evêque  d'Angers,  Mainold  Evêque 
du  Mans, 

Charles  le  Gros  privé  de  fes  Etats  ;  fa  mort,  Arnoul  Roi  de 

bij 
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Germanie.  Eudes  reconnu  Roi  de  France.  Rodolfefe  fait  rf- 
connoîtte  Roi  de  la  Bourgogne  transjurane.  Gui  Duc  de  Spo- 
Icte fejait  facrerRot  de  France ,  mais  iln'eft  pas  reconnu.  Con- 
cile de  Alayence  : Jes  Canons.  Concile  de  Aïets  :fes  Canons. 
Juifs  établis  a,  Aîets  ,  6^  a  Touloufe  :  a  quelles  conditions 
tolérée  dans  cette  dernière  Fille.  S  Theodard  Arche'véque  de 
Narhonne.  Selva  ufurpateur  du  Siège  d'Z^rgel ,  tP*  Ermemi- 
re  ufurpateur  du  Siège  de  Gironne  y  dépofés.  Troubles  dans 
l'E^life  de  Langres,  Conteftation  au  fujetde  la  tranflation  de 
Frothaire  k  Bourges. 

Inftruflion  Pafloralede  Riculfe  E^eque  de  Soijjons, 
Affemhlée  de  Valence  :  ou  Loiiis  fis  de  Bofon  efl  recon- 
nu Roi.  Parti  qui  Je  forme  en  France  en  faveur  du  Prince 
Charles  fils  de  LoUis  le  Bègue,  llejl  facré  Rot  par  Foulques 
Archevêque  de  Rheims. 

Concile  de  Rheims  au  fujet  de  Baudouin  II.  Comte  de 
Flandre.  Lettre  que  Foulques  Archevêque  de  Rheims  lui  écrit. 
Concile  de  Aleaux. 
Concile  de  V tenne. 

Concile  de  Chalon  fur  Saône  au  fujet  d'un  Moine  accufé 
d'avoir  empoifonné  fon  Evêque.  Concile  de  Flavigni ,  ou  ce 
AJoine  efl  obligé  de  Je  juflifier  par  l épreuve  du  corps  tS^  du, 
Jang  deJefùs-Chrifî.  Foulques  Archevêque  de  Rheims  inquie^ 
té  au  fujet  de  l'Ordination  de  Mancion  Evêque  de  Châlons 
fur  Marne.  Lettre  de  Mancion  touchantun  Prêtre  qui  préten- 
doit  pouvoir  fe  marier. 

Concile  de  Tribure. 

Lettre  de  Foulques  de  Rheims  au  Roi  Charles  le  Simple 
pour  le  détourner  de  faire  alliance  avec  les  Normans. 
Mort  du  Rot  Eudes.  Charles  Maître  de  toute  la  France. 
Ajjaffmatde  S*  Foulques  Archevêque  de  Rheims.  Hervée 
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^Archevêque  de  Rheims.  Excommunication  portée  contre  les 
aj^ajjinsde  Foulques.  Otgaire  Evêque  d'Amiens.  S.  Léon  Ar- 
chevêque de  Rouen* 


LIVRE    X  V  1  1  I. 

7)  Einture  du  dixième  Siècle,  Commencement  de  la  conver- 
fion  des  Normans.  Réponfè  d'Hervée  Archevêque  de 
Kheims  à  Gui  Archevêque  de  Rouen  fur  les  Néophytes  Nor- 
mans. Reponjè  du  Pape  Jean  IX.  a  Hervêe  de  Rheims  fur 
le  même  fujet.  Benoît  Pape. 

LoUis  ÎU.  Empereur  ^aveuglé.  Argrim  Evêque  de  Langrcs. 
Francon  Evêque  de  Liège  :  fes  exploits  militaires  contre  les 
Normans.  Tranfation  des  Reliques  de  S.  Remt  :  miracle  ope- 
ré  pendant  la  tranfation. 

Tours  faccagé  par  les  Normans.  L'Eglife  de  S.  Martin 
hrulée.  Lettre  d'Alphonfe  Roi  d'Efpagne  aux  Chanoines  de  S. 
Aiartin  de  Tours.  Scandales  dans  l'Egltfe  de  Rome.  Privilège 
accordé  à  t Al? baye  de  Corhie. 

S.  Gerauld  Comte  d'Aurillac  :  précis  de  fa  a;/>.  Tentation 
dangereufe  ou  il  fut  expofé.  Il  mené  la  vie  Religieufe  au  milieu 
du  monde.  Fondation  du  Adonafîere  d'Aurillac, 

J\dortde  S.  Gerauld  d'Aurillac.  Sainte  Richarde  Impêra 
trice  fondatrice  des  Chanoinefes  d'Andelau.  Concile  de  Jon 
queres.  Formule  pour  lever  l'excommunication  portée  contre  Si- 
nuaire  Comte  d'Z^rgel.  Evêques  de  ce  Concile.  Concile  ds 
Trofli  :fes  Canons  :  Evêques  qui  y  ajfi^ent.  Le  bienheureux 
Bernon, 

Fondation  du  Monaflere  de  Clugni  par  Guillaume  le  Dé- 
bonnaire Duc  d'Aquitaine.  Aéîe  de  la  fondation.  Bernon 

b  ii] 
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premier  Ahhé  de  Clugni  s  Aîonafieres  qu'il  gouverna.  S.  Hu' 
gu  es  fon  Compagnon. 

Exploits  militaires  deRoHon  chef  des  Normans.  Il  efl  dé- 
fait devant  Chartres  par  la  prjteéîion  de  la  fainte  Vierge.  Le 
Roi  traite  avec  Rollon.  Harangue  que  lui  fait  Francon  Arche- 
vêque de  Roiien.  "Une  partie  de  la  Neuflrie  donnée  a  Rollon 
avec  la  Princejp  Gifelle.  Rollon  fait  hommage  au  !\oi. 

Baptême  de  Rollon  :  &  de  la  plupart  des  Normans.  Prefêns 
que  Rollon  fait  a  diverfes  Eglifes . 

Avec  quelle  autorité  Rollon  gouverna  fes  fujets.  Heureux 
changement  que  la  Religion  opéra  dans  les  Normans.  Facîions 
contre  le  Rot  Charles.  Haganon  fon  Adinifire.  Concile  otl 
furent  excommuniés  ceux  qui  manqueraient  a  la  fidélité  due 
au  Roi. 

Hilduin  ujurpateur  de  l'Evêché  de  Liège.  Richer  Ahhé 
de  Prum  nommé  par  le  Roi  à  l'Evêché  de  Liège.  Lettre  du 
Roi  aux  Evêques  à  ce  fujet.  Lettre  du  Pape  Jea^n  X.  a  Hc" 
riman  de  Cologne.  Lettre  du  même  Pape  au  Roi  Charles, 
L'Evêché  de  Liège  ajugé  k  Richer.  Rheginon  Ahhé  de  Prum 
ohltgé  d'ahdiquer  :  fes  Ouvrages.  AfaJJtnat  d' ^mufie  Arche' 
vêque  de  Narhonne.  Conciles  qu  il  a  tenus.  Trouhles  pour  l*e- 
lecîion  d'un  fuccejjeur.  Agius  Archevêque  de  Narhonne. 

Mort  de  S.  Rathode  Evêque  d'Z^trecht  ;  précis  de  fa  vie. 

Concile  de  Trofli  pour  ah  foudre  un  mort. 

Donations  faites  par  le  Roi  Charles  a  tEglifè  de  Nar- 
honne, Faélions  contre  ce  Prince.  Le  Comte  RohertfacréRoi 
de  France. 

Rohert  ufurpateur  de  la  Couronne  tué  A  la  hatatlle  de  Soif- 
fons.  Perfidie  d'Herhert  Comte  de  Vermandois.  Le  Rot  Char- 
les emprifonné.  Raoul  ou  Rodolfe  facré  Roi  de  France.  Conci- 
le de  la  Province  de  Rheims.  Reglemens  de  Vaultier  Arche" 
vêque  de  Sens, 
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Concile  de  Trofli, 

Ravages  des  Hongrois,  Martyre  de  fainte  Vihorade, 
Ravages  des  Normans.  Normans  établis  dans  le  Comte  Nan- 
tais. Mort  de  Seiilfe  Archevêque  de  Rheims  ifes  violences. 
Hugues  fils  du  Comte  Herbert  élu  Archevêque  de  Rheims  à 
l'âge  de  cinq  ans.  Troubles  au  fujet  de  cette  eleflion.  Aimeric 
Archevêque  de  Narbonne. 

Le  B.  Bennon  Evêque  de  Mets  :  violences  exercées  con- 
tre lui»  S.  Meginrade. 

Mort  du  B.  Bernon premier  Abbé  de  Clugni  :Jon  Tefla- 
ment.  S.  OdonAbbé  de  Clugni  i  précis  de  fa  vie .  Remi  d'Au- 
xerre:fes  Ouvrages.  Son  Traité  fur  l'ordre  de  la  MeJJ'e.  S. 
Adhegrin  compagnon  de  Sr  Odon.  Renommée  du  Monafle- 
re  de  Clugni.  jÇlonafieres  réformés  par  S.  Odon.  Obflacles 
qu'il  trouva  k  la  Réforme.  Combien  le  filence  étoit  recommandé 
dans  les  Obfervancei  de  Clugni. 

S.  Gérard  de  Brogne  :  précis  de  fa  vie.  Monafleres  quil 
réforme,  liguent  leC  omte  de  Flandre  de  la  pierre. 
Mort  de  S.  Gérard.  Guillaume  Longue-épée  Duc  de  Nor- 
mandie fait  rétablir  le  Monafiere  de  Jumiege.  Il  veut  lui- 
même  embrafer  la  vie  MonaJlique.Mortde  Charles  le  Sim- 
ple dans  faprifon  de  Peronne. 

Le  Roi  Rodulfe  mécontent  du  Comte  Herbert  fait  élire 
Artold  Archevêque  de  Rheims.  Concile  que  tient  Artold. 
Guerre  entre  le  Roi  Rodolfe  &  le  Comte  Herbert.  Mort 
du  Roi  Rodolfe  ou  Raoul.  LoUis  d'Outremer  appelle  à  la  Cou. 
ronne.t  Othon  l.facré  Roi  de  Lorraine  :  cérémonies  obfervées 
à  fon  facre.  Le  Comte  Herbert  excommunié  par  Artold. 

Ligue  du  Duc  de  Normandie  ,  du  Comte  Hugues ,  du 
Comte  Herbert  contre  Artold  Archevêque  de  Rheims.  Ils  fe 
rendent  maîtres  de  Rheims       d' Artold ,  qui  renonce  a  fon 
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Siège,  Concile  de  Soijîons.  Hugues  fils  du  Comte  Herbert 
rétabli  fur  le  Siège  de  Rheims  (S^  ordonné  Archevêque. 

S.  Odon  appelle  en  Italie  :  manière  édifiante  dont  il faijoit 
fes  voyages.  V' oleur  qu'il  convertit.  Lettre  du  Pape  Léon 
VU.  touchant  le  Afonafiere  de  S.  Aftrtin  de  Tours.  Re^ 
ponje  du  même  Pape  fur  diverjes  que  fiions  de  difcipline. 

Autre  voyage  de  S.  Odon  en  Italie.  Sa  maladie  :fx  mort  : 
fies  Ouvrages.  Theotolon  Archevêque  de  Tours.  Adalheron 
Evêque  de  Afeti  :  il  rétablit  le  Monajlere  de  Gor^e.  S.  Gui-' 
bert  de  Gemhlours.  S.  Kadroé.  S.  Adaccalan  Fondation  de 
S.  Pons  de  Tomieres.  Gotheficalc  Evêque  du  Pui. 

Cruel  ajjafiînat  de  Guillaume  Longue- épée.  Richard  Duc 
de  Normandie.  Adort  d'Herbert  Comte  de  V ermandois. 
Nouvelle  guerre  pour  l'Archevêché  de  Rheims.  Le  jeune 
Richard  Duc  de  Normandie  conduit  k  Laon  retenu,  pri- 
fonnier.  Il  fie  fiauve.  Le  Roi  retenu  prifionnier  à  fon  tour  par 
les  Normans  (S^  par  le  Comte  Hugues. 

Othon  /.  vient  en  France  au  fiecours  du  Roi.  Siège  de 
Rheims.  Artold  rétabli  dans fion  Archevêché. 

Afifemblée  pour  difiuter  les  droits  des  deux  prêtendans. 
Concile  de  î^erdun  fiur  le  même  fiujet.  Concile  de  Aîoufion, 

Concile  d'ingelheim.  Conciles  de  S.  Vincent  de  Laon, 
Concile  de  Trêves. 

Concile  de  Rome  ou  la  depofition  de  l  Archevêque  Hugues  , 
0^  l excommunication  du  Comte  Hugtres  fiont  confirmées. 

Le  Comte  Hugues  fait  la  paix  avec  le  Roi.  Artold  pat- 
fible  pofiefi'eur  de  t  Archevêché  de  Rheims. 

Nouveaux  ravages  des  Hongrois,  Sainte  Adélaïde  ifioH 
hifioire. 

Autre)  ravages  des  Hongrois.  Les  Moims  de  Lobes  de-^ 
livrés  miraculeufiement  de  la  fureur  de  ces  Barbares.  Monde 

Loi^is 
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Louis  d'Outremer,  Lothaire  Roi  de  France,  Troubles  dam 
le  Aiomflere  de  Lobes.  S,  Aimard  Ahhè  de  Clugni  abdique 
fk  charge  en  faveur  de  S,  Aiayeul,  Précis  de  la  vie  de  S, 
Aiayeul, 

Exemple  d'humilité  que  donna  S,  Mayeul.  Berenger  Eue- 
que  de  l^erdun  fondateur  du  Afonajlere  de  S,  V annes.  Con- 
cile des  Evéques  de  Bourgogne.  Formules  d' excommunication, 

Jean  XÛ,  Pape,  Pefte  qui  ravage  la  France,  Mort 
caraéîere  de  Hugues  le  Grand.  Sainte  Aiathilde,  S.  Brunon 
Archevêque  de  Cologne  ^  Duc  de  Lorraine.  Rathier  Eve 
que  de  V^eronne  :  fes  diverfes  avantures  :  fes  Ouvrages.  Son 
jentimentfur  la  préfence  réelle  dej.  C.  dans  lEuchariflij.  Le 
B.Jean  de  GorXe  envoyé  en  Ambapade  vers  Abderam  Roi 
des  Sarra/ins  d' Efpagne  :  fermeté  qu  il  fait  paroître, 

Jidort  du  B.  Jean  de  GorT^  :  duel  ordonné  juridiquement, 
JMort  d'Artold  Archevêque  de  Rheims. 

Concile  dans  un  lieu  fur  la  Marne  pour  l'Eleéîiond'un  Ar- 
chevêque de  Rheims.  Brunon  Archevêque  de  Cologne  fait  don- 
ner l'exclu/ton  à  Hugues ,  qui  en  avoitété  dépofé.  icfroi  or- 
donné Evêque  de  V erdun  du  vivant  de  Berenger  Evêque  de 
cette  faille.  Lettres  d'un  Abbé  a  î^tcfroi  de  Verdun.  Mort  de 
S.  GoT^lin  Evêque  de  Toul.  Othon  couronné  Empereur. 

Ordination  de  S.  Gérard  Evêque  de  Toul.  P erfecution  qui 
lui  efl  fufcitée. 

Mort  de  S.  Brunon  Archevêque  de  Cologne  &  Duc  de 
Lorraine.  Deoderic  Evêque  de  Mets.  Guerre  entre  les  Nor- 
mans  les  François,  Concile  de  Laon  pour  parvenir  a  la  paix. 
L' Evêque  de  Chartres  député  à  Richard  Duc  de  Normandie. 

M&inesmisau  Mont  S,  Michel      aS,  Aubin  d'Angers. 
Jïdort  de  Flodoard.  Lettre  que  lui  écrivit  Adelgage  de  Brème 
fourle  confolerdece  quilnavoitpas  obtenu  un  Evêché.  Ou 
vrages  de  Flodoard.  C 
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Commiffiires  envoyés  par  O  thon  î.  pour  vi/i  ter  le  A<îona^ 
flerc  de  S.  Gai  Adortde  S  te  Afathilde  de  Qmlhume  Ar- 
chevêque de  Mxyence.  Miracles  de  S.  AdayeuL 

Othon Je  rend  a  Rome  <ijjifle  an  Concile.  Miracle  opéré 
par  U  vertu  d.es  chaînes  de  S.  Pierre.  Majeul  fait  prifonnier 
par  les  Sarrafins.  S.  Bernard  de  Aîenthon. 

Expédition  du  Comte  Guillaume  contre  les  Sarrafins  des 
Alpes.  S.  Beuvon.  Mort  de  1  Empereur  Othon  I.  Othon  II. 

Othon  II.  veut  élever  S>.  Mayeul  au  Souverain  Pontificat. 

Divifion  entre  Othon  U.  Ste  Adélaïde  appaifée  par 
S,  Mayeul.  Guerre  entre  Lothaire  Roi  de  France  O*  Othon 
II.  Hugues  Capet  Duc  de  France.  Tranflation  de  plufieur^ 
Reliques  apportées  de  Bretagne  à  Paris. 

Zele  du  Duc  Hugues  pour  recouvrer  les  Reliques  de  S, 
P^alUri  CiT*  de  S.  Riquier  enlevées  par  le  Comte  de  Flandre. 

Mort  du  Roi  Lothaire.  Caracîere  de  Louis  le  Fainéant  qui 
lui  fucceda.  Accufations  intentées  contre  la  Reine  Emma  femme 
du  Roi  Lothaire.  Lettre  dAdalheron-Afcelin  Eveque  ds 
Laonaux  Evéques  du  Royaume  pour  fa  defenfe.  Lettre  de  U 
Reine  Emma. 

Reconciliation  du  Roi  avec  la  Reine  fa  mere.  Charles  Duc 
de  Lorraine  y  pourquoi  exclus  de  la  Couronne  qui  lui  appartcz 
mit.  Hugues  Capet  reconnu  Rot  de  France, 


Fin  des  Sommaires, 


APPROBATION 

de  Monjîeur   Abbé  de  Targny  DoBeur  de  la  Faculté  de 
Theoloy,e  de  Paris. 

J'Ai  lu  encore  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  Gar- 
de des  Sceaux  le  XVI.  le  XVII.  &  le  XVIII,  Li- 
vres de  THiftoire  de  l'Eglife  Gallicane  compofée  par 
le  Pere  Longueval  de  la  Compagnie  de  Jefus.  ]e  luis 
perfuadé  que  ces  rrois  Livres  feront  reçus  du  Public 
avec  le  même  applaudilTement  &  la  même  farisfac- 
tion  que  les  précédens.  L'Auteur  de  cette  Hiftoire 
me  paroît  avoir  rempli  dans  les  trois  Livres  ci-defTus 
marqués  les  vues  &  la  fin  qu'il  s'eft  propofées  dans 
cet  important  Ouvrage. 

C'eft  le  témoignage  que  je  puis  &  que  je  crois 
devoir  en  rendre  après  une  ledure  attentive  des  trois 
Livres  XVI.  XVIL  &  XVIil.  Fait  à  Paris  le  i.  Dé- 
cembre 1732. 

DE  TARGNY, 


HISTOIRE 

D  E 

L  EGLISE  GALLICANE. 


LIVRE    X  V  L 

'Eglise  de  France  parla  licence  des 
guerres  civiles  &  étrangères  donc  nous 
avons  parlé ,  avoir  perdu  la  meilleure  par- 
tie de  fon  temporel.  Elle  avoir  vu  violer 
les  plus  faintes  Règles  de  fa  Djfcipline  par  ceux  mê- 
mes qui  étoient  fpccialement  chargés  de  les  faire 
cbferver  ;  mais  au  milieu  de  ces  défordres  elle  con- 
fervoic  fans  atteinte  le  facré  Dépôt  de  la  Foi.  C'étoic 
un  motif  pour  fe  confoler  des  autres  pertes,  &  une 
relTource  pour  les  réparer;  lorfqu'un  Moine  Aile- 
mand  entreprit  de  renouveller  dans  fon  fein  les  per- 
nicieux dogmes  du  Prédeftinatianifme.  S'il  ne  put 
Tome  K2.  A 


2  Histoire  de  l*Eglise 

Vers  l'An  faitc  goûtcr  fon  héréfie  a  un  grand  nombre  de  Sec- 
tateurs  ,  il  vint  du  moins  à  bout  de  former  une  dan- 
gereufe  divifion  dans  TEpifcopac  :  c'eft  le  coup  le 
plus  funefte  quel'Erreur  puifTe  porter  à  l'Eglife. 
Commcn-     Gothefcalc  (  c'eft  le  nom  de  ce  Novateur)  étoic 
G^héfcak.  fi^s  d'un  Comte  Saxon  appelle  Bernus  ,  qui  l'offrit 
dans  fon  enfance  au  Monaftere  de  Fulde.  Quand  il 
-  fut  plus  avancé  en  âge,  &  déjà  engagé  dans  quel- 
ques-uns des  Ordres  facrés,  il  reclama  contre  l'en- 
gagement que  fes  parens  avoient  contradé  en  fon 
nom.  Otgaire  Archevêque  de  Mayence  prononça 
ip:ji.iiat-  en  fa  faveur  dans  un  Concile  de  Mayence  ,  &  Go- 
toms  aptid   thefcalc  en  conféquence  quitta  l'habit  Reheieux 
*^%M  bii  ^  '■^^^'^^      Fulde.  Mais  le  célèbre  Raban  qui  étoic 
r.  i.'Afin.p'.  alors  Abbé  de  ce  Monaftere, compofa  un  Ecrit  pour 
montrer  que  les  enfans  ofterts  par  leurs  parens  en 
bas  âge ,  félon  la  Règle  de  faint  Benoît ,  font  véri- 
tablement obligés  de  profeffer  la  Vie  Religicufe 
jufqu'à  la  mort  j  ôc  il  fe  plaignit  de  la  Sentence  de 
l'Archevêque  à  TEmpereur. 

Les  prétentions  de  Raban  étoient  conformes  à 
une  décifion  du  faint  Pape  Grégoire  11.  qui,  étant 
confultc  fur  ce  point  par  faint  Boniface  le  Fondateur 
de  Fulde  ,  répondit  qu'on  ne  devoit  pas  permettre 
aux  enfans  offerts  dans  les  Monafteres  ,  de  renon- 
cer dans  la  fuite  à  la  ProfefTion  Religieufe.  Telle 
étoit  encore  dans  la  France  la  Difcipline  Monafti» 
que  autorifée  par  la  Règle  de  faint  Benoît.  (  a  )  On 

{a}  On  peut  voir  ce  que  j'ai  dit ,  t.  4-  p-  ^4^-  &  i4î  •  fur  les  enfans  offerts  dnns  les 
MonaReres,&  fur  la  manière  de  les  offrir. Le  Concile  d'Aix-la  Ch.ipelle  les  oblige  aufK 
à  confirmer  quand  ils  feront  ei:  âge, l'engagement  qui  avoit  été  pris  pour  eux  par  leurs 
parens.  Cette  Difciplioc  commença  cependant  à  changer  dans  le  neuvième  ûede.  On 
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croit  que  l'Empereur  touché  de  ces  raifons  ,  porta  vcrsi-An 
l'Archevêque  de  Mayence  à  révoquer  la  Sentence. 
Il  eft  du  moins  certain  que  Gothefcalc  fut  contraint 
de  reprendre  le  joug  qui  lui  avoir  paru  fi  pefant. 
Mais  après  l'éclat  qu'il  avoit  fait,  on  ne  l'obligea 
pas  de  retourner  à  Fulde.  Il  palTa  d'Allemagne  en 
France  ,  &fembla  fe  fixer  dans  le  Monaftere  d'Or- 
bais  au  Diocefe  de  SoilTons.  Cependant  il  n'y  fut 
confiant  que  dans  fa  légèreté ,  dont  il  avoit  déjà  don- 
né plufieurs  marques  j  &  comme  il  étoit  Moine  mal- 
gré lui  5  il  fe  mit  peu  en  peine  de  remplir  les  devoirs 
de  fa  ProfelTion. 

C'étoitun  homme  inquiet  ôc  entêté  ,  qui  avoit  son  car»c- 
toutes  les  difpofitions  propres  à  devenir  un  dange-*^'^* 
rcux  Novateur.  Car  il  avoitdel'efprit,  affez  peu  d'é- 
tude &  un  grand  fond  de  préfomption.  L'artifice 
fuppléoit  aux  qualités  qui  lui  manquoient.  Il  étoit 
naturellement  adroit  &  diflimulé.L'efprit  de  l'Hére- 
{le  le  rendit  fourbe  jufques  dans  fes  profeflions  de 
foi  :  il  pourroit  cependant  paroître  fincere  dans  un 
portrait  qu'il  fait  de  lui-même,  où  il  fe  donne  pour  q^^^^^j-^  j.^^ 
un  étourdi  &:  un  Avanturier  ;  adKmrcm. 

Stultorum  Princefsahrufta^er  omnia  ^rosceps, 

La  fuite  nous  mettra  en  état  déjuger  s'ilfe  calom- 
nioit  en  cela. 

Avec  de  telles  difpofitions  ,  Gothefcalc  fit  quel- 
ques études  à  Richenowfous  l'Abbé  Taton.  Il  y  fit 
connoiffanceavec  Valafride  Strabon,  qui  lui  donna 

trouva  qu'il ctoit  trop  dur  d'engager  des  enfans malgré  eux  dans  l'cUt  Monaftiquc  ; 
&  quana  ils  e'toient  en  âge,on  leur  permit  de  fe  choifir  librement  un  état,  s'ils  ne  vou» 
Joientpas  s'en  tenir  à  celui  que  leurs  parons  avoicplprispour  cwx. 
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Vers  l'An  dc  granJcs  louanges  dans  Tes  vers  :  mais  outre  qu'el- 
les  coûtent  peu  aux  Poètes,  peut-être  que  le  Moine 
Allemand  paroilToit  alors  les  mériter.ll  ne  fut  gueres 
qu'un  an  fous  la  difcipline  d'un  Maître  après  quoi , 
devenu  fon  guide ,  il  s'égara  en  ne  croyant  fuivre  que 
la  Doclrme  de  faint  Auguftm  qu'il  n'entendoit  pas , 
fa  préfomption  l'aveuglant  à  la  lumière  même.  Il 
'  voulut  approfondir  les  queftions  les  plus  difficiles  , 
&  fonder  les  abîmes  les  plus  profonds  malgré  les  re- 
montrances de  fes  amis:  eft-il  furprenant  qu'il  s'y 
foit  perdu  ? 

11  avoit  confulté  Loup  Abbc  de  Ferrieres ,  pour 
fçavoir  fi  après  la  réfurrecftion  on  verroit  Dieu  des 
luf.Ef.zo.  yeux  du  corps  ,  &  pour  lui  demander  l'explication 
d'un  texte  de  Saint  Auguftin.  Ce  fçavant  Abbé  , 
ûprèsluiavoir  répondu  fur  ce  qu'il  propofoit,lui  con- 
feilla  de  ne  point  employer  fon  eiprit  &  fon  temps 
à  éclaircir  de  femblables  queftions ,  mais  de  s'appli- 
quer plutôt  à  Tinterprétation  &  à  la  méditation  des 
Jiid.  SS.  Ecritures.  „  Je  vous  exhorte  ,  lui  dit-il ,  à  ne  pas 
,,ufer  vôtre  efprit  à  de  pareilles  chofes, qu'il  n'eft 

5,  peut-être  pas  à  propos  de  fçavoir  Exerçons- 

5,  nous  plutôt  dans  le  vafte  champ  des  Ecritures. 
5,  Appliquons  nous  à  les  méditer  ,  &  cherchons  la 
55  face  du  Seigneur  avec  humilité  &  avec  pieté. 
55  Quand  nous  ne  chercherons  pas  ce  qui  cft  au-def- 
fus  de  nous ,  peut-être  fa  bonré  nous  le  fera-t'elle 
5,  connoître  .  Gocheicaic  ne  goûta  pas  un  avis  peu 
conforme  à  l'ambition  qui  le  portoità  fe  frayer  des 
routes  nouvelles  ;  &  il  fe  1  ivra  à  des  recherches  témé- 
raires fur  la  Prédeftination  j  genre  d'étude  toûjours 
dangereux  pour  un  efprit  peu  folide. 
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Il  ne  montra  pas  plus  de  fagefTe  dans  fa  Conduite  vers  l  An 
que  dans  fes  études.  Il  fe  fit  ordonner  Prêtre  fans  le 
confentement  de  fon  Evêque ,  qui  étoit  celui  de  Soif- 
fons,  parRicbolde  Chorevêquede  Rhcims  pendant 
la  vacance  du  Siège  ,  après  la  dcpofuion  d'Ebbon. 
Enfuite  l'amour  de  la  nouveauté  lui  infpirant  du  dé- 
goût de  la  retraite  >  il  quitta  fon  Monaftere  d'Orbais , 
pour  voyager  en  Italie  fous  prétexte  de  Pèlerinage  : 
mais  il  avoit  d'autres  vues  que  de  fatisfaire  fa  dévo- 
tion. Le  Moine  pèlerin  s'arrêta  chez  le  Comte  Ebe- 
rard  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  de  l'Em- 
pereur Lotnaire  >  &  s'y  croyant  en  fureté,  il  commen-  cothefcaïc 
ça  à  tenir  école  de  fes  erreurs  fur  la  Prédeftination  ,  dcbitcfeser- 

».«  1      1  /I  •  1  o    •        reurs  fur  la 

qu  il  ne  manqua  pas  de  débiter  comme  la  Doctrine  Prédeftina- 
de  faint  Auguftin.  Il  s'efforça  même  de  les  faire  goû- 
ter  au  Comte  ,  perfuadé  que  rien  ne  feroit  plus  utile 
à  la  fede  qu'il  vouloir  former ,  que  de  lui  faire  un  fîi 
puiffant  protecteur  à  la  Cour.  Mais  Dieu  avoic  fufcité 
des  Prélats  habiles  &  zélés  pour  s'oppofer  au  progrés 
de  l'Erreur  &  découvrir  à  Eberard  le  piège  qu'on 
tendoitàfafoi. 

Notingue  Evêque  de  Véronne  ,  étant  venu  en 
Allemagne ,  expofa  à  Raban ,  qui  depuis  peu  étoit 
élevé  fur  le  Siège  de  Mayence  ,  les  dogmes  impies 
qu'il  avôit  entendus  de  la  bouche  même  de  Gothef- 
calc. Raban  en  eut  horreur  j  &  pour  les  réfuter,  il 
compofa  un  Traité  en  forme  de  LettrCjadrefTé  à  N  o-  ^-^^ 
tingue,&en  même  temps  il  écrivitauComteEbcrard,  »'<"»'^"*«f-  f- 
pour  le  précautionner  contre  un  hôte  fi  dangereux , 
&  lui  faire  connoître  qu'il  gardoit  un  ferpent  dans 
fon  fein.  ,,ll  s'eft,lui  dit-il ,  répandu  un  bruit  conf-   Lettre  de 

■        ^  *    •  •  Raban  a» 

A  HJ 
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Vers"]  „  tant  dans  nos  cantons ,  que  vous  avez  chez  vous- 
^'^^^        5,  je  ne  (çai  quel  demi  fçavant ,  qui  enfeigne  que  la 
nirÏÏu  oljet  35  Prcdeftination  de  Dieu  impole  à  l'homme  une 
caic.*^"^''^'  '>  ^^^^^  néceflité  ,  que  quand  il  voudroit  fe  fauver  , 
E;//?.  Raba-  5>  ^  s'efforccroit  avec  le  fecours  de  la  grâce  d'opérer 
ntMerurd.    Çq^-^  ['Auz  par  dc  bonncs  œuvres  ôc  par  une  foi  or- 
thodoxe ,  tous  fcs  efforts  feroient  inutiles ,  s'il  n'é- 
toit  pas  prédcftiné  à  la  vie  >  comme  fi  Dieu  qui  eft 
l'auteur  de  nôtre  falut  &  non  de  nôtre  perte ,  nous 
forçoit  à  nous  damner.  Cette  fecte  a  déjà  jette 
bien  des  perfonnes  dans  le  deTefpoir. 

Qu'cft-il  befoin,  difent-ils,  que  je  travaille  à 
mon  falut  &  pour  la  vie  éternelle  f  Si  je  fais  le  bien, 
&  que  je  ne  fois  pas  prédeftiné  ,  cela  ne  me  fervira 
de  rien.  Au  contraire  ,  fi  je  fais  le  mal ,  &  que  je 
fois  prédeftiné  ,  le  mal  que  je  fais  ne  me  nuira  en 
rien  \  parce  que  la  prédcftination  de  Dieu  me  fera 
acquérir  la  vie  éternelle.  Une  pareille  Do6lrine 
caufe  un  grand  fcandale ,  &  rend  les  Chrétiens 
indociles  aux  exhortations ,  en  les  faifant  préfumer 
ou  defefpérer  de  leur  falut.  On  dit  que  vôtre  nou- 
veau Dodcur  pour  foûtenir  fes  opinions  ,  a  fait 
plufieurs  extraits  des  Ouvrages  de  laint  Auguftin. 
,5  Mais  ce  Père ,  ce  Docteur  Catholique,  en  corn- 
battant  les  Pélagiens  ennemis  de  la  grâce  ,  a  été 
„  le  défenfeur  de  cette  grâce ,  &:  non  le  deftrudeur 
5,  de  la  foi  orthodoxe  . 

Raban  réfute  enfuite  les  erreurs  de  Gothefcalc 
fur  la  Prédcftination,  par  l'autorité  de  faint  Auguf- 
tin &  de  fiint  Profpcr  \  &  il  finit  en  exhortant  le 
Comte  Eberard  à  s'oppofer  à  uiie  Doclrine  (i  per- 
nicieufç. 
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Le  Comte  Eberardn'étoit  pas  de  ces  perfonnes,  vcrs  i  a» 
qui, lorfqu'elles  (e  font  une  fois  entêtées  d'un  faux^"^^' 
Docteur  ,  n'écoutent  plus  ôc  n'admirent  plus  que  lui. 
Il  crut  devoir  préférer  aux  leçons  d'un  Moine  fans 
million ,  les  lumières  d'un  grand  Archevêque  -,  & 
aulïi-tôt  qu'il  en  eût  reçu  la  Lettre  ,  il  chafla  de  fa 
maifon  un  hôte  fi  dangereux. 

Gothefcalc  qui  eut  communication  des  Ecrits  de 
Raban  ,  compofa  un  libelle  contre  cet  Archevê- 
que, pour  foûtenir  la  Dodrine  que  ce  Prélat  atta- 
quoit  -,  &  pour  le  rendre  odieux,  il  ne  manqua  pas  de  ^^'«f'». 
Taccufer  de  Scmipelagianifme.  C'eft  une  calomnie 
que  fes  fedlateurs  ont  louvent  renouvellée  depuis 
pour  noircir  les  Dodeurs  Catholiques  qui  les  ont 
combattus.  Raban  la  méprifa,&  ne  s'arrêta  pas  à  fe 
juftifier  d'une  héréfie,  dont  on  ne  l'accufoit  que  pour 
lui  faire  prendiele  change,  &  rallentir  fon  zele.  Go- 
thefcalc de  (on  côté  alla  parcourir  quelques  Provin- 
ces de  la  baiïe  Allemagne,  pour  y  répandre  fes  Er- 
reurs. 

Il  écrivit  vers  ce  temps-là  une  Lettre  en  vers  affez 
mauvais  même  pour  ce  fiecle,  à  Ratram  Moine  de 
Corbie ,  qu'il  nomme  fon  maître  &  fon  ami.  Il  lui 
marque  qu'il  a  confulté  les  Sçavansfur  un  texte      q^^^I^çI  '^^ 
faint  Auguftin ,  mais  qu'il  n'avoit  découvert  fon  pro-  Ratram. 
pre  fentiment  qu'à  trois  d'entr'eux,  à  {a)  Marcaud , 
à  Jonas  &  à  Loup,  &  qu'il  n'avoit  reçu  de  réponfe  EpiftMef- 
qued'unfeul,  qui  étant  prudent  &  même  rufé  ,  avoir 
tellement  mefuré  les  trois  réponfes  qu'il  avoir  faites, 

(a)  Marcaud  ou  MarcWard  ctoit  Abbé  de  Prum  ;  Loup  l'étoit  de  Ferrieres  ,  &  Jonas 
pouvoitrétre,deMolôme  :  car  je  trouve  vers  ce  temps-là  un  Jonas  Abbé  de  ce  Mo- 
cailere. 


tfamn. 
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Vers  l'An  Qu'il  ii'avoit  fatisfaït  ni  les  uns  ni  les  autres.  On  croit 
communément  qu'il  parle  de  Loup  de  Ferrieres  &  de 
fon  Livre  des  trois  Queftions  ;  mais  Loup  ne  publia 
ce  Livre  qu'en  8$o  ,  lorfque  Gothefcalc  croit  déjà 
enfermé  i  &:  il  paroît  que  cette  Lettre  fut  écrite  avant 
fa  prifon ,  dont  il  n'auroit  pas  manqué  de  parler,  [a] 
D'ailleurs,  on  peut  ici  reconnoître  les  artifices  d'un 
Novateur ,  qui  craignoit  encore  de  découvrir  fes  fen- 
timens.  En  voici  une  nouvelle  preuve. 

Gothefcalc  ajoute  en  finifTant  cette  Lettre  : Heu- 
reux  ceux  que  Jefus  Chrilt  a  choifis  en  fon  Pere  , 
parce  qu'aucun  d'eux  ne  périt  !  Ils  ont  été  achetés 
5,  par  le  fang  de  l'Agneau  célefte  ,, .  On  voit  aflez 
que  par  ces  paroles  captieufes  il  veut  faire  entendre 
ce  qu'il  n'ofoit  encore  dire  clairement  i  fçavoir,  que 
Jefus-Chrift  eft  mort  pour  les  feuls  Prédeftinés.  Les 
Setftaires  qui  renouvellent  la  même  erreur,ont  recours 
aux  mêmes  artifices  pour  l'infmuer,  ils  n'efpcrenc 
faire  goûter  ce  Dogme ,  qu'en  l'enveloppant  fous  des 
termes  ambigus  ôc  pleins  en  apparence  de  l'ondlion 
delà  pieté.  Car  ceferoit  révolter  trop  ouvertemenc 
les  fidèles,  que  de  leur  dire  qu'ils  ne  fçavent  pas  {i 
Jefus-Chrift  eft  mort  pour  eux ,  puifqu'ils  ignorent 

[.i]  Ce  qui  a  fait  croire  qu'il  s'agiffoit  du  Livre  des  trois  Queftions  de  Loup  dcFofr 
rieros,  c'cft  là  inanierc  dont o'cxprime,Gothcfcak  dans  les  vers  fMivjns  : 

SicjAm  ter»*  fui  Itbrans  refptnfa  libelli 
Ut  dempta  neutri  fltno  iltjcTimint  parti 
CongrHitt. 

Mais  Le  Pere  Cellot  a  lù  Laltlli  :  i°.  Quand  il  faudroit  lire  LihUi,  pourroil-oa 
dircavec  vérité' que  le  Livre  des  trois  queftions  a  c'tc  fait  pour  rc'pondre  à  GutJiefcalc  , 
loriqu'on  fç.iit  que  ce  fut  uniquement  le  Roi  Charles  qui  engagea  l'Abbc  Loup  i  com- 
pofer  cet  ouvrage  ?  Je  crois  plutôt  que  Gothefcalc  ne  parle  ici  que  d'une  rcponfc  parci- 
cuiieie  qu'il  a  voit  reçue  de  cet  Abbs;  toychaijt  quelques  queftions  fur  lef(^ucilcs  il  a  voit 
Voulu  le  faire  s'expliquer. 

s'iU 
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s'ils  (ont  du  nombre  des  Prédeftinés.  Quel  motif  à  L'An  848. 
leur  fuggercr  pour  les  porter  à  l'amour  de  Jcfus- 
Chrift,  &  à  la  confiance  en  la  divine  mifericorde  > 
Cependant  Gothcfcalc  s'enhardit  bien-tôt  jufqu'à 
découvrir  toutes  les  horreurs  d'une  Dodrine  qui  atta- 
quoit  la  bonté  &  la  juftice  de  Dieu ,  &  qui  ne  laiG- 
fant  à  l'homme  aucune  refTource  pour  éviter  la  dam- 
nation, à  laquelle  on  le  fuppofoit  prédeftiné ,  lui  ôtoit 
en  même  temps  les  moyens  de  pouvoir  aimer  Dieu  , 
qu'on  lui  peignoir  comme  un  Maître  cruel  &  injufte. 
Il  eut  la  préfomption  de  venir  débiter  ces  faux  dog- 
mes jufqu'au  milieu  de  Mayence ,  dans  le  temps  mê- 
me que  le  Roi  Loiiis  y  tenoit  une  AfTemblée  d'Evê- 
ques  &  de  Seigneurs  au  mois  d'06lobre  de  Tan  848. 
Il  ne  pouvoir  choifir  un  plus  beau  Théâtre  :  mais  il 
connoilToit  mal  les  lumières  ôcla  fermeté  de  Raban, 
s'il  efperoit  lui  en  impofer  &  afFoiblir  fon  zele.Cc 
Prélat  n'étoit  pas  de  ces  Pafteurs  timides  ôc  indolens, 
qui  fe  cachent  d'abord  à  eux  mêmes  les  progrés  de 
Terreur  ,  pour  s'épargner  la  peine  de  s'y  oppofer  y  ôc 
qui  enfuite  s'en  laiffent  effrayer  jufqu'à  croire  le 
mal  fans  remède  ,  pour  fe  difpenfer  d'y  en  appliquer 
quelqu'un. 

Dés  que  l'Archevêque  connut  le  danger  où  étoic 
fon  troupeau  ,  il  travailla  à  en  écarter  le  loup.  Il  cita  ^  .  ^  , 
le  Novateur  a  comparoitre devant  les  Prélats  aflem-  condamné 
blés  ,  pour  y  rendre  compte  de  fa  Dodrine  Ôc  de  fa  deMayencc. 
conduite.  Gothcfcalc  parut  devant  le  Concile  &  de-  An.Pùhaam, 
var.t  le  Roy  qui  étoit  préfent,  avec  l'effronterie  d'un 
Sedaire.  Non  content  de  foutenir  de  vive  voix  les 
erreurs  dont  il  était  accufe^  il  préfcnta  au  Concile 
Tome  n  B 
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L'An  848.  un  Ecrit  qui  en  contenoit  tout  le  poifon  ,  quoiqu'un 
ÀH.Pitbcam.  peu  enveloppé.  Les  Evêques  ayant  donc  entendu  fes 
blafphêmes ,  le  condamnèrent  lui  &  fa  dodrine  \  & 
pour  en  purger  rAllemagne,ils  lui  firent  prêter  fer- 
ment qu'il  n'y  reviendroit  jamais.  Il  jura  ce  qu'on 
voulut,  fauf  à  garder  enfuite  ce  qu'il  jugcroit  à  pro- 
pos de  fon  ferment.  Mais  il  ne  fut  gueres  en  état  de 
le  pouvoir  violer  :  car  les  Pères  du  Concile  craignant 
que  fi  on  le  laifToit  à  fa  liberté  >  il  n'infeclàt  la  France 
de  fes  trreurS)prirent  le  parti  de  l'envoyer  fous  bonne 
garde  à  Hincmare  de  Rheims  fon  Métropolitain  & 
Ion  Juge?  afin  qu'il  en  fît  ce  qu'il  jugeroit  conve- 
nable ,  quand  il  auroit  connu  fes  pernicieux  fenti- 
mens. 

Four  en  inftruire  ce  Prélat ,  Raban  ,  au  nom  du 
Concile,  lui  écrivit  la  Lettre  fuivante. 
haf!fdH,n7.     3)  Nous  avons  crû  devoir  vous  donner  avis  qu'un 
marum  m,^    Moïnc  va^aboud  nommé  Gothefcalc  ,  qui  le  die 
rtyt.i.     ,j  Prêtre  de  votre  Diocele  5  ell  venu  d'Italie  à  Mayen- 
Lettre  de  jj  CC  5  féduifant  les  peuples  par  de  nouvelles  fuperfti- 
HincmJ'rc   3>  tious  &  pat  unc  doclrinc  pernicieufe  fur  la  Prédef- 
feursdeGo-  5,  tiuation.  il  cnfcignc  que  Dieu  prédeftine  au  mal 
thefcp.k.     5,  comme  au  bien ,  &  qu'il  y  a  des  hommes  qui  ne 
„  peuvent  fe  corriger  de  leurs  péchés  ni  de  leurs  er- 
5,  reurs ,  à  caufe  de  la  Prédeftination  qui  les  entraîne 
3,  malgré  eux  à  leur  perte  5  comme  fi  Dieu  les  avoit 
3,  créés  incorrigibles,  &  pour  les  damner. 

Ayant  oiii  ces  opinions  de  la  bouche  de  ce  Moi- 
3,  ne  dans  nôtre  Concile  tenu  depuis  peu  à  Mayen- 
33 ce  ,  Nous  l'avons  condamné  lui  &  fa  pernicieufe 
3,  dodrinci  &  avecragrément,  ôc  même  par  ordre  de 
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„  Louis  nôtre  très-pieux  Roi ,  nous  avons  pris  la  ré-  TÂTi^ï. 
„  folution  de  vous  l'envoyer-,  afin  que  vous  le  faf- 
fiez  renfermer  en  quelque  lieu  de  vôtre  Diocefe , 
j,  ou  il  n'ait  pas  la  liberté  d'enfeigner  fes  erreurs  &  de 
„  fedaire  davantage  les  peuples.  Car,à  ce  que  j'ai  ap- 
„  pris ,  il  a  déjà  perverti  bien  des  Chrétiens,en  qui  il 
a  éteint  le  zele  &  l'ardeur  qu'ils  avoient  pour  leur 
falut,  A  quoi  bon ,  difent-ils ,  me  donner  tant  de 
„  peine  pour  fervir  le  Seigneur  ?  Si  je  fuis  prédeftiné 
„  pour  la  mort  éternelle  je  ne  l'éviterai  pas.  Au  con- 
,,  traire  fi  je  fuis  prédeftiné  pour  la  vie  ,  j'aurai  beau 
vivre  mal ,  j'arriverai  certainement  au  repos  éter- 
,y  nel.  Nous  vous  avons  écrit  ce  mot  de  Lettre  pour 
vous  informer  de  la  dodtrine  que  nous  avons  recon- 
„  nue  être  enfeignée  par  ce  Moine.  Vous  pourrez  ap- 
„  prendre  plus  en  détail  fes  fentimens  de  fa  propre 
bouche  ,  Ôc  déterminer  ce  qu'il  convient  de  faire, 
j,  Que  le  Seigneur  vous  conferve  en  fanté.  Priez 
„  pour  nous  „. 

Tel  eft  le  jugement  qu'un  des  plus  pieux  &:  des 
plus  fçavans  Prélats  de  fon  temps,porta  des  fentimens 
de  Gothefcalc  5  après  l'avoir  interrogé  Ôc  oiii  juridi- 
quement en  plein  Concile.  Cependant  un  Hifto- 
rien  récent  ^  dit  que  l'expofition  queRaban  fait  ici  *^ m.  rieur 
de  la,  dodrine  de  Gothefcalc,lui paroît  peu  fidèle  , 
parce  qu'elle  n'eft  pas  exadement  conforme  à  l'Ecr  it 
qu'Hincmare  cite  de  Gothefcalc.  Mais  d'où  fçait- 
il  qu'Hincmare  rapporte  en  entier  cet  Ecrit  ?  Ce 
qu'il  en  rapporte  contient  les  principes ,  dont  Raban 
ne  fait  que  développer  les  pernicieufes  conféquen- 
ces.  3".  Raban  ne  dit  point  que  les  blafphêmes  qu'il 
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L'An 848.  rapporte,  foienc  contenus  dans  l'Ecrit  en  qucftion  :  il 
aflûrc  qu'il  les  a  oiiis  de  la  bouche  même  de  Gothcf- 
cale.  Car  onl'mterrogea  dans  le  Concile,  &  on  le  fie 
s'expliquer  fur  ce  que  la  confeflion  de  foi  qu*il  pré- 
fencoit  par  écrit,  avoit  d'ambigu  &dc  captieux.  Vou- 
droit-on  accufer  d'infidélité  lesfaints  Docteurs,  qui 
ont  écrit  contre  Pelage  &  Célcftius  5  parce  qu'ils  en 
rapportent  des  traits ,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
les  ProfclTions  defoi  artificieufes  que  ces  hérétiques 
préfenterent  ? 

Hincmare  jugea  mieux  de  la  pieté  &  des  lumières 
de  Raban  ;  &  il  fut  bientôt  en  état  de  fe  convaincre 
par  lui-même  de  la  fidélité  de  fon  rapport.  Comme 
il  avoit  lui  même  duzele  ôc  de  l'érudition ,  il  décou- 
vrit aifément  par  les  réponfes  de  Gothefcalc  tout  le 
venin  de  fes  erreurs  j  &  il  prit  des  mefures  pour  l'em- 
pêcher de  les  répandre. 
L'An849.  Le  Roi  Charles  avoit  indiqué  une  Affemblée  des 
Premier  Evêques  ôcdes  Seigneurs  à  Kierh  Tan  849. Hincmare 
Ki°rfi'tou-^  y  fit  conduire  Gothefcalc, ôcl'obligea de comparoî- 
tre  devant  les  Prélats aiïemblés ,  afin  que  s'ildemeu- 
roit  opiniâtre,  on  procédât  à  la  condamnation  par 
les  voyes  canoniques  en  préfencc  du  Roi.  Douze 
Evêques  aflifterent  à  ce  Concile  j  fçavoir,  Venilon 
de  Sens,  Hincmare  de  Rheims  ,  S.  Folcuin  deTé- 
roiianne  ,  Theuderic  ouThierri  de  Cambrai  ,  Ro- 
thade  de  SoifTons ,  Ragenaire  d'Amiens ,  Immon  de 
Noyon,  Loup  de  Chalons  fur  Marne  ,  Irminfroi 
de  Beauvais ,  Pardule  de  Laon  ,  Teubalde  ou  Theo- 
debolde  de  Langres ,  Gernobre  Evêqut  dans  la  Ito- 
vinve  de  Tours  ;  deux  Chore v  êques,  qui  font  Vitaiis 


chanc  Go 
thcfcalc. 


Gallicane  Livre  XVL  15 

de  Cambrai  &  Ricbolde  de  Rlieims ,  lequel  avoir  'vTnl^ 
ordonné  Gothefcalc  ;  &c  rrois  Abbés ,  S.  Radtbert  de 
Corbie,B^von  d'Orbais,  Supérieur  de  Gothefcalc  , 
&  Halduin  d'Hautvilliers ,  avec  plufieurs  autres  per- 
fonnes  diftinguées  par  leurs  Dignités,entre  Icfquelles 
croient  Enée  Notaire  du  Palais ,  ôc  depuis  Evêque  de 
Paris  ,  un  autre  Vênilon  depuis  Archevêque  de 
Roiien  filsde  Ragenaire  Evêque  d'Amiens  [a) ,  Ifaac 
Diacre  de  Pardule  de  Laon  ,  &  depuis  Evêque  de 
Langres  i  Vulfade  Econome  de  l'Eglife  de  Rheims, 
&  depuis  Archevêque  de  Bourges. 

Gothefcalc  parut  dans  le  Concile  comme  un  hom-  nhumay. 
me  pofTedéd'un  Démon  furieux, &  vomifTant  les  plus 
atroces  injures  contre  les  Evêques,  L'efprit  d'erreur 
eften  ertet  comme  unDémon  qui  agite  unNovateur. 
L'infolence  du  Moine  fedtaire  ne  fervit  qu'à  rendre 
fa  caufe  plus  mauvaife.  Il  préfenta  aux  Pères  du  Con- 
cile un  Ecrit  qui  fournit  de  nouvelles  preuves  de  fes 
pernicieux  fentimens.  Son  procès  fut  par  là  tout  inf- 
truiti  ô<  il  fut  juridiquement  convaincu  d'avoir  enfei- 
gné  des  erreurs  fur  la  Prédeftination,  &  d'avoir  reçu, 
la  Prêtrife  fans  le  confentement  de  fon  Evêque  i 
c'eft  pourquoi  le  Concile  lui  prononça  la  Sentence 
fuivante. 

5,  Frdre  Gothefcalc ,  fçachez  que  le  faint  Miniftere  sentence 
5,  de  la  Prêtrife,que  vous  avez  ufurpé  irrégulièrement  de  Kiedï' " 
j,  &  que  vous  n'avez  pas  craint  de  deshonorer  par  des  the/cd^"' 
j,  mœurs  corrompues  &  par  une  dodrine  perverfe  , 

fi  vous  Tavez  reçû  en  quelque  manière,  vous  eft  ôté 

f«]  Ragenaire  d'Amiens  mourut  fort  peu  de  temps  après  ce  Concile  ,  puifque  dans 
celui  de  Parisdont  nous  avons  parle,  cenula  même  aunéeau  fuietdeNomcnoi,on  -yoit 
Hilmerade  Toa  fucccffeur. 
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L'An84<>.  5>  par  le  jugement  du  faine  Lfprit  &  par  la  vertu 

„  du  fang  de  Jefus-Chrift ,  &  que  toute  fondion  vous 
5,  en  eft  déformais  interdite.  Déplus  ,  parce  qu'au 
„  mépris  des  Loix  EcclefiaO-iques  vous  avez  mis  le 
3,  trouble  dans  TEglife  &c  dans  l'Etat,  Nous  avons 
„  ordonné  par  l'autorité  Epifcopale  que  vous  foyez 
3,  rudement  toiletté,  ô^enfuite  renfermé  en  une  pri- 
5,  fon.  Et  afin  que  vous  ne  vous  ingériez  plus  dans  le 
5,  Miniftere  d'enfeigner  >  Nous  vous  impofons  par  la 
5,  vertu  du  Verbe  éternel  un  filence  perpétuel . 

La  Sentence  fut  exécutée  en  partie  dans  le  Con- 
cile. On  alluma  un  grand  feu  devant  Gothefcalc  :  on 
An».Be>tin.     ^^-jj^     main  l'Ecrit  qu'il  avoit  compofé  pour  fou- 
Gothef;aic  fcnir  fes  erreurs,  &  on  le  frappa  à  coups  derou.ets  iuf- 
verges  en    qu  a  cc  qu  il  1  cut  jcttc  au  teu ,  ce  qu  il  ne  tarda  pas  de 
pkm  con-  £^.^^  ^  après  quoi  il  futmisenprifon  dans  le  Monafte- 
re  d'Hautviliiers  au  Diocefe  de  Rheims.  Le  fouec 
étoit  felonla  Règle  de  faint  Benoît ,  la  punition  des 
Moines  réfradairesi  ôc  le  Supérieur  de  Gothefcalc 
qui  étoit  préfent  jl'avoitjugé  digne  de  cette  peine 
avec  les  autres  Abbés.  Ainfiil  n'y  a  pas  fujet  d'accu- 
fer  ici  Hincmare  d'inhumanité  ,  comme  ont  fait 
quelques  Ecrivains,  à  qui  le  penchant  pour  la  doc- 
trine condammécja  infpiré  peut  être  de  la  compafïion 
pour  l'Auteur. 

Un  châtiment  fi  humiliant  n'ayant  fait  qu'irriter 
l'orgueil  de  Gothefcalc,au  lieude  le  guérir»  Hincma- 
re tâcha  de  le  détromper  par  la  railon,  &  de  le  ga- 
gner par  la  douceur,  il  lui  écrivit  fur  fes  erreurs  une 
Lettre  dogmatique  quiconrenoit  une  cfpece  de  for- 
mulaire. Mais  l'entêté  Novateur  refufa  opiniâtre- 
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nient  d*y  foufcrire  -,  ôc  en  conféquence  de  ce  refus  L'An  2^9. 
Hincmare  défendit  qu'on  l'admît  à  la  participation  Cothefcaïc 
des  Sacremens.  Rien  n'étoit  plus  conforme  aux  re-  prlfci^tion 
eles  deTEglife.  On  nelaiffa  pas  de  murmurer  contre  ^"Sa^e- 
rArcheveque  ,  ôci  on  traita  la  conduite  de  cruauté.     ï'»"  opi- 

r  •  •  >•!/•  Ar  niâtretc. 

Hincmare,  pour  taire  voir  qu  il  etoit  prêt  a  entrer 
dans  toutes  les  voyesde  douceur,  qu'un  zele  fage 
peut  admettre ,  confulta  Prudence  deTroyes  ôc  Ra-  rud.i.i.c. 
ban  de  Mayence ,  pour  fçavoir  s'il  pouvoir  du  moins  liHtZT 
à  Pâque  accorder  la  Communion  à  Gothefcalc.  Ra- 
ban  répondit  que  ce  ne  feroit  pas  agir  conféquem- 
ment  que  de  lui  faire  cette  grâce.  On  ne  fçait  ce  que 
répondit  Prudence  fur  l'article  :  mais  il  favorifoit  fe- 
cretement  Gothefcalc  qu'il  croyoit  innocent  \  ôc  il 
pria  Hincmare  de  permettre  à  ce  malheureux  d'expli- 
quer fes  fentimens.  Hincmare  le  lui  permit  :  ce  que  "'^ 
Kaban  trouva  mauvais. 

Gothefcalc  publia  donc  deuxProfeflionsde  foi.  La  ^ Proférons 
première  qui  eft  plus  courte, pouvoit  paroîcre  fafcep  biiées  p^ir 
tible  d'un  bon  fensimais  les  autres  Ecrits  ôc  les  répon- 
fesdeceNovateurdéterminoient  le  mauvais  fens.Car 
c'eft  fe  déclarer  affez,  que  d'exprimer  fa  foi  en  termes 
ambigus  fur  desarticles, fur  lefquels on  fçait  qu'on  eft 
fufpcd:.  Pour  la  féconde  Pofeflion  de  foi  qui  eft  plus 
étendue,  Gothefealcla  fit  dans  fa  prifon.  H  y  adrefTe 
la  parole  à  Dieu  avec  un  air  de  pieté  hypocrite ,  dont 
il  tâche  de  couvrir  l'horreur  du  Dogme  des  deux 
Prédeftinations  qu'il  établit.  Il  porte  le  fanatifme 
jufqu'à  propofer  de  fe  plonger  dans  l  huile  bouil- 
lante pour  prouver  la  vérité  de  fes  fentimens. 

5, Seigneur  tout  puiffant,  dit-il ,  comme  j'efpere 
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L'An 849.  >5  ^  crois  en  vous ,  qu'il  vous  plaife  qu'il  me  foit  pcr- 
conf<iii»  j)  mis  de  montrer  par  l'épreuve  ruivancc,la  vente  de 
J^rSf  i-  '>  1^      catholique  fur  la  Predcftinatiou  ,  en  préfen- 
pridMaugHtn  pcuplc,  du  Roi ,  des  hvêques  ,  des  Prêtres  , 

^  ^       des  Moines  &  des  Chanoines.  Qu'on  mette  proche 
5î  les  uns  des  autres  quatre  tonneaux  pleins  d'eau 
bouillante,  de  graifle  ,  d'huile  &  de  poix ,  qu'on 
,j  allume  un  grand  feu ,  ôc  qu'il  me  foit  permis ,  pour 
„  prouver  ma  foi  ou  plutôt  la  foi  catholique  ,  après 
avoir  invoqué  vôtre  glorieux  nom ,  de  me  plonger 
jj  dans  chacun  de  ces  tonneaux. . .  à  condition  que  fi 
„  j'en  forts  fain  ôcfauf ,  mesadverfairesembrafferonc 
j,  vôtre  vérité  &c  dételleront  la  faulTeté  :  Au  contraire 
fije  fais  difficulté  ,  ou  fi  je  crains  de  fubir  cette 
5,  épreuve  ,  je  confens  qu'ils  me  jettent  dans  le  feu  , 
j,    m'y  laifTent  périr. 

Hincmare  ôc  les  autres  Evêques  jugèrent  avec 
raifonjque  ce  feroit  tenter  Dieu, que  d'avoir  recours 
à  de  pareilles  épreuves,  fur- tout  pour  s'afTurerdes 
Dogmes  dont  les  décifions  de  l'Eglife  font  des  ga^ 
rancs  fûrs  &  infaillibles. 

Cependant  ces  Profeflions  de  foi  captieufes  ,  ré- 
pandues dans  le  public,  ne  laifTcrent  pas  d'impofer  à 
un  grand  nombre  de  perfonnes,  fur-tout  aux  Moines 
plus  enclins  à  excufer  un  de  leurs  confrères. 
d'H"^'mnr-      Hincmare  qui  s'en  appcrçut ,  s'appliqua  à  les  dé- 
concre  Go-  trompct ,  OU  à  Ics  ptécautionner  contre  la  leduwlion. 
d^RacnirT  il  fçavoit  quc  les  Solitaires  les  plus  ignorans  &  les 
HÏÏcmare.  P^^^  auftcTCs  fonc  fouvcnt  Ics  plus  opiniatrcs  dans 
l'Erreur ,  quand  ils  ontcu  une  fois  le  malheur  de  s'y 
iaiifer  engager.  Pour  les  inftruire^il  crue  devoir  leur 

faire 
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faire  fentir  Théreticité  des  fcntimensde  l'artificieux  L'Ail 
Scalaire  par  un  Ecrit  public  qu'il  adreffa  aux  /impies  <^ 
aux  reclus  de  fort  Dioceje. 

Ratram  Moine  de  Corbie,  étoic  ami  particulier 
de  Gothefcalc.  H  en  prit  la  défenle  ,  &  ofa  écrire 
contre  TArchevêque.  Hincmare  ne  (e  rebuta  pas  de  — 
ces  contradidlions  5  qui  font  une  partie  du  "mérite  & 
delà  gloire  de  ceux  qui  combattent  l'erreur.  Il  en- 
voya à  Raban  l'Ecrit  de  Ratram  &.le  (len  avec  les 
confeflions  de  foi  de  Gothefcalc, pour  mettre  ce  Pré- 
lat mieux  au  fait  de  la  difpute.  Ces  Ouvrages  confir- 
mèrent l'Archevêque  de  Mayence  dans  l'horreuc 
qu'ilavoitdéja  conçue  duPrédeftinatianifme.Maisla 
jaloufie  de  quelques  Evêques  contre  Hincmare  leur  ^  9-"^^]'^^'^^ 
infpira  d'autres  fentimens.  En  condamnanc  la  doc-  prennent  la 
trine  attribuée  à  Gothefcalc  ,  ils  entreprirent  de  juf-  côthcfcak. 
tifier  fa  perfonne  &  Ces  Ecrits.  Cette  diftindlion  du 
fait  &  du  droit  en  impofa  à  plufieurs ,  &  fut  comme 
un  fort,  où  l'erreur  fe  retrancha  pour  parer  les  coups 
qu'on  lui  portoit  On  publia  à  ce  fujet  un  grand  nom- 
bre d'Ecrits  de  part  &  d'autre  ,  qui  ne  fervirent 
qu'à  allun'ier  de  plus  en  plus  le  feu  delà  divifion. 

Prudence  Evêquede  Troyesn'ofa  prendre  ouver-    Lettre  de 
tement  la  défenfe  de  Gothefcalc ,  mais  il  en  adoucit  Tr^e"''en^ 
un  peu  la  dodrine  i  &  avec  ces  adouciflemens  ^&  les  GlihefclL 
fens  qu'il  y  donnoit ,  il  la  foutint  dans  une  Lettre 
adrclfée  àHincmarede  Rheims  &  à  Pardulede  Laon, 
qui  étoit  entièrement  dans  les  fentimens  defon  Mé- 
tropolitain. Il  leur  marque  qu'il  auroitfouhaité  trai- 
ter avec  eux  de  vive  voix  &  à  l'amiable  fur  les  articles 
en  queftion ,  mais  que  n'en  ayant  pas  trouvé  l'occa- 


î8  Histoire  de  l'Eglise 

L'An  84p.  Tion  depuis  fi  long-tcmpSjil  le  fait  par  écrie.  Il  pnroît 
d'abord  fuppofer  qu'on  donne  atteinte  à  la  doctrine 
de  faint  Auguftin  >  &c  il  fait  un  bel  éloge  de  cette 
docflrine  ,  fur-tout  parce  qu'elle  a  été  approuvée  des 
Papes  Innocent ,  Zozime  ,  Boniface  ,  Léon  &  Gré- 
goire j  dont  il  rapporte  les  paroles.  C'cft  ce  que  per- 
lonne  ne  contcftoit.  Prudence  avance  enfuitc  trois 
propoficions  qu'il  s'efforce  de  prouver  :  la  première 
qu'il  y  a  deux  Prédeftinations  l'une  des  bons ,  & 
l'autre  des  méchans  ;  en  forte  cependant  que  les  mé- 
dians ne  font  pas  prédeftinés  au  péché,  mais  à  la  pei- 
ne :  la  féconde ,  que  Jcfus-Clirifl:  n'eft  pas  mort  pour 
tous  les  hommes  5  6c  la  troifiéme  ,  que  Dieu  ne  veut 
pas  fauver  tous  les  hommes,  il  joignit  à  cette  Lettre 
un  long  Reciicil  d'autorités ,  pour  prouver  ces  trois 
proportions  i  mais  il  ne  fait  nulle  mention  de  Go- 

Triident.  tlicfcalc  11  dit  ailleurs  qu'il  a  envoyé  cet  Ouvrage  du 

centra  Scotum  l  '  O 

C.A7.      contentement  d  un  Concile  ,  &  1  on  croit  commu- 
nément que  c'eft  celui  qui  fe  tint  à  Paris  en  849.  au 
fujet  de  Nomenoi  Duc  de  Bretagne.  Mais  Hincma- 
re  étoit  à  ce  Concile  de  Paris  avec  Pardule.  Com- 
ment Prudence,  auroit-il  pu  dire  dans  fa  Lettre  qu'il 
n'avoir  pu  leur  parler  f  Et  fi  l'on  eût  traité  cette  af- 
faire dans  le  Concile  ,  Hincmare  auroit- il  manque 
l'occadon  de  défendre  une  fi  bonne  caufe  ? 
Le  Roi       Le  Roi  Charles  attifa  lui-même  ce  premier  feu  de 
prend"p.irt  1^  dlvlfion.  Il  aimolt  ces  fortes  de  guerres  theologi- 
ar4S"d"  4^^^  »  P^^^       celles  qu'il  auroit  dû  faire  pour  la  dé- 
Gothefcaic.  fenfc  dc  fon  Royaume  i  &  il  fouftrit,  comme  le  dit 
nâl'nn'zts      ^ncictt  Auteur,qu'on  agitât  de  fon  temps  bien  des 
queftions  contraires  à  la  foi.  Il  engagea  les  plus  fça- 
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vâns  hommes  de  la  France  à  écrire  fur  les  matières  L'Aasjo. 
de  la  Prédcftiiiation  qui  étoient  la  difpute  du  temps. 
Ce  Prince  étant  venu  à  Bourges  au  mois  de  Décem- 
bre de  l'an  845? ,  pria  Loup  de  Ferrieres  qui  s'y  étoic  ^t'fl' 
rendu,  de  lui  expofer  ce  qu'il  penfoit  des  trois  fa- 
meux Articles  qui  troubloient  l'Eglife  de  France. 

Loup  publia  l'année  fuivante  [a)  un  Traité  fur  ces 
trois  Queftions',  fçavoir  ,  fur  le  libre  arbitre,  fur  la 
Prédeftmation  &  iur  la  mort  de  Jefus  Chrift.  Il  n'y 
enfeigne  pas  les  erreurs  de  Gothefcalc  :  mais  on  s'ap- 
perçoit  fans  peine  qu'il  lui  eft  favorable.  Touchant 
la  première  Queftion,il  montre  que  l'homme  n'a  pas  ^  ^^^'^  ^= 
le  libre  arbitre  pour  le  bien  ,  s'il  n'eft  délivré  par  la  jt/L 
grâce  i  ôc  à  cette  occafion  il  rapporte  un  texte  de  S. 
Auguftin,tiré  de  fon  dernier  Ouvrage  contre  Julien , 
où  ce  Docteur  dit:  Le  libre  arbitre  qui  nous  e fi  naturel  ie^tnlns'''^ 
inamifjihle  ,  eft  celui  par  le  quel  tous  'veulent  être  heureux  ^même  'J^i^ft-p-iz^. 
ceux  quî  ne  'veulent  pas  jaire  ce  qui  conduit  a  la  béatitude. 
Mais  il  eft  certain  que  faint  Auguftin  nomme  ici 
libre  arbitre  la  faculté  même  de  la  volonté.  Elle  n'eft 
point  libre  arbitre  en  tant  qu'elle  a  le  défit  de  la  béati- 
tude,mais  en  tant  qu'elle  applique  ce  défir  en  cher- 
chant la  béatitude  par  les  aàes.  5ur  la  féconde  Quef- 
tion ,  il  dit  que  la  Prédeftination  n'eft  jamais  fans  la 
prefpience  }  mais  que  la  prefcience  eft  le  plus  fou- 
vent  fans  la  Prédeftination ,  parce  que  Dieu  prévoit 
les  crimes  &  n'y  prédeftine  pas.  il  admet  la  Prédefti- 
nation à  la  peine ,  mais  il  dit  que  Dieu  n'impofe  point 
à  l'homme  la  néceftité  de  tomber,  qu'il  lui  en  laifTe 

(a)  Dans  la  Préface  Loup  marque  qu'il  écrivoit  l'an  84î>.  mais  comme  il  ne  commen» 
ça  l'ouvrage  qu'au  mois  de  Décembre ,  il  ne  put  le  publier  que  l'an  8/0.  ou  du  moiù* 
i'dnS^^.avant  Pàque  auquel  temps  l'aunée  commencoit  alurs. 

C  ij 
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L'Aasjo.  feulement  le  pouvoir.  En  quoi  on  voit  afTcz  qu'il 
s'éloigne  des  {cntimcns  de  Gothefcalc. 

Sur  la  troifiéme  QLicftion  ,  il  paroîc  d'abord  ref- 
traindre  la  Rédemption  de  Jefus-Chrift  aux  feuls 
Elus.  Enfuite  il  reconnoît  qu'il  cft  probable  que  ]e- 
fus  Chrift  cft  mort  pour  tous  les  fidcles. Mais  dit- 
jjilj  quelques-uns  regardent  comme  un  blafphême 
-  5,  &:  un  outrage  fait  au  Rédempteur,  de  dire  qu'il  n'a 
,5  pas  racheté  tous  les  hommes.  Pour  nous ,  nouslaif- 
55  fons  cette  queftion  indccife  i  &  ii  quelqu'un  peut 
5,  nous  mjontrer  que  le  fang  du  Rédempteur  a  fcrvi 
55  de  quelque  chofe  à  ceux  qui  (e  font  perdus  ,  non 
feulement  nous  ne  nous  oppolerons  pas  à  ce  fen- 
5,  timcnt,  mais  encore  nous  rcmbrafferons  volon- 
55  tiers.  Car  (i  le  Soleil  n'éclaire  pas  les  aveugles  5  du 
5,  moins  il  les  échauffe.  Pourquoi  un  Soleil  plus  puif- 
5,  fant,  s'il  ne  fauve  point  par  leur  faute  les  Aveu- 
55  glés  &  les  Damnés  ,  ne  feroit-il  pas  enforte  qu'ils 
5,  Fuilent  punis  plus  légèrement  en  vue  d'un  fi  grand 
5,  prix  ,j  ?  On  voit  ici  que  Loup  de  Ferrieres  n'étoic 
pas  éloigné  de  croire  que  Jefus  Chrilt  foit  mort  pour 
tous  les  hommes.  Il  étoit  aife  de  lui  montrer  à  quoi 
le  fang  de  Jefus-Chrift  a  fervi  aux  Réprouvés,  puif- 
que  ce  divin  Sauveur  leur  a  mente, donné  ou  préparé 

lup.  Ep<f  moyens  de  Salut.  Loup  accompagna  cet  Ouvra- 
ge d'un  Recueil  d'autorités  fur  les  mêmes  Articles  : 
ce  qui  n'empêcha  pas  que  fon  t  crit  n'excitât  bien  des 
murmures,  &  ne  rendit  la  foi  fufpede ,  comme  il  s'en 
plaignit  lui  même  dans  une  Lettre  en  forme  d'apo- 
logie qii.'il  adrefTa  au  Roi  Charles- 

Ce  Prince  fouhaita  aufTi  que  Ratram  s'expliquât 
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encore  fur  ces  matieres;&:  il  ne  fe  fit  pas  prier  pour  dé-   l  au  sjo. 
fendre  Ton  ami  &  fon  Confrère.  Il  compofa  deux  Li-   Ecrit  de 
vresfur  la  Predcftination.  il  y  employé  i  autorité  &  la  la' PrSefi:- 
raifon  pour  montrer  qu'il  y  a  deux  Frédeftinations  , 
&  les  textes  des  Pères  qu'il  cite  font  bien  choifis. 
Mais  pour  juftifier  Gochefcalc,  il  en  adoucit  les 
fentimens,  ôc  en  admettant  deux  Prédeftinations  , 
Tune  à  la  vie  &  l'autre  à  la  mort ,  il  nie  la  Predcfti- 
nation au  péché,  &  foutient  que  Dieu  ne  veut  pas  hifineiih.L 
la  mort  des  impies  ,  parce  qu'il  veut  que  tous  les 
hommes  foient  fauvés.  C'étoit  en  voulant  défendre 
Gothefcalc ,  le  condamner  en  effets  puifquece  No- 
vateur croyoit  que  Dieu  ne  veut  fauver  que  les 
Elus. 

D'un  autre  côté  Amalaire  &  Jean  Scot  furnommé 
Erigene  écrivirent  contre  Gothefcalc.  L'Ouvrage 
d'Amalaire  eft  perdu.  Celui  de  Jean  Scot  fait  con- 
noître  que  cet  Auteur  qui  fuivoit  la  Cour  ,  éroic 
plus  verfé  dans  l'étude  des  fciences  profanes  que 
dans  la  faine  Théologie.  Il  commence  fon  Traité 
par  cet  axiome  que  toute  queftion  peut  être  réfo-  ^^cnide 
lue  par  ces  quatre  règles  ;  içavoir  ,  la  divilion  ,  la 
définition,  la  démonftration  &  l'analife.  Apres  quoi 
s'abandonnant  aux  fauffes  fubtilités  de  fa  Dialeéli- 
que  ,  ii  prétend  démontrer  par  fes  raifonnemens  phi- 
lofophiques  qu'il  n'y  a  qu'une  Prédeftination.  Il 
avance  même  quelques  propofitions  erronnées  fur 
la  damnation ,  qui  félon  lui  ne  confifte  que  dans  une 
privation.  Ce  fut  un  mauvais  Avocat  d'une  fort 
bonne  caufe. 

PrudencedeTroycSjôcun  Ecrivain  que  l'on  croit 
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Vers  l'An  êtfe  dc  l'EgUCe  de  Lyon,  réfutèrent  les  erreurs  de 
Jean  Scot,  qui  en  combattant  le  Frédeftinatianirmc , 
jZ'^I'/sco- ^^'^^^^  dans  réciieil  oppore.  Prudence  intitula  fon 
»«»;.         Ecrit  :  Le  Livre  de  Jean  Scot  corrigé  i  &  il  TadrefTa  à 
Prudencl^   fon  M étropoHcain  Venilon  de  Sens  ,  qui  lui  avoic 
contre  Jean  en  voyé  dix-ttcuf  propofuions  tirécs  de  cet  Ecrivain, 
ment  «qu'on  le  priant  de  les  réfuter.  Prudence  le  fit  avec  force  , 
eS'*'^'^  ^^  fans  épargner  les  traits  les  plus  fanglans  contre 
l'Auteur ,  qu'il  traite  avec  le  dernier  mépris.  Niais 
fon  Ouvrage  trouva  aufli  des  Cenicurs:  &  Ton  voie 
fur  un  ancien  Manufcrit  de  cette  Réfutation  la  note 
fuivante. 

i«  Manu/-  Jljaut  lire  avec  précaution  ce  Livre ,  qui  paroi  t  écrit  pour 
Zut'  Ait"vU-l^  défenje  de  la  foi  contre  l infidélité ,  (5P  ou  tant  de  Textes 
de  t Ecriture  (S^  des  Auteurs  Ecclefafiiques  font  compilés. 
En  le  lifant  y  il  faut  pratiquer  la  rrsaxtme  de  ï  Apoire.  Exa- 
minez TOUTES  CHOSES  ,  ET  TENEZ  VOUS  EN  A  CE 
QUJ  EST  BON.  Car  Prudence  qui  efl  l Auteur  de  ce  Livre  y 
n  a  pas  eudes  fentimens  Catholiques  fur  quelques  Dogmes  de 
la  Religion  ,  ainfi  que  le  font  voir  quelques  autres  de  fes 
Ouvrazes. 

Certè  Cenfure  eft  conforme  au  jugement  que 
l'Auteur  des  Annales  de  S.  Bertin  a  porté  du  même 
Auteur. Galindon  ,  dit  il ,  Evcque  de  Troyes ,  fur- 
5,  nommé  Prudence  , Elpagnol de  Nation,  fort  ver- 
3,  fé  dans  les  Lettres ,  avoit  d'abord  écrit  contre  Go- 

thefcalc  Mais  dans  la  fuite  s'étant  piqué  contre 
t^.^.^ad  ann.  ^^^^^^jg^  Evêqucs  qul  combattoient  avec  lui  cet 
,,  hérétique,  il  devintle  défcnfcur  de  fon  héréfie.  Il 
,,mourutenécrivantdes  chofesqui  fe  contrediioient, 
„  6c  qui  étoient  contraires  à  la  foi  j  ôc  quoiqu  aftoj- 
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5,  bli  par  une  longue  maladie  ,  il  ne  cefTa  d'écrire  vcrsTAa 
„  qu'en  celTant  de  vivre  Prudence  ne  laifTe  pas 
d'être  honoré  comme  Saint  dans  (on  Eglife'  le  6. 
d'Avril,  &on  peut  en  effet  juftifier  d'erreur  fes  Ou- 
vrages. Cependant  les  fçavans  Editeurs  des  y^t^^t^^twc-  Vide  Boll. 
torum,  n'ont  pas  crû  la  fainteté  de  cet  Evcqùe  afTez  ^I^/J/'"'/^/' 
autorifée,  pour  lui  donner  place  dans  leur  Recueil. 
(a)  il  nous  refte  de  Prudence  un  fermon  qu'il  fit  à  la 
louange  de  fainte  Maure.  C'étoit  une  jeune  Vierge 
qui  mourut  à  Troyes  de  fon  temps  âgée  à  peine  de 
23.  ans.  Elle  s'occupoit  à  fervir  l'Eglife ,  de  à  faire 
des  ornemens  facrés  pour  les  Miniftres  des  Autels. 
Elle  eft  honorée  dans  le  pais  le  2 1 .  Septembre  jour  de 
fa  mort ,  ôc  fon  corps  repofe  dans  un  Village  proche 
de  Troyes ,  qui  porte  fon  nom.  Elle  avoit  une  tendre 
dévotion  pour  une  autre  fainte  Vierge  nommée  Mal- 
tidie  honorée  à  Troyes  le  7  de  Mai ,  &  dont  le  corps 
fut  trouvé  entier  &  fans  corruption  dans  le  dixième 
fiecle. 

Cependant  Gochcfcalcne  demeuroit  pas  oifif  dans 
fa  prifon.ll  prit  des  mefures  pour  mettre  dans  fesinté- 
rets  Amolon  Archevêque  de  Lyonfucceflfeur  d'Ago- 
bard  i  &  malgré  fa  détention  ,  il  trouva  le  moyen  de 
faire  tenir  à  cePrélat  de  fesLettres  <ScdefesEcrits,pour  ^^J^'J'^j'^^ 
tâcher  de  furprendre  fon  fuffrage.  Hincmare  l'ayant  àAmoion 
appris, écrivit  à  Amolon  une  Lettre  où  il  lui  expliqua  deîyon?"'' 
les  erreurs  de  Gothefcalc  ,  &,  Pinftruifit  des  procé- 
dures faites  contre  lui.  Mais  Amolon  qui  avoit  en 
main  les  Ecrits  même  que  Gothefcalc  lui  avoit  en- 
fa)  On  fait  à  Troyes  l'Office  de  S:iint  Prudence  à  neuf  Leçons  le  fixiéme  d'Avril. 
Mais  tout  eft  du  Commun ,  ce  qui  mor.tre  qu'on  n'.i  point  écrit  fa  Vie  ;  cnr  on  en  aijioit 
compofé  une  Légende  pour  les  fécondes  Leçons. 
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Vers  l'An  voycs ,  fe  convainquit  par  iui  même  de  rhéréticité 
de  fa  do6lrine.  Il  délibéra  même  long-temps  s'il  rc- 
pondroitàun  Novateur  &  à  un  Excommunié;  &  il 
ne  fe  réfolut  à  lef^iire,  que  quand  il  crut  avoir  trouvé 
le  moyen  de  concilier  les  intérêts  de  la  charité  pour 
ce  malheureux ,  avec  les  règles  que  prefcrit  l'Eglife 

Epifi.Aim-  contre  leshéréciques  opiniâtres  II  prit  le  parti  d'écrire 

lontstnter  O-  ^  1  i  l  \ 

perasirmon-  a  Gothelcalc  uiie  Lettre  plemedes  plus  beaux  traits 
'*         de  la  fermeté  &  de  la  douceur  Chrétienne  ;  mais  pour 
ne  pas  communiquer  avec  un  Sectaire  condamné  , 
Réponfe  il  adrelTa  cette  Lettre  à  Hincmare  ;  afin  qu'il  la  fît 


Gothcfcalc. 


Précis 


rendre  à  Gothcfcalc  ,&  qu'il  s'en  fervît  pour  le  dé- 
tromper ou  pour  le  confondre. 

On  s'apperçoit  en  lifant  cet  Ecf  it ,  que  c'eft  la  cha- 
rité qui  Ta  dicté  ,  &  qui  a  mis  en  œuvre  l'érudition 
qu'A.noion  pout  U  convcrfion  d'uii  Novateur  entêté.  Amolon 
doûdnc^de  rapporte  &  réfute  fix  proportions  qu'il  avoir  tirées 
Gothefcaic.        Ecrits  dc  Gothefcalc.  Rien  n'eft  plus  propre  à 
nous  fliire  connoître  le  venin  de  fa  dodlrine  :  les 
voici. 

I.         Aucun  de  ceux  qui  ont  été  rachetés  par  Jefus* 

Chrift,nc  peut  périr. 
IL  Le  Baptême  &  les  autres  Sacremens  font  donnés 
d'une  manière  illufoire  &  fruftratoire  à  ceux  qui  pé- 
rilfent  après  les  avoir  reçus. 
IIL  Les  fidèles  qui  periifent  n'ont  point  été  incorpo^ 
résà  Jefus  Chrift  ôc  à  l'Eglife,  quand  lis  ont  été  ré- 
générés. 

jy.  Tous  les  Réprouvés  font  tellement  prédeftinés  de 
Dieu  à  la  mort  éternelle,  qu'aucun  d'eux  n'a  pu, ni  ne 
peut  êcre  fauve. 

V.L'unicjuc 
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L*unique  prière  qu'on  doive  faire  pour  les  Réprou-    vers  l'An 
ves  qui  ne  peuvent  éviter  la  damnation  ,  c'eft  que  ^^'y^ 
Dieu  leur  adoucifTe  la  peine. 

Dieu  &  les  Saints  le  rcjoiiiront  de  la  perte  de  VL 
ceux,  qui  ont  été  prédeftinés  à  la  damnatiron  éter- 
nelle. 

La  feule  expofition  d'une  doctrine  fiinjurieufe  à 
la  bonté  de  Dieu  ,  en  eft  la  réfutation. 

Amolon  après  avoir  fait  fentir  le  venin  des  fen- 
timens  de  Gothefcalc  par  le  précis  qu'il  en  fait  dans 
ces  Articles ,  vient  à  éxaminer  fa  conduite  :  il  le  trou- 
ve fur- tout  répréhenfible  par  deux  endroits.  1°.  Ence 
qu'il  charge  d'injures  ceux  qui  combattent  fes  er- 
reurs. 1°.  En  ce  que  dans  tout  ce  qu'il  écrit,  il  ne  fe 
foumet  au  jugement  de  perfonne.  C'eft-à-dire  qu'il 
ne  manquoit  à  Gothefcalc  aucun  des  traits  qui  for-  , 
ment  le  portrait  d'un  parfait  Novateur,  lln'yague- 
resen  effet  que  la  mauvaife  foi  &  l'intérêt  de  Sede, 
qui  puiifent  s'inlcrire  en  faux  contre  des  témoignages 
fi  précis  j  &  entreprendre  de  juftifier  un  Auteur  que 
les  trois  plus  grands  Archevêques  de  leur  temps ,  Ra- 
ban  ,  Hincmare  &  Amolon  ,  ont  convaincu  par  fes 
propres  Ecrits  d'avoir  enfeigné  l'Héréfie  Prédefti- 
natienne. 

Florus  Diacre  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  auquel  fon  E.rît  de 
érudition  fit  donner  le  furnom  de  Maître,  écrivit J^'^ÏJ^fede 
aufïi  fur  la  Prédeftination  contre  Gothefcalc,  qu'il 
ne  nomme  pas  à  la  vérité,  mais  qu'il  défigne  affez 
elairementj  II  prouve  que  Dieu  ne  prédeftme  point 
à  la  damnation  ,  que  ceux  qui  font  damnés  ont  pû 
fe  fauver ,  &  que  ceux  qui  foiit  fauves  ont  pu  fe  per- 
Tome  VI,  '  D 


i-Von» 
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Vers  l'An  àïc  j  &  il  combac  diredement  la  doâ:rine  de  Go- 
thcfcalc.  Tels  étoienc  alors  les  fentimens  de  l'Eglife 
OfuTde'rrZ  de  Lyon.  Hincmare  fe  plaignit  dans  la  fuite  que  les 
défenfeurs  de  Gothefcalcavoient  falfifiecet  Ecrit  de 
Florus.  Une  paroît  pas  que  l'Auteur  de  ce  dernier 
Ouvrage  foit  celui  de  la  Réfutation  de  Jean  Scot  , 
attribuée  dans  quelques  Manufcrirs  à  un  Florus.  On 
trouve  dans  les  deux  Ecrits  des  fentimens  trop  dif- 
fère ns. 

Autres E-     Amolon  mourut  peu  de  temps  après ,  vers  l'an 

cntsdAmo-  i/-r         11  -i  a  i  it  / 

Ion.  8)1.  Uetoit  tort  habile  même  dans  la  Langue  Hé- 
braïque. On  lui  attribue  quelques  autres  Ecrits  fur  la 
Prédcftination  ,  &  un  Recueil  de  Sentences  tirées  des 
Ouvrages  de  S.  Auguftin  fur  les  matières  de  la  grâ- 
ce. Il  nous  refte  aulli  de  lui  un  Traité  contre  les  Juifs 
avec  une  Lettre  àThéotbolde  Evêque  de  Langres , 
qui  l'avoit  confulté  fur  un  événement  fort  fingulier. 

Quelques  Moines  vagabonds  avoicnt  apporté 
comme  de  Rome  des  Reliques  d'un  Saint  dont  ils 
difoient  avoir  oublié  le  nom  ,  &:  les  avoient  dépo- 
fées  dans  l'Eglife  de  Saint  Bénigne  de  Dijon.  Theot- 
bolde  qui  étoit  alors  Evêque  de  Langres ,  ne  voulut 
pas  recevoir  ces  Reliques  ,  jufqu'à  ce  que  ces  Moi- 
nes lui  en  euiïent  fourni  les  atteftations  convena- 
bles. On  ne  lailTa  pas  de  les  expofer  malgré  lui  à  la 
vénération  des  Peuples  ;  ôc  il  s'y  fit  un  grand  con- 
cours, que  la  nouveauté  &  une  dévotion  mal  réglée 
y  attirèrent.  Mais  on  y  vit  une  efpece  de  miracle  bien 
extraordinaire.  Plufieurs  de  ceux  qui  venoient  ho- 
norer CCS  prétendues  Reliques ,  entroient  dans  d'hor- 
ribles convulfions  :  Us  fe  debactoient ,  comboient  à 
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la  renverfe,  paroifToient  hors  d'eux  mêmes  ;  Se  après  g;!^^ 
les  plus  violens  mouvemens  ,  ils  fe  relevoienc  fans 
aucune  marque  de  blefTure. 

Ce  fpedacle  attira  bien-tôt  une  plus  grande  foule  ,  ^^ 
de  curieux,  qui  encouragea  les  Acteurs  &  en  multi-  cemop.  Ag,- 
plia  le  nombre.  On  vit  jufquà  trois  à  quatre  cens 
perfonnes,  qui,  frappées  de^ces  mouvemens  con- 
vulfifs ,  donnèrent  dans  TEglife  de  Saint  Bénigne 
une  fcene  aulTi  trille  que  bizarre.  De  jeunes  filles 
ôi  de  jeunes  femmes  joiierent  leur  rôle  '■>  &c  après 
avoir  éprouvé  ces  convulfions  ou  les  avoir  contre- 
faites avec  agilité  ,  elles  ne  vouloicnt  plus  quitter 
l'Eglife ,  où  elles  fe  donnoient  en  fpe6tacle.  Si  elles 
retournoient  dans  leurs  maifons  ,  elles  pnblioienc 
qu'elles  y  éprouvoient  les  mêmes  accidens.  Ce  n'é- 
toit  d'abord  que  des  perfonnes  de  la  lie  du  peuple 
qui  joiierent  cet  étrange  perfonnagei  mais  des  fem- 
mes de  qualité  fe  mêlèrent  bientôt  avec  la  populace 
pour  groffir  ce  concours  >  ôc  comme  rien  n'eft  plus 
contagieux  que  le  fanatifme ,  on  ne  tarda  pas  à  voir 
les  mêmes  fymptômes  dans  d'autres  Eglifes.  Tout 
ce  détail  eft  tiré  de  la  Lettre  d'Amolon  en  réponfe 
à  celle  que  Théotbolde  lui  avoit  écrite,  en  lui  en- 
voyant fon  Chorevêque  Engelram  pour  le  confulter 
fur  cet  événement  en  qualité  de  fon  Métropolitain. 

Amolon  conleille  à  l'Evêque  de  faire  inceffam-  utued'A- 
ment  ôter  del'Eglife  ces  prétendues  Reliques,  &  de  îi^rew 
les  faire  enterrer  ailleurs  fecrétement ,  afin  qu'on  ne  ^""^«"^"1^ 

'  1  lions. 

puiffe  plus  les  aller  honorer.  Il  foutient  que  ces  con- 
vulfions ne  font  que  des  impoftures  d'hommes  artifi- 
çieujf ,  ou  du  moins  des  preftiges  du  Démon ,  qui  ai- 

Dij 
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Vers  l'An      ^  trompcr  Ics  pcrfonnes  qui  n'ont  ni  foi  ni  bon 
fens ,  &  qui  par  leur  vaine  curiofitc  s'expofent  à  ccre 
réduites  i  que  c'eft  l'intérêt  &  l'amour  du  gain  qui 
avoient  porté  ces  malheureux  à  contrefaire  ces 
accès  convuKifs  i  &  que  les  aumônes  qu'on  leur 
avoir  faites  en  conféquence  ,  les  avoient  engagés 
à  prolonger  ces  fcenes. Car ,  dit-il ,  quand  a-t-on 
3,  VU  dans  les  Eglifes  de  Dieu  aux  tombeaux  des 
Martyrs ,  de  pareils  prodiges  par  lefquelsles  mala- 
is des  ne  fufTent  pas  guéris,  mais  ceux  qui  fe  portoient 
bien  fulTent  frappés  &  devinfTent  hors  d'eux- 
mêmes?....  Qui  ne  voit  que  tout  cela  n'arrive 
que  par  les  artifices  de  quelques  hommes  per- 
vers, ou  par  les  illufions  des  Démons,  qui  fe  joiient 
ainfides  perfonnesqui  font  dépourvues  de  fens  , 
vuides  de  foi  ,  Ôc  pleines  de  curiofué  &:  de 
yy  vanité  ? 

y,  C'eft  pourquoi ,  conclut  Amolon  ,  revêtez  vous 
yy  de  la  force  &  de  la  févérité  Epifcopale  ,  pour  em- 
yy  pêcher  qu'on  ne  fafle  de  la  mailon  du  Seigneur 
yy  une  maifon  de  trafic  &c  une  caverne  de  voleurs. 
5,  Exterminez  en  ces  diaboliques  fidlions ,  qui  captif 
vent  honteufement  le  (ens  &  la  raifon  d'une  fi 
grande  multitude  d'hommes,  5c  fur-tout  de  fem- 
mes Profcrivez  ce  vain  &:  pernicieux  concours  , 
qui  n'eft  utile  ni  au  falutde  l'ame  ,  ni  à  la  fanté 
du  corps.  Ordonnez  que  chacun  aille  à  fa  ParoilTe, 
5,  &  y  donne  aux  pauvres  ce  qu'il  donnoit  pour  le 

profit  de  ces  hommes  vains  &  trompeurs  Les 

fidions  cefferont  des  qu'on  ceffera  de  donner  j  ou 
fi  quelqu'un  perfifte  encore  à  feindre  des  convul- 


5) 
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>,  fions,  il  faudra  à  coups  de  fouets  le  contraindre  vers  l'An 
5,  de  confefTer  fon  impofture    .  ^^** 

Nous  avons  vu  que  Barthclemi  de  Narbonne 
avoitconfultéAgobard  fur  de  pareils  prodiges, qu'on  ^  -^g^^f^^ 
diioit  arriver  dans  l  hglile  de  Saint  Pirmin  d  Uzes.  thohm.Narb. 
Amolon  rappelle  cet  exemple ,  qui  eft  une  nouvelle 
preuve  des  lUufions  ôc  du  fanatimie  dont  le  peuple 
eft  capable. 

Dès  qu'Amolon  fut  mort,  Remi  quilui  fucceda  ^ î^^™' 
prit ,  comme  il  arrive  fouvent ,  le  contrepied  de  fon  deLyJn!^'' 
predécefTeur ,  ôc  parut  favorable  à  Gothefcalc.  Hinc- 
mare  &  Pardule  avoient  écrit  chacun  une  Lettre  à 
Lyon  fur  cette  affaire,  &  y  avoient  joint  la  Lettre  de 
Raban  à  Notingue.  Un  Ecrivain  de  l'Eglife  de  Lyon 
répondit  à  ces  Ecrits  par  un  Ouvrage  intitulé  ;  Des    Ecrit  mtî- 
trois  Lettres,  Quelques  Critiques  ont  avance  que  S.ww 
Remi  de  Lyon  en  eft  l'Auteur:  mais  on  n'en  a  au- 
cune preuve  certaine  ;  &  cet  Ouvrage  paroît  indigne 
de  ce  Saint  Archevêque.  On  y  trouve  même  des 

,  •*■  1  o  •  1       •  Detertt.% 

erreurs ,  &:  entr  autres  que  toutes  les  actions  des  in-  /^yf-f. 
fidèles  font  mauvaifes 

Hincmare  voyant  les  efprits  s'échauffer  de  plus  en 
plus  fur  ces  conteftations ,  voulut  faire  quelque  cho- 
ie de  plus  autentique  &  de  plus  précis  contre  les  nou- 
velles erreurs,que  ce  qui  avoir  paru  jufqu'alors.  1 1  tint 
par  ordre  du  Roi  un  fécond  Concile  à  Kierfi  au  mois 
de  Mai  de  Tan  85  3.  [a)  &  y  dreffa  quatre  fameux 
Articles  que  nous  rapportons  ici,  parce  que  la  dif- 

(tf)  Le  P.  Sirmond  n'a  pas  diftingué  deux  Conciles  de  Kierfi  au  fujet  de  Gothefcalc , 
&  il  a  attribue'  au  premier  le»  Articles  arrêtés  dans  le  fécond.  Mais  les  Annales  de  Saint 
Bertin  diftinguent  exaûement  ces  deux  Conciles  ,  placent  le  premier  en  84^.  &  le  fé- 
cond ,  OÙ  furent  drclle's  les  quntre  fameux  Arti(Içt>)  en  S; }. 
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L'an 8 n-  P^^^       toula  gucrcs  dans  la  fuite  que  là-dciïus. 
Articles  du      j>  I .  Dieu  a  créé  l'homme  dans  la  juftice  ,  fans  pé- 
kÏo?     »  ^^"1^  >  ^  ^vcc  le  libre  arbitre  j  &  en  le  plaçant  dans 
5,  le  Paradis,  il  a  voulu  qu'il  perfevérât  dans  la  fainte- 
té  &  la  juftice.  Mais  l'homme  abufant  de  Ton  libre 
arbitre  ,  a  pcclié  &  eft  tombé  par-là  "»  6c  le  genre 
humain  n'a  plus  été  qu'une  mafTe  de  perdition, 
j,  Alors  Dieu  qui  eft  bon  &  jufte,  a  choifi  de  cette 
maffc  de  perdition  ceux  qu'il  a  prédeftinés  par  fa 
grâce  pour  la  vie5&  il  leur  a  préparé  la  vie  éternelle. 
Pour  les  autres  qu'il  a  laifTesdans  la  mafTe  de  per- 
dition ,  il  a  prévu  qu'ils  fe  damneroient ,  &  il  ne 
les  a  pas  prédeftinés  à  la  damnation  :  mais  parce 
qu'il  eft  jufte  j  il  leur  a  prédcftiné  une  peine  éter- 
,j  nclle.  C'eft  pourquoi  nous  difons  qu'il  n'y  a  qu'une 
prédeftination  de  Dieu  ,  laquelle  concerne  le  don 
de  la  grâce,  ou  la  rétribution  de  la  juftice. 

II.  Nous  avons  perdu  dans  le  premier  homme 
la  liberté  de  nôtre  arbitre  ,  mais  nous  l'avons  re- 
couvré par  Jefus-Chrift.  Nous  avons  pour  le  bien 
le  libre  arbitre  aidé  &  prévenu  de  la  grâce,  &  nous 
avons  pour  le  mal  le  libre  arbitre  abandonne  de  la 
grâce.  Nous  avons  donc  le  libre  arbitre  >  parce  que 
par  la  grâce  il  a  été  délivre  &c  guéri  ,  de  blelTe  ôc 
„  corrompu  qu*il  étoit. 

m.  Dieu  qui  eft  tout  puiftant ,  veut  que  tous 
les  hommes  foient  fauvés ,  quoique  tousncfoienc 
pas  fauvés.  Mais  ceux  qui  font  fauvés ,  le  font  par 
la  grâce  de  celui  qui  les  a  fauvés ,  Ôc  ceux  qui  font 
damnés,  le  font  par  leur  faute. 
I,  IV.  Comme  il  n'y  a  pas  d'homme,  qu'il  n'y  eri 
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„  a  jamais  eu  ,  &  qu'il  n'y  en  aura  jamais  dont  Jefus*  L'AnSjj. 
„  Chrift  n'ait  pris  la  nature,  il  n'y  a  pas  d'homme  , 

il  n'y  en  a  jamais  eu  ,  &  il  n'y  en  aura  jamais  pour 
„  qui  Jefus-Chrift  n'ait  fouftert.  Quoique  tous  ne 

(oient  pas  rachetés  par  le  myftere  de  fa  Paiïion  , 
„  ce  n'eft  pas  que  le  prix  ne  foit  affez  abondant , 
„  mais  c'eft  qu'il  y  a  des  Infidèles  &  d'autres,  qui 

ne  croyent  pas  de  la  foi  qui  opère  par  la  charité. 
„  Car  le  remède  qui  opère  le  falut  de  l'homme 
„  &qui  eft  compofé  de  nôtre  foibleffe  &de  la  ver- 
„  tu  divine ,  a  en  foi  de  quoi  être  utile  à  tous. 

Mais  fi  on  ne  le  prend  pas  ce  remède ,  il  ne  guérit 

LeRoiCharles,  les  Evêques&  les  Abbés  du  Con-  ,  ^'^ncmarus 

nr  A      •    1         r-»        1  1     T-  ,       de  Pradefl.  f» 

e  lignèrent  ces  Articles.  Prudence  de  Troyes  les  n. 

figna  comme  les  autres  :  (a)  mais  quelque  temps 

après  il  entreprit  de  les  combattre ,  &  en  compofa 

quatre  autres  differens  de  ceux-ci  ,  comme  nous  le 

verrons.  Quelques  autres  Prélats  fe  rangèrent  du  côté  ,  ^^',1°". 

de  Gothelcalc  ,  moins  par  aficctionpour  la  doctrine  copat  iu  fu- 

quepar  jaloufie  contre  Hincmare.  Car  dans  les  dif-  dcsdeKicr- 

putes  qui  s'élèvent  fur  la  Religion ,  la  prévention  ou 

certaines  perfonnes  font  contre  les  défenfeurs  de  la 

vérité  ,  eft  fouvent  ce  qui  les  gagne  à  l'Erreur.  On 

celfe  de  haïr  la  nouveauté  ,  par  ce  qu'on  n'aime  pas 

ceux  qui  la  combattent.  Nous  parlerons  en  fon  lieu 

(«)  Hînctnare  affûre  en  pluficurs  endroits  de  fes  Ouvrages  que  Prudence  avoir  com- 
pofé &  foufcrit  avec  lui  les  quatre  Articles  enqueftion.  Voici  comme  cet  Archevêque 
s'exprime  là-delTus  dans  une  Lettre  i  Venilon  de  Sens.  Caterum  Capitula  à  nobis  ex  Sanc- 
torum  Patrum  diîlis,  excerpta  qux  reprehendit  Dommus  Prudentius  Vinerabilis  Epijcopus 
hifcum  confiktiit  ettqne firmavit .  Avec  quelle  pudeurles  défenfeurs  de  Gothefcalc  ont-il» 
ofé  nier  ce  fait  ?  Le  Pfcfident  Mauguin  en  eft  réduit  à  accufer  Hincmare  de  menfongc 
&  d'imfudctice. 
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"T'Ân  8;5.  des  luitcs  dc  cectc  divifion.  Il  faut  auparavant 
reprendre  le  fil  de  Thiftoire  que  nous  avons  un 
peu  interrompu  ,  afin  de  raconter  de  fuite  des  évé- 
nemens,  qui  ont  parû  avoir  trop  de  liaifon^pour 
être  fcparés. 

faiSeTer  occupatlons  que  toutes  ces  difputcs  attirèrent 

fon^Egiife  à  Hincmare  ,  ne  l'empêchoient  pas  de  donner  fes 
foins  à  la  décoration  de  fon  Eglifc ,  &  à  la  manuten- 
tion dc  la  difcipline  dans  fonClcrgé.C'étoit  unPrélac 
a£lif,  d'un  génie  vafte  ,  &  capable  de  vaquer  à  plu- 
fieurs  affaires  à  la  fois.  Tandis  qu'il  defendoitla  foi 
dans  le  cabinet  par  fes  Ecrits ,  &  dans  les  Conciles 
par  fon  autorité  ,  il  faifoit  achever  l'édifice  de  fa  Ca- 
Tiodo.tyd.  thédrale  commencée  par  Ebbon  i  &  il  publioit  de 
fages  Ordonnances  pour  la  conduite  des  Prêtres  de 
fon  Diocéfe.  Son  Eglifc  fut  achevée  l'an  852.  Il  y 
fit  éclater  fa  magnificence  par  l'or  &  les  pierreries 
dont  il  revêtit  l'Autel  de  la  Vierge ,  &  par  la  richeffe 
des  vafes  facrés  qu'il  y  offrit. 

Il  érigea  aufîi  à  S.  Remi  un  tombeau  plus  magni- 
fique, qu'il  orna  pareillement  d'or  &  de  pierres  pré- 
Noviveiic  cieufcs,  Quand  l'ouvrage  fut  achevé,  il  y  transfera 
dcs"'RÎq"es  avec  une  grande  folemnité  les  Reliques  de  ce  Saint 
de  s.  Re.Tii.  /^p5i-fe       François.  L'Archevêque  invita  fes  Suf-^ 
^  Fiod.  i.  3.  fragansàla  cérémonie-,ô(:  ilchoifitpour  la  fairele  pre- 
micrjour  d'06tobre,  qui  étoit  déjà  célébré  en  l'hon- 
neur de  S.  Remi  àcauled'une  première  Tranfianon*. 
Hincmare  ouvrit  en  prefencc  des  Evêques  de  la  Pro- 
vince le  cercueil  de  pierre  où  repofoit  le  Corps  de 
S.  Remi  ,  enveloppe  d'un  voile  rouge.  Ce  fut  un 
grand  fujet  de  coafolation  pour  les  ailiflans  de  trou- 
ver 
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ver  que  ce  facré  dépôt  écoit  encore  entier  &  fans  au-  vers  i 
cune  corruption,  depuis  plus  de  trois  cens  ans  qu'il 
étoit  inhumé.  Hincmare  le  mit  dans  une  grande 
ChafTe  d'argenr,&le  transfera  dans  le  fuperbe  Mau- 
folée  qu'il  avoir  fait  préparer ,  &  fur  lequel  il  fit  gra- 
ver quatre  vers  latins  de  fa  façon  >  peu  élegans  à  la 
vérité ,  mais  pleins  de  fentimens  d'une  tendre  dévo- 
tion pour  S.Remi.  (^t) 

Hincmare  mit  fur  le  vifage  de  S.Remi  un  voile  de 
fatin  violet  d'un  côté  &  verd  de  l'autre,  avec  une  In- 
fcription  par  laquelle  il  fe  recommandoitaux  prières 
de  ce  S.  Evêque  (^).On  plaça  fous  la  têteuncoudin 
de  foye  rougeavec  une  autre Infcription  en  broderie, 
qui  marq^aoit  quec'étoitun  ouvrage  de  la  Princcfle 
Alpaïde  (œur  du  Roi  Charles  le  Chauve.  Ce  couflin 
&  ce  voile  furent  encore  trouves  entiers,  auflî-bien 
que  le  corps  de  S.  Remi ,  en  i6^6  :  ce  qui  fut  caufe 
qu'on  ne  )ugea  pas  à  propos  de  changer  le  couflin  , 
pour  enfubftituer  un  plus  précieux  que  rAbbeffe  de 
S,  Etienne  de  Rheims  avoit  préfenté. 

Loiiis  Roi  de  Germanie  avoit  demandé  avec 
inftance  des  Reliques  de  Saint  Remi  -,  mais  TAr- 
chevêque  qui  lui  en  avoit  promis ,  ayant  trouve 

{,%]  Hildiiin  Abbé  d'Hautvilliers  avoit  fait  une  autre  Infcription  ;  mais  Hincmare 
préféra  la'^lenne  que  voici.  ; 

Hoc  tibiRemigifabricavimagnefepulchrum 

Hiticmarns  Prxful  duBus  amoretua  ; 
Vt  requiem  Dominus  tribuat  mihi  fan^le  precatu  , 

Et  digfiis  meritis ,  mi  venerande ,  tuif. 

{h}  Voici  rin fcription  qui  étoit  en  broderie  au  tour  du  voile  : 

Satire  Remigi  Coiifcffnr  Domini pretiofe ,  cum pietate  mei  >n  metito  Hincmttri ,  nomine  ne» 
merito  Epifcopi ,  indigfit  quoqtie  ,  fed  devoti  Jervi  titi.  C'eft-à-dire  ,  „  Saint  Remi  illuftrc 
„  ConfelTeur  du  Seigneur ,  ayez  pitié  &  fouvenez-vousde  moi  Hincmare,  qui  ai  le  nom. 

d'Evéque  fans  en  avoir  le  mérite,  &  qui ,  bien  qu'indigne ,  fuis  vôtre  dévot  ferviteur» 

Tome  y  h  E 
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Vers  L'An  le  corps  entier  ,  n'ofa  en  rien  détacher. 

Le  premier  jour  de  Novembre  de  la  même  année 

perumilinon. 

H  incmare  tint  un  Synode  des  Prêtresde  fon  Diocé- 
fe  ;  &:  il  y  publia  pour  le  règlement  de  leur  condui- 
te des  Statuts  fynodaux,  ou  comme  on  parloir  alors, 
un  Capitulaire  de  vingt-fept  articles  fort  inftruclifs 
pour  la  connoiiïance  de  la  difcipline  de  ce  fiecle  : 
en  voici  les  principales  difpofiticns. 
im^Ïh!'^''     ^'  ^^^4^^  Prêtre  doit  fçavoir exaclement l'expo- 
marepouria  fition  du  Symbolc  &  de  l'Oraifon  Dominicale  fui- 
Pretres'dJ^"  vant  U  ttaclition  des  Pères,  &  inftruire  avec  foin 
fonDiocefe.       pcuplc  par  (cs  prédications  -,  fçavoir  par  cœur  la 
Préface  &  le  Canon  ,lire  diftin6lementles  Oraifons 
des  MelfcSjles  Epîtres  &  les  Evangiles  11  doit  mê- 
me apprendre  par  cœur  les  Pfeaumes  avec  les  Hym- 
nes ordmaires ,  &  le  Symbole  debaint  Athanafc. 

II. 111.  IV.  Il  doit  auffi  fçavoir  par  cœur  tout  l'Or- 
dre du  Baptême  ,  la  formule  ôc  les  prières  pour  la  ré- 
conciliation des  pécheurs ,  pourl'On^lion  des  mala- 
des,  pour  les  Obfeques  des  morts  ,ôc  pour  la  béné- 
didion  de  Teau  &  du  fel. 

V.  Tous  les  Dimanches  avant  la  MefTe ,  le  Prêtre 
fera  l'eau  bénite  d  ans  u n  va  fe  propre  y  afin  qu'on  en 
jette  fur  le  p::uple  qui  entre  dansTt  glife ,  &  que  ceux 
qui  le  voudront,  en  puifTent  emporter  dans  des  vafes, 
pour  en  faire  l'afperfion  dans  leurs  ma:fons  ,  dans 
leurs  champs,  fur  leur  nourriture  &  fur  leurs  befti aux. 

VII.  Le  Prêtre  coupera  par  morceaux5&:  bénira  ce 
qui  refte  des  pains  ofFerts  par  le  peuple  i  ou  bien  s'il 
n'en  refte  pas  affez,  il  en  fournira  du  ficn  ;  afin  que  les 
Dimanches  &  les  Fèces  on  en  donne  des  Eulogiesà 
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ceux  qui  ne  font  pas  alTcz  bien  difpofés  pour  commu-   vas  vah 
nier.  C'eft  qu'en  etfet  le  pain  beni  a  été  particulière- 
ment  inftitué  pour  fcrvir  d'une  forte  de  fupplément 
à  la  Communion  facramentelle  ,  &  pour  çonfoler 
ceux  qui  n'étoient  pas  en  état  de  la  recevoir. 

VIII.  Chaque  Prêtre  doit  lire  &  entendre  les  qua- 
rante Homélies  de  S.  Grégoire  ,&  fçavoir  par  cœur 
celle  de  ce  Saint  Dodeurlur  les  Septante  Difciples , 
fur  le  modèle  defquels  les  Prêtres  font  promus  au 
Miniftere  Ecclcfiaftique. 

IX.  Après  Matines  (  c'eft-  à-dire  après  Laudes  )  le 
Prêtre  dira  en  particulier  Prime,  Tierce,  Sexte  ôc 
None  i  de  forte  cependant  qu'il  les  chantera ,  ou  les 
fera  chanter  enfuite  publiquement  dans  TEglifc  aux 
heures  compétentes.  Après  quoi  ,  ayant  célèbre  la 
MeÏÏe  &  vilité  les  malades  de  fa  Paroiffe ,  il  ira  à  fon 
travail  de  la  campagne  ,  ou  ace  qui  lui  convient,  ôc 
demeurera  à  jeun  jufqu'à  l'heure  marquée  pour  le 
repas  félon  le  temps  i  6c  cela ,  afin  qu'il  foit  en  état  de 
fecourir  les  malades ,  les  Pèlerins  qui  palTent ,  ôc  d'en- 
terrer les  morts,  (  Ce  Règlement  fait  voir  qu'on 
chantoit  l'Office  entier,  même  dans  les  Paroiiïcs  de 
la  campagne  ,  &  que  les  Prêtres  s'occupoient  au 
travail  des  mains  dans  les  heures  que  leurs  fondions 
leur  laiffoient  libres.  ) 

XII.  XIII.  Onn'enterrera perfonne  dans l'Eglife, 
fans  avoir  confultè  l'Evêque  ,  &  on  n'exigera  rien 
pour  la  lépulture.  Si  on  offre  quelque  chofe  gratis 
pour  l'Autel ,  on  permet  de  le  recevoir,  il  eft  pareil- 
lement défendu  auxPrçtres  de  recevoir  aucun  pré- 
fcnt  des  pénitenç. 
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l'Aa  XIV.  11  fe  pafToit  de  grands  abus  dans  les  repas 
qui  fc  donnoient  après  le  Service  de  l'Anniverfaire 
d'un  mort,  ou  après  celui  du  feptiéme  &  du  tren- 
tième jour  de  fa  (èpulture.  On  défend  aux  Prêtres 
qui  s'y  trouveront,  de  s'y  enyvrer ,  de  boire  pour  l'a- 
mour des  Saints ,  (a)  ou  de  famé  du  défunt ,  de  fouf- 
frir  qu'on  y  reprefente  des  fpeclacles  bouftons  avec 
un  ours, avec  des  danfeufes  ôc  des  figures  de  Démons 
nommées  Talamafques(^^)  :  d'où  le  nom  de  mafque 
nous  eft  refté.  De  plus  on  ordonne  que  quand  plu- 
sieurs Prêtres  fe  trouvent  à  un  repas ,  le  plus  ancien 
falTe d'abord  la  bénédiction  de  la  table,  &c  que  les 
autres  enfuite  chacun  à  fon  tour  ,  béniffent  la  boif- 
fon  &  les  viandes.  Plufieurs  autres  exemples  font 
voir  qu'outre  la  première  bénédiction  de  la  table, 
on  béniffoit  en  particulier  chaque  mets  à  mefure 
qu'on  les  fervoit,  On  ordonne  auili  qu'un  Clerc  faffe 
une  ledure  fainte  pendant  la  table. 

XV.  Dans  les  AiTemblées  que  les  Prêtres  font  aux 
Calendes  ,  c'eft-à-dire  au  premier  jour  de  chaque 
mois,  il  n'y  aura  pas  de  repas  après  la  Mefle  &  la 
Conférence.  Mais  ils  prendront  feulement  du  pain 
ôc  du  vin  dans  la  maifon  de  leur  confrère  i  &  ils 
ne  boiront  pas  plus  de  trois  coups.  C'eft  la  premiè- 
re fois  que  je  trouve  ces  Aifemblèes  des  Prêtres 
fixées  au  premier  jour  du  mois ,  pour  tenir  des  Con- 

(a)  Cet  abusétoitnncicn:  car  S.  Cefairc  dans  une  Homélie  contre  ITvrogncrie,  parle 
de  ceux  qui,  à  la  fin  des  repas,  buvoient  plulîeurs  coups  en  l'honneur  des  Anges  fit. 
des  Saints. 


(h)  On  appelloitTfl/<i>M/jyj^««  des  repréfentations  de  Démons  ou  d'autres  figures  pro- 
pres.! effrayer,  lalamifta  iitteraCom  des  caraderes  magiques.  Mafca  fignific  quelque- 
fois une  Sorcière. 
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ferences.  Ufage  ancien ,  qui  a  été  rétabli  avec  tant  de  vers  l'An 
fruit  de  nos  jours  dans  prefque  tous  les  Diocèfes  \  & 
la  plupart  des  Evêques  ont  pris  les  précautions  que 
prend  ici  Hincmare  ,  pour  empêcher  que  ces  AfTem- 
blées  ne  dégénérafTent  en  des  repas  capables  de  eau- 
fer  plus  de  fcandale  ,  qu'on  ne  pourroit  efpérer  de 
fruit  des  Conférences. 

XVI.  On  défend  aufli  les  repas  dans  les  affemblées 
des  Confréries. 

XVII.  Quand  un  Prêtre  eft  mort,défenfes  au  Prê- 
tre voifin  de  demander  fon  Eglife  ou  fa  Chappelle 
au  Seigneur  du  lieu  ,  fans  avoir  confulté  l'Arche- 
vêque. 

Il  y  avoir  dès-lors  des  Doyens  qui  avoient  infpec-  Autres 
tion  fur  les  Prêtres  des  Paroiffes ,  c'eft-à-dire  fur  les  d'Hincma". 
Curés.  Hincmare  ordonne  aux  Doyens  de  s'infor- 
mer dans  l'étendue  de  leur  diftridt  des  articles  fui- 
vans,  &  de  lui  en  faire  leur  rapport  le  premier  jour 
de  Juillet  de  l'année  853 ,  à  fçavoir  i  quels  font  les 
revenus  &  les  titres  des  Prêtres  -,  combien  chaque 
Eglife  a  d'ornemens  i  quels  livres  a  le  Prêtre  i  s'il  y 
a  une  Pifcine  pour  jetter  l'eau  avec  laquelle  on  a  né- 
toyé  les  vafes  facrés  ,  ou  dont  le  Prêtre  s'eft  lavé  la 
bouche' &  les  mains  après  la  Communion  >  fi  le  Prê- 
tre ,  fon  Diacre  ou  fonSoûdiacre  lavent  d'abord  eux- 
mêmes  les  Corporaux  ;  de  quel  métail  font  le  Calice 
&  la  Patène  i  s'il  y  a  un  Ciboire  pour  conferver  le 
Viatique  des  infirmes  >  fi  le  S.  Chrême  eft  enfermé 
fous  la  clef  j  fi  le  Prêtre  vifite  les  malades,  s'il  leur 
adminiftre  par  lui-même  l'Extrême- Ondion  &  le 
Viatique,  ou  s'il  ne  donne  pas  TEuchariftie  à  quel- 
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Vers  l'An  ^^c  laïquc  pour  la  leur  porter  ",  s'il  a  un  Clerc  qui 
paide  tenir  Ecole,  lireTEpître  &  chanter  i  fi  l'Eglife 
eft  bien  couverte  -,  fi  clic  ell  voûtée  j  fi  les  pigeons  &: 
autres  oifcaux  n'y  font  pas  leurs  nids  i  de  quel  métail 
font  les  cloches  ;  fi  Ton  fait  quatre  portions  des  dix- 
mes ,  &  fi  on  rend  compte  tous  les  ans  de  la  portion 
de  TEglife  &c  de  celle  de  TEvêque  i  fi  ceux  qui  font 
infcrits  fur  la  matricule  de  TEglife  pour  être  nourris , 
font  véritablement  pauvres  &  hors  d'état  de  gagner 
leur  vie.  Si  un  Prêtre  de  ParoifTe  a  chez-lui  des  parens 
qui  ne  foient  pas  dans  le  befoin,Hincmare  veut  qu'ils 
foie.nt  nourris  fur  la  portion  de  dixme  qui  eft  afli- 
gnée  à  ce  Prêtre. 

L'Archevêque  recommande  auffi  aux  Doyens  de 
s'inftruirefi  les  Prêtres  qui  n'ont  point  de  patrimoi^ 
ne  j  n'ont  pas  acheté  quelques  Terres ,  parce  que 
ces  Terres  doivent  appartenir  à  l'Eglife -,  files  Prê- 
tres ne  vont  pas  aux  cabarets  i  s'ils  ne  demeurent  pas 
avec  des  femmes  :  fur  quoi  il  dit  qu'il  ne  s'informera 
pas  s'ils  ont  péché  avec  ces  femmes,  mais  que  s'ils  ont 
demeuré  avec  elles ,  ou  s'ils  leur  ont  rendu  des  vifi- 
tcs  fufpcdcs ,  il  ne  cherchera  pas  d'autres  preuves 
pour  les  juger,  &  les  dépofer. 

Nor.vMu  Hincmarc  ajoura  encore  dans  la  fuite  plufieurs 
d'Hi'ncmnrc.  Arcicics  à  CCS  Réglcmcns  (^î).il  recommande  aux  Prê- 

j  ,      très  des  ParoifTes  de  faire  venir  en  fa  préfence  les 
}Unc.p.7io.  pécheurs  publics,  afin  qu'il  leur  impofe  la  pénitence 
publique  >  à  quoi  ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  foû- 
niectre  ,  feront  feparés  de  l'Affemblee  des  fidèles. 


(fl)  Hincmarc  fit  ces  additions  ou  ce  nouveau  Cipitulairc  U  douzième  arnéc  de  fou 
j^^ifcopat  >  c'cft-à-dîrc  l'an  1/7» 
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Il  ordonne  encore  que  chaque  mois  àr  A  (Temblée  des  vers  lAn 
Calendes  onlui  rende  compte  de  chaque  Doyenné  , 
de  la  manière  dont  les  pénitens  font  la  pénitence 
publiquei&s'il  arrive  quelque  défordre  dans  une  Pa- 
roifTe  qu'il  ait  fçû  par  un  autre  que  parle  Prêtre  char- 
gé du  foin  de  la  Paroille  ,  il  veut  que  ce  Prêtre  de- 
meure fufpens  &  excommunié ,  &  foit  réduit  au  pain 
&  à  l'eau  ,  autant  de  jours  qu'il  aura  négligé  de  lui 
faire  connoître  ce  défordre.  (  C'étoit  le  moyen  d'ê- 
tre bien  inftruit  de  ce  qui  fe  palloit  dans  ion  Dio- 
céfe.  ) 

Il  défend  de  démolir  les  fcpulchres  des  morts , 
pour  en  faire  des  cheminées,  comme  ilarrivoit  fou- 
vent  ,  parce  que  ces  tombeaux  étoient  de  pierre  ou 
de  brique.  Pour  dire  la  MefTe  dans  des  Eglifes  qui 
ne  font  pas  encore  dédiées ,  ou  dans  des  Chappelles 
qu'on  ne  deftine  point  à  l'être  ,  il  déclare  qu'il  fuf. 
fit  de  faire  confacrer  par  l'Evêque  une  table  de  mar- 
bre ou  bien  de  pierre  noircjou  d'Ardoifc  (a) ,  qui  foit 
propre. 

Le  détail  ou  l'on  entre  dans  ces  divers  Reglemens , 
fait  l'éloge  de  la  vigilance  de  la  fageffe  d'Hinc- 
mare  qui  les  a  portés.  La  conduite  de  ce  grand  Ar- 
chevêque autorifoit  fon  zele.  Toujours  appliqué  à 
l'étude  6u  aux  affaires ,  il  donnoit  à  fon  clergé 
l'exemple  d'un  vie  laborieufe  &c  fobre  >  car  il  n'avoic 
pas  oubUé  dans  l'élévation  la  Profeflion  Monaftique 

(a)  Il  y  a  dans  le  Texte  de  marmore  vel  nij^rH  petrâ  aut  litio  :  litium  vient  du  Grec  Xt6i»i 
<\\i\  iign'Acf  urre.  M.  Ducange  croit  qu'il  fignifie  ici  pierre  i'Ardoife  ,  parce  qu'il  paroit 
mis  pour  fynonime  à  cequi  eft  appelle /îer»'e«(7;><'.L'étimologie  que  les  Sça  vans  appor- 
tent du  mot  ,  qu'ils de'rivent  du  verbe  \a.tin  Ardere  ,  neme  paroit  pas  naturelle. 
Cette  pierre  fe  trouve  plus  communément  en  Anjou ,  d'où  oa  l'aura  peut-ûre  nommée 
Tetra  Andtnjf s , pierre  Andoife }  &  par  corruption  Ardoife. 
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v.r.  l'An  d'où  il  avoit  été  ciré ,  &  il  en  gardoir  les  Obrcrvanccs 
dans  l'Epifcopat ,  du  moins  par  rapport  à  TabRinen- 
cc  de  la  chair  des  animaux  à  quatre  pieds.  Nous  avons 
une  Lettre  de  Pardule  de  Laon ,  qui  l'exhorte  à  en 
ufer  tandis  qu'il  efl:  convalefcent ,  &  à  attendre  que 
fa  fanté  foit  parfaitement  rétablie,  pour  reprendre 
les  mets  fecs  tSP  mifémhles  des  Avoines ,  amh  qu'il  s'ex- 
prime. On  ne  croyoit  donc  pas  que  TEpiicopat  fût 
une  raifon  qui  difpenràc  les  Moines  qui  y  étoienc 
élevés,  des  Obfervances  de  la  Règle  qu'ils  avoienc 
profeiïée.  On  voit  par  la  même  Lettre  que  Pardu- 
le fe  mêloit  de  Médecine. 

Raban  Archevêque  de  Mayence  &  ami  d'Hinc- 
mare  ,  s'acquittoit  avec  encore  plus  d  édification  de 
tous  les  devoirs  d'un  bon  Pafteur.  Une  grande  fami- 
Famine   ne  qul  affligea  l'an  830  les  Provinces  voifmes  du 

vinces  voifi-  Rhin  ,  lui  avoit  donné  lieu  de  faire  éclater  fa  charité. 

iicsduRiiin.  nourrilToit  tous  les  jours  plus  de  trois  cens  pauvres 
dans  une  Terre  defon  Eglile.fans  compter  ceux  qu'il 
recevoir  continuellement  à  fa  tablcj&quivenoient  de 
toutes  parts  lui  demander  du  fecours  dans  leurs  mi- 
feres.  Ce  Saint -Archevêque  ne  rebuttoit  perfonnej 
mais  fes  facultés  ne  pouvoient  fuffire  à  tous  les  be- 
foins.  Il  fut  un  jour  fenfiblement  touché  d'un  fpec- 
taclc  bien  trifte ,  dont  il  fut  témoin.  Une  pauvre  fem- 
An.Metnif,  me  qui  venoitluidemander  l'aumône,  expira  de  foi- 
850.  ^  porte.  Elle  portoit  un  jeune  enfant  en- 
tre les  bras  i  &  les  aflîftans  ne  purent  voir  fans  ver- 
fer  des  larmes  cet  enfant  ,  qui  mourant  lui-même 
de  faim  ,  fuçoit  la  mammelle  de  fa  mere  toute  morte 
qu'elle  étoit. 

■  La 
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La  mifere  ètoic  en  effet  fi extrême,  qu'elle poi-  vcrsi'An 
ta  un  malheureux  pere  à  vouloir  renouveller  les 
barbares  cruautés,  qu'on  ne  lit  qu'avec  horreur 
dans  les  anciennes  hiftoires.  Cet  homme  chafTé  de 
fon  païs  par  la  famine  ,  fe  retiroit  en  Thuringe 
avec  fa  femme  &  fon  fils  encore  jeune.  En  pafTant 
par  une  forêt  il  fut  tellement  prefTé  parla  faim ,  qu'il  d'un"perT 
conçut  le  defTein  de  fe  nourrir  de  la  chair  de  fon  fils,  'i^f  !^ 

s  rcduit  a  vou« 

"  Ne  vaut-  il  pas  mieux  ,  dit- il  à  fa  femm.e ,  que  nous  'o''-  manger 
»  mangions  cet  entant ,  que  de  nous  laiiicr  mourir 
"  tous  trois '  ?  La  femme  eut  beau  fe  récrier  à  une 
propofition  fi  déteftable  :  le  pere  barbare  lui  arra- 
che fon  fils  des  bras ,  &  s'enfonce  dans  la  îo  êt ,  pour 
épargner  à  la  mere  la  vue  d'une  adtion  (i  inhumai- 
ne. Mais,  comme  il  fe  préparoit  à  plonger  le  poi- 
gnard dans  le  fein  de  l'enfant,  il  vit  deux  loups  qui 
mangcoient  une  biche.  Il  y  courut ,  &  ayant  fait 
lâcher  prife  aux  loups ,  il  revint  promptement  vers 
fa  femme  avec  ce  qu'il  put  emporter  de  la  biche.  La 
femme  voyant  de  loin  la  chair  enfanglantée  que  rap- 
portoit  fon  mari ,  ne  douta  pas  que  ce  ne  fût  celle 
de  fon  fils  j  &  elle  tomba  évanoiiie  :  mais  il  la  con- 
fola  bien-tôt,  en  lui  montrant  l'enfant  plein  de  vie  \ 
ôc  ils  Joiicrent  le  Seigneur  de  ce  que  fa  Providence 
les  avoir  iecourus  fi  à  propos. 

Pour  déraciner  les  vices  qui  attiroient ces  fléaux  Ann.iui- 
de  la  colère  de  Dieu  ,  Raban  tint  un  nouveau  Con- 
cile  à  Mayence  ,  par  ordre  du  Roi  Louis  l'an  851.  Mayen« 
Tous  les  Evêques  &  les  Abbés  de  la  France  Orien- 
tale ,  de  la  Bavière  ,  &  de  la  Saxe  ,  s'y  trouvèrent  , 
mais  nous  n'en  avons  plus  les  Canons.  C  eft  le  troi- 
ToniQ  VL  F 
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Vers  l'An  fie^ie  Concilc  que  cet  Achevêque  ait  tenu  à  Mayen- 
CQ  depuis  fou  Ordination.  C'étoit  un  grand  fujct  de 
confolation  pour  l'Eglifc ,  de  voir  que  parmi  tant 
d'atteintes  qu'on  donnoit  de  toutes  parts  à  fa  difci- 
pline  ,  onluilailTât  du  moins  la  liberté  de  s'en  plain- 
dre ,  l'cfperance  d'y  apporter  quelque  remède  par 
les  Conciles. 

Ils  ne  furent  jamais  plus  frequens.  Le  zele  d'Hinc- 
mare  fembloit  Tur-tout  s'accroître  par  les  contradic- 
tions ;  &  ce  Prélat  faifoit  face  à  tous  fes  adverfai- 
res.  lien  avoir  jufques dans  fonEglife.  Ebbon  depuis 
fon  prétendu  rétabliffement ,  avoir  ordonné  plufieurs 
Clercs  à  Rheims,qu'Hincmare  crut  devoir  fufpendre 
de  leurs  fonctions ,  comme  ordonnés  par  un  Evcquc 
dépofé.  Mais  parce  qu'ils  fe  plaignirent  vivement  de 
ce  procédé  ,  il  vou-lut  faire  décider  cette  affaire  par 
so?ffon?au^  un  Concilc^qu'ïl coiivoqua  à  Soi{fonspourlc2i  d'A- 
f>jet  des    vril  de  Tan  853.  Le  Roi  Charles  y  aififta  avec  trois  Mé- 
dinnés°rar  tropolitaiiis ,  vingt-trois  Evêques  ôc  fix  Abbcs.  Les 
^^.^""^''f;^  trois  Métropolitains  étoienc  Hincmare  de  Rhcims , 
lition.      Venilon  de  Sens  >  &  Amauri  de  Tours. 
Première      La  première  Seflion  fe  tint  le  26  d'Avril ,  dans 
TEglife  du  Monaftere  de  S.  Médard  ,  que  l'on  avoit 


fefli 


Conc.  GalL  choifie  pour  le  lieu  du  Concile.  Sigloard  qui  faifoic 
les  fondions  de  TArchidiacre  de  Rlieims  ,  dit  que 
des  Clercs  de  l'Eglife  dcRheims  étoient  à  la  porte 
&  demandoient  à  entrer.  Hincmaredit  :  "  Nomme  z- 
»lesp  afin  que  le  Roi  &  le  Concile  les  connoiffent  ". 
Sigloard  nomma  Rodolde  ,  Gifalde  >  Vulfade  &  Fré- 
dibert  Chanoines  de  Rhcims ,  un  MoinedeS.Thier- 
ri  ôc  huit  Moines  de  S.Renii.Quana  ils  furent  entrés, 
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l'Archevêque  Hincmare  dit:    Mes  frères,  que  de-  Ulnz^- 
»  mandez-vous?  Ils  répondirent  :  Nous  demandons  condiedc 
"  miiericorde  à  votre  paternité  au  fujet  des  fondions 
»»  des  Ordres  que  nous  avons  reçus  du  Seigneur  Eb- 
"  bon,ôc  dont  vous  nous  avez  fufpendus.  "Hmcmare 
dit:  •>  Avez-vous  le  libelle  de  vôtre  requête  »?  ils 
dirent  que  non.  Hincmare  dit  qu'il  falloit ,  fuivant 
les  Canons,  rédiger  leurs  demandes  par  écrit.  Ils  le 
firent  ôc  préfenterent  leur  requête  à  Hincmare  qui 
préfidoit  au  Concile  avec  Vénilon.  Hincmare  ayant 
vu  que  la  foufcription  de  Vulfade  y  manquoit  ,  en 
demanda  la  caufe  ;  &  comme  on  lui  eut  répondu 
qu'il  étoit  malade,  il  députa  Sigloard  avec  deux  au- 
tres témoins  pour  fçavoir  de  lui  s'il  approuvoit  la  re- 
quête &  pour  la  lui  faire  foufcrire. 

Vulfade  la  figna.  Hincmare  ayant  reçu  cette  re- 
quête ainfi  fignée  ,  choifit  pour  Juges  de  cette  af- 
faire Vénilon  de  Sens ,  Amauri  de  Tours ,  &  Par- 
dule  de  Laon.  Après  quoi ,  quittant  la  place  de  Pré 
fident ,  il  y  fit  affeoir  Pardule.  On  permit  aux  De- 
mandeurs de  fe  choifir  aufii  des  Juges.  Ils  choifi- 
rentlesmêmesPrélats,aufquels  ils  joignirentPruden- 
ce  de  Troyes ,  qu'ils  fçavoient  n'être  pas  favorable 
à  Hincmare.  On  députa  derechef  à  Vulfade  ,  pour 
fçavoir  s'il  approuvoit  le  choix  des  Juges,  ôc  il  l'ap- 
prouva. Ainfi  finit  la  première  Seflion.  (a) 

(a)  Il  y  a  dans  les  Ailes  de  ce  Concile  J3io prima,  a^lio  Jecutiia,  J^t.  J'ai  rendu  ce  mot 
parceluide  SeJJion ,  parce  que  commune'ment  JUion  ou  Sejjion  dans  les  Conciles  fc 
prennent  pour  la  mcine  clv)fe  fur  tout  dans  rOccident.  Je  doi,';  cependant  avertir  qu'il 
faut  quelquefois  les  diftinguer.  Aciion  fignifie  proprement  i(»e  cnnfe  ,  H>ie procédure»  C'cft 
pourquoi  quand  on  avoit  terminé  plufieurs  caufes  dans  une  même  Sclîion  ,  on  comp- 
toit  quelquefois  plufieurs  Ad;ions.  Ainfi  OU  trouve  dans  le  Concile  de  Chalcçdoine 
plus d'AilioTis  que  de  Serions, 

.  F  ij  - 
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VAnssl  Dans  la  fcconde  ,  les  Juges  nommés  dirent  qu'il 
Conciiedc  ctoit  manifeftc  que  fi  la  dépofition  d'Ebbon  étoit 
Soiffons.  irrégulicre  ,  les  Clercs  qu'il  avoir  ordonnés  enfuite , 
fcmon"  ^  ne  dévoient  pas  être  interdits  de  leurs  fondions  j 
qu'au  contraire,  fi  elle  ctoit  jufte  &  canonique ,  ils  ne 
dévoient  pas  Tervir  à  l'Autel.  Sur  quoi  Thicrri  de 
Cambrai  fe  leva ,  &  dit  :  »  Ce  que  j'ai  vû  &  enten- 
«  du  touchant  la  dépofition  de  l'Evêque  Ebbon,  j'en 
»  rends  témoignage ,  ôc  je  le  donne  par  écrit.  Loup 
de  Ferrieres  lut  dans  le  Concile  en  préfence  du  Roi 
cet  Ecrit  qui  contenoit  une  Relation  de  la  dépofi- 
tion d'Ebbon  ,  6c  defon  rétablilTement ,  fi  contraire 
aux  règles  canoniques ,  difoit  l'Evêque  de  Cambrai , 
que  le  Pape  Sergius  n'y  avoir  eu  nul  égard  ,  &  n'a- 
voit  accordé  à  Ebbon  que  la  Communion  laïque. 
Nous  avons  vu  cependant  qu'Ebbondans  fon  Apo- 
logie ,  s'autorifoit  du  confenrement  de  l'Evêque 
de  Cambrai  à  fon  rétabliifement ,  &  en  rapportoit 
l'Ade. 

Troifiéme  Dans  la  troifiéme  SefTion,  on  examina  l'Ordina- 
Ccflion.  tion  d  Hincmare  ,  laquelle  rut  confirmée  dans  la 
quatrième.  Après  quoi  les  juges  demandèrent  les 
avis  fur  les  Clercs  ordonnés  par  Ebbon  depuis  fa  dé- 
pofition. Immon  de  Noyon  fe  leva  ,  &  donnant  un 
Recueil  d'autorités  fur  ce  point ,  il  dit ,  que  ceux  qui 
avoient  été  ainfi  ordonnés ,  n'avoient  pas  reçu  d'Eb- 
bon ce  qu'il  n'avoit  plus  ,  qu'ils  avoient  feulement 
reçu  leur  condamnation, 
{lS"'"'"*  L'arîaire  fut  jugée  dans  la  cinquième  Seffion,  & 
l'on  déclara  interdits  pour  toujours  de  leurs  fonc- 
tions tous  çeux  qui  avoient  été  ordonnés  par  Ebbon 
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depuis  fa  dépofition.  Alors  Frédiberc  un  de  ces  Clercs,  VAnSji, 
relifant  la  requête  qu'ils  avoient  préfentée  ,  dit  au  conciicdc 
nom  d'eux  tous ,  qu'ils  avoient  fouilcrt  qu'Ebbon 
les  ordonnât ,  parce  qu'ils  l'avoient  vu  rétabli  dans 
fon  Siège  par  les  Suffragans  de  Rheims  afTemblés, 
&  ils  montrèrent  des  Lettres  écrites  au  nom  de  Tliier- 
ri  de  Cambrai  y  deRotliade  de  SoilTons ,  d'Immon 
de  Noyon  ,  de  Folcuin  de  Téroiianne  ,  de  Rage- 
naire  d'Amiens ,  &  d'Erpuin  de  Senlis.  Mais  on  pré- 
tendit que  ces  Lettres  étoient  fuppofées ,  ôc  que  ce 
que  ces  Clercs  ajoûtoient  des  Croues  &  des  Anneaux 
rendus  à  quelques  Evcques  par  £bbon,étoit  faux. 
Pour  punir  même  ces  Clercs  de  ces  accufations  qu'on 
jugeoit  calomnieufes,  oiiL  ajouta  l'excommunication  - 
à  la  fufpenfe  qu'on  avoir  déjà  décernée  contre  eux. 
Ces  faits  contradiiloires  ôc  qui  ont  dûs  être  publics , 
font  avancés  de  part  de  d'autre  avec  une  égale  afTu- 
rance.  La  préfomption  devroit  être  pour  le  Concile. 
Mais  on  fe  plaignit  dans  la  fuite  qu'on  avoit  inféré 
bien  des  fauffetés  dans  les  A6tes  :  ainfi  nous  n'ofons 
prendre  de  parti. 

L'affaire  ayant  été  ainfi  terminée,  Hincmare  qui  d^'"''''^* 
n'étoit  plus  en  caufe ,  reprit  fa  place  dans  la  fixiéme 
SefTion,  &  préfida  avec  Vénilon  ôc  Amauri.  On  y 
fit  le  procès  â  Halduin  Abbé  d'Hautvilliers ,  qu'Eb- 
bon avoit  fait  ordonner  Diacre  ,  &  qui  fut  enfuite 
ordonné  Prêtre  fans  examen  par  Loup  de  Châlons. 
Cet  Evêque  pour  fe  juftifier,montra  au  Concile  l'or- 
dre exprés  qu'il  avoit  reçu  du  Roi  y  de  faire  cette 
Ordination  :  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'Halduin  ne  ^ 
fût  dcpofé,  C'étoic  celui  à  la  garde  de  qiii  Gothef- 
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L'An  8;}.  calc  avoic  été  confié,  &  apparemment  qu'Hincmare 
jCoticiicdc  étoit  mécontent  de  la  liberté  qu'il  laifla  à  fon  pri- 
SoiiTuns.     fonnier  d'entretenir  commerce  avec  fes  difciples  & 
fes  protecteurs, 
scptiânc      Dans  la  fcptiéme  SelTion.on  parla  de  ceux  qui 
avoient  communique  avec  hbbon  ,  ^  1  on  convint 
d'ufer  de  clémence.  Dans  la  huitième, le  Roi  pria  les 
Evcques  de  rendre  la  Communion  aux  Clercs  de  l'E- 
glife  de  Rheims ,  que  le  Concile  venoit  d'excommu- 
nier, àc  le  Concile  y  confentit. 

Ce  que  nous  avons  rapporté  efl:  l'abrégé  d'un  ex- 
trait qui  nous  refte  des  Ades  du  Concile  de  SoiiTons 
touchant  les  Clercs  ordonnés  par  tbbon  Mais  les 
Canons  que  nous  avons  du  même  Concile  au  nom- 
bre de  treize,  font  voir  qu'on  y  traita  aufli  des  affai- 
res fui  vantes 

canonsdu  Lc  jcunc  Pcpin  ,  fils  dc  Pépin  Roi  d'Aquitaine  , 
soiiTons.  ^  après  avoir  long-temps  foucenu  la  guerre  pour  recou- 

Pepinfiisdc  vtcr  laCouroniiede  fon  pere,avoic  été  faitprifonnier 
Pépin  Roi  ^  ijyj.^  ^^  j^qI  Charles  i  &  ce  Prince  ayant  pris  l'a- 

Q  Aquitaine,  J  l 

prifonnier^à  yis  de  l'Empcrcur  Lothaire  èc  des  Evcques,  l'avoic 
SoBÎons.  fait  tondre  &  renfermer  à  S.  Medard  de  SoiiTons. 
Deux  Prêtres  Moines  de  ce  Monaftere  prirent  pour 
le  faire  échapper  des  méfures  qui  ne  réiiflirent  pas.  La 
Communauté  pour  punir  cette  faute,  les  chafra,&: 
c.  5.  l'Archidiacre  à  U  requête  du  Roi  les  cita  au  Concile, 
ou  ils  furent  depofes  de  la  Pi  êtiife,  &  relégués  dans 
des  Monafteres  éloignés.  Pour  le  Prince  Pepin  ,  il 
parut  faire  de  néccflité  vertu,  l  prêta  ferment  de  fi- 
délité au  Roi  Charles  ,  &  prit  Thabit  Monaftique. 
Mais  comme  après  cette  démarche  on  fe  défia  moins 
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de  lui ,  il  trouva  bientôt  occafion  de  s'échapper ,  ôc   l'Ah  855. 
fe  joienit  aux  Normans  pour  ravaeer  du  moins  condicdc 
1  Aquitaine  ,  s  u  ne  pouvoit  la  conquérir.  On  publia 
même  qu'il  s'éroit  fait  Paycn  pour  mieux  s'attacher 
les  Normans  j  facrifîant  ainfi  fa  Religion  aux  inté- 
rêts de  Ton  ambition. 

Charles  frère  puîné  de  Pcpin,  qui  avoir  été  p^is  ,fj'p'.pi,^7« 
l'an  849  ,  parut  renoncer  au  monde  de  meilleure  sra-  f^it  Moine  à 

.,  ,0      ,  Corbie. 

ce.  Ce  jeune  Prince  dans  un  Concile  que  le  Roi 
Charles  avoir  affembléà  Chartres  à fon  fujet,  mon- 
ta fur  l'Ambon ,  &  déclara  publiquemenr  qu'il  pre-  Am.  Béni», 
noit  l'habit  Monnftique  fans  y  être  forcé,  11  ne  le  per- 
fuada  cependant  à  perfonne.  Il  fut  envoyé  au  Monaf- 
tere  de  Corbie  i  ^  il  en  fortit  auffi  étant  déjà  Soû- 
diacre,  pour  fe  retirer  dans  les  Etats  de  Louis  Roi 
de  Germanie,  oui  le  nomma  Archevêque  de  Mayen- 
ce  5  après  la  mort  de  Raban. 

Oncommençoit  à  fabriquer  de  fauffes  Chartres, 
métier  lucratif,  mais  infâme  de  dangereux.  Un  Dia-  /"'^'"■''nî^''"'" 
cre  de  Rheims  nommé  Ragenfroi  fut  accufé  d'en  ciwrtres. 
avoir  fuppofé  au  nom  du  Roi  j  ôc  ce  Prince  s'en    ^-  ^' 
plaignit  au  Concile  de  Soiffons.  Les  Percs  fe  con- 
tentèrent de  défendre  au  faulfaire  de  fortir  du  Dio- 
cefe  de  Rheims ,  julqu'à  ce  qu'il  fe  fût  purgé. 

On  termina  par  le  fécond  Canon  la  caute  d'Hé- 
riman  de  Nevers.  Cet  Evêque  étoit  fujet  à  une  ma- 
ladie qui  le  faifoit  tomber  dans  une  efpcce  de  dé-  c.  t. 
menée  ,  ce  qui  expofoit  l'honneur  du  S.  Miniftere. 
Le  Concile  lui  fit  une  réprimande,  de  ce  que  non-ob- 
ifant  les  attaques  fréquentes  de  ce  mal,  il  avoit  con- 
tinué fes  fondions  i  <Sc  Vénilonfon  Métropolitain 
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'  L'AnSfj.  cutcoinmifliondcretranfportcràNevcrsavcc  quel- 
con.iicJc  qucs  Evêqucs ,  pour  rcglcr  les  affaires  de  cette  Hgli- 
Soiii^is.     [q  ^  ^  de  garder  auprès  de  lui  Hcriman  ,  pendant 
l'Eté  qui  étoit  la  (ailon  où  les  attaques  de  fon  mal 
croient  plus  fréquentes.  Hériman  avoic  fuccedé  dans 
ctttirnon  le  Siège  deNevers  à  Jérôme,  honoré  comme  Saint 
dans  (on  Eglifc  le  5-.  d'Odobre.  Ce  fut  Jérôme,  qui 
ayant  rebâti  l'Eglife  Cathédrale  la  dédia  à  S.  Cyr  ; 
elle  étoit  auparavant  dédiée  à  S.  Gervais. 

Le  troifiéme  Canon  concerne  l'Ordination  d'un 
Evêque  de  Chartres ,  touchant  laquelle  il  y  avoir  des 
Bincara  difEcultés.  Le  Roi  Charles  avoit  nommé  pourrem- 
vcqucdc     plir  ce  Siège  un  Clerc  fujet  de  Lothaire  ,  appelle 
chaitrcs.    gurcard.  Mais  on  publioit  des  chofcs  fi  délavan- 
tageufes  de  fa  conduite',  que  Vénilon  de  Sens  quoi- 
que fon  parent,  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  l'ordon- 
ner. Il  aflembla  donc  a  ce  fujet  fes  Suffragans  à  Sens, 
&  confulta  Audrade  le  Petit ,  qui  avoit  été  fon  Coré- 
vêque  ,  &  qui  étoit  en  réputation  de  (ainteté  à  caufe 
des  Révélations  qu'il  fe  vantoit  d'avoir  ,  &  dont  il 
publia  un  Recuëil,où  les  Princes  régnans  n'étoient 
AHdrndr.s  pas  épargnés.  Audrade  après  avoir  confulté  le  Sci- 
tdauJpuï'  gneur,  repondit  à  Vénilon  &  à  fes  Suffragans  af- 
^- iemblés  ,  que  fi  l'on  ordonnoit  hurcard,  Dieu  ne 
cefTeroit  de  faire  fentir  à  la  France  les  fléaux  de  fa 
colère,  tant  qu'un  d  indigne  fujet  feroit  Evêque. 
Cette  Prophétie  effraya  Vénilon,  &  il  n'ofa  paffer 
outre.  Mais  le  Roi  ne  croyant  pas  qu'on  dût  comp- 
ter beaucoup  fur  ces  fortes  de  révélations ,  donna 
ordre  de  le  facrer.  C'cft- pourquoi  les  Evcques  du 
Concile  de  Soiffons  députèrent  à  Burcard  trois  d'en- 
tre eux, 
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treeux,  àfçavoirHincmare  deRheims,  Pardule  de  vAmin- 
Laon ,  &  Agius  d'Orléans ,  pour  l'avertir  de  fe  faire 
ordonner  au  plutôt ,  s'il  s'eacroyoit  digne ,  ou  finon  condie  de 
de  renoncer  a  fa  nomination.  Burcard  qui  s'ctoit  ren- 
duàSoifTons,  parut  devant  le  Concile,  &  dit  qu'il 
y  auroit  de  l'arrogance  à  fe  croire  digne  d'un  fi  haut 
rang  ;  mais  qu'il  ëtoit  prêt  à  fe  juftifier ,  fi  quelqu'un    c,  j. 
l'accufoit.  Il  ne  fe  préfenta  pas  d'accufateur.  Amfi  il 
fut  ordonné  au  mois  de  Juin  fuivant.  S'il  ne  fut  pas 
bon  Pafteur ,  il  fut  du  m.oins  bon  Capitaine  dans  un 
temps  ou  l'on  avoit  befoin  de  Généraux  contre  les 
N  or  m  ans. 

Le  quatrième  Canon  concerne  Aldric  du  Mans. 
Ce  S.  hvêque  étoit  devenu  paralytique,  &  il  avoit 
écrit  au  Concile  ,  pour  s^xcufer  de  ne  s'y  être  pas 
rendu,  &  pour  fc  recommander  aux  prières  des  Eve-  ^.4. 
ques  pendant  fa  vie  ôc  après  fa  mort.  Les  Evêques 
promirent  de  prier  pour  lui  i  &  ils  donnèrent  com- 
miflion  à  Amauri  de  Tours  d'aller  au  Mans  régler 
les  affaires  de  cette  Eglife.  S.  Aldric  vécut  encore 
plus  de  deux  ans.U  mourut  après  vingt-trois  ans  d'E- 
pifcopat,  l'an  856  le7.de  Janvier,  jour  auquel  il  eft 
honoré.  Robert  fut  fon  fucceffeur. 

Les  Evêques  du  Concile  avoient  prié  le  Roi  d'en- 
voyer des  Commiflaires  dans  les  Provinces,  pour 
connoître  des  abus  ôc  y  remédier.  Le  Roi  promit  de  ^Cap't^iaire 
le  faire ,  &  propofa  dans  la  feptiéme  SelTion  du  Con-  concUe  de 
cile  un  Capitulaire  ou  une  lnftru6lion  pour  ces 
Commiffaires.  On  leur  ordonne  de  vifiter  avec  foin  c.7. 
tous  les  Monafteres,  (a)  tant  de  Moiiies  quede  Cha- 

(<»)  On  voit  ici  qtieles  Collégiales  ou  Cymrnun.mtés  de  Chanoines  &  deChanoi* 
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L-Ansjj.  noincs  &de  Religieufes ,  dedrefTerunétatcxa^fl  cles 
Concile  de  bicHS ,  dcs  perfonnes  qui  y  font,  du  tréfor  de  i'E- 
soiffons.     ^Y^ç^  ^       ornemens  &  des  livres ,  de  marquer  ce  qui 
a  été  cédé  aux  Normans  des  biens  des  Monafteres, 
ce  qui  a  été  aliéné  des  autres  biens  Eccléfiaftiques , 
&  quels  font  les  moyens  de  rétablir  les  Monalteres 
entièrement  ruinés.  On  leur  recommande  parcille- 
^   ment  de  faire  payer  les  dixmes,  d'empêcher  qu'on 
ne  tienne  dans  deslieux  faints,  ni  les  jours  de  fêtes, 
des  Affemblées  publiques  pour  adminiftrerlajuftice, 
non  plus  que  depuisle  Mercredi  des  Cendres  jufqu'a- 
près  l'Odave  de  Pâque  ,  depuis  le  Mercredi  avant 
Noël  jufqu'après  les  Fêtes,  ni  aux  Quatre-temps, 
&  aux  Rogations  i  de  faire  prêter  main  forte  aux 
.Evêques  parlesOfEciersduRoi ,  &  de  faire  publier 
par  les  ParoifTes  que  fi  les  Evêques  font  foiieccer  des 
Colons  pour  leurs  crimes ,  ou  pour  les  porter  à  la  pé- 
nitence ,  les  Seigneurs  de  ces  Colons  qui  s'y  oppofe- 
ront,  payeront  l'amende  au  Roi,  &  feront  excom- 
muniés. Il  eft  remarquable  de  voir  les  Evêques  con- 
damner ces  perfonnes  viles  au  fouet  pour  les  porter 
a  la  pénitence. 

Tels  font  les  principaux  Reglemens  du II.  Concile 
deSoiffons.  Les  Clercsde  Rheims  qui  y  avoient  été 
dépofés,  en  appellerent  au  Pape  Léon.  Hincmare 
de  (on côté  le  pria  de  confirmer  les  Adesde  fon  Con- 
cile :  mais  le  Pape  refufa  de  le  faire.  Pour  y  fuppléer 
en  quelque  forte,  les  Décrets  du  Concile  deSoifîons 
furent  relus  &  confirmés  au  mois  d'Aouft  de  la  même 

ntKcs  étaient  nommés  Monajleres.  Ainfi  quoiqu'on  trouve  ce  nom  donne' à  d'nncicn- 
nes  Colle'giales ,  ce  u'eft  pas  une  preuve  qu'il  y  ait  eu  originaireracnt  des  Moines 
dans  ces  EgUres» 
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année  dans  un  autre  Concile  que  le  Roi  Charles  fie  TÂTaTT 
tenir  à  Verberie.  On  y  défendit,  à  la  requête  des  Condiedc 
Moines  de  Saint  Denis ,  à  un  Seigneur  nommé  Con- 
rade,  de  recevoir  en  PreWre  le  Monaftere  de  Lebe- 
raw  dépendant  de  Saint  Denis.  Ce  qu'on  nommoic 
PrfWre  étoit  une  forte  de  Contrat  d'aliénation  pour 
un  temps,  &  moyennant  une  redevance.  On  réta- 
blît dans  fes  fondions  Hériman  de  Nevers  qui  pa- 
roiffoit  fe  porter  mieux.  Mais  dans  la  fuite  les  fré- 
quentes attaques  de  fon  mal  obligèrent  Vénilon  de 
Sens  de  conlulter  le  Pape.  Il  répondit  qu'il  falloit 
porter  compaflion  à  Hériman ,  &  non  le  punir  i  que  WNrv«/« 
pour  lui ,  il  ne  pouvoir  jugerl  aftaire ,  parce  qu  il  n  y 
avoir  perfonne  à  Rome  pour  défendre  cet  Evêque. 

On  a  vu  par  le  Capitulaire  de  SoilTons  qu'on  avoic 
dès  lors  cédé  des  terres  aux  Normans  pour  s'y  établir. 
Un  Prince  de  cette  Nation  nommé  Godefroi  fut  le  Premier  éta- 
premier  qui  fe  fixa  dans  la  Gaule.  Il  étoit  fils  d'Hé-  S^rm^m 
riolde  qui  avoit  été  baptiféà  Mayence  par  les  foins  ^ansiaGau- 
de  Louis  le  Débonnaire  ;  mais  le  fils  oublia  bientôt  ^««-  ^«'^»"'- 
les  obligations  que  fa  famille  avoit  aux  François.  Il 
s'avança  fur  TEfcaut  avec  une  puifTante  armée  ,  ôc 
obligea  le  Roi  Charles  de  lui  céder  des  terres  pour  y 
habiter  ,  &  fe  dédommager  des  Etats  que  fon  pere 
avoit  perdus. 

Les  autres  Normans  cherchoient  plutôt  à  piller 
qu'à  faire  des  établiffemens.  Une  armée  de  ces  Bar- 
bares pilla  une  féconde  fois  la  Ville  de  Nantes ,  &  Ravages  a» 
ruina  le  Monaftere  de  Saint  Florent  qu'on  venoit  de 
rétablir.  Us  s'avancèrent  cnfuite  julqu'au  Mansi  & 
pendant  qu'ils  en  formoient  le  Siège ,  ils  envoyèrent 
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L'AnSyj.  Ufi  détacliemcnt  pour  fe  faifir  de  Tours.  Mais  le 
odo.ciH,,.  Cher  &  la  Loire  écoienc  alors  tellement  débordés 
Martin  'm  (^\XQ-  les  Barbares  ne  purent  attaquer  la  place.  Us  dé- 
ciln!l'.ii€S^^^Z^'^^^'^^^^^'^  ^^"^^^^  fur  Marmoûder.  Apres  avoir 
pillé  &  ravagé  ce  célèbre  Monaftcre  ,  ils  y  mafTacre- 
rent  inhumainement  cent  feize  Moines.  L'Abbé 
Mnffncredcs  Hebernus  ia)  &  vingt- quatre  de  fes  Relic^ieux  s'c- 

Moinesde  1/1         1  11111 

MarmoiT-  toicut  caches  dans Ics  Grôteslelong  des  bords  de  la 
Loire.  Les  Normans  trouvèrent  l'Abbé, & le  mirent  à 
de  cruelles  tortures  ,  pour  l'obliger  à  découvrir  le 
Tréfor  de  fon  Eglife ,  &  les  Moines  qui  s'étoient  dé- 
robés à  leur  fureur.  Mais  voyant  que  la  douleur  ne 
pouvoir  lui  arracher  fon  fecrec ,  ils  le  laifTerent  à  de- 
mi mort.  Quand  les  Barbares  fe  furent  retirés,  les 
Chanoines  de  Saint  Martin  allèrent  rendre  les  der- 
niers devoirs  aux  Moines  qui  avoient  été  mis  à 
mort  5  &  mêler  leurs  larmes  avec  tant  defang  inno- 
cent. Ils  recueillirent  charitablement  l'Abbé  &  les 
vingt  quatre  Moines  échappés  du  maflacre^  &:  leur 
donnèrent  une  maifon  attenante  à  l'Eglife  de  Saint 
Martin ,  où  ils  tâchèrent  par  leurs  bons  offices  de 
les  confolerde  leur  malheur. 

Pendant  ce  temps-là  les  Normans  après fix  mois 
de  Siège  prirent  &,  pillerentle  Mans.  La  confterna- 
tion  fut  extrême  à  Tours,  quand  on  apprit  que  les 
Normans  fe  difpofoient  à  venir  afliéger  cette  Ville. 
Leshabitans  manquèrent  même  de  confiance  en  la 
protedion  de  Saint  Martin ,  dont  ils  avoient  éprouvé 

(^«)  s.  Odon  nomme  Heberniis  Abbc  de  Marmoiitier  •,  mais  il  n'6toit  proprement 
que  le  Vicaire  de  l'Abbe  pour  le  gouvernement  des  Moines.  C'étoit  alors  le  Comte 
Vivien  00  fon  frère  Renauld  qui  e'tcit  Abbé  de  Marmoûtier.  Ces  deux  Seigneurs  poffe- 
derent  cette  Abbaye  l'un  après  l'autre  ,  &  peut-être  ciifemble. 
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tant  de  merveilleux  effets.  Les  Chanoines  prirent  L'An  g;}, 
la  réfolution  de  fauver  ailleurs  le  Corpsde  ce  faint 
Evêque.  Ils  ne  fongeoient  pas  qu'en  l'enlevant  de 
Tours ,  ils  ôtoient  par  là  à  cette  Ville  fa  plus  iûre  dé- 
fenfe.  Ils  portèrent  d'abord  ce  précieux  dépôt  au 
Monaftere  de  Cormeri,  de  enfuite  a  Orléans.  L'Ab- LesReiiqi.es 
bé  Hebernusfut  nommé  avec  douze  Chanoines  pj^^^^'l''" 
fes  vingt- quatre  Moines  pour  le  porter  &  l'accom-  Auxerre. 
pagner;  ôcl'on  remarqua  qu'il  n'y  eut  aucun  de  ces 
vingt-quatre  Moines  qui  dans  la  fuice  ne  fût  élevé  à 
quelque  Prélature  i  ce  qui  fut  regardé  comme  un 
effet  de  la  protedion  de  Saint  Martin.  Le  Corps  du 
Saint  fut  dépofé  quelque  temps  au  Monaftere  de 
Saint  Benoît  fur  Loire;  mais  fur  le  bruit  que  les 
Normans  marchoient  vers  Orléans ,  on  le  transfera 
à  Chablies  &  de  là  à  Auxerre  ,  ou  il  fut  reçu  avec  de 
grands  honneurs.  L'Evêque  &  tout  fon  peuple  allè- 
rent en  proceffion  au  devant  des  faintes  Reliques i 
&:  on  les  plaça  à  côté  du  Corps  de  Saint  Germain. 

llfemblaque  Dieuprenoit  plaifiràglorifier  Saint  5.0^.  ./efe- 
Martin  dans  cette  efpece  d'exil ,  tant  il  s'opéra  de 
miracles  par  fon  intercelïion.  Comme  ces  miracles 
attirèrent  de  grandes  aumônes  aux  Clercs  de  Tours , 
les  ClercsMe  Saint  Germain  en  furent  jaloux  >  à:  di- 
rent aux  Tourangeaux  :,,  Puifque  ces  prodiges  ne 
55  s'opèrent  pas  moins  parla  vertu  de  nôtre  Saint  que 
55  par  celle  du  vôtre  5  ileftjufte  que  nous  partagions 
5,  les  rétributions. Les  Chanoines  de  Tours  rcpon-  Mimdes  de 
dirent  :  „  Avant  l'arrivée  de  Soint  Martin  à  Auxerre  ,  Au^rîe?  * 
5,  on  n'y  entendoit  parler  d'aucun  miracle,  i  l  eft  donc 
3,  certain  qu'on  doit  les  attribuer  à  fon  interceflion. 

G  il) 
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L'An  8; 3.  j>  Mais  pourdiilîper  vos  doutes  &  vous  convaincre 
5,  évidemment  de  la  vérité  :  prenons ,  fivous  le  vou- 
5,  lez  bien  ,  ce  Lépreux  que  voici ,  &  plaçons  -  le  cn- 
,,tre  les  deux  ChâlTesdeS.  Martin  &  de  S.  Germain. 
Si  le  côté  qui  fera  proche  de  S.  Martin  eft  guéri  de 
ododernjev-  ^^\^  léorc  ,  tandis  que  l'autre  côté  en  demeurera 
»/«;.  j,  couvert,  on  ne  pourra  douter  qu  il  n  ait  ete  gueri 
par  la  vertu  de  S.  Martin. La  propofition  fut  ac- 
ceptée. Le  Lépreux  qui  éroit  préfent,  fut  placé  entre 
les  Reliques  des  deux  Saints.  Aufli-tôt  le  côté  qui 
étoit  proche  delà  ChâfTe  de  S  Martin  fut  entière- 
ment guéri,  &  l'autre  refta^couverc  de  léprc  du  côté 
de  S.  Germain.  On  n'en  demeura  pas  là:  pour  ren- 
dre le  miracle  plus  inconteftablc  ,  on  tourna  le  côté 
encore  malade  vers  S.  Martin  ,  &c  la  guérifon  fut 
complette.  C'eft  S.  Odon  qui  rapporte  ce  miracle. 
Sur  quoi  il  dit ,  „  que  ce  fut  comme  une  politefTe  de 
„  S.  Germain,  qui  ayant  lui  même  le  mérite  de  ré- 
„fufciter  des  morts  ,  voulut  bien  dans  fon  Eglife 
„  céder  les  honneurs  à  fon  hôte,  &  paroître  moins 
„  puiilant  que  lui.,,  On  verra  dans  la  fuite  quelle 
peine  eurent  lesTourangeaux,pour  retirer  d'Auxerre 

  le  Corps  de  leur  faine  Patron. 

L'An  854.  Normans  prirent  en  effet  Tours  peu  de  temps 

Nwmans^"  aprés  qu'oH  CH  eut  tiré  la  Relique  du  S.  qui  en  écoit 
le  Tutelaire  i  &ils  brûlèrent  la  Ville  avec  l'Eglife  de 
chr,„.d.xcf-  S.  Martin.  Ils  remontèrent  enfuite  la  Loire,  &  ré- 
»;/Nm«.;«.  duifirent  en  cendres  la  Ville  de  Blois  &  le  Mo- 
utaU.Mon.  nafteredeS.  Benoît  fur  Loire,  Us  tâchèrent  de  met- 
M^mJ;»!'  le  à  l'Eglife  du  Monafterc  de  S.  Mefmini 
mais  elle  fut  coafervée  miraculcufement.  Us  s'avan- 
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ccrent  pour  attaquer  Orléans ,  laiffant  partout  des  LAnlTÏ 
traces  (anglantes  de  leur  marche.  Le  Roi  &  fes  Gé- au».  Béni». 
néraux  ne  paroifTant  pas  ,  pour  s'oppofer  à  ces  en- 
nemis, lesEvêques  y  fuppléerent.  Agius  d'Orléans 
&  Burcard  de  Chartres  ramafTerent  à  la  hâte  des 
troupes  &  des  bateaux  ,  &  mirent  en  fuite  les  Nor- 
nians  fiers  de  tant  de  victoires.  Mais  c'étoient  com- 
me des  elTains  d'abeilles  qui  fe  fuccédoient  conti- 
nuellement les  uns  aux  autres.  Ils  revinrent  encore 
au  mois  d'Avril  de  l'an  856.  ôc  Orléans  dont  les  ri- 
cheffes  excitoient  leur  cupidité  ,  devint  enfin  leur 
proye. 

Burcard  défendit  mieux  Chartres.  C'étoit  en  effet 
un  Prélat  à  qui  le  cafque  Ôc  l'épée  convenoienc 
mieux  que  la  mître  &c  la  crolfe.  Sa  conduite  dans  l'E- 
pifcopatjuftifioit  les  allarmes  qu'on  avoir  eus  avant 
fon  Ordination  ;  ôc  fi  Ton  en  croit  les  Révélations 
d'Audrade ,  ce  fut  fon  indignité  pour  le  S.  Miniftere 
qui  attira  tous  ces  malheurs  fur  la  France.  Mais  il  ne 
tint  pas  long-temps  ce  Siège,  &  ces  fléaux  ne  celfe- 
rent  point  après  fa  mort.  Elie  qui  fut  prédeceffeur 
de  Burcard  dans  le  Siège  de  Chartres,  ne  remplit  pas 
mieux  que  lui  les  devoirs  de  fon  Miniftere  :  nous 
avons  parlé  ailleurs  de  fes  violences. 

Quoique  l'Epifcopat  fût  bien  déchu  de  cette  fplen- 
deur  que  la  fainteté  des  premiers  Evêques  lui  avoir 
donnée ,  on  l'eftimoit  encore  affez ,  pour  ne  pas  tou- 
jours fouffrir  que  ceux  qui  le  déshonoroient  par  leur 
conduite  fcandaleufe  ,  demeuraffent  impunis.  L'E- 
vêque  de  Valence  Ville  dans  les  Etats  de  l'Empereur 
Lothaire  >  ayant  été  accufé  deplufieurs  crimes,  les 
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L'AnSn-  Prélats  s'aiïemblerent  à  Valence  le8.  de  janvier  Tan 
condk  de  855,  pour  lui  faire  fon  procès.  Us  avoient  à  leur  tête 
v.iicncc.  Métropolitains  Remi  de  Lyon,  Agilmarc  de 

Î.To^r  Vienne  &  Rolland  d'Arles.  Apres  qu'on  eue  exa- 
Gaii.p.  9s.  rniné  les  chefs  d'accuiations  contre  l'Evéque,  &  ju- 
gé cette  caufc,  donc  on  ne  fçait  point  Tiflue,  on  fit 
plufieurs  Canons concernans la  foi,  &  la  difcipline, 
Ebbon  Evcque  de  Grenoble  neveu  d'Ebbon  de 
Rheims,  ôc  pour  ce  fujec  ennemi  iccrec  d'Hincmare , 
profita  de  l'occafion,  &  fit  drefTer  les  fix  premiers 
Articles  fur  la  grâce  ,  fur  la  Prédeftination ,  fur  la 
mort  de  Jefus-Chrift ,  &  fur  la  liberté ,  comme  pour 
les  oppofer  aux  quatreArticles  deKierfi,dont  on  parle 
ici  en  termes  peu  mefurés. 
Arcicics  que     Dans  le  premier  Article  les  Pères  de  Valence  de- 

le  Concile  de    -  ^.         .  /il 

vaicnce  op- clarenc  qu'ils  rejettent  toute  nouveauté  de  paroles, 
de Kicrf""'' &  qu'ils  s'attachent  aux  fentimens  des  SS.  Docteurs 
Cyprien,  Hilaire,  Ambroife,  Jérôme  &:  Auguftin. 
C'etoit  en  effet  ce  qu'ils  pouvoient  faire  de  mieux. 

Dans  le  fécond  &:  le  troifiéme  Articles,  ils  enfei- 
gnenc  que  Dieu  a  prédcftiné  la  peine  aux  méchans, 
mais  qu'il  ne  les  a  pas  predeftiné  au  mal  :  fur  quoi 
ils  difent  : Non  feulement  nous  ne  croyons  pas  que 
Dieu  en  ait  prédcftiné  quelques- uns  au  mai ,  en 
forte  qu'ils  n'ayent  pu  l'éviter  :  mais  fi  quelques- 
uns  font  dans  de  (i  détcftables  fentimens,  nous  les 
avons  en  horreur,  &leur  difons  anathême  avec  le 
j,  Concile  d'Orange.  „  C'eft  le  fécond  Concile  d'O- 
rangc>dont  on  emprunte  ici  les  exprefTions  contre  les 
Prédcilinatiens. 

I^c  quatrième  Canon  attaque  plus  dij:et^emenc 

le§ 


9) 
Si 
»> 
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les  quatre  Articles  de  Kierfi.  Il  eft  conçu  en  ces  ter-  L'AnSy^ 
mes  ,,ll  s'eft  élevé  une  grande  erreur  touchant  la  condic  de 

Rédemption  du  Sang  de  Jefus-Chrift.  Quelques- 

uns  ,  ainfi  que  leurs  Ecrits  en  font  foi ,  foûcien- 
„  nentque  ce  Sang  a  été  répandu  pour  tous  les  im- 

pies, qui  depuis  le  commencement  du  monde  juf- 
„  qu'à  la  Paflion,font  morts  dans  leur  impieté  &  ont 
>,  été  punis  de  la  damnation  éternelle ,  ce  qui  eft  con- 
traire à  cet  Oracle  du  Prophète  :  „  Ero  mors  tua,  00/eW}. 
Mors ,  &  morfus  tuus  Inferne,  Pour  nous  oppofer  à  cette 

erreur»  nous  croyons  qu'on  doit  fimplement  te- 
j,nir,  &  enfeigner  comme  l'Evangile  &  TApôtre 
j,  l'enfeignent,  que  le  prix  de  ce  Sang  a  été  donne 

pour  ceux' dont  Nôtre  Seigneur  a  dit  :  De  rnême  ^ 
que  Moyfe  a,  éleuéle  Serpent  dans  le  Dejert,  ainfi  il  faut  que 
le  Fils  de  l homme  fott  élevé ,  afin  que  quiconque  croit  en  lui 
ne  périme  point  y  mais  qu  il  ait  la  vie  éternelle. ...  Ils  conti- 
nuent.,. Quant  aux  quatre  Articles  qui  ont  été  reçus 
„  inconfidérément  par  un  Concile  de  nos  frères, nous 

défendons  de  les  enfeigner  \  puifqu'ils  font  inuti- 

les,&  même  nuifibles  ,  &  renferment  une  erreur  - 
„  contraire  àla  vérité  ,  aulTi-bien  que  dix  neuf  au- 
5,  très  Articles  fort  impertinens ,  qui  contiennent 

plutôt  des  fictions  diaboliques ,  que  des  preuves  de 
j,  la  foi.  „  (  Les  Evêques  parlent  fans  doute  du  Livre 
dte  lean  Scot  fur  la  Prédeftination  ,  dont  en  effet  „  p;»-^^»^- 
on  avoit  extrait  dix-neuf  articles  )  smum. 

On  voit  par  ce  Canon  que  les  Evêques  du  Concile 
de  Valence, pour  combattre  les  Articles  de  Kierfi,leur 
attribuèrent  un  fens  que  le  feul  efprit  d'animofué  & 
de  critique  fit  controuver,  Ils  firenç  entendre  qu'on 
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L'An  8  f  5.  enfcignoit  dans  ces  Articles  que  ]cfus- Chrift  etoit 
Concile  de   tellement  mort  pour  tous  les  hommes  ,  qu'il  avoit 
Valence,     j^gl^yj;^  [ous  les  damnés  de  l'Enfer.  Or  il  eft  mani- 
qu'il  n'y  a  rien  dans  les  Articles  de  KierG  qui 
infinue  cette  erreur.  Au  contraire  ,  en  établilTant 
que  Jefus- Chrift  eft  mort  généralement  pour  tous 
les  hommes  ,  on  y  enfeigne  que  la  Rédemption  a 
été  oflerte  à  tous ,  mais  que  le  remède  ne  guérit  pas 
ceux  qui  ne  veulent  pas  le  prendre. 

Dans  le  cinquième Canonles  PP.  de  Valence  dé- 
clarent que  tous  les  Fidèles  qui  ont  été  régénérés, 
font  véritablement  incorporés  àl'Eglife  i  àc  qu'il  n'y 
a  rien  d'illufoire  dans  les  Sacremens  qui  leur  font 
adminiftrés  ;  quoiqu'une  partie  de  ces  Fidèles  périf- 
fent  en  ne  perlévérant  pas  dans  la  grâce  de  la  Ré- 
demption ,  parce  qu'ils  ne  le  veulent  pas.  Cette  de- 
cifion  eft  diredtement  contre  les  erreurs  attribuées  à 
Gothefcalc  par  Amolon  de  Lyon. 

Le  fixiéme  Canoneft  fur  la  nécefïité  de  la  grâce, 
&  fur  le  libre  arbitre  aflfoibli  par  le  péché  d'Adam, 
&  rétabli  par  la  grâce  de  Jefus -Chrift.  Les  Evêques 
déclarent  que  fur  ces  points  ils  s'en  tiennent  à  ce 
qu'ont  enfcigné  les  SS.  Pères ,  les  Papes,  les  Conci- 
les d'Afrique  ,  &  en  particulier  celui  de  Carthage. 
3,  Mais,  ajoutent-ils,  pour  les  queftions  impertinen- 
„  tes ,  les  contes  de  bonnes  femmes ,  &  les  mets  infi- 
pides  des  EcoiTois  {a)  qui  foulevent  le  cœur  à  ceux 
qui  ont  la  foi  pure ,  &  toutes  ces  opinions ,  qui  pout 
5,  mettre  le  comble  à  nos  maux  dans  ces  temps  mal- 


(rt)Ilyadansle  texte  Scotorttm puhes.  C'e'toitune  efpecedebouilliefaitcavccde  l'eau 
©udu  lait  &dçh  farine,  qui  ctoitla  nourriture  ordinaire  des  EcolTois, 
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„ heureux  ,  ont  fait  afTez  de  progrès»  pour  en  venir  uAn 8^- 
„  jufqu'à  rompre  les  liens  de  lacharité,  nous  les  re-  condiedc 

jettons  entièrement  i  de  peur  quelles  n'infedent 
jjlesefprits,  &  ne  leurfafTent  perdre  la  fimplicité  ôc 
la  pureté  de  la  foi.  „  C'eft  encore  contre  Jean  Scoc 
que  ces  traits  font  lancés. 

Pour  juftifier  la  cenfure  des  Articles  de  Kierfi , 
'    on  publia  dans  le  Royaume  de  Lothaire  un  Ecrit  fur 
ces  matières,  plus  violent  que  ceux  qui  avoient  para 
jufqu'alors.  Il  n'y  avoicde  modération  que  dans  le 
titre  conçu  en  ces  termes ,  de  tenendâ  Scriptura  veritate. 
Les  injures  qu'on  y  dit  aux  Prélats  de  Kierfi  font  les 
feules  fleurs  qu'on  y  trouve  parmi  les  épines  de  ces 
queftions  Théologiques.  On  chicane  par  tout  les 
Auteurs  des  quatre  Articles.  On  leur  prête  des  fens 
controuvés  i  on  condamne  jufqu'aux  penfces  &aux 
exprefTions  de  S.  Profper,  dont  ils  fe  fontfervi.  En 
un  mot ,  ce  nouveau  Cenfeur  n'a  pas  mieux  obfervé 
les  Règles  de  la  Critique  que  celles  delà  charité  -,  car 
il  tombe  en  contradiction  avec  lui-même,  &  con- 
damne dans  les  Articles  de  Kierfi ce  qui  eft  loué  dans 
la  Réfutation  des  trois  Lettres  >  laquelle  il  adopte. 

Outre  ces  fix  premiers  Canons  fur  les  points  de 
Do6lrine,qui  étoient  alors  les  queftions  à  la  mode, 
les  Evêques  du  Concile  de  Valence  en  drefferent  plu- 
fieursde  Difcipline,  qui  pouvoient  être  d'une  plus 
grande  utilité  :  en  voici  les  principales  difpofitions. 

VII.  On  ne  doit  jamais  ordoiiner  un  Evêque, 
fans  s'être  affuré  auparavant  par  un  examen  exaAjde 
fes  mœurs  ôcde  fa  fcience,  quand  mêmecefcroitun 
Eccléhaftique  du  Palais,  qui  auroic  été  nommé  par 
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L'An85j.  l'Empereur.  On  doit  plutôt  alors  recourir  à  la  clé- 
Concile  de  mence  du  Prince ,  &  le  conjurer  de  ne  pas  déshono- 
rer  1  Eglile. 

VIII.  Quand  même  ceux  qui  retiennent  les  biens 
Eccléfiaftiques ,  s*autoriferoient  d'une  donation  du 
Prince  ,  on  ne  laifTera  pas  de  les  excommunier  :  après 
quoi  on  s'âdrcfTcra  au  Prince. 

IX.  Les  Laïques  qui  veulent  bâtir  quelque  Eglife 
dans  leurs  Terres ,  doivent  la  doter ,  lui  afligner  une 
métairie  {a)  de  trois  Eiclaves ,  &  de  plus  la  foûmettre 
àrEglifeMrre  ScàTEvêque  i  fans  quoi  nous  décla- 
rons que  nous  ne  confacrerons  pas  cette  Eglife. 

XL  Défenfes  de  faire  jurer  les  deux  parties  dans 
les  jugemens. 

XI L  Celui  qui  aura  tué  ou  blcfTc  un  homme  en 
Duel ,  fera  excommunié  comme  homicide  ,  &  con- 
traint de  faire  pénitence  \  &  celui  qui  aura  été  tué  dans 
ces  combats  iin^uliers ,  fera  regardé  comme  homi- 
cide  de  lui-même.  On  ne  priera  pas  pour  lui,  &  on 
ne  l'enterrera  pas  avec  les  prières  &  les  cérémonies 
de  TEglife.  L'Empereur  fera  fupplié  d'autotifer  par 
fes  Ordonnances  ces  deux  derniers  Reglemens. 

Ces  Articles  furent  arrêtés  dans  la  première 
féance  du  Concile.  Dans  la  féconde,  on  en  dreffa 
d'autres  fur  les  devoirs  des  Evêques.  On  leur  re- 
commande de  rétablir  les  Ecoles,  de  prêcher  ou  de 
faire  prêcher  ,  &  de  ne  pas  vifiter  trop  louvent  leur 
Diocéfe.  C'eft  que  nous  avons  vu  que  les  Evêques 

(a)  Il  y  a  danslc  tcxte«««w  Cfl/tf««fflm.  Ce  terme fignific  une  Mc'ta  riequi  a  une  cer- 
taine étendue  de  terre  à  cultiver.  Manfits  lignifie  à  ptu-prcs  la  même  chofc.  Cepen- 
dant dans  quelques  anciennes  Chartres  onparoit  diilingk'cr  C*l*'iica  de  iinajus  ou 
Maojum. 
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cxigeoîenturi  droit  de  vifite  des  Paroifles;  &  l'ava-  L'An 8;;. 
rice  plutôt  que  le  zele  en  portoit  quelques-uns  à  réi-  Conciie  de 
terer  fouvent  des  vifices  ,  qui  leur  étoient  bien 
payées. 

Agilmarede  Vienne  fit  porter  une  Sentence  par 
le  Concile  en  faveur  de  Ton  Archidiacre, qu'un  hom- 
me revendiquoit  ,  prétendant  qu'il  étoit  fon  efcla- 
vei  &le  Concile  pria  l'Empereur  Lothaire  de  confir- 
mer ce  jugement. 

Ebbon  de  Grenoble  le  principal  Auteur  des  fix 
Articles  de  Valence  fur  la  Grâce  &  la  Prédeftinarion, 
alla  delà  part  de  Lothaire  les  préfenter  au  Roi  Char- 
les qu'il  trouva  à  Verberie.  Le  Roi  les  remit  à  Hinc-  rr*/ 
mare  à  Neauflemaifon  de  campagne  de  l'Archevê-  Prld7ft. 
que  de  Roiien ,  ou  ce  Prince  étoit  alors  dans  une  Hwcm.i. 
expédition  contre  lesNormansiôc  il  le  chargea  d'y  Prad^ji."^''^'' 
répondre.  Hincmare  y  fit  une  Réponfe  en  trois  Li-  Premier  Ou- 
vres.C'eft  fon  premierOuvrage  fur  laPrédeftinarion,  d'Hincmare 
quiefl:  perdu,  il  ne  nous  en  refte  que  la  Préface  adref-  ^""^ i^P^'^def- 
lee  au  Roi  C  harles  ,  que  Flodoard  nous  a  contervee. 
Hincmare  s'y  plaint  de  ce  que  les  Evêquesde  Va- 
lence ont  donné  aux  Articles  de  Kierfiunfens  qu'ils 
n'ont  pas ,  pour  les  faire  paroître  dignes  de  la  cenfure 
qu'ils  en  font.  Il  ajoute  :  j,lls  ont  aufli  parlé  de  je  ne 
5,  fçais  quels  Articles  au  nombre  de  feize  ,  comme 
5,  s'ils  dévoient  nous  être  imputés.  Mais  nous  ne  les 
„  avons  pas  vus  ,  ni  n'en  avons  entendu  parler, 
5,  avant  que  le  vénérable  Ebbon  de  Grenoble  vous 
3,  les  ait  apportés  à  Verberie  comme  de  la  part  de 
5,  Lothaire  i  &  quoique  nous  ayons  cherché  l'Au- 
j,  teur  de  ces  Articles ,  nous  ne  l'avons  pu  décou- 

Hiij 
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îJÂZiSS'  5)Vrir  :  ce  qui  nous  fait  croire  que  l'envie  les  a  fa- 
5,  briqués  pour  rendre  odieufes  certaines  pcrfonnes.,i 
Le  Concile  deValence  ne  parle  pas  de  feize  Articles, 
mais  de  dix-neuf.  Eft  ce  un  défaut  de  mémoire  dans 
Hincmare  ?  Eft  ce  un  artifice  pour  pouvoir  dire  qu'il 
ne connoifToit  pas  ces  Articles?  Je  n'ofe  foupçonner 
un  fi  grand  Evêque  d'avoir  ainfi  manqué  de  ïincerité 
dans  un  Ecrit  public  :  l'artifice  auroit  été  trop  grof- 
fier  ,  &  n'auroit  fervi  qu'à  le  déshonorer.  J'aime 
mieux  croire  que  dans  la  copie  qu'il  avoir  en  main 
des  Canons  de  Valence ,  il  n'étoit  parlé  que  de  feize 
articles. 

L*Empereur  Lothaire  ne  fut  pas  long-temps  en 
état  de  prendre  part  àcesdifputes  de  Religion,  que 
la  jaloufie  des  Evêques  de  differens  Royaumes,  plu- 
tôt que  le  zele,  rendoit  fi  vives.  Ce  Prince  mourut 
la  même  année  que  fe  tint  le  Concile  de  Valence,  ôc 
il  parut  aux  approches  de  la  mort  bien  différent  de 
Pénitence  &  cc  qu'il  avolt  été  pendant  fa  vie.  Fils  rebelle  &dé- 
YEmpiluT  nature  ,  frère  jaloux,  maître  dur  &  impérieux  ,  il 
Lothaire.    fembloit  n'avoir  pas  horreur  des  plus  odieux  atten- 
tats, dés  qu'ils  étoient  commandés  par  l'ambition. 
Mais  le  charme  des  paflions  qui  l'aveugloit,  s'éva- 
nouit à  la  vue  de  l'éternité.  Dés  qu'il  fe  fentit  frappé 
de  maladie,  il  s'appliqua  à  mettre  ordre  aux  affaires 
de  fa  confcience  éc  à  celles  de  fon  tmpire.  Il  partagea 
(es  Etats  entre  fes  trois  fils ,  Loiiis ,  Lothaire  &  Char- 
les. Il  avoir  fait  reconnoître  Loiiis  Empereur ,  &  lui 
avoir  déjà  cédé  l'Italie.  Il  donna  à  Lothaire  cette 
partie  de  la  Gaule,  qui  a  été  depuis  appcliée  de  fon 
nom  Lothmngie  ou  Lormine ,  6c  qui  a  voit  alors  beau^ 
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coup  plus  d'étendue  qu'elle  n'a  aujourd'hui.  La  Pro-  vAn  sss 
vencc  fut  l'appanage  du  Prince  Charles. 

Après  ces  difpofitions  l'Empereur  Lothaire  ne 
fongea  plus  qu'à  fon  faluc  ,  de  tâcha  d'employer  le 
peu  de  temps  qui  lui  reftoità  vivre,  pour  défarmerla 
colère  de  Dieu  qu  il  avoit  irrite  par  tant  de  crimes.  , 

,  K  ^  1     r  •         l'I  Annales 

11  crut  que  pour  le  mettre  a  couvert  de  les  traits ,  1  ha-  Benw. 
bit  Monaftique  feroit  pour  lui  un  bouclier  de  la  foi 
ôc  une  cuiralTe  de  juftice.  Il  renonça  donc  à  P£m- 
pire,  &  s'étant  fait  porter  au  Monaftere  de  Prum,  il 
y  prit  l'habit  Religieux  plutôt  pour  mourir ,  que  pour 
vivre  en  Moine  {a).  Car  il  étoit  fort  malade,  &  il 
mourut  fix  jours  après ,  fçavoirleiS.  de  Septembre 
de  l'an  855 ,  dans  la  foixantième  année  de  fon  âge ,  & 
la  quinzième  de  fon  Empire.  Heureux,  fi  par  une  pé- 
nitence de  quelques  jours  il  put  trouver  grâce  de- 
vant un  Juge  infiniment  miléricordieux ,  mais  infi- 
niment jufte. 

Quelque  tardive  &  quelque  courte  qu'ait  été  la 
pénitence  de  Lothaire ,  quelques  Auteurs  Bénédic- 
tins l'ont  crue  fuffifante  pour  mettre  ce  Prince  au 
nombre  de  leurs  SS:  ce  que  le  Pere  Mabillon  plus^'^ 
judicieux  defapprouve  ,  en  difant  qu'il  fuffifoit  de 
marquer  qu'il  étoit  dcpieufe  mémoire.  Ademare  Moine 
de  S.  Cibar  d'Angoulême  a  écrit  dans  fa  Chroni- 
que qu'après  la  mort  de  Lothaire  les  bons  Anges 
&  les  Démons  fe  difputerenc  à  qui  l'auroiti  &  que 
les  bons  Anges  en  prenant  fon  ame ,  dirent  aux  Dé- 
mons : N  ous  vous  abandonnons  l'Empereur ,  mais 


(a)  Ceux  qui  prcnoient  ainfi  l'habit  Monaftique  dans  la  dernière  maladie  ^.étoienc 
nommés  Monachi  ad juccurrendum. 
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Mort  de 
Drogon. 


L'  uiRn-  >)  nous  emportons  le  Moine  au  Ciel.  „  Conte  in* 
chrc»k.  A-  vente  pour  faire  valoirle  mérite  de  la  vieReligieute, 
£"uo't.uÎL  <{^i  n'a  pas  befoin  de  pareilles  preuves  Lothairc 
fut  enterré  à  Prum  comme  il  l'avoic  [ouhaité,  ôc 
l'on  grava  Cur  fon  tombeau  une  Epitaphe  qu'on  croie 
être  de  la  façon  de  Raban  ,  &  dans  laquelle  on  don- 
ne de  grandes  loilanges  à  la  pieté  qui  lui  avoit  faic 
embrafter  la  vie  Monaftique.  (a) 

Quelques  Critiques  placent  à  cette  même  année  la 
mort  de  Drogon  Evêque  de  Mets ,  Oncle  de  l'Empe- 
reur Lothaire  &  des  Rois  fes  frères,  &  d'autres  la  met- 
tent deux  ans  après.  Sa  haute  naifTance  &  fa  mode- 
ration  le  firent  refpedler  &  aimer  des  Prélats  fes  Con- 
frères. 11  étoit  en  même  temps  Abbé  de  Luxeu,  &z 
il  s'y  retiroit  quelquefois  pour  joiiir  de  la  beauté  du 
Pays.  Mais  un  jour  qu'il  prenoit  fur  l'Oignon  le  di- 
vertifTement  de  la  pêche  ,  il  le  laiiTa  tomber  dans 
l'eau,  &  fenoyaaprcs  trente- deux  ans  d'Epifcopat, 
félon  ceux  qui  mettent  fa  mort  en  8J5  ,  &  trente- 
quatre  j  félon  ceux  qui  la  placent  en  857.  Soa 
corps  fut  reporté  à  Mets  &  enterré  proche  le  tom- 
beau de  Loiiis  le  Débonnaire  fon  frère.  Adventius 
fut  foa  fucceffeur  dans  le  Siège  de  Mets, 

f.!)  Voici  cette  Epitaphç  de  l'Empereur  Lothairc, 

Continet  hic  tumttlus  nitmorandi  Cafaris  ejja 

Lotharii  magni  1  ri/icipis ,  atqtte  f  it , 
Qui  Francis,  Italis  ,  Romanis  pmfuit  ipjis  : 

Omnia  fed  fprcvit ,  pauper  ^  hinc  abiit, 
iSam  bis  tricenos  Mon.ich:im  Jtc  attigtt  ann»s  , 
Et  fe  mittavtt ,  eu  bette  pofl  ohiit. 

III.  Calciid.  Od. 


ïl  rr.e  parole  que  dan?  iç  pçnuUIémç  vers  il  faudroitlire  Monacbus  au  lieu  de  Mo- 
pachtim. 


Gallicane  Livre  XVI.  6^ 

L'Eglife  de  France  perdit  la  même  amiee  S55  un  L'Anisf- 
autre  Prélat, qui  étoit  aufli  de  la  famille  Royale, &  qui 
faifoic  encore  plus  d'honneur  à  l'Epifcopac  par  les 
vertus  que  par  fa  qualité.  C'eft  S.  Folcuni  h vê que  Monde  s. 
de  Téroiianne.  llétoit  fils  du  Prince  Jérôme  &  frère 
de  Fulrade  Abbé  de  S.  Qiientin.  Toujours  appli- 
qué aux  devoirs  de  (on  Mmiftére,  il  mourut  en  fai- 
(anc  la  vifite  de  (on  Diocéfe.  On  croit  qu'il  infti- 
tua  le  premier  la  Fête  de  TAffomptiondans  fon  Dio- 
céfe,  à  Toccafion  d'un  miracle  opéré  dans  la  perfon- 
ne  d'une  fervante  qui  fut  punie  du  Ciel ,  parce  qu'elle 
lavoir  du  linge  ce  jour-là.  La  Fête  de  l'AfTomption 
eft  plus  ancienne  que  le  temps  dont  nous  parlons  ; 
mais  apparemment  qu'on  fe  contentoit  d'en  faire 
l'Office  dans  l'Eglife  cle  Téroiianne  ,  &  que  le  peu- 
ple ne  la  chommoit  point.  S.  Folcuui  fut  enterre 
au  Monaftére  de  S.  Bertin,  où  l'on  conferve  encore 
fa  Chappc  qui  a  un  capuchon  comme  ont  toutes 
les  anciennes  Chappes.  C'efl  au  lieu  de  ce  capuchon 
quon  a  fubftitué  l'ornement  qui  fe  voit  maintenant 
au  dos  des  Chappes  modernes.  S.  Folcuin  eft  ho- 
noré le  14  de  Décembre.  Hincmare  en  qualité  de  f^'/' ^' 
M^tropolitain  chargea  Pardule  de  Laon  d'agir  au- 
près du  Roi ,  pour  faux  remplir  le  Siège  de  Téroiian- 
ne parunÈ  Ele6lion  canonique  :  Hunfroi  Moine  de 
Prum  diftingué  par  fa  pieté,  fut  élu  fucceffeur  de  Fol- 
cuin. 

Le  Pape  Léon  IV.  étoit  mort  cette  même  année 
environ  deux  mois  avant  l'Empereur  Lothaire  ;  ôc 
Benoît  111.  avoit  été  élu  par  le  confentement  unani- 

11/1  1  1  Pape. 

me  du  cierge,  du  Sénat  5     du  peuple  Romam.  Mais 
Tome  VL  1 
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TÂTsTr  le  Décret  d'Election  ayant  été  envoyé  félon  la  cou- 
tume à  l'Empereur ,  afin  qu'il  le  confirmât ,  ce  Prince 
fe  laifTa  tromper  aux  difcours  perfides  des  Députés 
Romains-,  &  il  réfolut ,  gagné  par  les  intrigues  de 
quelques  Evêques,dc  fa;reelire  Pape  Anaftafe  Prê- 
tre Cardinal  de  Saint  Marcel ,  qui  avoir  été  excom- 
munié ôc  dépofé,  pour  avoir  abandonné  Ton  Titre 
pendant  cinqans.  Ce  qui  prouve  que  les  Cardinaux 
.  étoient  obligés  à  la  réfidence.  Mais  les  Commiflai- 
res  que  l'Empereur  envoya  à  Rome,  pour  procurer 
cette  Eleélion ,  trouvèrent  tant  de  réfiftance  de  la 
part  du  Clergé  Ôc  du  peuple  ,  qu'ils  confentirent  en- 
fin à  l'Ordination  de  Benoît  lll ,  qui  avoit  été  élu 
canoniquement.  Le  fait  eft  confiant  ;  &  l'on  con- 
vient que  Benoît  III.  fut  le  fuccelTciur  immédiat  de 

^^papdV^   Léon  IV.  Où  placer  donc  la  prétendue  PapefTe  [can- 

jeanne.  ne,  qu'ou  fait  fucceder  à  Léon  IV  ?  Mais  cette  fable 
ridicule  6c  grofiiere  ,  qui  n'a  été  controuvée  que  dans 
le  treizième  fiecle ,  n'a  plus  befoin  d'être  réfutée.  Les 
ennemis  même  de  l'Eglife  Romaine  qui  ont  encore 
quelque  pudeur,  rougiffent  aujourd'hui  de  l'avoir 
crue,  ou  plutôt  de  l'avoir  débitée,  comme  s'ils  la 
croyoienti  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  on:  honte  de  l'igno- 
rance ou  de  l'impofture,  dont  les  Catholiques  les  ont 
*  Dïvid  convaincus  en  ce  point.  Un  Auteur  Calvinifte  *  a 

Biondei.  d'affez  bonne  foi  pour  combattre  cette  fable  ; 

mais  on  lui  en  a  fçû  mauvais  gré  dans  fon  parti , 
ou  l'on  ne  fonge ,  pour  entretenir  la  (educlion  ,  qu'à 

_   .  .  „  rendre  odieux  le  S.  Sieee. 

des^Rdiques  Cette  mcmc  année  85$  fut  encore  marquée  par  la 
cent  d'Efpa-  Tranflation  dcs  Rcliqucs  dc  S. Vinccnt^qui  furent  ap 

gne  en  Fran- 
ce. 
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portées  d'Efpagneen  France.  En  voici  l'hiftoire  écri-  l'au  sw 
te  par  un  Auteur  de  ce  temps  là.  Hildebert  Prêtre  Ôc 
Moine  de  Conques  eut  révélation  d'aller  à  Valence 
enlever  les  Reliques  de  ce  S.  Martyr  quiyétoienc 
lans  honneur  a  caule  de  la  domination  des  Sar-razins,  iranjia'.s. 
ôc  dans  une  Eglife  à  demi  ruinée,  où  il  pleuvoir  de  AmllZ"^ 
toutes  parts.  On  autre  Moine  du  même  Monaftérc 
appellé  Audalde  fe  joignit  à  lui,  &  continua  feul  le 
voyage,  parce  que  Hildebert tomba  malade.  Audal- 
de étant  arrivé  à  Valence  ,  un  More  chez  qui  il  lo- 
gea, lui  montra  l'endroit  où  S.  Vincent  étoit  en- 
terré ,  moyennant  quarante  pièces  d'argent  quiva- 
loient,  dit  l'Auteur  cinq  fols  [a)  de  la  monnoyc 
de  ce  temps  là.  Audalde  trouva  au  Cercueil  l'Inf- 
cription  qui  marquoit  que  c'étoit  le  corps  de  S.  Vin- 
cent. Il  l'enleva ,  &  l'emporta  de  nuit  dans  un  fac 
enveloppé  de  branches  de  Palmier.  Il  logeaàSarra- 
gofTe  chez  une  pauvre  femme,  qui  l'ayant apperçû 
prier  pendant  la  nuit  devant  les  Reliques,  en  don- 
na avis  à  l'Evêquc  nommé  Senieur.  Le  Prélat  fit  pren- 
dre le  fac  &  le  Moine ,  &  ayant  vifité  les  Reliques, 
il  reconnut  fans  peine  qu  elles  étoient  de  quelque 
S.  Martyr.  Mais  Audalde  lui  foûtint  que  c'étoit  le 
corps  d'un  de  fes  parens  mort  en  Efpagne,  &  qu'il 
avoir  racheté  des  Infidèles ,  pour  l'enterrer  dans  le 
tombeau  de  fes  pères.  L'Evêque  ne  le  crut  pas ,  & 
il  ordonna  qu'on  fuftigeât  le  Moine  François,  pour 
le  punir  de  fes  menfonges.  Le  fentiment  de  la  dou- 
leur arracha  enfin  à  ce  malheureux  une  partie  de  la 


(4)  Ces  pièces  d'argent  valoicnt  un  denier  &  le  tiers  d'un  denier,  puifqu'il  n'en  fal- 
loit  que  quarante  pour  faire  cinq  fols. 

lij 
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L'AnS^;.  vcrité ,  qu'il  déguifa  par  une  nouvelle  feinte.  11  dit 
que c'ctoic  le  corpsdeS.  Marin  Martyr.  L'Evêque  le 
crut  ,  &  garda  les  Reliques  malgré  toutes  les  inf- 
lances  que  le  Moine  étranger  lui  put  faire.  Ainfi 
Audalde  s'en  retourna  à  fon  Monafterc,  fans  y  rien 
rapporter  que  les  marques  des  coups  qu'il  avoit  re- 
çus. Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fâcheux  pour  luy  ,  c'eft 
qu'on  ne  voulut  pas  le  croire  j  &  il  fut  chafTé  de 
Conques  ,  comme  un  Moine  vagabond.  Il  fe  re- 
tira au  Monaftere  de  Caftres,  &  ayant  fait  efperer 
aux  Moines  qu'il  enrichiroit  leur  Eglife  des  Reli- 
ques de  S-  Vincent  ,  il  y  fut  reçu  avec  charité. 
11  fut  long-temps  fans  pouvoir  tenir  parole:  mais  avec 
du  courage  ôc  de  l'intrigue  ,  de  quoi  ne  vient  on  pas 
à  bout? 

Audalde  retourna  en  Efpagne  huit  ans  après 
avec  des  lettres  de  recommandation  de  Salomon 
Comte  de  Cerdaigne  pour  le  Roi  de  Cordouë,  qui 
étoit  Mahomet  fils  d'Abdherram,  &^  qui  comman- 
doit  à  tous  les  Mores  d'Efpagne.  Salomon  lui  faifoit 
entendre  que  l'Evêque  de  SarragofTe  avoit  retenu 
le  corps  d'un  de  fes  parens  nommé  Sugnaire,  &  il 
lui  envoyoit  cent  fols  d'argent  pour  l'engager  à  le 
lui  faire  rendre.  Il  fit  donner  une  pareille  fomme  à 
Abdela  Roi  de  SarragofTe.  Ces  prefens  furent  de 
preffantes  recommandations  pour  ces  Princes  bar- 
bares. Le  Roi  de  SarragofTe  manda  aufli  tôt  l'Evê- 
que, qui  nia  le  fait.  Mais  Audilde  le  convainquit ,  &c 
l'Evêque  fe  voyant  ménacé  des  plus  rudes  fupplices, 
rendit  les  Reliques  qui  furent  portées  à  Caftres^  Se 
elles  opérèrent  plufieurs  miracles  fur  la  route. Aimoin 
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de  S.  Germain  de  Paris  a  écrit  THiftoire  de  cette  TTiTsTr 
Tranflation.  Elleparoît  fincere,  quoique  le  perfon- 
nage  qu'on  y  fait  faire  à  Audalde ,  ne  prévienne  pas 
en  fa  faveur.  Mais  on  ne  craignoit  pas  alors  d'cm- 
ployer  l'artifice  &  la  fourberie ,  pour  obtenir  des  Re- 
liques ,  qu'on  ne  pouvoir  pourtant  bien  honorer 
qu'en  déteftant  le  menfonge.  Le  Monaftere  de  Caf- 
tres  a  été  érigé  en  un  Siège  Epifcopal. 

Vers  le  même  temps  les  Moines  de  Saint  Germain 
des  Prés  conçurent  auffi  le  deffein  d'enlever  de  Va- 
lence les  Reliques  de  S.  Vincent  leur  Patron,  dont  ils 
ignoroient  encore  la  Tranflation.  Ils  envoyèrent  en 
Efpagne  deux  de  leurs  Confrères  Ufuard  Prêtre  2c 
Odilard.  Ces  envoyés  étant  arrivés  à  Ufez  ,  on  leur 
dit  que  le  corps  de  S.  Vincent  avoit  été  transféré  à 
Benevent.  {a)  Ils  ne  lailTerent  pas  de  continuer  leur 
route  j  &  ils  obtinrent  àCordoiie  les  Reliques  de  S. 
George,  de  S.  Aurele,  avec  la  tête  de  fainte  Natalie, 
autrement  nommée  fainte  Sabigotte. 

Ufuard  qui  apporta  ces  faintes  Reliques  d'Ef- 
pagnejeft  affez  connu  par  fon  Martyrologe ,  qu'il 
compofa  vers  ce  temps  là,  ôc  qu'il  dédia  à  Charles 
le  Chauve.  (  h)  Il  n'y  adopta  pas  la  nouvelle  opinion  ufuard  a 
qu'Hilduin  Abbé  de  S.  Denis  avoit  tâché  d'établir  !yroioge^(j 
touchant  le  prétendu  Areopagitifme  de  S.  Denis  pre-  p^'j^^^^"" 

{a)  On  ne  fçavoit  pas  encore  en  Efpagne  où  étoient  les  Reliques  de  S.  Vincent.  Oa 
fçavoit  feulement  qu'elles  avoient  été'  enlevées  de  Valence.  On  fe  glorifie  auffi  en  Por- 
tugal de  les  poffeder. 

{h)  Plufieurs  Auteurs  ont  crû  que  le  Moine  Ufuard  avoitécrit  fous  le  Règne  de 
Charlemagne  ;  parce  que  Sigébert  marque  qu'il  dédia  fon  Martyrologe  Qarolo  Mugp.d» 
Mais  il  eft  certain  qu'on  donna  fouvent  le  furnom  de  Grand  à  Charles  le  Chauve  de 
fon  vivant.  On  en  trouve  pluiieurs  exemples.  11  eft  d'ailleurs  confiant  que  la  perfécu- 
tion  qui  couronna  en  Efpagne  tant  de  jMartyrs  dont  parle  Ufuard  ,  ne  fut  fufcitée  qu'a- 
près la  mort  de  Charlemagne. 

liij 
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L'Ansjy.  micT  Evcquc  de  Paris.  Ufuard  diftinguedcux  S.  De- 
nis. H  place  S.  Denis  l'Arcopagite  Lvêque  d'Athè- 
nes au  croifiéme  d'Odobre  ,  &  Denis  de  Paris  au 
neuvième  du  même  mois:  en  quoi  il  a  fuivi  les  an- 
ciens Martyrologes  qui  lui  ont  fcrvi  de  guides  (  ^  ) ,  & 
nommément  celui  du  Vénérable  Bede.  Le  Marty- 
rologe d'Ufuard  a  été  fort  célèbre,  &  il  eft  encore 
en  ufage  dans  quelques  Eglifcs  de  France.  La  Tranf- 
lation  des  Reliques  qu'Ufuard  apporta  d'Efpagne  , 
fe  fit  l'an  8j8,  qui  étoit  la  troifieme  année  du  Pon- 
tificat de  Benoît  lli. 

Dés  qu'Hincmare  eut  appris  l'exaltation  de  ce 
nouveau  Pape,  il  lui  écrivit  pour  le  prier  de  confir- 
mer Ton  Concile  de  SoifTons  &  la  dépofition  des 
Clercs  ordonnés  par  Ebbon  i  ce  que  Léon  IV.  avoit 
refufé  de  faire.  Benoît  qui  vouloit  ménager  un  Pré- 
lat qui  avoit  autant  de  crédit  qu'Hincmare  ,  confir- 
Benoît  con-  ma  le  Concile  de  Soilfons  par  une  lettre ,  ou  il  eut  la 

firme  leCon-        '  •  n-    r  1  1-   •  1 

cile  de  Soif-  précaution  d  inlerer  quelques  termes  conditionnels , 
q'uïïperref-  u'engagcoient  en  rien  l'autorité  du  Saint  Siège, 
tnaions.  Qn  fe  plaignit  dans  la  fuite  qu'Hincmare  avoit  fup- 
primé  dans  l'Ade  ces  reftriâ:ions,pour  rendre  la  con- 
firmation abfoluë  :  car  un  point  d' honneur  engage 
quelquefois  à  des  démarches  bien  oppofécs  à  la  gloi- 
re qu'on  cherche.  Mais  il  paroît  qu  Hincmare  fejuf- 
tifia. 

ulb^.pHTs'  Beî^oîc  confirma  auffi  dès  le  commencement  de 
fon  Pontificat  tous  les  Privilèges  accordés  au  Mo- 
naftere  de  Corbie  dont  Anfelme  étoit  alors  Abbç. 

Cl)  Les  anciens  Martyrologes  des  Eglifesde  Lvon  ,  ce  Rhcims ,  de  Verdun,  de 
Vide  Latin.  Clermont  en  Auvergne ,  d'Auxerre,  de  S.  Frambauld  &  de  S.  Rieiilc  de  Senlis,  d'Arras 
difcujf.c.  ij?.  &  depluùeursautresjdiftinguent  S.  Denis  rAreopagite  de  S.  Denis  de  Paris. 
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Le  Pape  dans  cet  Ade  déclame  avec  force  contre  les  VAns^- 
ufurpateurs  des  biens  derEglife.  Mais  la  cupidité  n'é-  J]pr%'nc'gc! 
coutoit  plus  les  remontrances.  Un  fi  grand  abus  re-  deCoibie. 
gnoit  toujours  en  France  ,  &  les  Ecclefiafliques  don- 
noienc  l'exemple  aux  Laïques  de  ces  ufurpations. 

Un  Soùdiacre  nommé  Hubert ,  fils  de  Bofon  &c 
frère  de  Teutberge  femme  du  jeune  Roi  Lothaire, 
pofTedoit  plufieurs  Monafteres. Cependant  ces  grands 
revenus  ne  lui  parurent  pas  fuffifans.  C'eft  une  malé-  Hubertfrerc 
didion  que  Dieu  femble  avoir  attachée  à  la  cupidité 
des  biens  de  TEglife  :  ceux  qui  les  ont  brigués  con-  peîtl°"''^^ 
tre  les  Canons,  ne  font  jamais fatisfaits de  ce  qu'ils 
en  ont  obtenu.  Hubert  qui  marchoit  toujours  avec 
une  troupe  de  fcélerats  Ôc  de  femmes  débauchées, 
s'empara  par  force  du  Monaftere  de  S.  Maurice  d'A- 
gaune  &  de  celui  de  Luxeui  &  quoique  l'entrée  de 
ce  dernier  fût  particulièrement  défendue  aux  fem- 
ines,  il  y  demeura  quelques  jours  avec  fes  Concubi- 
nes, au  nombre  defquelles  étoit  une  Religieule.  On 
l'accufoit  aufTi  d'avoir  troublé  la  bonne  intelligence 
que  le  Pape  avoit  rétablie  entre  l'Empereur  LoUis  ôc 
les  Rois  fes  frères. 

On  porta  au  faint  Siège  des  plaintes  de  tant  d'ex- 
cès i  &  Ici- ape  par  une  lettre  adreffée  à  tous  les  Eve- 
ques  du  Royaume  de  Charles ,  cita  Hubert ,  lui  or- 
donnant de  venir  à  Romefe  juftifierde  ces  accufa-  Epifl.B^^e- 
tions  dans  trente  jours ,  lous  peme  d  excommunica-  conc  caii. 
tion.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  ne  fe.  mit  pas  fort  en^'*'^*^°^' 
peine  d'obéir.  Lothaire  lui  donna  encore  dans  la  fuite 
un  Duché  entre  le  Mont  Jura  &  les  Alpes  Pcnnines , 
ou  quand  il  eut  encouru  la  difgrace  de  ce  Prince  au 
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L-Aiigj;.  fujct  de  fa  fœur,il  fe  fortifia  fi  bien,  que  Lothaire 
obiioré  de  faire  pluficurs  fois  marcher  contrôlai 
Ann.  Bnuii.  dcstroupcs,  qui  furent  battues.  Enfin  Hubert  pcric 
ada„.s6^.  miférablement  ,&  fut  tue  parles  gens  de  l'Empereur 
Louis,  parce  qu'il  retenoit  malgré  lui  l'Abbaye  de 

  S.  Maurice,  dont  il  s'étoit  empare. 

L'AnS;^.  Papc  Benoît  voyant  ces  abus  &  plufieurs  au- 

tres qui  deshonoroient  l'Eglifede  France,  crut  de- 
voir s'en  prendre  aux  Evêques,  perfuadéque  c'efl: 
communément  leur  filence  qui  autorife  le  mal,  &r. 
qu'ils  ne  font  pas  juftifiés  pour  n'y  avoir  point  de 
part ,  ôc  pour  en  gémir  devant  Dieu ,  s'ils  n'élèvent 
la  voix  pour  s'y  oppofer.  Il  écrivic  donc  aux  Evêques 
de  France  une  lettre  pleine  d'avis  &  de  réprim.andes , 
pour  exciter  leur  zele  contre  tant  de  defordres.  Les 
Evêques  qui  ne  croyoient  pas  mériter  ces  reproches , 
les  firent  retomber  furie  Roi  Charles  le  Chauve  ,  & 
lui  préfcnterent  à  ce  fujet  une  Remontrance  dans 
hner  Capit.  une  A iTemblée  Q u'il  tint  à  Boneiiil  proche  de  Paris 

au  mois  a  Août  de  1  an  q-^c 
Remonrnin-  Nous  fcrioiis  fcnfiblcs ,  difcnt-ils,  aux  tcpriman- 
,  des  que  le  Pape  nous  fait  dans  fa  lettre,  &  que 
,  nous  avons  entendues  avec  vous,  fi  nous  avions 
,  tenu  la  conduite  qu'il  nous  reproche  avec  tant  de 
,  force.  Mais  comme  nous  n'avons  jamais  donné  de 
,  confentement  àPArticle  fur  lequel  il  infilfe  le  plus, 
,  &  qu'au  contraire  nous  vous  avons  fouvent  averti 
,  vous  &:  vos  Sujets  de  vive  voix  &  par  écrit,  de 
j  corriger  ce  qui  avoir  été  fait  contre  les  Règles, 
,  nous  iommcsm.oms  fcnhblesàces  reproches.  Ce- 
,  pendant  nous  joignonsencore  aujourd'hui  nos  avis 


quesdeNeuf- 
tr'e  au  Roi 
Charles. 
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à  ceux  du  Pape,  &  nou5  vous  exhortons  de  réta-  L  An8;<f. 
,j  blir  au  plutôt ,  &c  le  mieux  que  vous  pourrez ,  l'or- 
dre  dans  les  Monafteres  de  vôtre  Royaume ,  qui 
font  en  un  fi  pitoyable  état,  &  de  faire  obferver 
les  Capitulaires  que  vous  avez  confirmés  de  vô- 
tre feing  à  Coulâmes,  à  Beauvais ,  à  Verneiiil ,  à 
Epernai  ôc  à  Merfen,  &c.  Il  paroît  que  la  réfor- 
me des  Monafteres  étoit  le  point  fur  lequel  le  Pa- 
pe infiftoit.  Mais  on  y  trouvoit  bien  de  la  dijffi- 
culté  i  parce  qu'il  falloir  commencer  par  mettre 
des  Abbés  Réguliers  dans  tant  de  Monafteres,  qui 
étoient  donnés  en  Commande  à  des  Laïques ,  & 
quelquefois  à  des  femmes  même- 
Un  Privilège  accordé  dans  cette  AfTemblée  de 
Boneiiil ,  fait  voir  qu'il  s'y  trouva  1 9  Evêques ,  donc  Nombre  des 

1  •  r  »  ^11     Evêques  de 

les  premiers  lonc  Amauri  de  Tours  ,  Venilon  dç  l  Affembiéc 
Sens,  Hincmare  de  Rheims  >  Paul  de  RoUen , 
balde  d'Auxerre,  &  Erchanrade  de  Paris.  Ce  dernier 
mourut  fort  peu  de  temps  après  (4)  ,  &  le  Roi  Char- 
les fit  élire  en  fa  place  Enée  Notaire  de  fon  Palais, 
C'eft  ce  que  le  Clergé  &  les  Moines  écrivirent  à  Ve- 
nilon de  Sens  leur  Métropolitain,  &  à  fcs  fuffragans, 
pour  les  prier  de  l'ordonner  au  plutôt.  Voici  le  pré- 
cis de  leur  lettre.  „  Aux  très  Religieux  Pères  & 
„  Frères ,  Venilon  Métropolitain  de  Sens,  à  fon  Cler-  f^'^^f^J"' 
5,  gé,&:  aux  Prélats  fcs  fuftragans,le  Clergé  de  l'Eglife  ^"terEp.  l«. 
,j  Mcre  de  Paris ,  les  Frères  du  Monaftere  de  S.  De-    Letcre  du 
5,  nis ,  de  celui  de  S.  Germain ,  de  celui  de  S.  Géne-  p'ds%ur 
5,  viévc,  de  celui  des  FofTés ,  ôç  des  autres  Monaf-  {^io^/'Jg, 

{a)  Mr.  Baluze  dans  fes  Notes  fur  Loup  de  Ferrieres prétend  qu'Erchanrade  de  Paris  ne'e. 
paourut  l'an  8  n- ^■^'sl'AiTembléede Boneiiil  où  Erchanrade  alfula  ea  8y6  ,  montre 
gue  ce  fçavanc  homme  s'eft  trompéf 

Tome  Flf  K. 


74  Histoire  de  l'Eglise 

VAiiS}6.  5,  tcres ,  Salut.,,  Après  avoir  marqué  l'affliftion  où 
ils  font  de  la  more  d'Erchanrade  leur  Evêque ,  ôc 
l'inquiétude  ou  ils  avoient  été  fur  le  choix  d'un  digne 
fuccefTeur ,  ils  marquent  que  Dieu  qui  tient  en  fa 
main  le  cœur  des  Rois ,  a  infpiré  au  Roi  Charles  de 
leur  nommer  Enéepour  Evêque:  qu'en  conféquen- 
ce  5  ils  l'ont  élu  unanimement,  après  avoir  connu 
par  eux-mêmes  fa  prudence  &  fa  probité  j  quoique 
~   le  choix  du  Roi  dût  leur  fuffire  pour  les  rafTiirer  : 
qu'ainfi  ils  les  prient  de  placer  au  plutôt  cette  lu- 
mière fur  le  chandelier. 
Evri"e^^d"     Venilon  6c  fes  fufïragans  ;  fçavoir  ,  Hcribaldc 
la  Province  d'Auxcrrc,  Agius  d'Orléans,  Prudence  de  Troyes, 
cicrg?cb   Heriman  de  Nevers ,  Frotbertou  Frotbalde  de  Char- 
Paris.  ^  ^  Hildegaire  de  Meaux ,  répondirent  au  Cler- 

gé de  Paris ,  qu'ils  prcnoient  part  à  la  jufte  douleuc 
que  leur  caufoit  la  mort  d'Erchanrade,  mais  qu'ils 
Uid.     étoient  confolés  par  la  promotion  d'Enée.  Car, 
difent-ils,  quelqu'un  a-t-il  mis  le  pied  dans  le  Pa- 
rlais ,  qu'il  n'ait  connu  fes  travaux  ôc  fa  ferveur? 

C'eft  pourquoi  nous  approuvons  l'Eledion  que 
5,  vous  avez  faite  de  fa  perionne  ,  &  nous  vous  ex- 
„  hortons  à  fuivre  fes  enfeignemens,  ôc  à  imiter  fes 
y,  bons  exemples. ,, 

Venilon  de  Sens  ayant  convoqué  les  Evêques  de 
la  Province  pour  l'Ordination  d'Enée  ,  Prudence 
de  Troyes  ne  put  s'y  rendre  à  caufe  de  quelque  in- 
firmité, lly  députa  le  Prêtre  Arnold  qui  étoit  chargé 
d'une  lettre  par  laquelle  Prudence  déclaroit  qu'il  con- 
fentoit  à  l'Ordination  d'Enée;  pourvu  qu'il  voulut 
foufcrke  aux  Décrets  de  l'Eglife  Romaine,  des  Souve- 
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riins  Pontifes  &des  SS.  Pères,  S>c  parciculieremenc   l' An  856. 
aux  quatre  Articles  dont  l'Eglife  Catholique  s'eftier-  dHi'ifpTd 
vi ,  pour  combattre  ôc  vaincre  Pelage  &c  fes  fauteurs  : 
fans  quoi  il  déclare  qu  il  ne  content  pas  a  cette  Ordi-  p^^defi. 
nation,  il  marque  enfuite  les  quatre  Articles,  dont  il 
exige  la  foufcription,  ôc  dont  voici  le  précis. 

I.  Que  le  libre  arbitre  qui  a  été  perdu  par  la  défo-  Articles  que 
béiffance  d'Adam,  nous  a  été  rendu  par  Jefus-Chrift,  IZ^^rt 
premièrement  enefperance,  &  enfuite  en  effet.       p°^^  S^P'-'^ 

r  ri-  nomme  a 

II.  Que  Dieu  par  une  mifericorde  gratuite  en  a  lEvêché  de 
prédeftiné  quelques-uns  à  la  vie  »  ôc  d'autres  à  la 

peine  par  un  jufte  jugement. 

III.  Que  le  Sang  de  Jefus-Chrift  a  été  verfépour 
tous  les  hommes  qui  croyent  en  luy  i  mais  qu'il  ne 
Ta  pas  été  pour  ceux  qui  n'ont  pas  crû ,  qui  ne  croyenc 
point,  ou  qui  ne  croiront  pas. 

IV.  Que  Dieu  tout-puiffant  fauve  ceux  qu'il  veut 
fauver  i  &  par  conféquent  il  ne  veut  lauver  aucun  de 
ceux  qui  ne  font  pas  fauvés. 

Prudence  avoit  foufcrit  les  quatre  Articles  du  Con- 
cile de  Kierfi.  Mais  il  avoit  changé  de  fentiment  i  Se 
il  en  propofe  ici  d'autres  pour  les  combattre.  Mais  de 
quelle  autorité  un  Evêque  particulier  s*arrogeoit-il 
le  droit  défaire  foufcrire  des  Formulaires  de  foi  de 
fa  façon  ?  Il  n'eft  nullement  probable  qu'Enéequi 
avoit  aflifté  au  Concile  de  Kierfi,  ait  figné  ces  Ar- 
ticles fabriqués  en  faveur  de  Gothefcalc  -,  ni  que  pour 
ordonner  un  Evêque  nommé  par  le  Roi ,  on  ait  exi- 
gé qu'il  condamnât  des  Articles  autorifés  par  ce 
Prince  à  la  tête  d'un  Concile. 

î-a  mort  de  Raban ,  que  l'EglIfe  de  France  venoirgedcRabal' 

Kij 
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L'An8;5.  perdre ,  pouvoir  alors  infpirer  une  nouvelle  au- 
dace aux  parcifans  de  Gothcfcalc  ,  à  qui  ce  Prélat 
s'étoitle  premier  oppoféavec  autant  dezele  que  d'au- 
torité. Ce  fut  fans  contredit  un  des  plus  faints  &  des 
plus  fçavans  Evêquesde  fon  temps;  &  on  le  regar- 
de avec  juftice  comme  un  des  principaux  reftaura- 
teurs  des  études  facrécs  &  profanes.  Le  Monaftere 
de  Fulde  où  il  gouvernoit  deux  cens  foixantc-ôc-dix 
^  Moines  ,  devint  fous  fa  diicipline  une  Ecole  célè- 
bre des  fciences  Ecclefiaftiques  &  des  vertus  Reli- 
gieufes,  &  comme  un  Séminaire  d'Evéques  ôcd'Ab- 
hts  y  qui  s'y  form.erent  fous  la  conduite  de  ce  faine 
&  fçavant  bbé.  il  y  affembla  une  nombreufe  Bi- 
bliothèque,&  li  compofa  lui-même  tant  d'Ouvrages, 
qu'ils  pourroient  feuls ,  ce  femble  ,  en  faire  une. 
Outre  ceux  de  fes  Ecrits  dont  nous  avons  eu  occa- 
Ouvragcsde  ^^^n  dc  patlct,  il  publia  un  Traité  intitulé,  deumverjo, 
Raban.  C'cil  unc  Encyclopedic  entière  :  car  on  y  trouve  une 
connoilTance  abrégée  de  toutes  les  Sciences  &  dc  tous 
les  Arts,depuis  la  Théologie  jufqu'à  l'Agriculture.  Il 
com.pofa  aufli  deux  Livres  en  f  honneur  de  la  Croix , 
dont  le  premier  eft  en  vers  avec  diverfes  figures,  ou 
l'Auteur  a  inféré  avec  autant  d'art  que  de  travail  des 
vers  qui  étant  lus  par  ditférens  côtés,  forment  dif- 
férens  fens ,  toujours  convenables  aux  figures  auf- 
quelles  ils  font  adaptés  ,  fans  cependant  interrom- 
pre le  fens  principal  qui  rcgae  dans  la  pièce.  Le  fé- 
cond efl  une  explication  en  profe  des  figures  du  pre- 
mier ,  avec  des  tendres  afï.^6t'ons  de  l'Auteur  pour  la 
Croix,  cet  inllrument  de  nôtre  falur.  Cet  Ouvrage 
a  paiTé  dans  l'Antiquité  pour  une  merveille  {a)  Mais 

(u)  s.  OdiloQ  Abbc  de  Clugni  ctoit  grand  admirateur  de  cet  Ouvrage  dc  Raban  : 
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je  n'y  vois  rien  de  plus  digne  d'admiration ,  que  la   L  Ang;^. 
tendre  dévotion  de  l'Auteur  pour  la  Croix  du  Sau- 
veur, &  la  patience  qu'il  lui  a  fallu  avoir  ,  pour  fou- 
tenir  un  travail  auffi  pénible  qu'infru6lueux. 

Raban  s'appliqua  à  d'autres  Ouvrages  plirs  capa- 
bles de  faire  connoître  fon  érudition.  Il  compofa 
de  pieux  &  de  fçavans  Commentaires  fur  prefque 
tous  les  Livres  de  l'Ancien  ôc  du  Nouveau  Tefta- 
ment  ;  fçavoir,  fur  le  Pentateuque  à  la  prière  de  Fré- 
culfe  Evêque  de  Lifieux ,  fur  le  Livre  des  Juges ,  fur 
celui  de  Ruth  ,  fur  les  quatre  Livres  des  Rois ,  fur 
les  Paralipomenes ,  fur  le  Livre  de  Judith ,  fur  celui 
d'Efther ,  furies  Cantiques  tirés  de  l'Ecriture  ,  qu'on 
chante  à  Laudes  ,  fur  les  Proverbes  de  Salomon  , 
fur  le  Livre  de  la  Sageife,  fur  l'Ecclefiaftique ,  fur 
Jeremie  ,  fur  Ezechiel  ôc  fur  les  deux  Livres  des 
Machabées,  lldédia  ce  dernier  Ouvrage  à  Louis  Roi 
de  Germanie. 

Raban  publia  aufïi  un  Commentaire  en  huit  Li- 
vres fur  Saint  Mathieu ,  &  un  autre  en  trente  Li- 
vres fur  toutes  les  Epîtres  de  Saint  Paul ,  outre  des 
Homélies  fur  les  Evangiles  des  Fêtes  de  l'année  &: 
des  Dimanches  depuis  la  veille  de  Noël  jufqu'à  Pâ- 
que  5  Ôc  fur  les  Epîtres  &  les  Evangiles  depuis  Pâ- 
que  jufqu'au  15.  Dimanche  après  la  Pentecôte,  il 
compofa  de  plus  plufieurs  Traités  particuliers,  fça- 
voir j  du  Combat  d'un  Chrétien  ,  fur  la  Vifionde 
Dieu  &  la  pureté  du  cœur ,  fur  la  manière  de  faire 


voici  comme  il  en  parle.  De /««//s  Scincla  Cruels  texuit  epus  quo  pretiojîus  ad 'uidcndum  ,  Odil .  fermnnt 
mmahilius  ail  kgendum  ,  dulctHS  (tdretiusTidiim  ,  laboriojius  ad  Jcribendrim  ,  invetitri  no»  delaudeS. 
fotejî.  Cruc;s, 

K  iij 


7S  Histoire  de  l'Eglise 

L'An  8 5  6.  penîteiice ,  où  il  parle  d'une  façon  propre  à  confo- 
ler  le  pécheur,  fans  le  porter  à  la  prefompcion  ,  un 
Dialogue  fur  le  Comput  donné  au  public  par  Mr. 
T.  i.Mtjcdi.  Baluze ,  un  Recueil  des  Canons  Pénitcntiaux ,  &  un 
Traité  fur  les  huit  vices  capitaux,  un  autre  de  l'â- 
me ,  un  fur  l'Antechrift  ,  un  Martyrologe,  &  plu- 
fieurs  Pocfies ,  lefquelles  me  paroilTent  le  moins  efti- 
mable  de  fesOuvrages.  Tousles  Sçavansdece  fiécle 
fe  piquoienc  d'être  Poètes  ;  6c  ils  croyoient  l'être, 
quand  ils  avoient  mis  de  la  profe  en  mefure  poéti- 
que. Mais  de  mauvais  vers  font  moins  fupportables 
que  de  m.auvaife  profe.  On  trouve  dans  les  Ecrits 
de  Raban  de  la  pieté  ,  de  l'érudition  &  des  moeurs. 
On  y  chercheroit  en  vain  laprécifion  &  l'élégance  i 
elles  n'étoient  pas  du  goût  de  fon  fiécle. 

Raban  avoit  fait  pluneurs  autres  Ouvrages  qu'on 
n'a  pas  encore  recouvrés,  fçavoir,  des  Commentai- 
res  (ur  Jofué ,  fur  Efdras ,  fur  Job ,  fur  Tobie ,  fur  l'Ec- 
clefiafte,  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  [ur  Ifaye  , 
fur  Daniel ,  fur  les  Evangiles  deS.  Luc  ,  de  S.  Marc 
&  de  S.  Jean,  fur  les  Epîtres  Canoniques  ôcfurl'A- 
pocalypfe,  fans  parler  de  plufieurs  Traités  particu- 
liers qui  font  perdus.  Ce  faint  &:  fçavant  Archevê- 
que mourut  le  4  Février  de  l'an  856.  Quelques  Au- 
teurs lui  ont  donné  le  nom  de  Saint ,  &  d'autres  feu- 
lement celui  deBienhcureux. Une  vie  toute  employée 
à  la  compofition  de  tant  d'Ouvrages  de  pieté,ne  pou- 
voit  guéres  manquer  d'être  fainte. 

Le  Prince  Charles  qui  s'étoit  enfui  de  Corbie,  & 
qui  s'étoit  retiré  à  la  Cour  de  Loiiis  Roi  de  Germa- 
nie ,  fut  nommé  par  ce  Roi,  pour  remplir  le  Siège 
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de  Mayence.  Car  quoique  Loiiis  le  Débonnaire  eue  TliTsT^ 
rendu  à  l'EgUfe  la  liberté  des  Eledions ,  les  Rois  con- 
tinuèrent louvent  de  nommer  lesEvêques ,  princi- 
palement ceux  des  grands  Sièges.  On  faifoit  alors 
une  Eleâiion  pour  la  forme ,  mais  on  n'auroit  ofé 
manquer  d'élire  lefujetqui  avoit  été  préfenté  par  le 
Prince.  C'eft  ainfi  que  le  Roi  Charles  en  ufoit  i  &  il  fe 
croyoit  autorifé  à  le  faire  par  des  Lettres  du  Pape 
Zacharie  à  Pépin,  perede  Charlemagne ,  ainfi  que 
nous  allons  voir. 

Charles  ayant  nommé  quelques  années  aupara- 
vant un  de  les  parens  nommé  Bernus  à  l'Evêché 
d' Autun ,  ôc  un  appellé  Godelfade  à  celui  de  Chalon 
fur  Saône  ,  fit  écrire  à  Amolon  de  Lyon  par  Vénilon 
de  Sens  &  par  le  Comte  Gérard,  de  ne  point  faire 
difficulté  d'ordonner  les  fujets  nommés  par  le  Roi  à 
ces  Evêchés.  La  Lettre  fut  compofée  par  Loup  de 
Ferrieres  :  en  voici  quelques  traits  qui  méritent  d'ê- 
tre rapportés. 

Le  Roi  nôus  a  ordonné  de  vous  dire  de  fa  parc  Lo^^"J^p^ 
5,  qu'il  fçaitbien  que  le  Roi  des  Rois  ôc  le  Pontife  des  rieres écrite' 
5,  Pontifes ,  qui  (eul  a  pu  bien  régler  l'Eglife  qu'il  a  véniî!î^i'fur 
rachetée,  en  montant  au  Ciel  en  a  partagé  le  gou-  o',^c°toif,'t" 
,,vernement  entre  les  Rois  ôc  les  Evêquesi  qu'il  a  ^esiorsics 

1  /IT-A  1>r*  1  -1'       Rois  de 

charge  les  Eveques  a  enleigner ,  &  les  Rois  de-  France  de 

/  o,    1     C  •  /  '   rL  1     nommer  aux 

5,xecuter  &  de  taire  exécuter  :  que  c  elt  pour  cela  Evêchés. 

3,  qu'il  veut  rendre  à  vôtre  Sainteté  la  déférence  &  le  ^^-J.^Jfgj, 
refpeâ:  qui  lui  font  dus  ,  comme  à  un  Prélat  qui 
ne  cherche  que  la  gloire  de  Dieu  -,  mais  qu'auffi  il 

55  fouhaite  que  dans  l'étendue  de  vôtre  reflbrtvous 

3,  ne  faffiez  rien  fans  Ton  agrément.  Et  pour  ne  vous 
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rAn8;5.   j,  pas  arrêter  long-temps,  le  Roi  fouhaite  de  met- 
5,  trc  fur  le  Siège  d'Autun  un  Evêque  qui  puilTc  répa- 
j,  rer  les  maux  de  cette  Eglife.  Il  recommande  à  votre 
bonté  Ton  parent  Bernus,  que  lui  &:fonconfeilont 
^,  jugé  très  propre  pour  remplir  dignement  cette 
place. 

Il  nous  aauŒ  chargés  de  vous  faire  remarquer 
qu'en  nommant  des  Officiers  defon  Palais,  fur- 
tout  pour  remplir  les  grands  Sièges,  ilije  fait  rien 
„  en  cela  qui  puiffc  paroitre  nouveau  ou  téméraire. 
Car  Pépin  dont  nôtre  Roi  tire  fon  origine  par  les 
Empereurs  Charlemagne  ôc  Loiiis,  ayant  expofé 
les  befoins  de  ce  Royaume  au  Pape  Zacharie  dans 
un  Concile  ou  le  S.  Martyr  Boniface  aflifta  ,  il  ob- 
tint le  confentcment  de  ce  Pape  pour  nommer  de 
bons  Evêques ,  qui  pulTent  remédier  aux  maux  de 
l'Egli(e  dans  ces  temps  fâcheux  :  de  peur  que  par  la 
fimplicité  des  Evêques  il  n'arrivât  ce  qui  eft  arrivé 
dans  l'Eglife  d'Autun  ,  qui  attire  aujourd'hui  nos 
foins.,,  Laconclufionde  cette  Lettre  eft  de  prier 
l'Archevêque  de  Lyon  d'ordonner  Bernus  pour  Au- 
cun ,  &  Godclfadc  pour  Chalon  ,  ainfi  que  le  Roi  de 
Neuif  rie  qui  les  avoir  nommes ,  le  fouhaitoit. 

La  nomination  du  Prince  Charles  à  l'Archevêché 
deMayence,  fait  voir  que  Loiiis  Roi  de  Germanie 
s'attribuoit  aufîi  le  droit  de  nommer  aux  Evêchés. 
Le  Prince  g^j^  choix  fut  hcurcux.  Charlcs  qui  avoir  été  mau- 

Cliarles  Ar-  T. 

dieveque  de  yais  Religicux ,  parce  qu'ill  étoit  malgré  lui,  futun 
digne  Prciat,  qui  montra  beaucoup  de  zele  pour  le 
maintien  de  la  Difcipline.  Il  tint  dés  l'année  fuivante 
857  un  Ccjncile  à  Mayence,  pour  régler  pluùcurs  af- 
faires 
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faires  Ecclefiaftiqucs  i  &  dans  la  fuite  il  ne  fie  pas  L'Aa8f6V 
moins  d'honneur  à  l'Epifcopat  par  fes  vertus,  qu'il 
lui  en  faifoit  par  fa  haute  naiffance. 

Four  le  Prince  Pépin  fon  frère,  il  fut  toute  fa  vie  Armturcs 
le  joiiet  de  la  fortune ,  ôc  la  vidime  de  la  paflion  qu'il  pépin"*^^ 
avoir  de  régner.  Tantôt  furie  trône ,  &  tantôt  dans 
une  étroite  prifon ,  on  le  vit  fucceflivement  Moine 
malgré  lui  6c  Roi  malgré  la'  plus  grande  partie  de 
les  fujets  ,  qui  le  chafferent  plufieurs  fois.  Après  s'ê- 
tre joint  aux  Normansde  la  manière  que  nous  avons 
dit  ,  il  recouvra  une  partie  de  fes  Etats.  Mais  les 
peuples  d'Aquitaine  à  qui  il  s'étoit  rendu  odieux  , 
ayant  proclamé  &  fait  facrer  Roi  à  Limoges  le 
Prince  Charles  fils  de  Charles  le  Chauve  ,  Pépin  pa- 
rut fe  foûmettre,&  fe  contenter  des  Comtés  ôedes 
Abbayes  qu'on  lui  offrit.  Son  ambition  n'en  fut  pas 
long  -  temps  fatisfaite  j  &  il  fe  joignit  une  féconde 
fois  aux  Normans,  qui  n'eurent  pas  de  peine  à  lui 
pardonner  fon  inconftance. 

Ces  cruels  eanemis  delà  France  étoient  plus  for- 
midables que  jamais.  Après  avoir  ravagél'Aquitaine 
&  la  Neuftrie>  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Paris  pour 
la  féconde  fois ,  Pan  857 ,  ôc  brûlèrent  la  Ville  avec   paWs  pris 
toutes  les  Eglifes  des  environs,  excepté  celles  de  S.  Sefois^^' 
Etienne,  de  S.  Germain  &  de  S.  Denis  qu'on  ra-  p^rieîNor- 
cheta  de  l'incendie  pour  de  groffes  fommes.  On 
pleura  fur- tout  la  perte  dePEglife  de  Sainte  Gene-  steph.  w 
vieve  >  qui  étoit  une  des  plus  belles  de  la  France,  e^S'jL 
étant  ornée  au  dedans  &  au  dehors  de  fore  beaux 
ouvrages  à  la  Mofaique.  Les  Normans  firent  prifon-  ^««- 
niers  Loiiis  Abbé  de  S.  Denis  ôc  fon  frère  Gauzlin 
Tome  F  h  L 
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L'An  8  57.  Abbé  de  S.  Germain.  Il  en  coûta  des  fommes  im- 
iTien^es  pour  les  racheter.  On  alTûre  que  pour  la  dé- 
MahiH.^  ann.  livrancc  de  l'Abbé  Loiiis,  on  donna  fix  cens  quatre- 
vingt  cinq  livres  pefant  d'or,  &  trois  mille  deux  cens 
cinquante  livres  pefant  d'argent.  Pour  faire  une 
fo  mme  fi  confidérable ,  on  dépouilla  la  plûpait  des 
Eglifes  de  leur  argenterie.  Elle  ne  fatisfit  pas  l'ava- 
rice  des  Normans.  En  continuant  leurs  ravages  ils 
prirent  Chartres  ,  &  l'tivêque  Frotbalde  fe  noya 
Bertin.  dans  la  fuite  en  voulant  palTerla  rivière  d'Eure  à  la 
fineTu  'dè"  nage.  Ils  pillèrent  Bayeux  ,  Evreux  ,  Beauvais  , 
rh]'iter'/fa.  Meaux  &  Melun.  Perfonne  ne  s'oppofa  à  leur  fu- 
Zdapldui  ^^^^  '  ^  ^^^^  n  échappa  à  leur  cupidité  infatiable. 
b'ii.        Car  la  terreur  étoit  fi  généralement  répandue ,  dit 
un  Auteur  de  ce  temps-là ,  qu'on  fongeoit  moins  à 
fe  défendre  qu'à  fe  racheter  par  des  tributs. 

Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  déplorable  ,  c'eft  qu'on  ne 
voyoit  nulle  re(rource  dans  le  Roi  Charles  :  tandis 
que  fon  Royaume  étoit  ainfi  abandonné  au  pillage, 
il  fe  contentoitde  faire  de  beaux  Reglemens  ;  &  il 
publioit  chaque  année  de  nouveaux  Capitulaires  , 
qu'il  fe  mettoit  peu  en  peine  de  faire  obferver,  & 
encore  moins  d'obferver  lui-même.  La  plupart  de 
ces  Loix  ne  tendoient  qu'à  réprimer  les  brigandages, 
qu'à  porter  le  peuple  à  l'obeiilance  aù  Roi  ,  &  au 
refpeà  dû  à  l'Egliie.  Mais  il  n'y  avoit  que  la  Reli-  , 
gion  &  le  devoir, qui  pufTent  engager  des  lujets  à  ref- 
pecler  un  Prince  qui  les  laifToit  opprimer.  Et  que 
fervoit-il  d'empêcher  les  Seigneurs  de  piller  les  biens 
des  Eglifes,  tandis  qu'on  laifToit  ces  biens  en  proye 
aux  barbares? 
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Il  fembloic  que  les  maux  de  la  France  ne  puf-  L'An  8y8. 
fent  plus  croître  ,  lorf'que  pour  y  mettre  le  corn- 
ble.  Dieu  permit  que  la  guerre  civile  s'y  rallumât  i 
&L  il  ne  faut  pas  en  chercher  les  caufes  bien  loin  :  les 
Rois  e'toient  frères,  &  les  peuples  méconcens.  C  é- 
roit  contre  le  Roi  Charles  que  fe  formoit l'orage  II 
le  connut,  ôc  ce  nouveau  péril  réveilla  toute  Ton  ac- 
tivité. Car  ce  Prince  fi  négligent  &  fifoible  pour  la 
défenfe  de  fes  peuples  ,  paroiffoit  un  autre  homme, 
dans  les  dangers  perfonnels  qui  le  menacoient.  On  qu^ 

I  1  rr  1  *      rr  '  '  i  trame 

Je  voyoït  alors  aulii  vigilant  ôc  aulh  courageux  ,  qu  il  contre leRui 
étoit  indolent,  quand  il  s'agifloitde  défendre Tlitat 
contre  des  ennemis  étrangers.  S'étantdonc  apperçû 
qu'il  fe  tramoit  une  confpiration  contre  lui,  il  prit 
des  mefures  pour  la  prévenir.  Il  convoqua  pour  le 
ii.de  Mars  de  l'an  858.  une  AfTembléed'Evêques  & 
de  Seigneurs  à  Kierfi.  Afin  de  retenir  fes  fujets  dans 
Je  devoir,  il  exigea  d'eux  un  nouveau  ferment  de 
fidélité,  &  il  leur  fit  lui-même  le  ferment  fuivanc. 

5,  Autant  que  je  ferai  inftruic  &  que  je  le  pourrai  rai- 
„  fonnablement,  j'honorerai  ôc  défendrai  chacun  fes  fujets.  ' 
de  vous  félon  fon  état,  je  conferverai  fesloix,  ôclui 
rendrai  la  juftice  convenable ,  ainfi  qu'un  bon  Roi 
doit  faire  à  fes  fidèles  fujets. . . .  Et  fi  par  fimplicité 
ou  par  fuggeftion  je  fais  quelque  chofe  de  con- 
traire,  je  le  révoquerai  quand  j'en  aurai  connoif- 
fance. ,,  Ces  fermens  réciproques  furent  fignés  par 
plufieurs  Seigneurs  &  Evêques ,  au  nombre  defquels 
on  voit  Hincmare  de  Laon  neveu  d'Hincmare  de 
Rheims ,  &  fucceffeur  de  Pardule.  Dans  la  môme  af-  H'W.,,. 
femblée  le  Roi  pria  les  Evêques  de  le  réconcilier" 

Lij 
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L'An8;8.  avcc  Dicu  5  &  il  rcçut  d'eux  rimpofition  des  mains 
pour  la  pénitence ,  comme  nous  l'apprenons  d  Hmc- 
mare. 

Charles  aprcs  avoir  donné  ces  marques  de  fa  pieté, 
voulut  en  donner  de  fa  bravoure,  il  fçavoitque  le 
peu  de  courage  qu'il  montroit  contre  les  Normans , 
fervoit  de  prétexte  à  la  rébellion  qui  fe  tramoir.  Il 
marcha  contre  ces  Barbares,  &  entreprit  de  leschafTer 
de  r  .fle  d'OifTel  fur  la  Seine  5  où  ils  s'étoient  établis 
comme  dans  un  fort, d'où  ils  ravageoicnt  le  pais. 
Ces  mefures  étoient  fages  :  mais  il  etoit  bien  tard  de 
les  prendre.  Les  fadicux  étoient  trop  engagés,  & 
ils!  e  prefTcrent  de  faire  éclater  laconfpiration ,  avant 
qu'on  eût  ie  temps  d'en  connoitre,&:  d'en  punir  les 
Auteurs.  Deux  des  plus  puiffans  Seigneurs ,  fçavoir 
Adalard  Abbé  de  S.  Bertin,  &c  le  Comte  Othon  ,  al- 
lèrent trouver  le  Roi  Louis  en  Allemagne,  pour  lui 
'Am.Tuid,  offrir  la  Couronné  de  Neuftrie,  &  le  conjurer  de 
venir  au  fecours  de  ce  Royaume  ;  fans  quoi  on  fe- 
roit  obligé  d'avoir  recours  aux  Normans ,  au  danger 
de  perdre  la  Religion,  en  voulant  par-là  conierver 
l'Etat. 

Ils  l'affurerent  que  les  Peuples  ne  pouvoient  plus 
fupporter  la  tyrannie  de  Charles,  qui  leur  enlevoic 
par  fes  exadlions  ce  qu'ils  pouvoient  fauver  du  pil- 
lage des  Normans ,  &  qu'il  ny  avoit  plus  perfonne 
dans  le  Royaume,  qui  osât  ajouter  foi  aux  promeffes 
&  aux  fermens  de  ce  Prince. 

Loiiis  parut  d'abord  affcz  embarraffé  de  cette 
propofition,  pour  lailfcr  entrevoir  qu'il  avoir  quel- 
que fcrupule  de  déthrôner  fon  frère.  Mais  on  trouve 
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bientôt  des  prétextes  pour  fe  calmer  la  confcience,  L  AnSjs. 
quand  il  s'agit  de  g^'^g^er  ^ne  Couronne.  Il  répon- 
dit qu'il  prendroit  confeil  des  Seigneurs  de  fa  Cour  ; 
&  ils  ne  manquèrent  pas  de  lui  en  donner  de  con- 
formes à  fon  ambition.  Ayant  donc  ramafTé  toutes 
fes  troupes ,  il  entra  fans  réfiftance  dans  le  Royaume 
de  Charles,  ôc  fe  rendit  à  Pontion  maifon  Royale  louisRoide 
dans  le  Pertois.  (a)  Tous  les  Seigneurs  du  Royaume  fnvilhit"k 
de  Neuftrie  v  allèrent  lui  rendre  homn]ao;e>  excepté  R°y;'"medc 

/  •/          \>       rr  \         /     i         1  Neuftrie. 

ceux  qui  etoient  au  Siège  d  Omel,  Venilon  de  Sens 
un  des  Chefs  de  la  Conjuration  a\^ic  feint  une  ma- 
ladie î  pour  s'exempter  d'aller  à  cetcb^xpédition ,  ôc 
il  fut  un  des  premiers  à  reconnoître  le  Roi  Loiiis. 

Dés  que  Charles  eut  appris  l'entreprife  de  fon 
frère,  il  leva  le  Siège  d'Oilld  ,  &  marcha  contre  lui 
à  grandes  journées.  Mais  à  peine  fon  armée  fut-elle  j^/^jJ'^J"' 
en  prcfence  de  l'ennemi  à  Brienne,  qu'il  s'apperçut  donné  par 
qu'il  étoit  trahi,  &  qu'on  lui  débauchoit  fes  troupes.  ^"^'^''"P"' 
Il  fut  contraint  de  fe  fauver  à  la  hâte  en  Bourgogne , 
accompagné  feulement  de  quelques  Seigneurs  aiE- 
dés.  En  attendant  des  conjondures  plus  favorables, 
il  fe  retira  à  Auxerre  auprès  du  Tombeau  de  S.  Ger- 
main, dont  il  fit  faire  une  nouvelle  Tranflation  le 
jour  de  l'Epiphanie  de  Tannée  fuivante. 

Pendant  ce  temps-là  Loiiis  fe  croyant  maître  de 
tout  le  Royaume  ,  diftribua  libéralement  aux  princi- 
paux Conjurés  les  Monafteres  &  lesMaifons  Roya- 
les :  c'eftainfi  qu'il  venoit  réformer  les  abus.  Vénilon  ^'^''^'-P'-f 

X  clam,  aaver' 

eut  en  récompenfede  fa  perfidie  l'Abbaye  de  Sainte; 

[a)  Le  Pertois  eft  un  Canton  de  l.i  Cliampagne  qui  tire  fon  nom  de  la  Ville  de  P  rche, 
qu'on  appelle  en  latin  Pagus  FertmftS  :  il  faut  le  diftinguerde  Fi^iis  Fcrtictts  qui  t'À 

L  iij 
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L'An 8 j 8.  Colombe  dc  Sens  pour  lui,  &:rEvêché  de  Bayeux 
pour  un  de  tes  neveux  nomme  Tortold  :  car  c'eft  l'in- 
térêt qui  fait  les  traîtres.  Tous  les  autres  Evêqucs 
demeurèrent  fidèles  au  Roi  Charles  ;  &  ils  combat- 
tirent fi  efficacement  avec  les  armes  fpirituelles  que 
la  Religion  leur  mettoit  enmain  ,  qu'ils  continrent , 
ou  firent  rentrer  les  peuples  dans  le  devoir. 

Ce  fut  en  etfet  la  fidélité  desEvêques  quifauva  le 
Royaume.  Ils  commencèrent  par  déclarer  excom- 
muniés tous  ceux  qui  fuivroient  le  parti  de  Louis. 
Enfuite  ils  firen^  ce  Prince  plufieursdépurations  & 
lui  écrivirent  dt's  Lettres ,  qui  n'ayant  pu  l'engager 
à  Te  defifter  de  fon  ufurpacion ,  iervirent  du  moins  à 
en  faire  connoître  rinjuftice.  Loiiis  de  fon  côté  ef- 
pérant  de  gagner  ces  Prélats ,  leur  donna  ordre  de  fe 
trouver  à  Rheims  avec  lui  le  25.  de  Novembre  858, 
pour  y  régler  de  concert  les  affaires  de  l'Etat  &  de 
lEglife.  Ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  s'y  rendre  , 
dans  la  crainte  que  les  Rebelles  ne  leur  fiffent  quel- 
que violence.  Les  Evêques  des  Provinces  de  Rheims 
&  de  Rouen  s'afTemblerent  à  Kierfi,  pour  concerter 
cnfemble  la  Réponfe  qu'ils  dévoient  faire  au  Roi 
Loiiis.  Ils  écrivirent  à  ce  Prince  une  grande  Lettre 
divifée  en  quinze  Articles ,  &  pleine  des  plus  beaux 
traits  de  la  fagelfe  Chrétienne  &  de  la  fermeté  Epif- 


copale. 


Lettre  des  Ptélats  s'cxcufcnt  d'abord  de  ne  s'être  pas 

Evéquesau  -  - 


Roi  Loufs    rendus  à  rAffemblée  de  Rheims,  furie  peu  de  temps 
patfon!"'^^'^  qu'ils  ont  eu  ,  fur  l'incommodité  de  la  faifon  ,  &  par- 
ticulièrement fur  la  confufion  ou  etoit  le  Royaume. 
Après  quoi  réfutant  avec  force  les  vains  prétextes 
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que  le  Roi  de  Germanie  alléguoit  pour  pallier  fon  uITsTîT' 
ufurpation,  ils  lui  parlent  ainfi  :  „  Vous  voulez,  à  Letn-edesE- 

di  /      1  1  ■  /Tf      vcûues  au 

^  ites ,  traiter  avec  nous  du  retablille-  RoiLouis. 

„  ment  du  bon  ordre  dansTEglife  :  mais  vous  l'euf-  j.in.  covx. 

jjfiez  fait  d'une  manière  plus  conforme  à  l'équité  ^^""^^-i-^^^- 

3,  à  la  raifon ,  fi  vous  euflicz  voulu  fuivre  nos  avis, 

,,ou  plutôt  ceux  de  Dieu.  Car  nous  ne  vous  avons 

j,  donné  que  ceux  que  nous  avons  puifés  dans  les  Li- 

vres  Saints ,  ou  que  la  charité  qui  eft  l'efpric  de 
3,  Dieu ,  nous  a  dictés. . . .  Nous  parlons  des  confeils 
5,  falutaires  que  nous  vous  avons  donnés  ,  tant  par 
„  lettre  que  de  vive  voix, premièrement  par  l'Evêque 
5j  Hildegaire  j  enfuite  par  l'Evêque  Enée,  &  enfin 

deux  fois  par  les  Archevêques  Hincmare  de 
„  Rheims  &  Venilon  de  Roiien.  Nous  vous  deman- 
„  dions  de  vouloir  bien  que  vôtre  frère  &  fes  fujets 
5,  s'affemblalTent  avec  vous ,  pour  régler  de  concert 
„  ce  qu'il  y  avoir  à  corriger  Si  vous  n'avez  pas 

eu  d'égard  à  ces  remontrances  ,  en  auriez  vous 
5,  plus  à  celles  que  nous  pourrions  encore  vous  faire? 
5,  Nous  ne  laiflons  pourtant  pas  de  vous  réitérer  au- 

jourd'hui  les  avis  que  nous  croyons  néceflaires. 

5,  Premièrement ,  examinez  dans  le  fecret  de  vô. 
j,  tre  cœur  les  motifs  qui  vous  ont  porté  à  entrer  en 
„ce  Royaume  ,  &  pefez  les  dans  la  balance  de  l'é- 

quité  en  préfence  du  Seigneur,  qui  connoît ,  com- 

meditle  Pfalmifte ,  les  penfées  les  plus  fecrétesde 
55 l'homme —  Interrogez  vôtre conrcience,^: jugez 
J,  fi  vous  voudriez  qu'on  vous  fît  ce  que  vous  faites 
J, aux  autres.  Songez,  Prince >  au  moment  terrible 
„  ou  vôtre  ame ,  feule ,  fans  fecours,  &  fans  confo- 
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L  Aa  S58.  j>iation  de  la  part  de  vos  VaiTaux,  de  vôtre  epoufc 
LcttrcdesE- dc  VOS  eiifans ,  dépouillée  de  fc*  richefTcs  &  de 
rJlouÎs.  3j  ^a  puilTance  ,  verra  tous  Tes  projets  s'évanoiiir  de- 
vant  le  Tribunal  dufouverain  juge.  Ce  fera  alors 
que  livre  aux  Démons  exécuteurs  de  lajuftice  di- 
„vine,  vousfentirez  bien,  mais  trop  tard,  tout  le 
poids  de  vos  péchés. 

Les  Evêques  s  écant  plaint  enfuite  au  Roi  Loiiis 
de  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  depuis  fon  entrée  en  France 
plus  de  maux  auxEglifes,  que  lesNormans  même, 
ajoutent  : Si  vous  êtes  venu  corriger  lesanciens  dé- 
a,  fordres ,  n'en  faites  pas  de  nouveaux  &  de  plus 

grands.  Si  vous  êtes  venu  éteindre  la  difcorde ,  ôc 
„  refTerrer  les  nœuds  de  la  chanté  ,  montrez  là  par 
5,  les  effets  cette  charité  ,  dont  S.  Paul  dit  qu'elle 
3,  n'eft  pas  ambitieu(e,  &  quelle  ne  cherche  pas  Tes 

intérêts  C'cft  contre  les  Payens  qu'elle  doit 

vous  armer,  pour  délivrer  l'Eglife  6c  le  Royaume 
,,de  l'injufte  tribut  que  nous  leur  payons.  Si  vous 

êtes  venu ,  comme  vous  nous  l'avez  écrit,  pour  ré- 
,5  tablir  la  Religion ,  lailTez  aux  Evêques  &  aux  Egli- 

fes  leurs  privilèges  fleurs  immunités.  Ne  fouftrez 
.5,  pas  qu'on  pille  &  qu'on  enlevé  des  biens  qui  font 
jjles  vœux  des  fidèles,  la  rançon  des  péchés  ,  &  la 
3,  foldedes  ferviteurs  &des  fcrvantcsdeDieu. 

En  effet,  continuent  ces  Evêques ,  parce  que  le 
5,  Prince  Charles  fils  du  Roi  Pépin  (rf)  (c'eft  Charles 

Martel  )  a  été  le  premier  des  l'rinces  François,  qui 
„  ait  ufurpé  le  biçn  des  Eglifes  i  c'eft  fur-tout  pour 

(a)  Pépin  peredc  Charles  Martel  ne  fut  pas  Roi,  &  il  n'en  porta  pas  le  nom.  Lca 
Evc<jucslç  nomment  ici  Roi,apparemmcnt  parce  cjuil  ca  eut  l'autorité  &  la  puiffancç. 

?l  çç 
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ce  crime,  qu'il  efl:  dans  la  damnation  éternelle*  Car  l  ah  «j». 
„S.  Eucher  Evêque  d'Orléans  qui  repoib  dans  le  LettredesE- 

Monafterede  S.Tron,  étant  en  oraifon  fut  ravi  enaTLouis. 
j,  extafe,&  parmi  plufieurs  chofes  que  Dieu  lui  révéla, 
„  il  vit  ce  Prince  tourmenté  au  fond  des  Enfers,  & 
„  l'Ange  qui  le  conduifoit ,  lui  dit  que  les  SS.  qui  doi- 
vent  juger  leshommesauJugementdernier,&  dont 
il  avoit  enlevé  les  biens ,  Tavoient  condamné  avant 
,,  ce  dernier  jour  à  fouftriren  fon  corps  &en  foname 
„  des  peines  éternelles.. ..  S. Eucher  étant  donc  revenu  ^f^^^ 

de  cette  extafcjappella  S.  Boniface  ÔcFulrade  Abbé  l'réiatsfuru 
„ de  S.  Denis  &  Archichapellain  du  Roi  Pépin;  &decharler 
„  pour  preuve  de  la  vérité  de  fa  vifion,  il  leur  dit  de 
„  faire  ouvrir  le  Tombeau  de  Charles  -,  &  que  s'ils  n'y 
5,trouvoient  pas  fon  corps  ,  ils  ajoûtafTent  foi  à  fa 
,,  révélation,  ils  allèrent  en  effet  au  Monaftere  de 
j,  S.  Denis,  où  il  étoit enterré  >  &  ayant  ouvert  fon 
tombeau  ,  ils  en  virent  fortir  un  Dragon  ,  &  trou- 
j,  verent  le  dedans  du  fepulchre  tout  noir  &c  comme 
brûlé.  Nous  avons  vu  des  perfonnes  quiyétoient 
„  préfentes,  &  qui  ayant  vécu  jufqu'à  nôtre  temps, 
nous  ont  afTûré  ce  fait  de  vive  voix.  ,, 
Malgré  le  témoignage  de  ces  Evêques,  il  paroît 
certain  que  cette  prétendue  vifion  de  S.  Eucher ,  n'eft 
qu'une  fable  inventée  pour  détourner  les  Princes  de 
Tufurpationdes  biens  Ecclefiaftiques.  Nous  avons  vu 
en  fon  lieu  qu'il  eft  fort  probable  que  Saint  Eucher 
étoit  mort  avant  Charles  Marteli  &  nous  avons  re- 
marqué divers  autres  traits  qui  peuvent  fervir  à  dé- 
montrer l'impofturede  ce  conte. 

Dans  la  fuite  de  la  lettre,  les  Evêques  donnent  au 
Tome  FL    -  M 
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L'An  8  58.   Roî  Louîs  les  plus  falutaires  avis  pour  le  règlement 
LcttredesE-  dc  fa  conduicc ,  àc  pour  le  gouvernement  du  Royau- 
RoiLoviis.   rne. „  Prince,  lui  difenc  ils,  rendez  aux  Supérieurs 
3,  légitimes  les  Monaftéres  de  Chanoines, de  Moines , 
„  &i  même  de  Religieufes  ,  que  le  Roi  vôtre  fre- 
,j  re  ,  partie  par  jeuneffc  ou  par  fragilité ,  partie  par 
,5  contrainte,  a  donné  à  des  Laïques  qui  le  ména- 
çoient  de  quitter  Ton  parti,tandis  qu  il  etoit  en  dan- 
-   „  ger  de  perdre  fon  Royaume.  Mais  ce  Prince  prelfé 
„  par  Tinfpiration  de  Dieu,  par  les  reproches  des  Evê- 
,3  ques  &  par  les  avis  du  S.  Siège  ,  avoir  déjà  corri- 
„  gé  une  partie  du  mal  qu'il  avoir  faiti  &  il  cher- 
„  choit  les  moyens  de  corriger  le  refte.  A  Dieu  ne 
„  pliife  ,  que  vous  qui  venez  ,  dites-vous  ,  pour 
„  rétablir  l'Eglife,  y  remettiez  le  défordre  que  vô- 

5,  tre  frère  a  corrigé  Ordonnez  aux  Supérieurs 

„  desMonaftéres  d'y  fournir  ce  qui  eft  néceffaire  pour 
5, le  vivre,  le  vêtir,  &  les  autres  befoins,  ôc  de  ne 
„  pas  négliger  l'hofpitalité. . . .  Faites  rétablir  les  Hô- 
„  piraux  pour  les  Pèlerins,  aufli  bien  que  ceux  qui 
„  ont  été  fondés  en  faveur  des  EcofTois ,  &  donnez 
3,  ordre  que  les  Supérieurs  dcsHôpitaux  établis  pour 
„  les  pauvres,  foient  foumis  aux  Evéques. 

>,  Et  puifque  vous  voulez,  comme  vous  nousl'é- 
,,crivez, travailler  à  réformer  le  peupleChréticn,com- 
mencez  par  vous-même. ...  La  main  qui  doit  né- 
toyer  quelque  choie,  doitelle-même être  nette.... 
Devorsd'un  C'eft  poutquoi ,  VOUS  qui  êtcs  appclléRoi  ôc  Sei- 
gneur,  ayez  toûiours  le  cœur  levé  vers  celui  de  qui 
vous  tenez  ces  Titres ,  &  qui  eft  le  Roi  des  Rois... 
Vivez  ôcagilTeztoûjOurs dans  le  particulier,  com- 


3> 

Si 
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„  me  fi  vousêciezen  public.  Gouvernez  vôtre  Mai-  L-Ans^s. 

fon  avec  tant  de  règle ,  qu'elle  foit  pour  vos  Sujets  LettredesE- 

un  modèle  de  la  pieté ,  de  la  pudeur  &  de  la  fo-  roTloÏs. 

brieté  qu'ils  doivent  faire  régner  dans  leurs  fa- 

milles.  Vous  êtes  tournis  à  Dieu,  &  vouscom- 
,>  mandez  aux  hommes.  Rendez  à  Dieu  ,  &  à  vos 
„  Sujets  ce  que  vous  leur  devez  -,  à  Dieu  une  foi  pure 
j,  &  un  culte  fincere ,  une  tendre  dévotion.  C'elt  ce 

que  vous  ferez  en  honorant  les  Evêques ,  les  Clercs 
„  &  les  Religieux,  en  protégeant  l'Eglife,  en  fou- 
jjlageant  tous  les  malheureux,  &  en  pleurant  vos 
5,  péchez.  Vous  devez  à  vos  Sujets  de  la  bonté  & 
5,  deTéquiréj  alliez  la  juftice  avec  la  clémence. .. . 
„  Faites  vous  craindre  des  méchans  j  mais  tâchez  de 

vous  faire  plus  aimer  que  craindre  des  gens  de 
5,  bien.  Etabliflez  des  Mmiftres  craignans  Dieu... 

Des  Comtes  ou  des  Juges  qui  n'aiment  pas  les  pré- 
„  fens ,  qui  n'oppriment  pas  les  pauvres  payfans. . . , 

N'exigez  pas  plus  d'impôt,  qu'on  ne  l'a  fait  du 
„  temps  de  l'Empereur  vôtre  P  ere  :  tâchez  plutôt  d*a- 
,,  voir  de  vos  biens  propres  de  quoi  entretenir  vô- 

tre  Maifon ,  &  recevoir  les  AmbafTades  qu'on  vous 
,,  envoyé. . . .  Un  Roi  doit  être  libéral  :  mais  il  ne 
,jfaut  pas  que  fes  libéralités  foientlefruitde  l'injuf- 

tice  &  de  l'iniquité. 

Apres  quelques-autres  avis  femblables,  les  Evê- 
ques viennent  à  la  révolution  préfente  *>  &  fur  ce 
que  le  Roi  Louis  les  prefToit  de  lui  prêter  ferm.enc 
de  fidélité  ,  ils  lui  parlent  ainfi.  „  Quand  nous  au- 
rons  vu  fi  Dieu  a  refolu  de  fauver  l'Eglife  par  vô- 
tre  moyen  ,  de  de  réunir  ce  Royaume  fous  vôtre 

M  ij 
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L'An  8^8.  5>  domination,  nous  tâcherons  de  faire  fous  vôtre 
LcrtrcdcsE-,,  bon  gouvemement  ce  que  nous  aurons  jugé  de 
RoTLoùil.  j>  plus  convenable  avec  nos  frères  les  Archevêques  ôc 
les  Evêques.  Car  Dieu  peut  donner  une  bonne  fin 
à  ce  qui  a  eu  un  mauvais  commencement.  Il  Faut 
3,  que  nous  attendions  un  temps  plus  propre,  pour  en 
„  conférer  félonies  Canons  avec  les  autres  Arche- 
vêques  &  Evêques  -,  parce  que  la  caufe  regarde  tou- 
5,  te  l'tglife  Cifalpine.  il  eft  fur-tout  nécelTaire  que 
35  nous  prenions  l'avis  des  Prélats  ,  qui  avec  lecon- 
fentement  du  peuple,  ont  donné  ,  fuivant  la Tra- 
dition,  rOndion  Royale  à  vôtre  frère  nôtre  Roi, 
,>  dont  l'Eglife  Romaine  nôtre  Mere  a  reconnu  6c 
„  confirme  la  Royauté.  Lifez  les  Livres  des  Rois ,  &c 
vous  verrez  avec  quel  refped  Saiil ,  tout  reprouvé 
>,  qu'il  étoit  de  Dieu, fut  traité  par  Samuel,  dont  nous 
5,  indignes  tenons  la  place.  Vous  verrez  combien 
j,  David,  quoiqu'élu  dans  fa  place,  craignit  de  por- 
5,  ter  la  mam  fur  TOmt  du  Seigneur.  Il  fçavoit  cepen- 
„  dant  que  Saiil  étoit  rejettéde  Dieu,  &  qu'il  n*é- 
5,  toit  pas  de  la  même  Tribu  que  lui. 
,,  Nous  difons  ceci  pour  vous  faire  connoître  quels 
refpe(Sls ,  outre  la  fidélité  &  lesfervices,  nous  dc- 
„vons  au  Roi  vôtre  frère.  Nous  ne  pouvons  nous 
perfuader  que  vous  veùilliez  perdre  vôtre  ame 
5>  pour  augmenter  vôtre  Royaume. ...  &  nous  pri- 
ver  de  r£pifcopat,que  nous  mériterions  de  perdre, 
fi  contre  Dieu  &  la  raifon  ,  nous  vous  foumettions 
„  nos  Eglifes.  Car  ces  Eglifes  ne  font  pas  des  Fiefs 
„  qu'un  Roi puiffe donner  ou  ôter,  quand  illui  plaît... 
„  Et  nous  qui  avons  l'honneur  d'être  Evêques ,  nous 
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„  ne  fommes  pas  des  Laiques,qai  puifTions  nous  ren-  L'Ans^g 
dre  vafTaux  ou  prêter  desfermens  :  ce  queTEvan-  LettrcdcsE 
gile  &  les  Canons  nous  défendent.  Ce  feroit  en  rTlouL 
yy  effet  une  abomination  qu'une  main  ointe  du  S. 

chrême,  &  qui  du  pain  &  du  vin  mêlé  d'eau  >  fait 
,,le  Corps  &  le  Sang  du  Seigneur  par  la  prière  & 
5,  le  figne  de  la  Croix,  fervît  encore  à  un  ferment 
«  profane.  Ce  feroit  un  cnme  que  la  langue  de 
jjî'Evêque  ,  laquelle  eft  devenue  la  clef  du  Ciel  , 
„  jurât  comme  celle  d'un  Laïque  fur  les  chofes 
faintes.  (d) 

,,C*eft  pourquoi,  Seigneur,  prenez  les  fentimens 
„  d'un  Prmce  Chrétien  ,  &  attendez  avec  patience..,. 

Quand  nous  aurons  connu  la  volonté  de  Dieu, 
^,  nous  ne  fommes  pas  de  caradere  à  exciter  des  fédi- 

tions  &  des  révoltes. . , .  Ne  prêtez  pas  l'oreille  à 
j,  ceux  qui  traitent  les  Evêques  de  traîtres  &  de  pcr- 
j,  fonnes  méprifables.  Souvenez-vous  plutôt ,  fi  vous 
j,  êtes  Roi  Chrétien,  que  Jefus-Chrift  Roi  &  Pon- 

tife ,  a  partagé  le  gouvernement  de  fon  Royaume 
j,  &  de  fon  Eglife  entre  la  Puiffance  Sacerdotale  &  la 

Puiflance  Royale. ...  Au  refte ,  nous  indiquerons, 
„  félon  vos  ordres ,  des  Proceffions  &  des  jeûnes  dans 
„  nos  Eglifes,pour  tâcher  d'éveiller  par  nos  prières  le 
„  Seigneur ,  qui  paroît  endormi  dans  le  vailfeau  de 
5,  l'Egliie  pendant  cette  tempête. 

]'ai  cru  qu'on  verroit  avec  plaifir  un  fi  beau  monu- 
ment du  zélé  5  &  de  la  fidélité  des  Evêques  de  Fran- 
ce. On  attribue  cette  lettre  à  Hincmare  j  &  il  n'eft 


(a)  Il  paroît  par  ces  traits  que  le  Roi  Loiiis  mennçoit  de  faire  de'pofer  les  Evêques  qui 
rcfuferoient  de  le  reconnoitre  pour  leuf  Roi ,  &  de  lui  prêter  ferment  fidditc'. 

Miij 
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iTÂTsTs.  pas  difficile  d'y  reconnoître  fon  ftyle  toujours  diffus, 
niais  toujours  noble  &  fenfé.  Venilon  de  Roiicn  ôc 
Erchanraùs  de  Châlons  fur  Marne  furent  dépurés 
pour  porter  ces  remontrances  au  Roi  Louis, qui  étoic 
alors  au  Palais  d'Attigni.  On  ne  fçait  comment  il 
les  reçut.  Mais  la  fermeté  des  Evêques,  &  la  réfo- 
lution  du  Roi  Charles  ,  firent  bientôt  changer  de 
face  aux  affaires. 

Ce  Prince  abandonné  de  la  fortune  &  de  la  plu- 
part de  fes  Sujets,  trouva  des  reffources  dans  fon 
courage. Car  il  parut  toujours  un  aulïi  grandRoi  dans 
l'adverhté,  qu'il  paroiffoit  homme  foible  dans  la 
profpericé.  Secondé  par  le  zçle  des  Evêques  de  fon 
Royaume  j  il  prit  de  fi  promptes  &  de  fi  fages  me- 
fures,  que  dans  ces  conjondlures  fâcheufes  il  vint 
à  bout  de  remettre  fur  pied  une  nombreule  armée, 
avec  laquelle  il  ofa  marcher  contre  l'Ufurpateur. 
Loiiis  qui  ne  s'attendoit  à  rien  moins  qu'à  livrer 
bataille»  fut  obligé  de  fe  retirer  en  diligence  dans 
fon  Royaume  de  Germanie  ,  fans  autre  fruit  de  fon 
expédition,  que  le  crime  d'avoir  voulu  détrôner  fon 
frère,  &  la  honte  de  n'y  avoir  pas  réiifli.  lleft  vrai 
qu'il  tâcha  bientôt  d'effacer  cette  tache  de  fa  con- 
duite, en  faifant  les  premières  démarches  pour  fe 
réconcilier  avec  le  Roi  Charles.  Mais  il  ne  put  ré- 
parer les  maux  qu'il  avoir  faits  à  la  France  ,  &  en- 
core moins  ceux  que  les  N  ormans  y  firent  à  la  faveur 
de  fon  invafion. 

Le  Roi  de  Neuftrie  parut  difpofé  à  accorder  la 
paix  au  Roi  de  Germanie.  Il  voulut  feulement  avant 
que  de  la  conclure ,  avoir  l'avis  des  Evêques  qui  l'a- 
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voient  fi  bien  fervi  5  &  il  tint  à  ce  fujet  plufieurs  Con-  l'AnSjp.' 
ciles  l'an  859.  Il  en  fitalTembler  un  à  Metsle  18  Mai  Condiedc 
de  la  même  année  ,  auquel  il  invita  tous  les  Prélats 
du  Royaume  de  Lothaire  fon  neveu,  avec  ceux  de 
Neuftrie ,  pour  délibérer  entre  euxfur  les  moyens  de 
parvenir  à  une  paix  folide.  LesPeres  duConcile  ayant 
réfléchi  fur  les  maux  que  le  Roi  Loiiis  avoir  faits  à 
la  Religion  &  à  l'Etat ,  prirent  des  mefures  pour  l'en- 
gager à  fatisfaire  au  Roi  Charles  &à  l'Eglife  ;  Ôc  ils 
lui  députèrent  pour  ce  fujet  trois  Archevêques  & 
fix  Evêques.  Les  Archevêques  étoientHincmare  de  i 
Rheims,Gonthaire  deCologne,&Vcnilon  de  Roueni 
ôc  les  Evêques  Hildégaire  de  Meaux ,  Adventius  de 
Mets ,  luccefTeur  de  Drogon,  Abbon  d'Auxerre,  fuc- 
ceiïeur  d'Héribalde  fon  frère, Hincmare  de  Laon, 
Herluin  de  Coûtances ,  Erchanraiis  de  Châlons  fur 
Marne.  Le  Concile  donna  à  ces  Députés  une  Inf- 
trudlion  en  douze  Articles  dont  voici  le  précis. 

a.  Vous  accorderez  la  paix  au  Roi  Loiiis,  à  con-  conditions 
„  dition  qu  ifreconnoiffe  les  excès  ôc  les  défordres  Roi  de  Ger- 
„  qu'il  a  fait  commettre  dans  nos  Diocéfes ,  qu'il  les  l^^Evéques 
confcfTe  fincerement  ;  &  qu'après  les  avoir  con- ^^^'J^^'^^ 
,,  feffés ,  il  promette  d'en  faire  de  dignes  fruits  de 
pénitence  ,  de  réparer  les  maux  qu'il  a  faits,  de  ne 
„  faire  jamais  un  femblablefchifme  dans  l'Eglife,  & 
,,de  ne  plus  protéger  ceux  qui  l'ont  engagé  à  un  fi 
„  grand  péché.  Et  quo-que  de  pareils  crimes  méri- 
taffent,  félon  les  Canons ,  plufieurs  années  de  péni- 
tence i  cependant  fi  vous  trouvez  ce  Prince  bien 
difpofé,  eu  égard  au  répentir  qu'il  montrera,  & 


9) 
5> 


„  àlamiféricordedeDieu,donnez  luil'abfolution.  „ 
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L  An355>.  L'entreprife  de  ces  Evêques  eft  difficile  à  juftifier  ; 
puifqu'ils  précendoienc  aDfoudreun  Roi ,  qui  n'étoic 
nullement  fournis  à  leur  Jurifdidiion  fpiricuelle. 

Les  Envoyés  eurent  audience  du  Roi  Loiiis  à  "Wor- 
mes  le  quatrième  de  Juin.  Il  avoit  auprès  de  lui  quel- 
ques Prélats  de  fon  Royaume ,  pour  lui  fervir  de  con- 
feil.ll  dit  aux  Députés:  „  Si  je  vous  ai  orfenféen  quel- 
que  chofe,je  vous  prie  de  me  le  pardonner,afin  que 
5,  je  puifTe  vous  parleravec  confiance. Hincmarede 
Rheims  qui  étoit  le  premier  à  fa  gauche  ,  répondit: 
3i  Prince ,  le  différend  fera  bientôt  terminé  ,  puifque 
r.i.coiic.  ,j  vous  demandez  ce  que  nous  venons  vous  offrir. 
*         Il  ajouta  par  le  confeilde  l'Abbé  Grimold  ^deTEvê- 
queThierri  qui  étoient  avec  leRoi.  „  Vous  n'avez  rien 
3,  fait  contre  moi ,  pour  que  j'en  conferve  du  reflenti- 
„  ment.  Si  je  confervois  quelque  aigreur,  je  n'oferois 
5,  approcher  de  l'Autel.,,  L'Évêque  Thierri  de  con- 
cert avec  l'Abbé  Grimold  ôc  l'Evêque  Salomon, dit 
à  Hincmare  : Faites  ce  que  demande  nôtre  Prince , 
pardonnez. Hincmare  dit  auRoi  : ,,  Autant  qu'il  cft 
5,  en  moi ,  je  vous  ai  pardonné  ,  &  je  vous  pardonne 
,,les  offenfes  que  vous  avez  faites  à  ma  perfonnc. 

Pour  les  torts  que  vous  avez  faits  à  mon  peuple  ôc 
„  à  monEglife,  je  vous  donnerai  un  confeil  falu- 
taire  ,&  vous  ferez  vôtre  falut  en  le  fuivant  „  Tous 
répondirent:  Il  dit  bien.  Hincmare  s'attendoit  que 
Louis  lui  feroit  expliquer  quel  étoit  ce  confeil  ,  ôc 
il  lui  eût  lu  les  conditions  marquées  dans  l'inftruc- 
tiondu  Concile-  Mais  ce  Prince  à  qui  Gonthaire  avoir 
fait  confidence  de  ce  qui  y  étoit  contenu  ,  répondit 
qu'il  ne poiiYoiç  tr^ipcr  avec  eux  là-deflus ,  avant  que 

d'avoir 
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d'avoir  conféré  avec  fes  Evêques.  Telle  fut  la  ré-  L'AnSy?. 
ponfe  que  les  Prélats  députés  rapportèrent  au  Con- 
cile de  Mets  qui  les  avoit  envoyés.  Grimold  dont 
on  a  parlé,  étoit  Abbé  de  S.  Gai  &  Archichapellain 
de  Louis  i  ôc  c'eft  en  cette  dernière  qualité,qu'il  eft 
nommé  avant  les  Evêques  Thierri  &  Salomon. 

On  avoit  indiqué  à  Savonieres  proche  de  Toul 
pour  le  mois  de  Juin  de  la  même  année  un  Concile 
plus  nombreux ,  &  qui  fut  compofé  des  Evêques 
de  douze  Provinces  Ôc  de  trois  Royaumes  j  fçavoir, 
des  Etats  de  Lothaire  ,  Roi  de  ce  qu'on  nommoit 
Lorraine  ou  Lotharingie  ,  de  ceux  de  Charles  Roi  de 
Provence,  &  de  ceux  de  Charles  le  Chauve  Roi  de 
Ncuftrie.  Car  quoiqu'on  ne  donnât  pas  encore  alors 
à  ce  Prince  le  furnom  de  Chauve,  nous  le  nomme- 
rons quelquefois  ainfi  ,  pour  le  diftinguer  de  fon 
neveu  Charles  le  Jeune  Roi  de  Provence. 

RemideLyon,  Agilmare  de  Vienne  ,  Ebbon  de 
Grenoble  &  les  autres  Evêques  du  Royaume  de  condie  de 
Charles  le  Jeune,  étant  en  chemin  pour  fe  ren- 
dre  à  Savonieres,  s'arrêtèrent  proche  de  Langres , 
&  y  tinrent  un  Concile  féparément  dans  l'Abbaye  Epiji.j»»^ 
des  Saints  Jumeaux  ,  vulgairement  Saint  Jeome,8.o«&V 
quinze  jours  avant  le  temps  marqué  pour  celui ^^^j- 
de  Savonieres.  Le  principal  motif  de  cette  Af- 
femblée  fut  l'envie  que  ces  Evêques  avoient  de 
faire  approuver  par  le  Concile  de  Savonieres  les 
fix  Articles  dreffés  à  Valence  contre  ceux  de  Kierfi. 
Pour  y  réiiflir ,  ils  jugèrent  à  propos  de  les  adoucir  ; 
&  ils  en  retranchèrent  la  ceniure  des  c^uatres  Arti- 
des  de  Kierfi ,  reconnoiffant  allez  par  -  la  qu'elle  n'é- 
Tom.  FL  N 
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toit  pas  aflcz  mefurée.  Us  firent  feize  Canons  dans 
ce  Concile  de  Langres,àla  tête  defquels  font  les 
fix  Articles  de  Valence  avec  la  corredion,  dont  nous 
venons  de  parler.  Dans  les  autres  Canons ,  on  prie 
les  Rois  de  permettre  tous  les  ans  les  Conciles  Pro- 
vinciaux, ôc  de  tenir  au  moins  tous  les  deux  ans 
une  AfTemblée  générale  desEvêques  dans  leur  Pa- 
lais. On  recommande  aux  Evêques  de  vifiter  avec 
foin  les  Monaftéres  de  leurs  Diocéfes.  On  fupplie 
les  Princes  &  les  Evêques  d  établir  des  Ecoles  pour 
PEc  riture  Sainte  &  pour  les  belles  Lettres;,  défaire 
réparer  les  Eglifes,  &  de  permettre  que  chaque  Mo- 
naftére  ait  des  Supérieurs  de  fon  Inftitut. 

Les  Evêques  du  Concile  de  Langres  s'érant  ren- 
dus à  Savonieres  pour  l'ouverture  du  Concile  des 
trois  Royaumes ,  Remi  de  Lyon  y  préfenta  les  Ar- 
ticles qu'il  venoit  d'arrêter  àLangres  ,  &  Ton  com- 
mença à  lire  les  Canons  de  Valence  qu'on  avoir  mis 
à  la  tête.  Mais  nonobrtant  la  correclion  qu'on  y  avoit 
faite,  la  ledVure  qui  s'en  fit;,  excita  un  grand  trou- 
ble parmi  les  Prélats.  On  lut  le  lendemam  quelques- 
autres  Articles  favorables  àGothefcalcjlefquels  furent 
fifflés;,  pour  me  fervir  de  Pexpreflion  d'Hincmare. 
On  récita  enfuite  les  quatre  Articles  deKierfi;  ôc 
comme  les  Evêques  fe  partagèrent ,  on  ne  jugea  pas 
à  propos  de  rien  décider.  Ainfi  cette  aftaire  fut  re- 
mife  à  un  autre  Concile  ,  pour  y  être  terminée  par 
l'autorité  des  Saintes  Ecritures  &  des  Pères.  Deux 
jours  après  que  les  Articles  de  Langres  eurent  été  lus 
dans  le  Concile,  Remi  de  Lion  les  donna  au  Roi, 
6c celui  ci  à  Hincmare,  afin  qu'il  y  répondît;  c'eft 
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ce  qui  donna  occafion  à  fon  fécond  Ouvrage  far  la 
Prédeftination. 


Outre  cette  affaire  ,  on  traita  dans  le  Concile  de  Canons  du 

Concile  de 
SavoQiereî. 


Savonieres  des  moyens  de  rétablir  la  paix  entre  les  ^^^"'''^^'^^ 


Princes  François,  &  de  corriger  plufieurs  abus  in- 
troduits à  la  faveur  des  derniers  troubles.  Voici  les 
principaux  des  Reglemens  qui  furent  arrêtés. 

II.  Les  Evêques  demeureront  unis  entre  eux  i  & 
ils  tiendront  fouvent  des  Conciles  ,  félon  la  per- 
miflîon  qu'ils  en  ont  obtenue  des  Rois. 

IV.  Le  Diacre  Tortolde  nommé  par  le  Roi  Loiiis  à 
TEvêchédeBayeux  durantles  derniers  troubles, avoic 
ufurpé  cecte  Eglife.  On  ordonna  à  Vénilon  de  Roiien 
de  le  citer  devant  lui,  &  devant  deux  autres  Evê- 
ques &  de  l'excommunier,  s'il  refufoit  d'obéir  à  fa 
citation  &  aux  ordres  du  Roi  Charles. 

V.  Le  Concile  avoir  porté  la  même  Sentence  con- 
tre un  Soûdiacre  nommé  Anfcaire  qui  avoir  aufli 
envahi  le  Siège  de  Langres  du  vivant  de  l'Evêque 
Ifaac  fucceffeur  deTeutbolde ,  ou  Theobolde.  Mais 
comme  Anfcaire envoya  des  Députés,  le  Concile  la 
moiéra.  On  lui  prefcrivit  la  formule  d'un  ferment 
qu'il  devoir  faire  fur  les  Saintes  Reliques  i  &  par  le- 
quel il  reconnoilToit  qu'il  avoir  agi  contre  les  Ca- 
nons,  &:  promettoit  de  ne  plus  commettre  à  l'ave- 
nir de  pareilles  violences.  Pour  l'en  punir,le  Concile 
fe  contenta  de  défendre  qu'il  fût  jamais  élevé  fur  le 
Siège  de  Langres,  non  plus  que  fur  celui  de  Genève, 
qu'il  avoir  aulii  ufurpé  autrefois. 

VI L  Hatton  Evêque  de  Verdun  qui  avoir  fuccedé 
dès  l'an  851.  àHildi,  fut  accufé  d'avoir  été  promâ 

Nij 


100  Histoire  de  l'Eglise 

L'An  8j9.  irrcgulicremcnt  à  l'Epifcopat  ,  parce  qu'il  avoir  été 
sa?on!eres.  Moinc  clc  S. Germain  d*Auxerre,&  qu'apparemment 
on  n'avoir  pas  obtenu  le  confentement  de  fon  Abbé, 
ni  de  Ton  Evêque  pour  l'ordonner.  Mais  cette  affaire 
futremifeàun  autre  Concile  Une  parok pas  qu'on 
en  ait  parlé  dans  la  fuite  j  &  Hatton  etoit  en  effet  un 
Evêque  fort  laborieux  &  fort  zélé  pour  le  bien  de  fon 
-   Eglife,  maisun  peu Courtifan. 

XI.  Rodulfe  ou  Radulfe  Archevêque  de  Bourges 
étoit  avant  fon  Epifcopat  Abbé  de  Fleuii  ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  S.  Benoit  fur  Loire ,  &  il  continuoit  de  re- 
tenir  cette  Abbaye.  Tout  le  Concile  fe  proftcrna  de- 
vantlui  &  devant  le  Roi  Charlesle.  Chauve,  pourles 
conjurer  par  la  Croix  &lc  Sang  de  Jefus  Chrift  de 
laifTer  jouir  ce  Monaftere  du  Privilège  qu'il  avoir 
d'être  gouverné  par  un  Abbé  Régulier ,  vu  fur  tout 
que  Rodulfe  avoir  foufcrit  ce  Privilège  avec  les  au- 
tres Evêques.  On  ne  marque  pas  quelle  fut  TiiTue de 
cette  preffante  prière.  Mais  il  eft  à  préfumer  de  la 
pieté  de  Rodulfe,  qui  étoit  unfaint  Prélat,  qu'il  s'y 
rendit. 

XIII.  Enfin  lesEvéques&  les  Abbés  qui  étoienc 
au  Concile  ,  convinrent  de  prier  les  uns  pour  les  au- 
tres, 6c  que  chacun  d'eux  diroit  tous  les  Mercredis 
une  Méfie  â  cette  intention  :  que  quand  onappren- 
droit  la  mort  de  quelqu'un  d'eux ,  tous  diroient  cha- 
cun fept  Melfes  &  fept  Vigiles-,  &  que  les  Prêtres 
des  Monafteres  ou  de  la  campagne  diroient  à  la  mê- 
me intention  trois  VlelTes  &  trois  Vigiles. 

Le  Roi  Charles  le  Chauve  n'avoir  pas  oublié  la  tra- 
hifonde  Vénilon  de  Sens.  Il  préfenta  au  Concile  le 


1 


Gallicane  Livre  XVI.  loi 


14.  de  Juin  contre  ce  Prélatun  Mémoire  dont  voici  vAn^s^- 
lafubftance.  ...  . 

Comme  les  Rois  François  tirent  leur  droit  de  i  ibellus  pro- 
„leur  naifTance ,  ainfi  que  le  dit  Saint  Grégoire,  àcp'^T"'' 
5,  qu'une  ancienne  coûtume  le  montre  ,  je  partageai  pi.,;„fed^ 
ce  Royaume  avec  mes  Frères  ,  &  la  Métropole  de  1^°'  charks 

^  ^  .  /      .     ,         <  •>/•<•   1   ^  ..      /  3U  Concile 

5,  Sens  qui  etoit  dans  la  part  qui  m  etoit  échue  ,  étant  co,.tre  vjm. 
j,  vacante ,  je  la  donnai  félon  la  coûtume  de  mes  Pré-  ^"""^^ 
5,  decclîeurs ,  &  avec  le  confentement  desEvêques 
delà  Province,  à  Vénilon  Clerc  de  ma  Chapelle, 
qui  m'avoit  prêté  ferment  de  fidélité.  Le  même 
Vénilon  figna  enfuite  le  partage  que  mes  frères  6c 
moi  fîmes  de  nouveau  ,  ôcjura  la  paix  qui  fut  con- 
clue entre  moi  ôcmon  frère  Loiiis.  Il  fit  plus ,  il  me 
facra  Roi ,  félon  la  Tradition  Ecclefiaftique ,  avec 
,5  le  confentement  des  Evêques  &  des  autres  Seig- 
neurs ,  dans  l'Eglife  de  Sainte  Croix  d'Orléans  :  il 
me  donna  le  Diadème  &  le  Sceptre ,  &  me  plaça  fur 
5,  le  Thrône.j^ne  devois  pas  êtredépofédela  Koyau- 
„  té  par  qui  que  ce  foit ,  ou  du  moins  je  devois  aupa- 
5,  ravant  avoir  été  jugé  parles  Evêques  qui  m'avoienc 
35  facré  ,  lefquels  font  les  Thrônes  de  Dieu  ,  ôc  aux 
„  réprimandes  defquels  j'ai  toûjours  été  ôc  fuis  en- 
,,core  prêt  de  me  foûmettre. 

Le  Roi  Charles  ne  parle  ici  que  conditionclle- 
ment ,  &  dans  la  fuppofition  qu'il  pût  être  dépolé 
par  quelqu'un  :  ce  qu'il  a  nié  auparavant.  Il  eft  cer- 
tain que  les  Evêques  ont  le  droit  de  juger  les  Prin- 
ces ,  quant  au  fpirituel  i  mais  il  ne  s'enfuit  nullement 
de  là  5  qu'ils  ayent  le  droit  de  les  dépofer.  Les  Evê- 
ques même  ne  le  prétendoient  pas  j  puifqu'ils  avoient 

N  lij 


3) 
î> 
3> 


5> 
5> 


102  Histoire  de  l'Eglise 

L'Ans;.,.  puni  fous  leRegnc  précédent  ceux  de  leurs  Confrères, 
sf%^onnicrc^  ^^^^  avoicnt  cu  U  céméricé  de  l'entreprendre. 

Le  Roi  continue  ainfi. ,,  Les  féditions  ayant  com- 
j,  commencé  à  fe  former  ,  nous  fignâmes  un  Ecrit 
3,  moi  &  mes  fidèles  fujets  ,  contenant  la  manière 
„  dont  je  voulois  en  ufer  avec  eux  ,  &  dont  je  fou- 

haitois  qu'ils  fe  comportafTent  à  mon  égard.  Véni- 
5, ion  (igna  encore  cet  Ecrit,  comme  vous  pouvez 
3,  voir.  Cependant  fous  prétexte  de  maladie  ,  il  refufa 
5j  de  mefuivre  au  fiége  d'OilTeh  de  mon  frère  Louis 

étant  entré  fur  ces  entrefaites  dans  mes  Etats ,  il 
5,  traita  avec  lui  fans  ma  permiflion  ;  ce  qu'aucun 
5, autre Evêque  de  mon  Royaume  n'a  fait,  line  m'a 
5,fourni  aucun  desfecours  que  j'avois  coûtum.e  de  ti- 
5,  rer  de  fon  Eglife  ;  au  contraire, après  ma  retraite  de 
j,  Brienne ,  il  fe  rendit  auprès  de  mon  Frère  ;  &  quoi- 
5,  qu'il  y  eût  plufieurs  excommunies  à  la  Cour  de  ce 
„  Prince,  il  célébra  la  MeiTe  en  leur  préfence  dans 

le  Palais  d'Attigni ,  &  dans  le  Territoire  d'un  autre 
5,  Archevêque  fans  la  permilTion  de  ce  Prélat,  lls'eft 
„même  eftorcé  de  me  débaucher  mes  fidèles  fujets , 

pour  me  faire  perdre  mon  Koyaume  i  &  il  a  obtenu 
5,  de  mon  Frère  l'Abbaye  de  Sainte  Colombe  avec 
„  les  pierres  des  murs  du  Château  de  Melun  pour  lui , 

&  l'Evêché  de  Bayeux  pour  fon  neveu  Tortolde, 

qui  m'avoit  aulTi  prêté  ferment  de  fidélité  :  ce  qui 
35  prouve  qu'il  reconnoiffoit  mon  Frère  pour  Maicre 
3,  de  m.on  Royaume. 

Le  Roi  ayant  préfenré  ce  Mémoire  au  Concile, 
nomma  en  qualité  d'accufateur ,  pour  Juges  de  cette 
çaufe  les  Archevêques  Remi  de  Lyon  ,  Vénilon  de 
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Rouen  ,  Hérard  de  Tours,  &  Rodulfe  de  Bourses.  uAnsyp. 
Pour  mettre  l'affaire  en  règle,  les  Evêques  du  Con-  savonnieres! 
cile  écrivirent  à  Vénilon  de  Sens  une  Lettre  Synodi- ^  T;^**^'"" 
que ,  ou  après  lui  avoir  rait  i  expole  des  plaintes  que 
le  Roi  avoit  portées  contre  lui  à  leur  Tribunal ,  ils 
lui  ordonnent  de  fe  rendre  trente  jours  après  cette  véniion  cité 
Lettre  reçue  dans  le  lieu  où  il  fera  canoniquement  pourécreju- 
cité  ,  pour  s'y  juftifier,  ou  finon  pour  entendre  fa  S'^'* 
Sentence.  On  trouve  joint  à  cette  Lettre  un  Mémoire 
fur  la  manière  de  procéder  contre  un  Evêque  ,  tirée 
du  Concile  de  Carthage  ,  avec  les  chefs  d'accufa- 
tion  contre  Vénilon  propofés  au  nom  du  Roi.  Hé- 
rard de  Tours  fut  député  par  le  Concile  à  Vénilon  , 
pour  lui  communiquer  ces  pièces.  Mais  étant  tom- 
bé malade,  ilfubftitua  en  fa  place  Robert  du  Mans 
fon  fuffragant ,  comme  il  en  avoit  procuration  du 
Concile.  C'eft  ce  qu'il  marqua  à  Vénilon  en  l'exhor- 
tant à  fe  reconnoître,  &  à  faire  fatisfadlion  au  Roi. 
Cet  Archevêque  fuivit  ce  confeil  ,  &  fans  attendre 
le  Jugement  des  Evêques,  il  fit  fa  paix  cette  même  J"am.7i7. 
année  avec  ce  Prince. 

Il  étoit  arrivé  une  révolution  dans  l'Armorique 
Bretonne  ,  qui  porta  les  Pères  du  Concile  deSavo- 
nieres  à  s'intereffer  aux  affaires  de  la  Religion  en 
cette  Province.  Erifpoi  fils  de  Nomenoi  avoit  été  tué 
par  Salomon,  qui  s'étant  emparé  de  fes  Etats  ,  vou- 
lut foûtenir  la  nouvelle  Métropole  de  Bretagne.  Les 
Evêques  Bretons  fommés  par  Hérard  de  Tours  de  fe 
rendre  avec  lui  au  Concile  de  Savonnieres ,  refufe- 

,   ,        ■  ,  r    r  Letcre  du 

rentd  obéir.  L  Archevêque  en  ht  les  plaintes  au  Con-  condie  aux 
cile ,  qui  en  écrivit  aux  Evêques  Bretons ,  Faftcaire,  Bretagne.  " 
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L'An  8jp.  \Ycrnier,Garubre,  &  Félix.  Les  Sièges  de  ces  Evé- 
sfvonnicreï  ^^^s  iic  foiu  pas  marqués  :  maison  fçait  d'ailleurs 
que  Fallcaire  écoic  Evêque  de  Dol ,  Wernier  d'Alech 
ou  de  Saint  Malo ,  Garubre  de  Saint  Bricuc  ,  &  Fé- 
lix de  Tréguier. 

Le  Concile  leur  marque  qu'ils  doivent  rendre  à 
Hérard  leur  Métropolitain  l'obéiflance  qu'ils  lui 
doivent  félon  les  Canons  ,  qu'aucun  Eveque  ne 
peut  être  ordonné  dans  leur  Province^fans  fon  con- 
fentemenr ,  &  que  les  Papes  Léon  IV.  &  Benoit  lU. 
avoient  excommunié  ceux  qui  feroient  fur  ce  point 
gJ//.;.^iT3.  réfradtaires  au  Saint  Siège. Nous  fommcsaufTi  tou- 
„chés,  ajoutent  les  Evéques,  de  ce  que  vouscom- 

muniquez  avec  les  perlonnes  excommuniées  par 

„  vôtre  Métropolitain  Si ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaile , 

5,  vous  continuez  de  vous  fouftraire  à  fon  autorité, 
5,  fi  vous  réfiftez  aux  exhortations  que  la  charité  nous 
5,  dide  ,  nous  ferons  contraints  par  le  devoir  de  nô' 
„  tre  miniftére  de  vous  condamner  félon  les  Canons. 

Le  Concile  chargeoit  en  même-temps  les  Evé- 
ques Bretons  de  donner  de  fa  pire  à  Salomon  les 
avis  fuivans.  „  Qu'il  permette  aux  Evêques  deBre- 
jjtagne  de  rendre  à  leur  Métropolitain  robéïffance 
,î  qui  lui  eft  due  i  qu'il  n'enlcye  pas  les  biens  des 
„  Eglifes ,  àc  ne  fouffre  pas  que  les  autres  les  enlc- 

vent  ;  qu'il  confidére  avec  quel  danger  pour  fon 
„  ame  il  a  ufurpé  la  domination  fur  la  Bretagne,  lui 
5,  qui  avoir  juré  fidélité  au  Roi  Charles  ;  qu'il  fe  (ou- 

vienne  que  la  Nation  Bretonne  a  été  (oûmife  aux 
„  François  dés  le  commencement ,  àc  a  payé  le  tri- 
„  but  dont  or>  étoit  convenu  \  c'cft  pourquoi  qu'il 

»  ne 
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ne  refufe  pas  de  fe  conformer  à  l'ancienne  coû-L-Ansf?. 
„cume  jqui  n'a  été  interrompue  que  depuis  peu  de  sfvTnaierl! 
temps.  Enfin,  qu'il  laiffe  chacun  joUir  des  biens 
légitimement  acquis.  Car  s'il  ne  change  pas  de 
conduite,  ôc  s'il  ne  fe  rend  pas  à  nos  avis.  Dieu 
lui  enlèvera  bien-tôt  fa  puiflance.  Confeillez-lui 
,,au(ïi  ne  pas  recevoir  les  excommunies.  C'étoient 
des  Seigneurs  Bretons,  qui  avoient  été  frappés  des 
cenfures  pour  leurs  violences.  Le  Concile  leur  écri- 
vit une  Lettre  particulière  fort  pathétique,  pour  les 
porter  à  la  pénitence. 

C'eft  ce  qui  fe  paiTa  de  plus  remarquable  au  Con- 
cile de  Savonnieres.  Ily  avoitàce  Concile  des  Evê- 
ques  de  douze  Provinces ,  &  huit  Archevêques  ;  fça- 
voir,  Saint  Remi  de  Lyon  ,  Saint  Rodulfe  de  Bour- 
ges ,  Gonthaire  de  Cologne ,  Hincmare  de  Rheims , 
Arduic  de  Befançon ,  Teutgaud  de  Trêves  ,  Véni- 
lon  de  Roiien ,  &Hérard  de  Tours.  Nous  avons  les 
noms  de  trente -deux  Evêques  ,  parmi  lefquels  on 
trouve  Ercambert  de  Bayeux  :  ce  qui  prouve  que 
malgré  l'intrufion  de  Tortolde  ,  on  avoit  déjà  or- 
donné un  autre  Evêque  pour  ce  Siège.  On  marque 
dans  les  A6les  qu'outre  ces  trente- deux  Prélats,  piu- 
fieurs  autres  Evêques  (e  trouvèrent  à  ce  Concile. 

Deux  de  ceux  qui  y  affilièrent,  fçavoir ,  Hérard 
de  Tours,  &  Ifaac  de  Langres ,  publièrent  des  Ca- 
pitulaires  ou  des  Statuts  Synodaux  fort  utiles  pour 
le  règlement  de  leurs  Diocéfes,  Ceux  d' ifaac  con-  capituiaire* 

^  _       ,  •  1    r  A      •    d'If.a:  Evê- 

tiennent  onze  titres,  &  chaque  titre  pluiieurs  Arti-  quedcUn- 
cles  >  qui  font  tous  tirés  de  la  Colledion  d' A  nfegile  , 
ôi  fpécialement  des  trois  derniers  Livres,  qui  ont 
Tome  VL  U 
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L'An 8;?.  été  ajoutés  par  le  Diacre  Benoît  :  ce  qui  nous  dif- 
penfe  d'en  parler  plus  en  détail.  J'y  remarque  feu- 
lement que  la  pénitence  publixjue  etoit  encore  fore 
févere  en  ce  temps- là.  Ceux  qui  la  demandoient, 

G.t'//.«^  c"/- avoient  le  cilice  fur  la  téte  ,  &  on  la  leur  donnoic 
par  rimpofition  des  mains ,  qu  on  réiteroit  fouvenc 
durant  le  Carême.  Ceux  qui  faifoient  pénitence 
pour  de  grands  crimes,  dévoient  être  trois  ans  par- 
mi les  Auditeurs,  &  cinq  ou  fcpt  ans  parmi  les  Pé- 
nitens  derrière  la  porte  del'Eglife.  Il  n'étoit  pas  per- 
mis de  faire  boire  du  vin  à  un  Pénitent ,  fans  payer 
pour  lui  deux  deniers  -,  ôc  le  Pénitent  ne  pouvoir  fe 
trouver  à  aucun  feftin.  Il  lui  écoit  même  défendu 
de  porter  des  habits  blancs,  &  d'exercer  aucun  né- 
goce durant  le  cours  de  fa  pénitence. 

spicii.i.  I.  Nous  avons  auffi  d'ifaac  de  Langres  une  Expli- 
cation  du  Canon  de  la  MefTe  ,  dans  laquelle  il  di- 
ftinguc  trois  fortes  de  facrifices  \  celui  de  la  Com- 
pondion  ,  celui  de  la  Dévotion  ,  &  celui  de  la  Con- 
templation. 11  dit  que  le  premier  eftun  facrificedc 
fervitudc  ,  le  fécond  un  facrifice  de  liberté  ,  ôc  le 
troidéme  un  facrifice  d'unité ,  parce  qu'il  nous  unit 
à  Dieu,  en  nous  failant  parncipans  de  la  chair  & 
du  fang  de  Jefus-Chrift  immolé  fur  l'Autel.  H  s'ex- 
prime en  termes  fort  précis  fur  le  changement  qui 
s'opère  du  pain  au  vrai  Corps  du  Sauveur  par  la 
vertu  des  paroles ,  Ceci  efi  mon  Corps. 

^vKlaldAr  Statuts  d'Hcrardde  Tours  furent  publiés  dans 

chevcque  de  fou  Syuode  le  16  de  Mai  l'an  838.  Indidion  VI.  la 
troifiéme  année  de  fon  Epifcopat.  Ils  contiennent 
140  Articles,  qm  font  auiii  tires  poui  la  plupart  des 
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anciens  Canons  de  des  Capitulaires  de  nos  Rois  J'y  L-An  «y?, 
remarque  ce  qui  fuie.  Jan.'p^iZ 

XVI.  Les  Prêtres  ne  commenceront  pas  les  Secrè- 
tes,  c'eft  à-dire  le  Canon  ,  avant  qu'on  ait  achevé 
de  chanter  IcSanâius ,  qu'ils  doivent  chanter  avec  le 
Peuple. 

XXVI.Perfonne  ne  contraindra  unPénitentde  boi- 
re &  de  manger,  à  moins  qu'on  ne  lui  ait  permis  de 
racheter  Ton  jeûne  ,  &  que  celui  qui  le  contraint  de 
manger,  n'ait  payé  ce  qui  eft  marqué. 

XX VII I.  Un  Prêtre  ne  recevra  pas  à  la  MefTe  le  Pa- 
roiflien  d'un  autre  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  en  voyage. 

XLVl.On  ne  bâtira  pas  d'Eglife ,  avant  que  l'Evê- 
que  ayant  admis  la  dot  de  cette  Eglife ,  ait  planté 
une  Croix  (a)  dans  le  lieu. 

LllI.Ondoitexhorter  le  Peuple  à  communier  une 
fois  en  trois  femaines  ,  ou  du  moins  tous  les  mois. 

LXII.  On  s'abftiendra  de  l'ufage  du  mariage  les 
jours  de  jeûne. 

LXXV.  Ceux  qui  font  en  âge,doivent  être  à  jeun, 
&  s'être  confefTés  pour  recevoir  la  Confirmation. 

LXXXIII.  Ceux  qui  ne  jeûneront  pas  le  Samedi 
Saint  jufqu'au  commencement  de  la  nuit  ,  feronc 
excommuniés ,  &  privés  de  la  Communion  Pafcale. 

LXXXIX.  L'Epoux  &  l'Epoufe  recevront  la  bé-  ~ 
nédidion  du  Prêtre,  &  garderont  enfuite  la  conti- 
nence deux  ou  trois  jours. 

XCVllI.  Celui  qui  s'engage dansle Clergé, doit 

(a) Nous  voyons  par  plufieurs  nutres  exemples,  que  l'Evêque  niloit  planter  une 
Croix  dans  les  lieux  oii  l'on  vouloit  bâtir  des  Egliles  i  &  c'eft  une  des  ce'rénno- 
nies  marquées  dans  Je  Pontifical  Komain  pour  la  be'ne'diftion  de  la  première  pierre 
il'une  Egiirç. 

Oij 
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L'An 8;^.  dcmcurcr  cinq  ans  Ledeur  ou  Exorcifte ,  quatr-c  ans 
Acolyche  ou  Soûdiacre  :  après  quoi  s'il  en  eft-  jugé 
digne,  il  fera  promu  au  Diaconat  j  &  il  demeurera 
cinq  ans  dans  cet  Ordre  ,  avant  que  d'être  élevé  à 
la  Prêtrife. 

CXI.  Un  Laïque  ne  doit  point  époufer  plus  de  deux 
femmes  fucceflivement  :  ce  qui  eft  de  plus ,  cft  adul- 
tère. (  On  voit  ici  les  troifiémes  noces  condamnées 
bien  févérement ,  mais  c'eft  par  un  Evêque  parti- 
culier. ) 

CXII.  Défenfes  de  danferaux  nôces  des  Chrétiens. 
CXIV.  Les  Jours  folemnels  le  Peuple  en  allant  àl'E- 
glife  &en  revenant  de  l'Eglife  >  doit  chanter  Kjrie 
eleïfon  ^  ou  chacun  doit  prier  en  fon  particulier. .  . . 
Qu'en  ces  fainrs  jours  on  ne  chante  point  de  chan- 
fons  deshonnêtes  ,  ni  dans  les  ruës ,  ni  dans  les  mai- 
fons:  qu'on  ne  danfe  points  mais  qu'on  aille  trou- 
ver quelcpe  perfonne  vertueufe,  pour  s'édifier  avec 
elle  par  de  faintes  lectures. 

CXXXI.  Les  Clercs  qui  viennent  tard  à  l'Office, 
feront  fouettés  ou  excommuniés. 
Nouvelles    Tandis  que  les  Rois  François  tenoientles  Conci- 
Normant"  Ics ,  dont  nous  vcnous  de  parler  ,  les  Normans  con- 
jnn.Batm.  tinuoicnt  de  piller  le  Royaume.  Ceux  de  cette  na- 
tion qui  s'étoient  établis  fur  la  Seine  ,  firent  une 
excurfion  dans  le  Beauvoifis ,  &  tuèrent  Ermcnfroi 
Evêque  de  Bcauvais ,  dans  une  Maifon  de  campagne 
où  il  s'étoit  retiré  à  fon  retour  du  Concile  de  Savon- 
nieres.  Deux  mois  après  ,  ils  s'avancèrent  jufqu'à 
Noyon  ,  farprirent  la  Ville  pendant  la  nuit,  la  pillè- 
rent,    emmenèrent  prifonnier  f  Evêque  Immon 
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avec  les  principaux  Citoyens  du  Clergé  &  de  la  No«  uAnS^o. 
blefl'e.  Mais  ils  les  mafTacrerent  inhumainement  en 
chemin,  pour  s'cpargner  la  peine  de  les  garder.  S. 
Immon  ou  Edmond  eft  honoré  comme  Martir. 
L'année  précédente  ces  Barbares  avoient  tué  Blatfroi 
Evêquede  Bayeux  j  prédecelTeur  d'Erkambert. 

Une  autre  troupe  de  Normans  nouvellement  dé- 
barqués j  pilla  le  Monaftere  de  S.  Valleri  ôc  celui 
de  S.  Riquier.  Mais  les  Moines  avoient  eu  la  pré- 
caution de  fe  fauver  avec  les  Reliques  de  leurs  Saints 
Fondateurs.  La  Ville  d'Amiens  rut  prife  &  pillée  la  Am.  Ba-tin. 
même  année  par  les  Normans,  qui  s'étoient  retran- 
chés fur  la  Somme.  Le  Roi  Charles  n'efperant  pas  de 
pouvoir  les  forcer  dans  leurs  poftes,  traita  avec  eux; 
&  ils  promirent  de  chafTer  les  autres  Normans  éta- 
blis fur  la  Seine ,  moyennant  la  fomme  de  trois  mille  ^««' 
livres  pefant  d'argent  ,  c'eft- à-dire  ,  de  fix  mille 
marcs. 

La  rigueur  avec  laquelle  le  Roi  leva  cette  fomme 
fur  Tes  peuples ,  acheva  de  les  ruiner.  Cependant  on 
ne  paya  pas  les  Normans,  qui  allèrent  s'en  dédom- 
mager par  les  pillages  qu'ils  exercèrent  dans  les  Pro^ 
vinces  voifines.  L'année  fuivanteils  forcèrent  le  Mo- 
naftere de  S.  Bertin  la  veille  de  la  Pentecôte,  &  y 
mafTacrerent  quatre  Moines ,  qui  avoient  eu  le  cou- 
rage de  les  y  attendre.  Ils  prirent  Téroiianne  l'an  ^««. 
S6i  y  &en  chafTerent  TEvêque  Huntfroi,  qui  occu-  Huntfroi  e- 
poit  dignement  ce  Siège  depuis  la  mort  de  S.  Fol-  rouanne.^'"' 
cuin. 

Huntfroi  eut  tant  de  douleur  de  voir  fon  Eglife 
défolée  parles  ravages  ô^les  cruautés  des  Normans, 

O  lij 
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qu'il  prit  la  reToliition  d'abdiquerl'Epifcopat.  Il  en- 
voya le  Prêtre  Goldagaire  en  demander  la  permif- 
Ittur  Fragm.  flOn  à  Nicolas  I.  fuccefTeur  de  Benoît  lll.  Mais  ce 
T^i^coJc.   grand  Pape ,  dont  le  caradlere  propre  ctoit  la  fer- 
G^//-p- 3  5°- rneté  &  l'intrépidité  dans  les  dangers,  lui  repondit 
^T.iri'^à^'  ^^  '-^^^  ^^^^  pilote  n'abandonnoit  pas  fon  vaiflTeau 
Huncfroi  de  pendant  la  tempête  :  qu'à  la  vérité  il  pouvoit  fe  fouf- 
ferouannc.  ^^^-^^^  )^     petfécution  i  iTiaïs  quc  dès  qu'elle  feroit 
pafTée  ,  il  devoit  s'appliquer  à  confoler  &  à  raflem- 
bler  fon  troupeau  difperfe.  Huntfroi  fuivit  ces  fages 
avis  ■■>  &  il  remplit  fi  bien  cous  les  devoirs  d'un  bon 
Pafteur  ,  qu'il  mérita  d'être  mis  au  nombre  des 
Saints. 

Les  Normans  atcaquoient  la  France  de  tous  côtés. 
Une  nouvelle  Armée  de  ces  Barbares  y  entra  par  le 
Rhône  ,  &  ravagea  ces  belles  Provinces  jufqu  à  Va- 
lence ;  tandis  que  d'autres  troupes  Normandes  péné- 
troient  dans  le  fein  du  Royaume  par  la  Seine,  par 
la  Loire,  &  par  le  Rhin  ,  mettant  tout  a,  feu  ôc  à 
fang,  &  s'acharnantfur  toutà  détruire  les  Abbayes 
&lesEglifes,  après  cependant  les  avoir  pillées.  La 
plume  me  tombe  de  la  main  en  écrivant  toutes  ces 
horreurs.  Epargnons  en  un  plus  grand  détail  au  Lec- 
teur. J'en  ai  dit  afTez  pour  faire  connoître  quelle 
devoit  être  la  défolation  de  l'Hglife ,  qui  fouiîre  toû- 
•        jours  la  première  des  maux  de  l'Etat. 

Uauroit  fallu  du  concert  entre  les  Rois  François, 
pour  s'oppofer  à  ces  eifains  de  Barbares.  Mais  ces 
Princes  avoient  jufqu'alors  plus  fongé  à  fe  défendre 
les  uns  des  autres ,  qu'à  fe  réunir  contre  les  ennemis 
delà  patrie.  Le  danger  commun  fcmbla  enfin  les  ré- 
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concilier ,  &  leur  faire  oublier  tout  autre  intérêt.  vAnzco. 
Charles  Roi  de  Neuftrie  ,  Loiiis  Roi  de  Germanie, 
&  Lothaire  Roi  de  Lorraine  ,  s'étant  affeniblcs  à 
Coblentz  le  quatrième  de  Juin  l'an  S6o ,  ils  firent 
entre  eux  une  paix  qui  parut  fmcere ,  &  dans  Inqiielle 
ils  comprirent  Charles  Roi  de  Provence  ôc  l'Empe- 
reur Loiiis.  Us  ne  parlèrent  cependant  point  de  joni- 
dre  leurs  forces,  pour  combattre  les  Normans  :  ils 
fe  contentèrent  de  fe  promettre  de  ne  fe  point  atta- 
quer les  uns  les  autres ,  &  de  faire  dans  la  même  Af- 
femblée  quelques  Reglem.ens ,  qui  furent  publiés  en 
langue  Tudefque  &  en  Roman ,  c'eft-à-dire  ,  en  un 
Latin  corrompu,  {a)  qui  étoit alors  la  langue  vul- 
gaire des  Gaulois, 

Les  Princes  ayant  ainfi  concilié  leurs  intérêts ,  tâ- 
chèrent de  concilier  ceux  des  Evêques  de  leurs 
Royaumes ,  lefquels  étoient  toujours divifés  au  fujet 
des  Articles  de  Kierfi  &de  Valence.  Charles  le  Chau- 
ve &  Lothaire  convoquèrent  pour  le  22.  d'Odobre 
de  la  même  année  un  nombreux  Concile  à  Touzi 
proche  de  Toul.  Il  étoit  compofé  des  Evêques  de 
quatorze  Provinces  :  fçavoir,  de  Lyon,  de  Rouen,  ^J^^^f^"^*^ 
de  Tours,  de  Sens,  de  Vienne,  d'Arles,  de  Befan- 
çon  ,  de  Mayence  ,  de  Cologne,  de  Trêves  ,  de 
Kheims,  de  Bourges,  de  Bourdeaux  ,  &  de  Nar- 
bonne. 

On  avoit  remis  à  traiter  dans  ce  Concile  la  quef- 
tion  des  Articles  de  Valence  &  de  Kierfi.  Mais  on 
ne  jugea  pas  à  propos  de  le  faire  exorefTcmenc  i  pour 

(a)  Le  vieux  Gaulois  étoit  appellJ  Roman,  &  comme  nos  plus  Anciens  L.vrcs 
dTiilloircs  fabiileufes  étoient  écrits  en  cette  langue,  ils  ont  confervé      nom  de  Ko- 
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L  An85o.  ne  pas  rcnouvcller  dcsdifputes ,  que  ranimoficé  des 
co:iciiedc  E vcqucs  dc  diftcrcHs  Royaumcs ,  rcndolt  trop  vives. 
On  prit  le  parti  de  le  faire  d'une  manière  équivalente 
par  une  Lettre  Synodique  du  Concile  adrefTée  à  tous 
lettre  syno- les  Fidèles.  Elle  contient  deux  parties.  La  première 
cft  une expofition  delà  foi aiTezdifture ,  ou  fans  faire 
aucune  mention  des  dernières  controverfes ,  on  ex- 
plique fur  les  points  conteftés  le  fentiment  Catholi- 
que ,  d'une  façon  qui  alTure  la  vidfoire  aux  Evêques 
de  Kicrfi.  Car  on  y  enfeigne  que  Dieu  veut  que  tous 
les  hommes  foient  fauves ,  ôc  que  perfonne  ne  périiTc"? 
que  même  après  la  chute  d'Adam  ,  Dieu  n'a  pas  ôté 
aux  hommes  leur  libre  arbitre ,  mais  que  ce  libre  ar- 
bitre eft  délivré,  guéri  &  prévenu  par  la  grâce;  que 
Jefus-Chrift  efl:  mort  fur  la  Croix  pour  tous  ceux  qui 
étoient  fujets  à  la  mort  3  qu'il  s'eft  foumis  à  la  loi  pour 
tous  ceux ,  qui  dévoient  être  fujets  à  la  loi  du  péché 
&  de  la  mort.  N'eft-ce  pas  dire  alTez  clairement  que 
Jefus-  Chrift  eft  mort  pour  tous  les  hommes  fans 
exception  ?  La  féconde  partie  de  cette  Lettre  Syno- 
dique eft  contre  les  ufurpateurs  des  biens  Ecclefiaf- 
tiquesi  &  Ton  y  rapporte  un  grand  nombre  d'auto- 
rités, pour  montrer  la  griéveté  de  ce  péché. 

Ce  fut  Hincmare  qui  compofa  cette  Lettre  par 
ordre  du  Concile.  Quand  on  en  fit  la  le(5lure  dans 
r  Aifcmblée ,  quelques  -  uns  la  trouvèrent  trop  lon- 
gue Les  Prélats  qui  en  jugèrent  ainfi,  étoient  ap- 
paremment ceux  qui  n'approuvoient  pas  les  Articles 
HimmXaud.  dc  Kicrfi,  &  qui  pour  cette  raifon  auroientfouhaité 
fnn'ciTp.    qu'on  ôtât  la  première  partie  de  la  Lettre:  maison 
n'en  retrancha  rien  ,  &  elle  fut  foufcrite  par  le  Con- 
cile. 
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cile.  Ainfi  cette  difpute  qui  partageoit  depuis  plu-  l-ah  «60. 
(leurs années  TEpifcopaten  France,  fut  terminée  au  concUe  de 
gré  d'Hincmare.  On  peut  dire  qu  elle  ne  dura  fi 
long-temps,que  parce  qu'on  ne  vouloir  pas  s'enten- 
dre. Car  il  paroît  que  les  Prélats  qui  eurent  part  à 
ces  conteftacions,étoient  d'accord  fur  le  fond  du 
dogme. 

Quelques  -  uns  des  Evêques  qui  trouvèrent  trop 
longue  la  Lettre  Synodique  ,  en  tirent  une  efpece 
d'abrégé ,  qui  contient  cinq  Canons ,  la  plûpart  con- 
tre les  ufurpateurs  des  biens  des  Eglifes.  On  les  re- 
garde comme  une  féconde  Edition  des  Adesde  ce 
Concile  :  niaisHincmarede  Rheims  foûtint  à  Hinc-  h«»c«. 
mare  de  Laon,  qu'il  n'avoir  jamais  entendu  parler  """f-^*' 
dans  le  Concile  de  ces  Articles ,  quoiqu'on  fuppofe 
qu'il  les  a  fignés.  En  effet,  les  foufcriptions  qu'on 
lit  à  la  fin  de  ces  Canons,  fuffifent  pour  les  rendre 
fufpeds.  Car  ony  voitcelled'Immon  deNoyontué 
l'année  préct'dente,  avec  celle  de  Reinelmefon  fuc- 
ceffeur. 

Le  Comte  Regimond  écrivit  au  Concile  de  Tou- 
zi ,  pour  fe  plaindre  d'Etienne  Comte  d*Auvergne,  AfFaire  d'un 
qui  après  avoir  époufé  fa  fille, refufoit  deconlom-  SeauSd- 
mer  le  mariage.  Etienne  fut  cité&:  comparut  :  mais 
ilrefufade  s'expliquer  devant  d'autres  que  des  Evê- 
ques. C*eft  pourquoi ,  quand  on  eut  fait  fortir  du 
Concile  tous  ceux  qui  n'étoient  pas  Evêques,  il  die 
qu'après  s'être  fiance  avec  la  fille  du  Comte  Regi- 
mond ,  ils'étoit  fouvenu  d'avoir  eu  commerce  avec 
une  jeune  fille  parente  de  la  fiancée  j  qu'il  avoit  con- 
fuite  fon  Confeffeur,  pour  fçavoir  s'il  pouvoir  con-? 
Tome  FL  P 
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L'An 860.  trader  ce  mariage  ,  en  faifant  fccrécemcnt  péni- 
Concile  de  tcnce  i  qu'il  lui  avoir  répondu  que  ce  feroit  un  in- 
cefte  ,  que  d'époufer  la  parente  de  celle  avec  laquelle 
il  avoir  péché ,  &  que  la  pénitence  fans  la  féparation 
feroit  inutile  i  que  cependant  il  s'étoit  trouvé  dans 
descirconftances ,  ou  pour  mettre  fa  vie  en  (ûreté, 
il  s'étoit  cru  obligé  d'époufer  la  fille  de  Regimond  > 
-  mais  que  pour  ne  pas  bleffer  fa  confcience  ,  iln'a- 
voit  eu  aucun  commerce  avec  elle:  qu'au  refte  ,  il 
etoit  prêt  de  fe  foùmettre  au  jugement  des  Eveques, 
&  de  fuivre  les  avis  qu'ils  auroient  la  bonté  de  lui 
donner  pour  fonfalut,  pour  l'honneur  de  cette  fille, 
&  pour  la  fatisfadion  de  Regimond. 

Le  Concile  l'ayant  fait  retirer ,  délibéra  fur  cette 
affaire-,  &  il  fut  conclu  que  Rodulfe  de  Bourges  & 
Frothaire  de  Bourdeaux,  qui  étoient  les  deux  Mé- 
tropolitains des  Parties,  tiendroient  pour  juger  ca- 
noniquement  la  caufe  un  Concile,  oii  le  Prmce  6c 
les  Seigneurs  aflifteroient  ,  afin  d'empêcher  le  tu- 
multe ôclesféditions  Etienne  fc  foumitàcet  ordre, 
&:  Hincmare  fut  chargé  d'écfrire  aux  deux  Archevê- 
ques une  Lettre  au  nom  du  Concile,  fur  la  manière 
de  procéder  àla  décifion  de  cette  affaire.  H  y  marque 
qu'on  doit  obliger  Etienne  à  nommer  la  perfonne 
avec  laquelle  il  dit  avoir  péché  avant  foa  mariage  j 
afin  qu'on  puifTe  s'afTurer  de  la  vérité ,  &  que  fi  le  fait 
cfl  confiant ,  ôc  qu'elle  foit  parente  de  la  fille  de  Re- 
gimond, il  faut  rompre  le  mariage,  &  néanmoins 
laifîer  à  la  femme  la  dot  qu'elle  a  reçue ,  qui  tiendra 
lieu  des  dédommagemens  quedevroit  Etienne  ,s'il 
avoir  rompu  les  fiançailles,  comme  il  y  étoit  obligé. 
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Une  affaire  dans  le  même  genre,  mais  beaticoup  TliTs^T 
plus  importante  ,  excitoit  alors  un  grand  trouble  de  thai^r^^pî^r 
unerand  fcandale  dans  TEelife  de  France.  Le  Roi  "^^"^ 

o  w  c*illcr  ion 

Lothaire  avoit  époufé  depuis  plulieurs  années  Teur- mariage, 
berge  ouTietberge  fille  du  Duc  Bofon.  Mais  l'amour 
qu'il  avoic  conçu  pour  une  Concubine  nommée 
Valdrade,  lui  infpira  bientôt  de  l'averfion  pour  fa 
légitime  Epoufe.  Les  Courtifans  qui  s'en  appcrçu- 
rent ,  ne  manquèrent  pas  de  chercher  des  prétextes 
pour  fervir  la  paflion  du  Prince,  ôc  faciliter  Ton  di- 
vorce, La  calomnie  en  fournit  un  moyen  qui  parut 
facile.  On  répandit  le  bruit  que  la  Reine  Teutberge 
avant  fon  mariage  avoit  commis  un  péché  infâme 
&  contre  la  nature  ,  avec  fon  frère  l'Abbé  Hubert 
dont  nous  avons  parlé  j  &  l'on  prétendit  qu'en  pu- 
nition de  ce  crime  ,  on  devoir  la  féparer  du  Roi  , 
parce  que  d'anciens  Canons  défendoient  le  mariage 
à  ceux  j  qui  avoient  commis  ces  fortes  d'inceftes. 
Mais  l'accufation  éroit  fi  mal  concertée,  que  quoi- 
qu'on fuppofât  qu'Hubert  n  avoit  vu  Teutberge 
que  d*une  manière  contre  la  nature  ,  on  publioic 
cependant  qu'elle  avoit  conçu  de  ce  commerce,  & 
avoit  pris  une  potion  pour  cacher  fa  honte. 

La  Reine  Teutberge  fe  récria  avec  indignation 
contre  de  fi  atroces  calomnies ,  &c  demanda  qu'il 
lui  fût  permis  de  fe  juftifier  par  l'épreuve  de  l'eau 
chaude.  On  ordonna  cette  épreuve  parle  Jugement 
des  Seigneurs  laïques,  du  confentement  du  Roi  Lo'Hwcm.jedi^ 
thaire  ,  &  félon  lavis  des  Evêques.  Ainfi  la  Reine  7;8"^* 
nomma  un  homme  pour  fubir  l'épreuve  en  fa  place  j 
car  fon  rang  la  difpenfoit  de  la  fubir  elle-même, 

pij 
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L'An «60.  Cet  homme  ayant  retiré  fa  main  faine  &  fauve  de 
l'eau  bouillante  ,  on  ne  douta  plus  de  l'innocence 
de  la  Reine*,  &  le  Roi  continua  quelque-temps  de 
la  traiter  comme  fon  Epoufe.  Mais  fa  paflîon  s'é- 
tant  bientôt  rallumée,  lui  fit  prendre  de  nouvelles 
mefurcs  pour  faire  caffer  fon  mariage,  il  employa 
^  les  menaces  &  les  mauvais  traitemens,  pour  obli- 
ger la  Reine  a  confefTer  le  crime ,  dont  elle  étoic 
accufce.  Cette  Princeffe  eut  recours  au  Pape  Nico- 
las I.  dont  elle  connoiffoit  le  zélé  &  la  fermeté. 
Elle  lui  fit  fçavoir  la  néceflité  ou  on  la  réduifoit, 
ou  de  vivre  malheureufe ,  ou  de  fe  deshonorer  elle- 
même,  pour  fe  délivrer  de  la  plus  cruelle  perfécu- 
tion  Elle  lui  mandoit  même ,  que  s'il  apprenoit  qu'- 
elle eût  confefTé  le  crime  dont  elle  étoit  accufee , 
elle  l'avertilfoit  par  avance  que  ce  feroitla  violence 
feule,  qui l'obligeroit  à  fe  calomnier  ainfi. 

L'infortunée  PrincefTc  céda  enfin  à  la  perfécu- 
tion,  &  l'amour  de  la  vie  qu'elle  étoit  menacée  de 
perdre ,  l'emportant  fur  celui  de  l'honneur , elle  pro- 
mit de  s'avouer  coupable  de  tout  ce  qu'on  voudroit. 
Lothaire  fit  auflitôt  affembler  dans  fon  Palais  le 
Affcmbicc  neuvième  de  lanvier  de  l'an  860,  quelques  Prélats 
:véciulï'"  qu'il  connoifToit  être  dévoués  à  fes  volontés  j  fça- 
voir ,  Gonthairede  Cologne ,  Teutgaud  de  Trêves , 
/dventius  de  Mets,  Françon  de  Tongres,&:  deux 
Abbés.  Ils  eurent  ordre  d'interroger  la  Keine  lur 
la  vérité  du  bruit  répandu  contre  fon  honneur.  Elle 
s'avoua  coupable  i  &  les  Evêques  en  faifant  leur  rap- 
port au  Roi ,  déclarèrent  à  ce  Prince  qu'il  ne  lui 
îtoit  plus  permis  de  la  regarder  comme  fa  femme. 


Gallicane  Livue  XVI.  117 

L'Abbé  Eie  il  ajouta,  que  la  Reine  ayant  confeflc  vAn%6o. 
qu'elle  n'avoit  commis  ce  crime  que  par  violence,  Apriduincm. 
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elle  demandoit  qu  li  lui  rut  permis  de  prendre  lCi.^.j74. 
voile ,  pour  faire  pénirence. 

Lothaire  ne  perdit  pas  de  temps,  &  pour  rendre  ^Affcmbicc 
le  Jugement  plus  folemnel  ^  il  tint  à  Aix-la-  Cha-  d'Aix  la- 
pelle  vers  la  mi-Février  fuivant ,  une  AfTemblée  gé-  Srire'fut 
nérale  des  Seigneurs  de  fes  Etais   &  il  pria     On- î^p^J^^^^^ 
des  Charles  &  Louis,  &  fon  Frère  Charles  Roi  de 
Provence  d'y  envoyer  quelques  Evêques  de  leurs 
Royaumes.  Gonthaire  de  Cologne  ,  Teutgaud  de 
Trêves,  Vénilon  de  Rouen,  Françon  de  Tongrcs, 
Hatton  de  Verdun,  Hildegaire  deMeaux,  &  Hil- 
duin  d'Avignon,  fe  rendirent  àcette  Aflemblée  ,  à 
qui  on  donna  le  nom  de  Concile.  On  obligea  la 
Reine  Teutbergede  confefTer  lamême  faute  devant 
les  Evêques  &  les  Seigneurs  laïques  i  &  elle  donna 
fa  confeflion  par  écrit  en  ces  termes  : 

5,  Je  Teutberge  [a) ,  que  l'imprudence  de  nôtre  Confeffioi» 
5,  Sexe  &  la  fragilité  humaine  ont  fait  tomber, prefTée  Teutbtrgc! 
„par  les  remords  de  ma  confcience  i  pour  le  falut 
5,  de  mon  ame  ,  &  àcaufe  de  la  fidélité  que  je  dois  Mimncm. 
>,  au  Roi  mon  Seigneur,  jeconfefTe  félon  la  vérité  lU.t.i. 
„  devant  Dieu  &  fes  Anges  ,  en  préfence  des  Evê- 
j,  ques  &  des  Seigneurs  laïques ,  que  mon  Frère  Hu- 
„bert  qui  étoit  Clerc,  m*a  corrompue  dans  ma  jeu- 

nelTe,  &  a  eu  avec  moi  un  commerce  infâme  con- 
„  tre  la  nature.  C'eft  la  vérité  &  ma  confcience  qui 
„me  portent  à  rendre  contre  moi  ce  témoignage. 


(a)  Son  nom  Tudcfi^ue  étoit  Tieistbrich  ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  cet  Ecrit  ©îi  elfe 
fc  uoaune  aiafti 

Piij 
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L  Aa  85o.  5,  Jc  n'y  fuîs  contrainte ,  ni  par  violence  ,  ni  par  fug- 
„geftion.  Qu/ainf'  le  Seigneur  qui  efl:  venu  fauver 
„  les  pécheurs ,  Ôc  qui  a  promis  le  pardon  à  ceux  qui 
jjConfeiTent  leurs  péchés,  m'ait  en  fa  fainte  farcie, 
fi  je  ne  feins  rien ,  fi  je  dis  la  vérité  de  vive  voix  ^ 
5,  &  fi  je  la  confirme  par  mon  feing.  Il  eft  plus  avan 
j,tageux  pour  moi  qui  ai  été  féduite  ,  de  confciïer 
5,  ma  faute  devant  les  hommes ,  que  d'être  confon- 
5,  due  &  condamnée  au  Tribunal  de  Dieu. 

Les  Evêques  à  la  ledlure  de  cet  Ecrit ,  témoignè- 
rent être  faifis  d'horreur  &  de  douleur  d'un  crime 
fi  énorme.  Teutberge  préfenta  elle-même  cette  Con- 
feffion  au  Roi  Lothaire,  &  lui  dit  :  „  Mon  Seigneur 
Afnimncm.  3>    m on  Roi ,  puifque  j'ai  confelfé  de  vive  voix  & 
ifthT'i    »P^^  ^^^^^        3^  ^^^^  indigne  d'être  vôtre Epoufe, 
i7u  ]e  me  jette  à  vos  pieds  ,  ôc  je  vous  conjure  pour 

„  l'amour  de  Dieu  &  par  vôtre  bonté,  de  me  per- 
„  mettre  défaire  pénitence,  &:  de  ne  me  pas  refufer 
5,  dés  maintenant  le  remède  nccefTaire  à  mon  ame. 

Les  Evêques  allèrent  trouver  le  Roi  en  particu- 
lier ,  &  le  conjurerenr  de  leur  déclarer  s'il  avoir  porté 
Teutberge  par  menaces,  ou  par quelqu'autre  voie, 
à  s'accufer  fauffement.  Il  protefta  qu'il  ne  l'avoir 
portée  qu'à  confefTer  la  vérité.  Il  raconta  combien 
il  avoit  été  pénétré  de  douleur  en  apprenant  le  bruit 
qui  fe  répandoit  contre  l'honneur  de  la  Reine  3  qu'il 
avoit  tâché  de  le  faire  celTer^que  c'étoit  àcedeUein 
qu'il  avoit  bien  voulu  d'abord  s'en  rapporter  à  un 
jugement  illégitime  j  mais  que  ce  crime  étant  de- 
venu public,  il  ne  pouvoit  plus  le  diflîmuler. 
Les  Evêques  allèrent  enfuite  trouver  Teutberge, 
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premieremenr  en  particulier  >  &  enfuite  en  préfence  l-ah ico. 
des  Seigneurs  la'iqucs  i  &  ils  lui  repréfenterenc  qu'elle 
fe  rendoic  coupable  de  la  damnation  éternelle  >  (i  elle 
s'impofoit  un  faux  crime.  Us  ajoutèrent  que  fi  elle 
croyoit  avoir  quelque  chofe  à  craindre,  ils  la  pren- 
droient  fous  leur  protection ,  qu'ils  la  conjuroient 
feulement  de  leur  avoiier,  fi  elle  avoit  été  foUicitée 
à  faire  la  confeflion  en  queftion.  Teutberge  conti- 
nuant de  jouer  le  même  perfonnage^les  regarda  d'un 
air  fevere  ,  &  leur  dit  : Croyez-vous  donc  que  je 
„  veiidle  ainfi  me  perdre ,  ôc  me  deshonorer  pour 
„  quelque  chofe  que  ce  fût. Je  confefTe  encore  ce  que 
5,  j'ai  confeffé.  Priez  feulement  le  Seigneur  qu'il  me 
pardonne. 

Les  Evêques  lui  demandèrent  fi  en  cas  qu'ils  lui 
accordaffent  fa  demande  ,  elle  ne  feroit  pas  de  dé- 
marches pour  revenir  contre  leur  décifion  :  ôc  ils  l'a- 
vertirent qu'il  feroit  alors  trop  tard.  Les  Seigneurs 
laïques  lui  parlèrent  en  conformités  &  elle  demeura 
ferme  dans  fa  confeflion.  C'ell:  pourquoi  les  Evêques 
la  fournirent  à  la  pénitence  publique. 

C'eft  ce  qui  fe  pafla  dans  ce  Concile  d'Aix-la- 
Chapelle,  du  moins  félon  la  Relation  des  Fartifans 
de  Lothaire  ,  qui  n'omirent  rien ,  comme  on  le  voit, 
pour  donner  un  air  de  vérité  à  la  confeflion  de  la 
Reine.  Hincmare  avoit  été  invité  à  ce  Concile  par 
Adventius  de  Mets,  quiétoit  venu  à  Rheims  pour  ce 
fujet.  Mais  l'Archevêque  n'approuvant  pas  ce  qu'on  }ju,cm.  de 
vouloir  faire  ,  s'excufa  fur  fes  infirmités,  il  refufa  '^^^J^'" 
même  d'envoyer  en  fa  place  un  Evêque  de  fa  Pro- 
vince, fous  prétexte  qu'il  n'avoir  pasaflezde  temps 
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L-An'6<5o.  pouï  aiïemblcr  fon  Concile  Provincial  ,  comme  il 
l'auroit  fallu  ,  pour  faire  une  dépuration  canonique. 
Cependant  comme  on  avoit  intérêt  de  multiplier  les 
fuH:rages,  on  ne  laifTa  pas  de  publier  qu'Hincmare 
approuvoitla  décifion  du  Concile  d'Aix-la-Chapellei 
&  qu'il  avoit  envoyé  fon  confentement  par  Vénilon 
de  Roiien  ,  ôc  Hildegairede  Meaux,  qui  fe  trouvè- 
rent à  cette  AfTemblée.  Mais  il  ne  tarda  pas  à  démen- 
tir ces  bruits. 

Quelques  perfonnes  diftinguées  par  leur  rang  & 
leur  mérite  dans  le  Clergé  &  parmi  la  Nobleffe ,  vou- 
lurent s'aiïurer  des  fentimensd'un  fi  fçavant  Prélat 
fur  le  divorce  de  Lothaire  ,  &  lui  envoyèrent  un 
Ecrit  contenant  vingt-trois  Queftions ,  auxquelles 
on  le  prioit  inftamment  de  repondre.  Hincmare  le 
fit  par  un  grand  Ouvrage ,  où  il  prend  hautement  la 
dnnViT'di-  défenfe  de  Teutberge  ,  &  condamne  avec  liberté  ce 
thaïe ïdc"  qui  s'eft  fait  contre  elle.  Il  rend  compte  dans  la  Pré- 
Tcutberge,  f^ce  des  raifous  pour  Icfquelles  il  adrefTe  cet  Ecrit  à 
tous  les  Fidèles  >  &  il  le  commence  par  établir  l'au- 
torité du  S.  Siège ,  pour  faire  voir  qu'on  auroit  dû  en 
attendre  la  décifion  dans  une  arfaire  aufîi  importante 
que  celle  dont  il  s'agit. 

Dans  tous  les  doutes ,  dit-fl,  &  dans  toutes  les 


5> 


queftions  qui  appartiennent  à  la  foi,  il  faut  con- 
,^fuker  TEglife  Romaine,  la  Mere  &  la  MaîtrelTe 
de  toutes  les  autres  Eglifes ,  &:fuivre  fes  avis  falu- 
taires.  C'efl  à  quoi  fur- tout  font  obligés  ceux  qui 
habitent  les  Provinces ,  où  la  grâce  divine  par  la 
„  prédication  de  cette  Eglife  a  engendré  dans  la  foi 
&  nourri  de  lait  ceux  qu'elle  a  prédeftinés  à  la  vie 

éternelle, 
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éternelle.  C'eft  pourquoi ,  puifqu'il  eft  manifefte,  l'Ads^». 
ainfi  que  S.  Innocent  l'écrit  à  Décentius Evêque 
,j  d'Eugubio  ,  qu'aucune  Eglifen'a  été  fondée  dans 
„ritaiie,  dans  la  Gaule,  dans  l'Hfpagne  dans  l'A- 
5,  frique,  dans  la  Sicile  &  les  l Des  adjacentes,  finon 
par  ceux  qui  avoient  reçu  leur  Miffionde  S.  Pierre 
ou  de  fes  fuccefTeurs ,  il  faut  que  ces  peuples  fuivent 
les  obfervances  de  l'EgUfe Romaine, donc  ils  ont 
reçu  la  foi. 

Dans  le  Corps  de  l'Ouvrage  >  Hincmare  infère 
d'abord  la  Queftion  qui  lui  a  été  propofée,  &  mec 
cnfuite  la  Réponfe  qu'il  y  fait.  Il  défapprouve  qu'a- 
près répreuve  de  l'eau  chaude  >  on  ait  recommencé 
le  Jugement  j  &c  fur  les  Queftions  quinzième  ,  fei- 
ziéme,  dix  feptiéme,  il  dit  des  chofes  affcz  fmgu- 
lieres  touchant  les  padles  avec  le  Démon ,  pour  fe 
faire  aimer  de  certaines  perfonnes  ,  ôc  touchant  le 
pouvoir  qu'on  attribue  à  quelques  femmes  forcieres, 
d'empêcher"  par  leurs  fortiléges  qu'un  mari  nepuifTe 
confommer  le  mariage. 

Comme  ces  difputes  faifoient  alors  un  grand 
bruit  dans  toute  la  Gaule,  ôc  que  les  Evêques  pre- 
noient  parti  pour  ou  contre  l'infortunée  Teutberge , 
S.  Adon  élevé  récemment  fur  le  Siège  de  Vienne, 
crut  devoir  coniulter  le  Pape  fur  ces  queftions,  & 
fur  quelques  autres  Articles.  Nicolas  I.  lui  répondit 
1°.  Qu'un  homme  qui  avoir  époufé  une  femme,  de  Lettre dup.i- 
quelque  crime  qu'il  l'accufâc  dans  la  fuite,  ne  pou-  T  Adoiî'de 
voit  en  époufer  une  autre,  ni  prendre  en  fa  place  V'^""^- 
une  concubine.      Que  fi  une  fille  fiancée  avoit  pé- 
che  avec  un  autre,  &qu  après  Ja  conlommation  du 
Tome  FI  Q 


iîi  HisTOiRE  DE  l'Eglise 

L'An 86 1.  mariage  le  mari  vînt  à  connoître  cette  faute,  il  ne 
pouvoir  pas  pour  cela  faire  divorce.  3°.  Qu'il  falloir 
ufer  des  Cenfures  contre  ceux  qui  ufurpoient  les 
biens  de  rEglife,  ôc  faire  une  réprimande  aux  Prin- 
ces qui  en  difpofoient. 

Adon  avoit  été  Moine  de  Ferrieres.  Il  fut  élu  Arche- 
vêque de  Vienne  l'an  800,  après  la  mort  d'Agilmare. 
Il  y  eut  quelques  difficultés  (ur  fon  Election.  Gérard 
Comte  de  Vienne  y  fit  oppofition  ,  fous  prétexte 
qu'Adon  étoit  forti  de  fon  Monaftere  fans  la  permif- 
fiondefon  Abbé.  Mais  Loup  Abbé  de  Ferrieres  lui 
rendit  un  témoignage  favorable.  Il  manda  à  Gérard 
qu'il  avoit  donné  à  Adon  des  Lettres  d'Obédience, 
&c  que  ce  Religieux  avoit  les  qualités  propres  pour 
l'Epifcopat ,  de  l'érudition  ,  delà  naiiïance  ôc  des 
mœurs  >  que  s'il  en  avoit  parlé  autrefois  d'une  ma- 
nière peu  avantageufe,  c'efl:  qu'il  avoit  été  trompé 
par  fes  ennemis.  Gérard  (e  dédfta,  &  Adon  fut  or- 
donné. Il  envoya  fa  Profcflion  de  foi  au  Pape  Nico- 
las, qui  lui  répondit  qu'il  avoit  été  affligé  d'y  voir 
qu'il  n'y  parlât  que  des  quatre  premiers  Conciles 
Généraux,  fans  faire  mention  du  cinquième  &  du 
fixiéme:  mais  Adon  ]uftifia  aifement  fa  foi  j  ôc  les 
queftions  qu'il  propofa  au  Pape  fur  le  divorce  de 
Lothaire,  furent  une  preuve  de  fa  déférence  pour  le 
S.  Siège. 

Les  Evêques  du  Concile  d'Aix-la-Chapelle  s'ap- 
perçurent  bientôt  que  le  Public  défapprouvoit  leur 
décifion  Ils  craignirent  qu'on  ne  prévint  le  Pape  Ni- 
colas L  C'eft  pourquoi  ils  lui  écrivirent  pour  le  prier 
de  ne  rien  décider ,  avant  que  d'avoir  ouï  les  Députés 
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que  Lochaire  luienvoyoit.  Ils  ajoûcerenc  que  pour  l An s^i. 
eux  5  on  ne  pouvoic  les  blâmer ,  puifqu'ils  s'étoient 
contenté  de  mettre  Teutberge  en  pénitence  ,  fans 
décider  autre  chofe.  Ils  promettoient  en  même- 
temps  de  rendre  plus  au  long  raiton  de  leur  conduite 
par  Teutgaud  de  Trêves  &  Hatton  de  Verdun. 

Us  avoient  raifon  de  craindre  . l'autorité  &  la  fer- 
meté de  Nicolas  1,  quiétoit  alors  alTis  fur  le  S. Siège. 
C'étoit  un  des  plus  grands  Papes  aui  fulTent  montés  candere  de 

3  j  Nico'a"  I 

fur  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  d'un  zele  &  d'un  courage  * 
à  l'épreuve  des  contradictions.  La  Providence  l'avoit 
fufcité  dans  ces  temps  malheureux  ,  pour  Poppofer 
comme  un  mur  d'airain  à  l'orgueil  desEvêques  Schif- 
matiques ,  &  aux  pafîions  des  Princes  voluptueux. 
Prôtedeur  de  tous  les  opprimés  ,  il  fçut  toujours 
faire  craindre  &  refpedler  l'autorité  du  S.  Siège? 
parce  qu'il  ne  craignoitque  Dieu  dans  l'ufage  qu'il 
enfaifoit. 

Lothaire  n'efperant  point  de  ce  grand  Pape  une 
décifion  favorable  à  fa  parti  on  ,  ne  l'attendit  pas. 
lil  fit  tenir  le  19.  d'Avril  de  l'an  861.  Indiction  X.  un 
tîoifiéme  Concile  à  Aix-la-Chapelle  ,  ou  fe  trou-  Nomesu 
verent  Gonthaire  de  Cologne ,  Teutgaud  de  Tre-  d'Aix-L 
ves,  Adventius  de  Mets,  Hatton  de  Verdun ,  A r- ^'"P'^^^- 
noul  de  Toul ,  Francon  de  Tongres ,  Ungaire  d'U- 
tr'echt ,  &  Kathold  de  Strasbourg. 

CesEvêques  quivouloient  pallier  leur  iniquité, 
commencèrent  par  repréfenter  à  Lothaire  les  de- 
voirs d'un  bon  F.oi ,  ôi  ils  l'exhortèrent  à  les  remplir. 
Il  leur  promit  de  fuivre  cxadement  leurs  avis  ;  il 
fçavoit  qu'ils  feroienc  favorables  à  fa  paffion.  Pour 

Qij 
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L'An«6i.  donner  Tair  de  Concile  à  cette  AlTemblée  ,  on  y  ter- 
mina quelques  affaires  Ecclefiaftiques.  Après  quoi 
Lothaire  préfenta  aux  Evêques  une  Requête  donc 
voici  la  fubftance. 
Requête He^       Saints  Poncifes  &  Révérends  {a)  Pères  ,  vous 
Evêques.    3j  qui  êtes  les  médiateurs  entre  Dieu  &  les  hommes , 
conufiHùo^  ,y  nos  Dodeurs  ôc  nos  Conducteurs ,  j'ai  recours  à 
co,.'c.LM.' vous,  &:  je  vous  demande  humblement  vos  avis.... 

J'efpere  de  vôtre  bonté  que  vous  aurez  pitié  de 
,,moi.  Je  vous  rends  grâces  d'abord  de  la  fidélité 
j,  que  vous  avez  gardée  au  Seigneur  nôtre  Pere  après 
fa  mort>  &  des  foins  que  vous  avez  pris  de  ma 
jcuneffe,  fur- tout  à  Toccafion  de  Taffront  qui  m*a 
„  été  fait  dans  la  perfonne  de  celle  qui  étoit  nomm.ée 
mon  Epoufe.  Vous  vous  fouvencz  de  ce  qui  a  été 
fait  dans  cette  affaire  par  vos  avis....  C'eft  à  vous 
de  punir  les  fautes  contre  la  continence  que  j'ai 
commifes  enfuite  ;  &  c'effc  à  moi  d'obéir.  ...  Je 
fçais  qu'une  Concubine  n'eft:  pas  une  Epoufe.  Je 
ne  veux  avoir  de  femme  que  félon  la  loi.  C'efl:  pour- 
quoi ,  ayant  égard  à  ma  jeuneffc,  voyez  ce  qu'il 
convient  de  faire  pour  moi.  On  me  refufe  une 
Epoufe  i  &  on  ne  me  permet  pas  d'avoir  de  Con- 
cubine. ■ . .  Je  vous  le  déclare  cependant  franche^* 
ment ,  je  ne  puis  garder  la  continence  ,  &  je  fou» 
haite  de  ne  me  pas  fouiller  par  la  fornication.  C'eft, 
mes  très  chers  Pères ,  le  fujet  pour  lequel  j'implore 
humblement  vôtre  bonté.  Je  vous  conjure  pour 
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(.»)  La  qualité  la  plus  ancienne  &  la  plus  refpeftable  qu'on  donnât  aux  Evcquîs  ,  cft 
Qclle  de  Pères.  On  y  joignit  dans  la  fuite  plufieurs  autres  titres.  C'eft  cependant  la 
première  fois  que  je  rein.irquc  dans  un  Ade  public  qu'on  leur  donne  la  qualité  de  Kfî'f» 
rtnisPtres  (|u'oaa  lailTc'e  depuis  aux  Religieux. 


Gallicane  Livre  XVI.  îif 


l'amour  de  celui  qui  nous  a  rachetés,  de  fubvenir  uAnsc*. 
„  au  plutôt  au  danger  de  mon  corps  &  de  mon  ame.  „ 
Voilà  jufqu'ou  uQc  palïion  honteufe  oblige  quelque- 
fois un  Prince  voluptueux  à  s'abbaifTer  par  les  dé- 
marches les  plus  humiliantes  i  ôc  voici  comment  la 
complaifance  pour  fes  défirs ,  fait  quelquefois  de  lâ- 
ches prévaricateurs  desMiniftres,  qui  devroient  s'y 
oppofer. 

Les  Evêques  en  conféquence  de  cette  Requête , 
&  ayant  égard  ,difent- ils,  à  la  pénitence  exemplaire 
que  Lothaire  avoir  faite,  félon  eux  ,  en  jeiinant  le 
Carême  ,  &en  marchant  nuds  pieds  pour  expier  les 
fautes  contre  la  continence ,  dans  lelquelles  il  étoit 
tombé  depuis  fa  féparation  d'avec  Teutberge,  lui 
permirent  d'époufer  une  autre  femme  ;  &  ils  tâchè- 
rent d'appuyer  leur  décifion  de  plufieurs  autorités  de 
l'Ecriture  &  des  Canons.  C'eft  ce  qu'on  devoir  at- 
tendre de  ces  Prélats  Courtifans ,  qui  fervoient  l'i- 
dole de  la  Fortune  jufques  dans  le  Sanduaire.  Gon- 
thaire  de  Cologne  qui  étoit  l'ame  de  ce  Conciliabule, 
avoir  un  intérêt  perfonnel  à  cette  décifion.  Lothaire  ^f»- 
pour  le  gagner,lui  avoir  fait  entendre  qu'il  épouferoic 
îa  nicce  j  &  après  la  décihon  dont  nous  venons  de 
parler,  il  la  fit  en  effet  venir  à  fa  Cour.  Mais  quand 
il  l'eut  déshonorée  ,  il  la  renvoya  honteufement,  àc 
cpoufa  quelque  temps  après  fi  Concubine  Valdrade. 

Ce  Prince  fe  flatoit  d'être  par  là  au  comble  de  fes 
défirs.  Il  éprouva  bientôt  qu'une  paflion  fat'sfaite 
contre  la  confcience  ,  efl  une  fource  empoifonnée 
de  chagrins  &  de  malheurs.  Son  crime  appbudi  par 
de  lâches  Courtifans ,  n'en  eut  pas  des  retours  moins 
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.  LAn 851.  amers.  Tous  ceux  qui  aimoientla  Religion,  furent 
affligés  d'une  démarche  fi  fcandaleute.  Le  crime  de 
Lothaire  le  rendit  odieux  à  Tes  propres  fujets  i  &  ce 
qui  augmenta  le  fcandale,  c'eft  que  la  Cour  de  ce 
Prince  devint  comme  l'afyle  de  tous  ceux  qui  vio- 
loientles  loix  facréesdu  mariage. 

,Unc  Dame  de  la  première  qualité  nommée  Engel- 
Engeitrude  trudc ,  cxcommuniéc  pour  avoir  quitté  Bofon  fon 
st^Baiidouin  marijs'v  réfugia  dansTeCpérance  de  s'y  mettre  à cou- 

refugics  a  la  ^    J  o  ^  [  J 

Cour  de  Lo-  ycrt  dcs  foudrcs  dc  l'Egliie.  Baudoiiin,depuis  Comte 
de  Flandres ,  y  chercha  l'impunité  à  un  attentat  en- 
core plus  audacieux.  Charles  le  Chauve  avoit  une 
fille  nommée  Judith ,  qui  fut  d'abord  mariée  à  Ethel- 
vulfe  Roi  des  Anglois  -  Saxons»  &  enfuite  contre 
toutes  les  loix  à  Ethelbalde  fils  d'Ethelvulfe.  Judith 
étant  repalTée  en  France  après  la  mort  de  ce  fécond 
mari,  elle  fe  fit  aimer  de  Baudouin,  qui  déiefpérant 
de  l'obtenir  du  Roi  £on  pere,  l'enleva  &  fe  réfugia 
en  Lorraine»  Le  Roi  Charles  outré  d'un  pareil  af- 
front fait  à  la  famille  Royale,  fit  excommunier  Icra- 
vifTeur  par  les  Evêques  de  fon  Royaume,  ôc  refufa 
de  communiquer  avec  Lothaire  qui  lui  avoit  donné 
retraite.  Louis  de  Germanie  fe  fit  médiateur ,  pour 
engager  Charles  à  recevoir  Lothaire  au  baifer  de 
paix.  N/Iais  Charles  envoya  à  fon  frère  par  quatre 
Evêques  un  Ecrit, ou  il  marquoit  qu'il  ne  pouvoit  fe 
réfoudre  de  communiquer  avec  fon  neveu  ,  à  moins 
qu'il  ne  promît  en  préfcnce  du  Roi  Louis  ôc  des  Pré- 
lats de  fa  Cour,  de  s'en  rapporter  au  confeil  du  I-'apc 
&  des  Evêques  fur  fon  divorce  avec  Teutberge,  & 
de  fedéfiftcr  de  la  protection  qu'il  donnoit  à  Bau- 
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douin  ôc  à  Engeltrude.  Loiiis  envoya  eet  Ecrie  aL-AnS^^.- 
Lothaire,  qui  répondit  qu'il  étoitprct  de  corriger 
ce  qu'il  avoir  fait  de  mal,  &  de  fe  juftifier  fur  le 
refte.  Ainfi  il  fut  reçu  au  baifcr  de  paix  dans  une 
AfTemblée  que  tinrent  les  trois  Rois  l'an  86 1, 

Charles  le  C  hauve  protégeoit  la  Reine  Teutberge, 
qui  s'étoit  réfugiée  dans  fes  Etats  avec  Hubert  fon 
frère,  dont  nous  avons  parlé.  Cet  Abbé  quoique 
Soûdiacre  s'étoit  marié  :  ce  qui  n'empêcha  pas  le  Roi 
de  lui  donner  encore  l'Abb  aye  de  S.  Martin  de 
Tours, qu'il  avoir  ôtée  à  fon  fils  le  Prince  Louis,  dont 
il  étoit  alors  mécontent.  Dés  que  Teutberge  fe  vit 
en  liberté  ,  elle  ne  manqua  pas  de  protefter  de  fon 
innocence,  &  de  réclamer  la  protedion  du  S.  Siège 
contre  la  confeffion  qu'on  lui  avoir  extorquée.  Le 
Pape  voulut  qu  on  tînt  à  ce  fujet  un  Concile  dans  le 
Royaume  de  Lothaire ,  ou  fe  trouveroient  deux  Evê- 
ques  du  Royaume  de  Germanie  &  deux  du  Royau- 
me de  Provence.  Lothaite  qui  faifoit  femblant  de 
fouhaiter  ce  Concile,  pria  le  Pape  d'y  envoyer  fes 
Légats.  Nicolas  répondit  qu'il  avoit  nommé  en  cette 
qualité  Rodoald  Lvêque  de  Porto  &  Jean  Evêque  de 
Ficolo,  &  qu'il  vouloit  qu'il  y  eût  aulïi  à  ce  Concile 
deux  Evêques  du  Royaume  de  Ncuft rie. 

Ce  grand  Pape  qui  ne  néglieeoit  rien  pour  le  fa-  L^p-re  ni- 

I         j   ^,       ,      .      *^    ,^   .     .  ^  ^  ,  colas  indi- 

lut  de  Lotliaire,  écrivit  en  même  temps  aux  deux  queun  con- 
onclesdece  Prince,  Louis  &  Charles..,  Le  S.  Siège,  ^'^^"^^J^"- 
5,  qui  eft  chargé  du  foin  Scdela  follicitudede  toutes  làfUl'h* 
„lesEglifes,  dit- il  au  Roi  Charles  ,  tâche  avec  le 
„  fecours  du  Ciel  de  régler  toutes  chofes  dans  les  di- 
„verfes  parties  du  monde  Chrétien  j  &ce  qu'il  pour- 
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L'An 85i.  3>roît  terminer  par  fon  autorité,  il  le  fait  (ouvent 
5,  décider  par  des  Conciles.  „Le  Pape  marque  Mers 
pour  le  lieu  du  Concile,  &  recommande  au  Roi  d'y 
envoyer  deux  de  Ls  Evêques  d'une  prudence  & 
d'une  probité  reconnue.  Il  chargea  au fii  Tes  Légats 
d'une  Lettre  qui  devoit  être  rendue  aux  Evêques, 
lorfqu'ils  feroient  afîemblés  à  Mets.  Il  leur  marque 
que  Feutberge  a  fouvent  appelle  au  S.  Siège  ,  les 
exhorte  à  juger  cette  caufe  fclon  les  règles  de  l'équicé, 
&  fans  fe  laiffer  gagner  par  la  faveur ,  ou  effrayer  par 
les  menaces  ;  &  il  leur  ordonne  d'envoyer  à  Rome 
les  A^es  de  leur  Concile;  afin  qu'il  les  approuve,  s*il 
les  trouve  conformes  à  la  juftice,  ou  qu'il  les  rejette 
avec  connoiiTance  de  caufe.  Toutes  ces  Lettres  font 
datées  du  23.  de  Novembre  Indidiion  onzième, 
c'eft  à  dire ,  Tan  86  t.  • 

Quand  le  Pape  fit  ces  démarches,  Lothaire  n'a- 
voit  pas  encore  époufé  folemnellement  Valdrade. 

poîîfe  val^       Prince  dont  la  pafTîon  pour  cette  femme  fembloïc 

ërade.  titer  uue  nouvelle  vivacité  des  obftacles  qu'on  ap 
portoit  à  fon  mariage  ,  l'époufa  publiquement  le 
jour  de  Noël  fuivant  fans  attendre  la  décifion  du 

T.  Concile.  Dès  que  Nicolas  en  eut  nouvelle,  il  le  prit 

un  ton  plus  haut.  Il  écrivit  une  Lettre  circulaire 
aux  Evêques  de  Gaule  &  de  Germanie  ,  où  leur 
marquant ,  qu'il  a  appris  que  Lothaire,  fans  attendre 
le  Jugement  du  S.  Siège  ou  du  Concile  indiqué  ,  a 
épouié  une  autre  femme  il  leur  ordonne  de  le  ren- 
dre inceifamment  à  Mets  avec  fes  Légats ,  d'y  citer 
Lothaire ,  &  après  l'avoir  entendu ,  de  rendre  contre 
lui  un  Jugement  canonique,  llménacece  i^rince  de 
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le  frapper  de  l'excommunication,  s'il  ne  fait  péni-  LAnSij. 
tence, 

Nicolasdonna  deux  Inftrudions à  fes  Légats.  Par  inftruaions 
la  premiere,il  leur  ordonne  que  fi  le  Concile  de  Mets  u?apc^^l^ 
ne  fe  tient  pas,  ou  que  Lothaire  refufe  d'y  venir , 
ils  aillent  trouver  ce  Prince, pour  lui  déclarer  leur 
Commiflîon>  &  file  Concile  fe  tient,  qu'ils  fe  ren- 
dent après  le  Concile  à  la  Cour  de  Charles  le  Chauve, 
pour  lui  communiquer ,  aufli-bien  qu'à  fes  Evêques, 
les  Lettres  Synodiques  du  Concile.  Par  la  féconde 
Inftru6tion ,  il  les  avertit  que  Lothaire  prétendoic 
avoir  d'abord  cté  marié  légitimement  à  Valdrade , 
&  avoir  été  forcé  enfuited'époufer  la  fille  de  Bofon, 
c*eft-à-dire  ,  Teutberge.  C'étoit  un  nouvel  artifice 
de  ce  Prince  pour  juftifier  fon  divorce.  Le  Pape  or- 
donne à  fes  Légats  d'examiner  fi  ce  prétendu  mariage 
avec  Valdrade  ,  s'étoit  fait  en  public,  ôc  en  préfence 
de  témoins  ,  &  quelle  caufe  l'avoir  fait  calTer ,  pour 
en  contrader  un  autre  avec  Teutberge. 

Le  Pape  Nicolas  veilloit  à  tous  les  befoins  de  PE-   Lettre  de 
glife  j  &raifoit  face  à  tous  fes  ennemis.  Il  écrivit  en  Edenne  ^*  * 
même  temps  une  Lettre  fort  vive  à  Etienne  Comte 
d'Auvergne.  Ce  Seigneur  ,  dont  nous  avons  déjà  I- 3 
parie  au  iujet  de  Ion  mariage  avec  la  hue  du  Comte 
Kegimond,  avoit  chaffé  de  fon  Siège  Sigon  Evêque 
de  Clérmont,pour  mettre  en  fa  place  un  Clerc  nom- 
mé Adon.  Le  Pape  lui  ordonne  fous  peine  d'excom- 
munication de  rétablir  le  légitime  Pafteur  -,  &c  quant 
aux  impudicités  dont  Etienne  étoit  accufé,  il  veut 
qu'il  fe  juftifie  devant  les  Légats  qu'il  envoyoit  au 
Concile,  apparemment  à  celui  de  Mets.  Sigon  fut 

Tome  F  h  K 


Bail»  Savar. 
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L'An8^3.  en  eflet  rétabli.  C'écoic  un  faint  Evêque  quie  ft  ho- 
noré dans  fon  Eglife  le  10.  de  Février.  Il  avoir  fuc- 
ccdé  à  S.  Stable,  dont  on  fait  mémoire  le  premier 
de  Janvier.  Pour  le  Comte  Etienne ,  il  fut  tué  dans 
la  iuite  en  combattant  contre  les  Normans. 
LettredeNi-     Lc  Pape  éctivït  auili  pour  délivrer  TEMife  de 

colasI.au  .        •   i     i>  rf         i>       i  i  >  /      •  / 

fujst  d'Hii-  Cambrai  de  l  opprelliond  Hildum.  C  etoit  une  crea- 
ttu'"di?sï'gc  ture  de  Lothaire,qui  l'avoir  nommé  à  cetEvêché  > 
de  Cambwi.       étoit  diguc  pat  fes  moEuts  de  l'amitié  d'un  Prince- 
débauché-  Hincmare  Métropolitain  avoir  refufé 
d'ordonner  un  fi  mauvais  iujet ,  &  il  avoit  eu  le  cou- 
rage de  préfenter  contre  lui  un  Mémoire  au  Roi 
Lothaire  dans  une  AfTembléedes  Princes  François. 
Lothaire  donna  ce  Mémoire  à  examiner  à  Teutgaud 
de  Trêves,  à  Gonthaire  de  Cologne  &  à  Arduic  de 
Befançon.  Ces  trois  Archevêques ,  plus  arrachés  à 
la  Cour  qu'à  l'Eglife,  écrivirent  une  Lettre  pleine 
d'aigreur  à  Fiincmare,  ou  ils  lui  marquent  que  la 
reconnoifTance  qu'il  devroit  avoir  pour  i'Abbe  Hil- 
duin  qui  l'avoir  élevé,  l'auroit  dû  empêcher  de  fc 
rendre  l'accufateur  d'un  parent  de  cet  Abbé  ,  &  qui 
porte  le  même  nom  ;  ôc  ils  le  fomment  de  fe  trouver 
à  Mets  au  Concile  qui  devoit  s'y  tenir  le  15.  de  Mars. 
Je  crois  que  c'efl:  le  Concile  qui  étoit  indiqué  au  fu- 
jet  du  divorce  de  Lothaire  ,  ôc  qui  fut  difteré  au  mois 
de  Juin  fuivanr. 

Hincmare  n'eut  garde  de  s'en  rapporter  à  ce  Tri- 
r.j.  cenc.  bunal.  Il  porta  fes  plaintes  au  Pape ,  qui  écrivit  auf- 
Gaii.,^.  m.  fif^j.  fur  cette  affaire  au  Roi  Lothaire  ,  aux  Evêqucs 
de  Lorraine  &  à  Hilduin  lui-même,  llordonneaux 
£véques  fous  peine  d'excommunication ,  d'agir  au* 
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près  du  Roi  pour  délivrer  l'Eglife  de  Cambrai  de  l'ahs^}. 
rufurpateur.  Il  menace  le  Roi  de  Texcommunica-  r.piji.adL»- 
tion  ,  s'il  ne  chafTe  incelTammenc  cet  intrus  -,  &  il 
déclare  à  Hilduin  qu'il  eft  retranché  de  la  Commu-  Epiji.m.a 

1  après  avoir  reçu  la  Lettre  ,  il  ne  quitte  au 
plutôt  TEfflife  de  Cambrai  fans  en  rien  emporter.  Hincm.Ef. 
Lothaire  prit  le  parti  d  envoyer  Hilduin  a  Rome  •J^z44. 
&  il  y  a  lieu  de  croire  que  cet  Hilduin  eft  le  même 
qu'Hilduin  frère  de  Gonthaire ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  . 

Les  Evêques  du  Royaume  de  Lothaire  ,  qui  ne  Hincm.ip.ai 
pouvoient  pardonner  à  Hincmare  d'avoir  écrit  con-  n/Vo/.i?' 
tre  le  divorce  de  ce  Prince  ,  cherchèrent  un  autre 
moyen  de  le  chagriner.  Ils  le  citèrent  encore  une 
fois  pour  comparoître  au  Concile  indiqué  à  Mets, 
&  y  répondre  fur  l'affaire  de  Gothefcalc.  Mais  T  Ar- 
chevêque inftruit  des  Règles  de  l'Eglife  ,  méprifa 
une  citation  qui  lui  fut  faite  par  un  Laïque ,  quatre 
jours  feulement  avant  la  tenue  de  ce  Concile ,  ôc  de 
la  part  des  Prélats  d'un  amre  Royaume,  qui  n'a- 
voient  fur  lui  aucune  Jurifdidion. 

Le  Concile  convoqué  à  Mets  s'y  alTembla  enfin  au 
mois  de  Juin  Tan  8<j3.  Toutes  les  fages  mcfures  que 
le  Pape  avoir  prifes,  pour  y  faire  juger  la  caufe  de 
Teutberge  félon  Téquité  &  les  Canons,  furent  ren- 
dues inutiles  par  l'avarice  de  fes  Légats  &  la  foibleffe 
des  Evêques.  Lothaire  qui  par  fes  largeffes  avoit 
fupplééau  bon  droit,  expofa  au  Concile  qu'il  n'a- 
voit  rien  fait  en  époufant  Valdrade ,  que  par  Tauto- 
rité  des  Evêques.  Ils  ne  purent  le  nier.  Au  contraire  , 
ils  produilirenc  là-delfus  quelques  autorités ,  Se  dé-- 

Rij 
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VAazS}.  puterent  à  Rome  Gonthaire  de  Cologne  &  Teut- 
gaud  de  Trêves ,  pour  y  juftificr  leur  conduite  &  celle 
du  Prince  Les  Légats  du  Pape  gagnés  par  argent, 
prévariqucrent  honteufement  ,  ôc  confirmèrent 
■jnn.  Berth.  tout  cc  qui  avolt  été  fait.  Ainfi  l'adultcre  triompha  , 
&  la  VOIX  de  l'innocence  &i  de  la  vérité  fut  encore 
opprimée. 

Les  Légats  ayant  ainfi  porté  leur  Jugement,  fe 
rendirent  félon  les  ordres  du  Pape  à  la  Cour  du  Roi 
Charles  qui  étoit  à  SoifTons,  où  il  fe  tenoit  aduelle- 
ment  un  Concile  au  fujet  de  Rothade  ,  dont  nous 
parlerons  bientôt.  Us  étoient  chargés  d'intercéder 
pour  Baudouin  ,  à  qui  le  Pape  après  les  réprimandes 
convenables  5  n'avoit  pû  refufer  de  s'intérelTer  en  fa 
faveur.  Nicolas  écrivit  donc  par  fcs  Légats  au  Roi 
Charles  &  àla  Reine  Ermintrude  ,  pour  les  prier  de 
pardonner  à  ce  Seigneur  de  confentir  à  fon  ma- 
riage avec  Judith,  de  peur  qu'il  ne  fe  joignît  aux 
Normans  :  car  c'étoit  un  guerrier  que  fa  valeur  ôc  fa 
force  firent  furnommer  Bras-defer. 

Le  Roi  témoigna  fon  chagrin  de  ce  que  le  Pape 
fembloit  accorder  fa  protection  au  RavilTeur  de  fa 
fille.  LesEvêquesdu  Concile  alors  affcmblés proche 
deSoiffons,  ou  félon  quelques  Critiques  proche  de 
Senlisj  en  parurent  aulïi  mécontens  Mais  ils  furent 
bien  plus  furpris  &  fcandalifes  de  la  décifion  du  Con- 
cile de  Mets.  Comme  ils  ne  doutèrent  pas  que  les 
Légats n'euffentfuivi  les mtcntions  du  Pape,  ils  lui 
firent  des  reproches  fur  ces  deux  Articles  dans  leur 
Lettre  Synodique  ,  Ôc  l'exhortèrent  à  prendre  de 
meilleurs  fentiiiiens  ;  c'eft  ainfi  qu'ils  s'exprinioienc. 
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Le  Pape  répondit  qu'il  avoit  allez  déclaré  ce  qu'il  TÂTIs^ 
penfoit  iur  l'affaire  de  Lothaire  dans  les  Lettres  donc 
il  avoit  chargé  (es  Légats,  &  dans  les  Inftrudions 
qu'il  leur  avoit  données.    Vous  y  verrez  clairement,  LettredeNi- 
,j  dit-il ,  qu'il  n'eft  pas  befoin  que  nous  prenions  de 
,5  meilleurs  fentimens.  Car  par  la  grâce  de  Dieu  nous  Neuarie. 
5,  fouhaitons  fi  ardemment  de  retrancher  ce  fcandale 
deTEglife  ,  que  fi  Lothaire  refufe  cette  fois  d'o- 
béir,  il  fera  féparé  de  nôtre  Communion  ôc  de 
celle  de  toute  l'Eglife  par  la  Sentence  du  S.  Siège  j 
&  à  plus  forte  raiion  en  fera  féparé ,  celui  que  vous 
j,  dites  avoir  donné  le  jour  de  Noël  aux  deux  Aduî- 
3,  teres  la  bénédidion  nuptiale  ,  qu'on  doit  croire 
avoir  été  plutôt  une  malédiâ:ion. 
C'étoit  apparemment  l'Archevêque  Gonthaire, 
qui  en  qualité  d'Archichapellain    de  Lothaire, 
avoit  mariéce  Prince  le  jour  de  Noël  de  Tannée  pré- 
cédente. Le  Pape  continue.    Etafinque  lesperfon- 
j,  nés  fimples  ne  s'imaginent  pas  que  nous  nous  fom- 
5,  mes  laiffés  gagner  par  les  Adultères  ,  vous  ferez 
3,  bien  de  déclarer  publiquement  en  prêchant  dans 
5,  vosEglifes,  quels  font  là- deffus  nos  fentimens. 

Sur  ce  que  les  Evêques  avoient  propofé  de  faire 
affembler  un  Concile  de  routeslesProvinces,  le  Pape 
répond  qu'après  le  retour  de  fes  Légats ,  ou  quand  il 
fçaura  plus  furement  la  manière  dont  ils  ont  agi, 
il  délibérera  fur  ce  qu'il  conviendra  de  faire,  il  ajoûte 
que  pour  ce  qui  regarde  l'affaire  de  Baudoiiin  ,  il  n'a 
rien  fait  non  plus  contre  les  règles  en  fa  faveur  -,  qu'il 
a  feulement  prié  le  Roi  de  confentir  à  fon  mariage , 
mais  qu'il  ne  lui  a  pas  envoyé  d'ordre.  Il  écrivit 
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l'aI^6  3.  1^  mcmc  chofe  au  Roi  Charles     ce  Prince  confcri' 
tit  enfin  à  ce  mariage  ,  qui  fut  célébré  à  Auxcrre. 
Mn.  Berlin.  Mais  pat  uureftcdejuftc  rclTcntiment ,  il  refufa  d'y 
iiwcm.  Epifi.  aflifter  :  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de  donner  cnfuitc 

à  Baudouin  le  Comté  de  Flandres. 
GoHth.iire&     Pendant  ce  temps  là  les  deux  Archevêques  Gon- 
thaire  ôc  Teutgaud  étoient  en  chemin  ,  pour  porter  à 
Tu'conc^k'"'  Rome  les  Ades  du  Concile  de  Mets,  afin  de  les  faire 
de  Mets,    approuver  du  Pape.     Ils  étoient  bien  infenfés,  dit 
,,un  de  nos  anciens  Annaliftes,de  fe  perfuader  qu'ils 
.4ff«,2Heff«'.  „  pourroient  par  leurs  pernicieux  dogmes  en  impo- 
au  Siège  Apoftolique. Nicolas  I.  étoit  moins 
capable  qu'un  autre  de  te  lailTer  aftoiblir  ou  (urpren- 
drc.  Jamais  Pape  ne  s'oppofa  avec  plus  de  vigueur 
aux  pafTions  des  plus  grands  Princes ,  &  n'eut  moins 
d'égard  à  la  faveur  &  àla  puiffance  ,  quand  il  s'agif- 
foit  des  intérêts  de  Dieu  &  de  ceux  de  Ion  Eglife.  . 

Dès  qu'il  eut  des  nouvelles  certaines  de  la  préva- 
rication de  fes  Légats  ,  il  affembla  fon  Concile  à 
Rome  ,  pour  condamner  folemnellement  celui  de 
Mets.  Gonthaire  &  Teutgaud  arrivèrent  fur  ces  en- 
trefaites. On  n'avoit  pas  laifTé  ignorer  au  Pape 
qu'ils  étoient  les  principaux  Auteurs  de  tout  ce  qui 
s'étoit  fait.  Il  (embla  que  la  Providence  ne  les  eût 
Tr^.cn,.  conduits  à  Rome ,  que  pour  y  recevoir  leur  condam- 
nation- Le  Pape  les  ayant  fait  entrer  dans  le  Con- 
cile ,  ils  lui  préfenterent  un  Ecrit  figné  de  leur  main , 
&  le  prièrent  de  vouloir  aufli  le  figner.  C'etoit  ap- 
paremment les  Ades  du  Concile  de  Mets.  Le  Pape 
l'ayant  fait  lire,  leur  demanda  s'il  contenoit  leurs 
fentimcns.  Us  répondirent  que  l'ayant  foufcrit ,  ils 
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n'avoient  garde  de  le  défavouer.  Alors  le  Pape  qui  vAn'TT^ 
y  trouvoit  alTez  de  preuves  de  leur  prévarication  y  A»n. Mmtis. 
leur  donna  ordre  de  fe  retirer  à  leurs  logis,  jufqu'à 
ce  qu'on  les  appellàt  au  Concile.  Ils  furent  mandés  . 
quelques  jours  après  y  &  en  leur  préfence  on  anathe- 
matifa  leur  Ecrit  :  après  quoi  ils  furent  eux-mêmes,  Conthaireâ. 
d'un  commun  confentement ,  dépofés  de  l'Epifco-  ddpofï'^ 
pat,  premièrement  dans  le  Concile  ,  &enfuite  dans  a««.  ^m/?;. 
l'Eglifede  S.  Pierre.  Le  Pape  adrelTa  les  Ades  de  ce 
Concile  de  Rome  à  tous  les  Evêques  des  Gaules  yj.j.conc. 
d'Italie,  ôc  de  Germanie.  Us  ne  contiennent  que 
cinq  Canons,  dont  voici  les  difpofitions. 

I.  Nous  cafTons  &  annulions  dès  maintenant  ôc 
pour  toujours,  le  Concile  tenu  à  Mets  au  mois  dejuin 
pendant  l'Indidion  onzième  par  des  Evêques  qui 
ont  prévenu  nôtre  Jugement,  ôc  qui  ont  violé  té- 
mérairement les  recrlemens  du  S.  Sié^e-  Et  nous  or-  conciiede 

r         •  Ro 

donnons  que  ce  Concile ,  qui  favorife  les  Adultères , 
foit  mis  au  même  rang  que  le  brigandage  d'Ephefe. 

II.  Par  le  jugement  du  Samt-Efprit ,  ôcpar  l'auto- 
rité de  S.Pierre,  Nous  privons  de  toutes  fondions 
Epifcopales  Teutgaud  de  Trêves  Primat  de  la  Bel- 
gique,  &  Gonthaire  de  Cologne  ,  convaincus  par 
leurs  Ecrits  &  par  leur  Confeffion,  d'avoir  prévariqué 
dans  la  caufe  de  Teutberge  &  deValdrade,  &  d'a- 
voir communiqué  avec  Engeltrude  femme  de  Bo- 
fon,  excommuniée  par  le  S.  Siège. 

II I.  Pour  les  autres  Evêques  leurs  complices,  nous 
les  frappons  de  la  même  Sentence  ,  s'ils  leur  adhè- 
rent dans  leur  rébellion.  Mais  s'ils  s'en  détachent , 
&  cnvoyent  demander  pardon  au  S.  Siège,  nous  ne 
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L'Au 86}.  rejetterons  pas  leurs  prières,  &  ils  ne  perdront  pas 
leur  rang. 

IV.  Nous  réitérons  l'anatheme  lancé  contre  En- 
gcltrudc  fille  du  Comte  Matfroi ,  laquelle  ayant 
abandonne  fon  mari  Bofon  depuis  fept  ans  ,  erre  de 
Province  en  Province.  Et  nous  portons  la  même  Sen- 
tence contre  ceux  qui  la  protègent,  ou  qui  commu- 
niquent avec  elle. 

V.  Anatheme  pareillement  à  quiconque  mépri- 
fera  les  Décrets  émanés  du  S.  Siège  touchant  la  foi, 
la  Difcipline  Ecclefiaftique  ,  ôc  la  corredion  des 
mœurs. 

Le  Pape  différa  la  condamnation  de  fes  Légats 
jufqu'à  leur  retour. 

Gonthaire  &  Teutgaud  fe  retirèrent  à  Benevent 
auprès  de  l'Empereur  Loiiis ,  à  qui  ils  vinrent  à  bouc 
de  faire  époufer  leur  querelle,  en  lui  faifant  regar- 
der la  dépofuion  des  Envoyés  de  fon  frère, comme 
un  outrage  fait  à  fa  propre  perfonne  &  à  fa  Majeftc 
Impériale.  Lajaloufie  d'autorité  eft  communémenc 
la  plus  vive,  &  la  plus  facile  à  piquer. 
L'Empereur     LoUis  qui  fc  crut  méprifé ,  prit  auflitôt  la  route  de 
îheTR^mé  Rome,  réfolu  d'obliger  le  Pape  à  rétablir  ces  Eve- 
Go"ntha*irc^&  ^^^^^ ,  OU  dc  fc  falfîr  de  fa  perfonne  ,  s'il  le  refufoic, 
Tcutgîud.  A  la  première  nouvelle  de  fam.arche  ,  le  Pape  indi^ 
qua  à  Rome  un  jeûne  général  ôc  des  ProccfTions, 
pour  obtenir  de  Dieu  qu'il  changeât  le  coeur  de  l'Em- 
pereur ,  &:  qu'il  maintint  l'autorité  du  S.  Siège.  Auf- 
îitot  que  le  Frince  fut  arrivé  à  Rome,  le  Clergé  Se 
le  peuple  Komain,  à  jeun,  &  chantant  des  Litanies, 
fc  rendirent  en  Proceflion  à  l'Eglife  de  S.  Pierre. 

Mais 
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Mais  à  peine  commcnçoient-ils  à  en  monter  les  de-  l'ahs^*. 
grés,  qu'ils  furent  renverfés  &  frappés  par  les  gens 
de  l'Empereur.  Les  Bannières  &  les  Croix  furent 
brifées.  Une  Croix  où  Sainte  Hélène  avoir  fait  en- ^î^?».  ^«rrm. 
chafTer  du  bois  de  la  vraie  Croix ,  fut  rompue  ,  &:  jet- 
téc  dans  la  boue.  Le  Pape  qui  étoit  demeuré  au  Palais 
de  Latran ,  ayant  eu  avis  qu'on  vouloir  le  faire  pri- 
fonnier  ,  s'embarqua  fecrétement  fur  le  Tibre  ,  & 
gagna  PEglifede  S.  Pierre,  oûil  pafTa  deux  nuits  en 
prière,  fans  boire  ,  ni  manger.  Pendant  ce  temps- 
là  celui  qui  avoit  jette  à  terre  le  bois  de  la  vraie 
Croix,  mourut  fubitement  ^  ôc  l'Empereur  fut  faifi 
d'une  fièvre  violente.  Ces  deux  accidens  firent  ren- 
trer le  Prince  en  lui-même  ;  &  il  envoya  Plmpératrice 
au  Pape,  pour  PafTûrer  qu'il  pouvoir  le  venir  trou- 
ver, &  qu'il  ne  lui  feroit  fait  aucune  violence.  Le 
Pape  que  fa  confciejice  raffûroit  encore  plus ,  que  les 
promelfes  de  l'impératrice  ,  fe  rendit  chez  l'tmpe- 
reur,  &  lui  parla  avec  tant  de  force  &  d'autorité 
pour  juftifier  fa  conduite  ,  que  ce  Prince  après  cette 
Conférence  quitta  Rome  ,  &  ordonna  aux  deux 
E  vêques  dépofés  de  fe  retirer  en  France. 

Alors  Gonthaire  ne  gardant  plus  de  mefures ,  en  Ecnt  fanati- 
voya  au  Pape  un  Ecrit  fanatique  par  fon  frère  Hil  thare^de' 
dum ,  qui  avoit  ordre  de  le  jetter  fur  le  Tombeau  de  ^"""'S'^- 
S.  Pierre ,  fi  le  Pape  ne  vouloir  pas  le  recevoir.  Cet 
Ecrit  contenoi't  fept  Articles  dont  voici  le  précis. 
5,  Ecoutez  5  Seigneur  Pape  Nicolas,  nous  fommes 

venus  vous  confulter ,  envoyés  par  nos  Confrères. 
„  Nous  avons  attendu  trois  femaines  ,  fans  que  vous  An».  Bmmi 
,,nous  ayez  rendu  d'autre  réponfe  ,  fi  non  que  nous 
Tom,  VL  S 
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L'An  854.  ,)  P^^^oi^^^^i^s cxcufables.  Enfin,  nous  ayant  fait  ve- 
rnir, &  ayant  fait  fermer  les  portes  fur  nous ,  vous 
„  avez  voulu  nous  condamner  par  une  fureur  tyran- 
inique,  &  fans  garder  aucune  règle  5  fans  examen, 
„  ôc  fans  témoins.  Mais  nous  ne  recevons  pas  vôtre 
5,  maudite  Sentence  :  nous  la  rejettons  au  contraire 
,,  comme  une  malédidlion  ,  &  nous  ne  voulons  plus 
„  communiquer  avec  vous.  Nous  nous  contentons 
~  de  la  Communion  de  toute  l'Eglife.  Vous  vous 
„  êtes  frappé  vous- même  par  vôtre  Sentence  témé- 
„raire.  Aurefte,  ce  n'eft  point  nôtre  intérêt  propre 
5,  qui  nous  irrite,  c'eft  celui  de  tout  l'Ordre  Epifco- 
pal ,  à  qui  vous  voulez  faire  violence.  Le  précis  de 
,,  nôtre  caufe ,  eft  de  fçavoir  fi  les  loix  divines  &  hu- 
„  maines  permettent  d'appeller  Concubine  une  fille 
libre,  qui  a  été  mariée  légitimement. Ils  parlent 
de  Valdrade.  Le  Pape  n'eut  garde  de  recevoir  un 
Ecrit  fi  infolent.  C'eft  pourquoi  Hilduin  entra  à  main 
armée  dans  l'Eglife  avec  une  troupe  de  Satellites ,  & 
le  mit  fur  le  Tombeau  de  S.  Pierre. 

Les  deux  Archevêques  avoient  compofc  cet  Ecrit 
à  la  Cour  de  l'Empereur  Louis  après  leur  dépofition*, 
&  en  partant  pour  retourner  à  Rome  ,  ils  l'avoient 
envoyé  aux  Evêques  du  Royaume  de  Lothaire  avec 
Lettredc   la  Lettre  fuivante.     Nous  fupplions  humblement 
Teiitgaud      vottc  Fraternité,  de  ne  point  nous  rerulcr  le  le- 
driorraine!  »  COUTS  dc  VOS  fuintes  pticrcs  ,  &  de  ne  pas  vous  laif- 
„  fer  troubler,  ni  effrayer  par  les  fâcheufes  nouvelles 
,,  que  les  bruits  publics  pourront  vous  apprendre  de 
„nous.  Nous  efperons  de  la  bonté  de  Dieu  qu'il  ne 
,5  permettra  pas  que  nos  ennemis  prévalent  contre 
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nôtre  Roi  &  contre  nous.  Car  quoique  le  Seigneur  L'An854. 
,j  Nicolas,  qu'on  nomme  Pape,  qui  le  met  au  rang  Ann.  Bénin. 
,,des  Apôtres,  &  qui  fe  fait  Empereur  de  tout  le 

monde  ,  fe  foie  prêté  aux  delTeins  de  nos  adver- 
3,  faires ,  &  nous  ait  voulu  condamner  ,  il  a  trouve 
,,tant  d'oppoficion  à  fa  fureur,  qu'il  s'cft  bien  re- 
„  penti  de  ce  qu'il  a  fait.  Nous  vous  envoyons  les  Ar- 

ticles  que  nous  avons  foulcrits  ,  pour  vous  faire 

connoître  Icfujetdenos  plaintes...  .  Vifitez  fou- 
,)  vent  nôtre  Roi  par  vous  mêmes,  par  vos  Envoyés 
5,  &  par  vos  Lettres  ;  &  travaillez  à  le  rafTûrer.  Faites- 
„  lui  le  plus  d'amis  que  vous  pourrez,  &  tâchez  fur 

tout  d'engager  le  Roi  Loiiis  à  agir  de  concert  avec 
j,  lui.  Car  nous  n'aurons  de  paix,  qu'autant  qu'Us 

feront  unis.  „ 

Ces  deux  Prélats  dépofés  n'en  demeurèrent  pas^i''^  ^o"*^' 
la.  Pour  le  taire  cramdre  ,  ils  voulurent  s  appuyer  f«<i£rtr*«. 
des  Schifmatiques  d'Orient.  Photius  qui  étoit  en'lf.^i^^^' 
même -temps  le  plus  bel  &  le  plus  artificieux  efprir, 
aufli  -  bien  que  le  plus  fçavant  &  le  plus  méchant 
homme  de  fon  fiecle,  venoit  d'être  dépofé  par  le 
Pape  Nicolas  du  Siège  de  Conftantinople  ;  &  pour 
s'en  venger ,  il  avoir  levé  Tétendart  dulchifme,  & 
avoit  formé  un  parti  formidable  dans  l'Orient. Teut- 
gaud  &Gonrhaire  lui  écrivirent,  &  lui  envoyèrent 
une  Lettre  pleine  de  blafphêmes  &c  de  calomnies  ,  la- 
quelle ils  fuppofoient  avoir  écrite  au  Pape  fur  leur 
dépofition.  C'étoit  apparemment  la  proteftation 
qu'ils  avoient  fait  ir.ettre  fur  le  Tombeau  de  S.  Pierre. 
Ils  prièrent  Photius  de  communiquer  ces  pièces  à 
toutes  les  Eglifes  Patriarchales.  Un  Schifmatique 
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L'An  864-  auflî  adroit  que  Photius,  ne  manqua  pas  une  fi  belle 
occafion  de  rendre  odieux  le  Pape  &  le  S.  Sicge. 
Lettre  de  Dans  Une  Lettre  circulaïrc  adrcfTce  aux  Patriarches 

Photius  con-  C      C  ■    C  \       1^    r  1 

trerEgiife   pour  cxpoicr  ies  griets ,  OU  plutot  Ics  calomnics  con- 
Roma.nc.    tre  Ics  Latins ,  il  marque  qu'il  a  reçu  des  Lettres  de 
quelques  Occidentaux ,  qui  le  conjurent  de  les  prcn- 
luniXT"'  ^"^^  ^^^^      protedlion ,  &  de  ne  pas  foufFrir  qu'ils 
4j?.       foient  opprimes  par  la  tyrannie  &  le  renverfement  de 
toutes  les  Règles.  C'eft  ainfi  que  quelque  divifés  que 
foient  d'ailleurs  entre  eux  les  partifans  des  diverfes 
erreurs,  ils  fe  réûniflcnt  tous  contre  le  S.  Siège j  & 
la  haine  commune  les  rends  amis  Gonthaire  étant 
de  retour  à  Cologne ,  officia  Pontificalementle  Jeudi 
Saint  ,  nonobftant  fa  dépoficion  :  mais  Teucgaud 
qui  étoit  plus  modéré  ,  garda  exadcment  la  fuf- 
penfe. 

Dès  que  Lothaire  eutapprisce  qui  s'étoit  pafTé  à 
Rome  j  il  écrivit  une  Lettre  fort  foumife  au  Pape.  Il 
pe.         n'eft  point  deperfonnage  qu'une  grande pafîion  ne 
faffe  joiier,  pour  arriver  à  fes  fins.  Ce  Prince  mar- 
que à  Nicolas  qu'il  a  toujours  été  pénétré  du  plus 
profond  refpedt  pour  le  S.  Siège  i  &  que  fans  avoir 
égard  à  fa  dignité  de  Roi,  il  cft  diipofé  àfuivre  fes 
avis  avec  autant  de  foumiffion  que  le  dernier  de  fes 
fujetsiqu'ileft  fâché  que  fa  Sainteté  fe  foitlailfée  pré- 
E;,y?.  uth  venir  par  fes  ennemis  \  mais  qu'il  eft  prêt  pour  la  dé- 
G/..'/.;.  13p.  tromper ,  d'aller  lui-même  à  Rome,  il  ajoute  qu'il  a 
appris  avec  douleur  la  dépofition  &  l'Excommunica- 
tion de  Gonthaire  &  de  Teutgaud  \  mais  qu'il  efpcre 
que  fa  Sainteté  fe  laiffera  fléchir  en  leur  faveur  :  qu'il 
eft  mortifie  que  Gonthaire  continué  de  faire  les  fonc- 
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tîons  Epifcopales ,  Ôc  qu'il  n'avoit  pas  voulu  permet-  L'An 864, 
tre  qu'il  officiât  en  fa  préfence  :  que  pour  Teutgaud , 
il  mérite  quelque  indulgence,  à  caufc  de  ù  fmiplicitéi 
&de  r humilité  avec  laquelle  il  s'eft  fournis  à  la  Sen- 
tence du  S.  Siège. 

Le  Pape  ne  fe  laifTa  pas  tromper  par  ces  marques 
apparentes  de  foûmiflion.  Il  ne  voulut  pas  même  que 
Lorhaire  vîntà  Rome  ,  à  moins  que  ce  Prince  n  eut 
auparavant  chaffé  Valdrade  i  ôc  pour  notifier  à  toute 
PEglife  ladépofition  de  Gonthaire  ôcde  Teutgaud  , 
il  en  envoya  les  Adtes  à  tous  les  Evêques.  Il  défendit 
par  une  Lettre  particulière  à  Rodulfe  de  Bourges  &  ^pf^i^.ad 
a  les  Suftragans  ,  d  avoir  aucune  communication  mr. 
avec  ces  deux  Prélats ,  fous  peine  de  perdre  eux- 
mêmes  la  Communion  du  S.  Siège.  Il  ordonna 
parla  même  Lettre  aux  Evêques  de  la  Province  de 
Bourges,  de  députer  deux  d'entre  eux  à  Rome  pour  le 
commencement  de  Novembre  ,  apparemment  de 
l'an  8^4. 

Rodulfe  de  Bourses  avoir  confulté  le  S.  Siège  fur  Réponse  du 
plufieurs  Articles.  Voici  le  précis  des  Reponfes  que  confuita. 
fit  le  Pape  aux  Queftions  que  cet  Archevêque  lui  duifJ '^de^'*" 
propofa.  ^^"'■s'^ 

I.  Il  ne  faut  ni  dépofer ,  ni  réordonner  les  Prêtres 
ouïes  Diacres  ordonnés  par  des  Chorevêques.  Car 
les  Chorevêques  font  établis  furie  modèle  des  fep- 
tante  Difciples ,  qui  avoient  le  pouvoir  Epifcopal  ;  t.  cotic. 
il  faut  cependant  régler  félon  les  Canons  les  fonc-  "  -t-^i^- 
tionsde  Chorevêques,  de  peur  d'avilir  PEpifcopat, 
Nous  avons  vu  que  des  Papes  ont  répondu  que  les 
Ordinations  faites  par  les  Chorevêques ,  étoient  nul- 

S  iij 
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L  Aa  864.  les  :  mais  c'eft  qu'alors  la  plupart  des  Chorcvêcjues 
n'avoient  que  la  Prêtnfe. 

II.  ,,  Sigebodede  Narbonne s'cft  plaint ,  continue 
5,  le  Pape  ,  de  ce  qu'en  qualité  de  i  atriarche  ,  vous 
3,  prétendiez  avoir  Jurifdiclion  furfcs  Clercs  ,  &  le 
5,  pouvoir  de  difpoler,  fans  le  confulter,  des  biens 
yy  de  fon  Eglife  :  ce  qui  eft  contre  les  Canons  j  à 
5,  moins  que  les  caufes  qui  n'auront  pu  être  termi- 
3,  nées  à  (on  Siège ,  ne  vous  foient  portées  par  appel , 
,jàcaufedu  Patriarchar,  ou  qu'une  Eglife  vacante 
5,  ne  vous  choifilTc  pour  adminiftrer  fes  biens.  Nous 
„  décernons  que  les  Primats  &  les  Patriarches  n'aient 
îj  aucun  privilège  ou  prérogative  ,  que  celles  que  les 
3,  Canons  ôc  une  ancienne  coutume  leur  donnent.  „ 
Nous  avons  remarqué  dés  le  feptiéme  fiécle  le  titre 
de  Patriarche  donné  àTArchevêquede  Bourges.  On 
voit  ici  jufqu'où  en  cette  qualité  il  étendoit  les  pré- 
tentions. Le  Pape  ajoute  ; 

III.  Vous  demandez  fi  dans  l'Ordination  il  faut 
„  oindre  les  cheveux  ôc  les  mains  aux  feuls  Prcrres , 
5,  ou  bien  s'il  le  faut  faire  aufli  aux  Diacres  On  ne 
5,1e  fait  dans  l'Eglife  Romaine,  ni  aux  uns,ni  auxau- 

très.  Je  ne  fçache  pas  que  les  Miniftresdela  nou- 
vclle  Loi  Payent  fait  nulle  part.  „  (  Nous  avons  vu 
cependant  que  Theodulfe  d'Orléans  exhortoit  fes 
Prêtres  à  fe  fouvenir  de  rOndion  qu'ils  avoient  re- 
çue dans  leurs  mains ,  ôc  plufieurs  anciens  Sacra- 
mentaires  font  mention  de  l'onclion  des  mains  dans 
POrdination  des  Prêtres.  ) 

IV.  Vous  réglerez  la  pénitence  ielonles lieux  & 
les  temps,  félon  la  faute  6ç  la  douleur  des  perfonnes 
qui  fç  ccnfefTenç. 
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V.  Ceux  qui  ont  tenu  à  la  Confirmation  leurs  l* An 8^4. 
beaux  fils,  c'eft  à-dire  ,  les  fils  de  leurs  femmes, 
doivent  être  mis  en  pénitence  j  mais  non  pas  féparés 
de  leurs  femmes. 

Vi.,,  Pour  ceux  qui  onttué  leurs  femmes,  comme 
„  vous  ne  dites  pas  qu'elles  fuiïent  adultères,  ils  doi- 
„  vent  être  mis  en  pénitence;  &  on  ne  leur  permet 

pas  de  fe  remarier ,  excepté  à  ceux  qui  feroient  en- 

core  jeunes. 

VII.  Le  Jeudi  Saint  les  Evêques  doivent  chanter 
à  la  MelTele  Gloria  in  excelfis.  Mais  il  n'y  a  que  ceux 
qui  en  ont  la  permiflion  du  S.  Siège ,  qui  puilTent  ce 
jour-là  porter  le  Pallium. 

Rolland  Archevêque  d'Arles  avoit écrit  au  Pape 
pour  l'aiTurer  qu'il  adhéreroit  toujours  à  fes  Décrets, 
&  pour  l'exhorter  à  tenir  ferme.  Il  le  prioit  en  même- 
temps  de  le  faire  fon  Vicaire  dans  les  Gaules,  à  l'e- 
xemple de  fes  prédecefTeurs ,  qui  avoient  fou  vent  tj. 
donne  cette  dignité  a  l  Archevêque  d  Arles.  Lerape 
en  félicitant  Rolland  de  fon  attachement  au  S.  Siège, 
lui  fait  efperer  le  Vicariat.  Mais  on  n'a  pas  de  preuve 
qu'il  le  lui  ait  donné  ou  du  moins  s'il  le  lui  donna  , 
il  paroît  que  ce  ne  fut  que  pour  le  Royaume  de  Pro- 
vence. 

Les  Evêques  qui  avoient  approuvé  le  divorce  de 
Lothaire,  ne  tardèrent  pas  à  reconnoître  leur  faute. 
Adventius  de  Mets  fut  un  des  plus  emprelTés  à  de- 
mander pardon  au  S.  Siège,  &  à  porter  fes  Confrères 
à  le  demander.  Il  écrivit  ace  fujet  une  Lettre  à  Nico- 
las ,  où  après  un  bel  éloge  du  zele  ôc  de  la  fermeté  de 
ce  grand  Pape,  il  lui  dit  ;„  Je  ferois  au  comble  de  vcmiusnu 


» 
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LAa 854. 3>  "^^s  voeux  ,  fi  mes  infirmicés  me  permcctoient  d'al- 
ler vifiter  les  Tombeaux  des  SS.  Apôcrcs,  &  de 
me  préfencer  à  vôtre  Pacernicé.  Mais  puifque  les 
douleurs  de  la  goQcce,  &les  infirmités  delà  vieil- 
5,  lelTe  m'empêchent  d'entreprendre  ce  voyage  ,  je 
5>  me  recommande  à  vous  ,  qui  tenez  la  place  de 
3,  Dieu,  &  pour  toucher  vôtre  miféricorde,  je  vous 
jjCxpofeles  raifons  qui  peuvent  excufer  ma  faute. 
T.  î.6«f.      ,5  Je  ne  reçois  pas  au  nombre  des  Evêques  Teut- 
gaud  autrefois  Archevêque.  U  fe  foûmet  lui-même 
„à  la  Sentence  de  la  dépofition  ,  &  ne  fait  aucune 
55  fonction  Epifcopale.  Mais  reconnoiffant  qu'il  s'efl: 
3,  laifTé  tromper  par  l'opiniâtreté  d'un  autre,  il  attend 
,,avec  humilité  ôc  foûmiflion  qu'ilplaifeà  vôtre  Pa- 
5,  terniré  d'accepter  la  fatisfa£lion  qu'il  veut  faire  de 
5,  fa  faute. 

j,  Je  ne  reçois  pas  non  plus  au  nombre  desEvc- 
5,  ques  Gonthaire  autrefois  Archichapellain.  Je  ne 
„  communique  ni  avec  lui  ni  avec  fes  fauteurs  i  parce 
,5  qu'il  a  continué  défaire  les  fonctions  Epifcopales , 
55  &  méprifé  l'Excommunication  duS.  Siège. 

Adventius  venant  enfuire  au  Jugement  rendu  eu 
faveur  du  divorce ,  s'excufe  fur  ce  qu'il  a  été  entraîné 
par  le  torrent,  &  fur-tout  par  l'exemple  de  fon  Mé- 
tropolitain. Il  protefte  qu'il  n'a  pas  fçu  les  commen- 
cemens  de  cette  affaire  i  parce  qu'il  n'étoit  pas  en- 
core Evêque  ,  &  qu'il  n'a  péché  que  par  fimplicité  i 
qu'au  refte  d  a  travaillé  à  rappeller  à  leur  devoir  ceux 
qui  s'etoicnc  égarés  avec  lui.  1 1  conclut  en  conjurant 
le  Pape  avec  larmes,  delui  accorder  la  paix. Cet  Evê- 
que engagea  auili  le  Roi  Charles  à  écrire  au  Pape  en 
fa  faveur,  hç 
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Le  PapeNicolas  répondit  à  Adventius,qu'il  avoit  L'An85+. 
été  affligé  d'apprendre  qvi'il  écoit  réduit  à  Textrê- 
mitéimais  qu'il  avoit  été  confolé  de  voir  fesfenti- 
mens  d'obéiflance  pour  le  S.  Siège.  Il  lui  donne 
rabfolution  qu'il  demandoit.  „  Que  le  Seigneur 
tout  puidant,  luidir-il,  délietousles  liens  de  vos 
péchés  par  Tinterccflion  des  Princes  des  Apôtres 
„  Pierre  Ôc  Paul .  &  vous  pardonne  tout  ce  que  vous 
,,avez  pii  faire,  qui  ait  déplu  aux  yeux  de  (a  divine 
Majeftéî,, 

Francon  de  Tongres  envoya  aufli  à  Rome  deman-  t.  j.  Co^c. 
der  l'abfolution  pour  la  même  faute  î  &  le  Pape  la  lui 
accorda,  à  condition  qu'il  tiendroit  pour  légitime- 
ment dépofés  Gonthaire  &  Teutgaud.  Il  donne  ce- 
pendant quelque  efpérance  qu'il  rétablira  ce  der- 
nier. 

Le  Pape  qui  joignoitles  plus  fages  ménagemens 
à  la  fermeté  la  plus  inflexible  ,  ne  ceflbit  d'exhorter 
les  deux  Rois  Loiiis  &  Charles  le  Chauve  >  &  les  Evê- 
ques  du  Royaume  de  Lorraine  ,  de  repréfenter 
Lothaire  fes  devoirs  dans  Paifaire  préfente.  Loiiis  AiTc"mbk'r° 


de  Touzi. 


&  Charles  tinrent  le  19.  de  Février  de  l'on  86  y.  une 
Aiïemblée  à  Touzi,  où  ils  déclarèrent  quMsavoienc 
décerné  une  dépuration  à  leur  neveu  Lothaire  ,  pouc 
l'avertir  du  fcandale  qu'il  donnoit  à  l'Eglife  par  fon 
divorce,  &  qu'il  avoit  promis  de  fuivre  leurs  avis. 
Ils  mandèrent  au  Pape  qu'ils  Tavertiroient  encore /i/</.^  174. 
une  fois  vers  la  S.  Jean» 

D'un  autre  côte  les  Evêques  du  Royaume  de  Lo- 
thaire excités  par  le  Pape  ,  n'eurent  pas  moins  de 
zele  pour  la  converfion  de  ce  Prince.  Us  étoient  fur- 
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Vers  l'An  tout  fcandalifés  du  mépris  que  Gonthairc  faifoit  de 
^^^*        la  Sentence  du  Papei  &  Lothaire  preffé  par  leurs 
remontrances  le  chafla  de  Cologne,  &  donna  (on 
Siège  à  Hugues  fils  de  Conrade ,  qui  n'étoit  que  Soû- 
Gonthairc   diacrc,  &  qui  ne  menoic  pas  même  la  vie  d'un  bon 
ciîaiïé  defun  H  ^e  confulta  pasfes  Evêques  pour  ce  mau- 

sicgc.  vais  choix.  Gonthaire  qui  ne  s'attendoit  pas  à  un 
pareil  affront  de  la  part  d'un  Prince ,  à  qui  ilavoic 
lacrifîé  fa  confcience  ,  en  futfi  outré  qu'il  enleva  ce 
qu'il  put  du  tréfor  de  fon  Eglife ,  ôc  retourna  à  Rome, 
UiJ.  pour  découvrir  au  Pape  les  artifices  &  les  fourberies , 
donc  on  s'étoit  fervi  dans  cette  affaire,  qui  occupa 
encore  long-temps  le  S.  Siège. 

Le  Pape  Nicolas  en  avoit  une  autre,  qu'il  ne  foû- 
tenoit  pas  avec  moins  de  vigueur  contre  les  Evêques 

RotTfde'^E      l^oy^'^^^'^'^^     d'^^'^l^^^c  Chauve.  C'étoit  la  caufe 
vcque  de     de  Rothade  Evêquede  SoifTons,  laquelle  il  faut  re- 
vcfH"nc''-'  prendre  de  plus  haut,  llyavoit  depuis  long- temps 
Sopoii-  ^i^efecrete  inimitié  entre  Rothade  &  Hincmare  fon 
luin.       Métropolitain.  Celui-ci  qui  cherchoit  depuis  huit 
ans  à  chagriner  cet  Evêque,  faifitl'occafion  fuivante. 
Un  Prêtre  impudique  du  Diocefe  de  SoifTons  ayant 
été  pris  en  flagrant  délit  ,  avoit  été  honteufemenc 
mutilé  par  ceux  qui  le  furprirent.  Rothade  dépofa 
avec  l'approbation  de  trente  trois  Evêques,  un  Mi- 
niftre  des  Autels  fi  fcandaleux,  &  ordonna  un  autre 
Prêtre  en  fa  place.  Le  Prêtre  dépofé  eut  recours  à  fon 
Métropolitain  ,  qu'il  fçavoit  n'être  pas  favorable- 
ment difpofé  à  l'égard  de  fon  Evêque.  L'affaire 
L,heiL  fro-  traîna  trois  ans.  Mais  enfin  Hincmare  le  rétablit  dans 
*tkZT.'  ''  un  Concile  tenu  à  SoifTons  Tan  86i  ;  &  comme  le 
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Prêtre  ordonné  en  la  place  du  dépofé,  refufoic  de  vcrs  i'a» 
quitter  fon  EgUfe,  Hincmare  l'en  fit  enlever,  Tex- 
communia  ,  &  le  fit  mettre  en  prifon.  Rothade 
ayant  refufé  d'acquiefcer  à  ce  Jugement  ,  le  Métro- 
politain prit  des  mefures  pour  lui  faire  fon  Procès  â 
lui  même.  Il  alfembla  le  Concile  de  fa  Province  dans 
l'Eglife  des  SS.  Crépin  &  Crépinien  proche  de  Soif- 
fons,  &  priva  l'Evêque  de  la  Communion  Epifco- 
pale  jufqu'à  ce  qu'il  eût  obéi. 

L'année  fuivante  86    le  Roi  Charles  tint  un  Par- 
lement &  un  Concile  de  quatre  Provinces  à  Pitres, 
lieu  fitué  fur  la  Seine  un  peu  au-defTus  du  Pont  de 
l'Arche.  On  y  fit  un  Capitulaire  de  quatre  Articles  2°"^''f^ 
rort  étendus,  ou  Ion  attribue  aux  pèches  des  Fran-  dePUres. 
cois  les  maux  extrêmes  dont  la  France  étoit  alors  af-  i»terCaroi. 

n  •     /       «    1  >  1  T-     A  o  ^  Calv.  capit, 

tiigee  j  ôc  i  on  ordonne  aux  Lveques  oc  aux  Comtes 
de  veiller  à  la  réformation  des  mœurs,  ôc  fur- tout  à 
réprimer  les  brigandages.  Rothade  alla  fepréfenter 
à  ce  Concile,  pour  faire  juger  fa  caufe.  Mais  s'étant 
apperçu  bientôt  que  parle  crédit  d'Hincmare  qui 
préfidoit ,  il  ne  pouvoit  manquer  d'être  condamné ,  Appci  de 

•  1  11  r    n  -  /  T  -1        »    r  rr  Rothade  aa 

il  appeila  au  S.  Siège.  Le  Concile  n  olanc  palier  ou-  s.  siège, 
tre,  lui  marqua  un  terme  dans  lequel  il  dévoie  par- 
tir ,  pour  aller  pourfuivre  fon  appel. 

Rothade  retourna  en  diligence  à  SoifTons ,  pour 
fe  préparer  au  voyage  de  Rome.  Il  écrivit  au  Roi  ^H^'^'^^'^la^ 
à  (on  Métropolitain  ,  pour  leur  recommander  fon  di. 
Eglife  pendant  fon  abfence  ,  &;  manda  au  Prêtre 
qu'il  avoit  dépofé,  de  venir  avec  lui,  pour  être  jugé 
par  le  S.  Siège.  En  même-temps  il  envoya  à  Pitres  à 
un  Evêque  de  (es  amis  un  Mémoire  contenant  quel- 

Tij 
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versi'An  qucs  Articlcs  c^u'il  avoit  drcfTés,  pour  engager  les 
autres  Evêques  a  prendre  fes  intérêts.  MaisT'Evêque 
à  qui  le  Mémoire  etoit  adrefTé,  n'étoitplus  à  Pitres. 

Hincmare  qui  y  étoit  encore  avec  le  Roi,  ayant 
fçu  que  le  porteur  avoit  une  Lettre  fecrctte  de  Ro- 
thade  ,  voulut  l'obliger  de  la  lui  ren:}ettre.  Le  refus 
ne  fit  qu'exciter  la  curiofité,  &  qu'augmenter  les 
.  foupçons  de  l'Archevêque.  H  perluada  au  Roi  d'af- 
fembler  un  Concile  de  ce  qu'il  reftoit  d'Evêques  à 
Pitres.  On  y  fit  venir  le  porteur  de  la  Lettre  de  Ro- 
thade,  &  on  lui  commanda  delà  donner.  Il  répon- 
dit ; ]e  ne  fuis  pas  le  Clerc  de  Rothade ,  &  je  n'ai 
„  point  reçu  de  lui  de  Lettres  pour  Hincmare.,,  Le 
Roi  lui  donna  ordre  de  remettre  la  Lettre  ou  le  Mé- 
moire en  queftion.  il  le  donna  ;  &  quand  on  en  eut 
Iules  Articles,  on  publia  que  Rothade  demandoïc 
des  Juges  i  &  par  conféquent  qu'il  fe  défiftoit  de 
fon  appel. 

Aufli  tôt  le  Roi ,  à  la  perfuafion  d'Hincmare ,  dé- 
pêcha à  Soiffons  Trafulfe  Abbé  de  Corbie.  Cet  En- 
voyé y  trouva  Rothade  fur  fon  départ  pour  Rome, 
Rothalr'^'^^i  Refendit  de  partir  i&  étant  dans  le  Parvis  del'E- 
d'aiicràRo- glife  ^  il  fit  défenfcs  dc  la  part  du  Roi  &  de  l'Arche- 
vêque à  quiconque  de  l'accompagner  en  ce  voyage. 
Rothade  répondit  qu'ayant  appelle  au  Pape  ,  il  ne 
difFereroit  pas  de  fe  mettre  en  chemin  }  &  comme  on 
|)ublioit qu'il  avoit  demandé  des  Juges,  il  prit  Dieu 
a  témoin,  qu'il  n'avott  jamais  penfé  à  éluder  fon  ap- 
pel. Onnelaiffapas  de  le  retenir  comme  prifonnier 
dans  la  Ville. 

d^^de'^S    Hincmare  ne  perdit  pas  de  temps  :  il  afTembla  en 
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diligence  un  Concile  proche  de  Soiffons,  où  il  invita  versi  A.i 
le  Roi.  Il  d  éputa  trois  Evêques  à  Rothade  pour  le  ^-^  j^^. 
citer  au  Concile.  Rochade  répondit  qu'il  ne  pour- ^^^^^^^^  ^é- 
roits'y  rendre  ,  fans  préjudice  du  S.  Siège  ,  auquel 
il  avoir  appelle ,     concinuoitd'appeller.  Les  Dépu- 
tes ayant  fait  ce  rapport  au  Concile,  on  fit  une  fé- 
conde &  une  troidéme  fommation  à  Rothade,  qui 
perfifta  dansla  même  réponfe.  OnleprefTa  dumoms 
de  venir  parler  au  Roi  i  &  il  accepta  cette  Confé- 
rence par  le  confeil  de  fon  Clergé.  Il  fe  revêtit  de  fes 
habits  Pontificaux  ,  ôc  portant  d'une  main  la  Croix 
&  de  l'autre  l'Evangile  fur  la  poitrine  ,  il  fut  ainft 
conduit  dans  une  Salle  proche  le  lieu  ou  fe  tenoit  le 
Concile.  -  17  ' 

Le  Roi  s'y  étant  rendu  ,  l*Evêque  le  conjura  de 
lui  permettre  d'aller  à  Rome.  Le  Roi  répondit  que 
cela  regardoic  le  Concile  &  le  Métropolitain  :  que 
tout  ce  qu'il  pouvoir  ,  c'êtoit  de  faire  exécuter  ce 
que  le  Concile  auroit  ordonné.  Apres  quoi  le  Prince 
fe  retira,  &le  Concile  députa  auffi-tôt  trois  Evê- 
ques  à  Rothade,  qui  s'efforcèrent  par  carefTes  &  par 
menaces  de  le  faire  entrer  au  Concfle.  On  ne  put  l'y 
réfoudre.  Ainfi  on  prit  le  parti  de  l'enfermer  dans  le 
lieu  où  il  étoit  proche  le  Concile,  jufqu'à  ce  qu'on 
eût  jugé  fon  affaire.  On  l'accufa  entre  autres  chofes 
d'avoir  diflipé  les  biens  de  fon  Eglife ,  &  donné  en 
gage  les  Vafes  facrés. 

Hincmare  qui  étoit enmême'temps  Taccufateur,  ^  «  u 
le  témoin,  &le  Juge  ,  prononça  contre  lui  la  Sen-  -"^nk^/. 
tence  de  dépoficion  &  d'excommunication.  Trois 
Evêques  allèrent  aufli-tôt  la  lui  fignifier  en  gcmif- 

Tuj 
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fane.  Rothade  fe  profternaà  terre,  &  demanda  au 
nom  de  Dieu  qu'il  lui  fùc  permis  d'aller  à  Rome. 
Mais  on  le  jccta  fur  lui  comme  fur  un  voleur  j  &  on 
le  conduific  en  prifon ,  où  on  lui  ofiric  de  lui  donner 
une  Abbaye,  s'il  vouloir  foufcrire  à  fa  depodcion. 
N  onobllant  fon  refus ,  on  ordonna  un  autre  £  vcquc 
en  fa  place. 

Les  chofesen  étoienclà,  lorfque  les  Légats  que  le 
Pape  avoir  envoyés  au  Concile  de  Mets,  arrivèrent 
à  SoiHons.  Les  habitans  delà  Ville  &  des  environs 
allèrent  au  devant  d'eux ,  en  criant  qu'on  leur  rendît 
leur  Evêque.  Erchanraiis  de  Chalons  eut  beau  les 
menacer  de  la  colère  du  Roi  &  de  celle  de  l'Arche- 
vêque, il  ne  put  empêcher  ces  cris.  On  ne  prétend 
pas  ici  juftifier  Hincmare  \  mais  on  croit  devoir  aver- 
tir que  tout  le  récit  que  nous  venons  de  faire,  eft  ciré 
de  la  Requête  même  de  Rothade  :  ainfi  il  nous  pa- 
roîr  qu'on  doit  en  rabbatrre  quelque  chofe. 

Quelques  Auteurs  ont  cru  qu'après  l'arrivée  des 
Légats,  Hincmare  tint  fur  la  même  aftaire  un  autre 
Concile  dans  un  lieu  proche  de  Senlis.  C'eft  en  elfec 
ce  que  marque  la  Lettre  du  Pape  Nicolas.  Mais  il  eft 
probable  c^w^Sylvaneclts  {a)  qu'on  y  lit ,  eft  une  faute 
de  Copifte  au  lieu  de  Sueffioms.  Quoiqu'il  en  [ok  ,  les 
Evêques  envoyèrent  au  Pape  par  Odon  Evêque  de 
Beauvais  la  Relation  de  ce  qu'ils  avoientfait  contre 
Rothade  5  àc  ils  fe  plaignirent  en  même -temps, 
çoip.me  nous  avons  dit,  de  la  décifion  du  Concile 

{a )  Il  y  a  dans  l'Infcription  de  la  Lettre  du  Pape  Prafitlikns  qui  in  Cmvidnum  villatr) 
fuhltcam  fecns  civitatem  Sylvnneclis  convertiftis.  Le  lîlcnce  de  tons  uos  Anniliftcs  ,  qui  ne 
font  aucune  mention  de  ce  Concile  dans  l'affaire  de  Rotludc,  quoiqu'ils  paricnc  dca 
autresi  nous  poytc  à  croire  c^uc  Sjlvaneilis  eft  une  fautCf 
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de  Mets,  &  de  la  protcdion  que  le  Pape  fembloit  vAn ss^. 
accorder  à  Baudouin. 

L'affaire  de  Rothade  fit  bientôt  un  grand  éclat 
dans  toute  la  Gaule.  Les  Evêqucs  du  Royaume  de 
Lothaire  furent  bien  aife  de  trouver  cette  occafion 
de  fe  venger  d'HincmarCjqu'ils  n'avoient  pu  attirer 
à  leur  avis  touchant  le  divorce  de  leur  Roi.  Les  Ar- 
chevêques Teutgaud  de  Trêves  &  Gonthaire  de  Co- 
logne >  qui  n'étoient  pas  encore  dépofés  alors ,  Ar- 
daic  de  Befançon  ôi  Tadon  de  Milan  avec  leurs 
Comprovinciaux,  écrivirent  aux  Evêques  du  Royau- 
me de  Loiiis  une  Lettre  en  faveur  de  Rothade.  Apres 
avoir  expofé  le  fujet  delà  divifion  arrivée  entre 
Hincmare  &  Rothade,  ôc  ce  qui  s'étoit  enfuivi ,  ils 
invitent  les  Prélats  à  qui  ils  écrivent,  de  s'alTembler 
avec  eux  en  Concile ,  pour  juger  de  quel  côté  eft  le 
tort. 

Ils  propofent  l'état  de  la  caufe  par  les  queftions  Queft; 
fuivantes  envoyées  par  Rothade  ,  ôc  fur  lefquelles  f, 
ils  croient  qu'on  doit  décider  fon  affaire  ;  fçavoir,  fi  Rothade. 
unPrétre  ou  un  Diacre  condamné  pour  crime,  peut  t.  s.  couc. 
être  abfous  après  quatre  ans -,  fi  un  Evêque  peut  ^"^^-z  ^^j- 
tenir  ou  emprifonner  le  Clerc  d'un  autre  i  fi  un  Evê- 
que peut  folliciter  le  Clergé  d'un  autre,  &  fe  foû- 
mettre  fon  peuple  5  fi  un  Evêque  peut  être  entendu 
ou  condamné  par  moins  de  douze  Juges;  fi  on  doit 
condamner  celui  qui  perfifte  dans  fon  appel  au  S. 
Siège,  &  mettre  un  autre  Evêque  en  fa  place  avant 
le  Jugement  du  Pape  i  {i  on  doit  recommencer  un 
Jugement  fafped  &  peu  certain ,  ou  fi  un  Métropo- 
litain fu(ped  doit  affembler  les  juges  voifms  de  fa. 


propofées  en 
aveur  de 
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L'An  8<f4.  Province  i  fi  ondoie  condamner  un  innocent ,  ou  ua 
homme  qui  n*a  pas  écé  entendu  jfi  on  doit  condam- 
ner celui  qui  étant  malade, ne  peut  venir  auConcile , 
iorfqu'on  attribue  fon  retus  à  mépris  -,  fi  on  le  doit 
condamner,  parce  que  tenant  pour  fufpeâ:  le  Mé- 
tropoluain  &  toute  l'Aflembléc,  il  diffère  d'y  com- 
paroîtrc  i  {iTaccufateur  doit  être  témoin  &  Jugej  ôc 
s'il  convient  qu'un  E véque  fafTe  toutes  ces  fondions. 

On  indique  en  même- temps  fur  ces  queftions  des 
autorités  des  Conciles  &  des  Decretales ,  pourfervir 
à  la  décifion.  Il  ne  paroît  pas  que  cette  Lettre  aie 
porté  les  Evêques  de  Germanie  à  fe  déclarer  coritre 
Hincmare. 

Nicolas  caiïe     Dés  que  le  Pape  Nicolas  eut  appris  par  plufieurs 
faVcontr^  Lettres  &  par  la  Relation  du  Concile  de  SoilTons ,  ce 
Lctîïïc  ce       s  etoit  pafTé  à  l'égard  de  Rothade  ,  il  écrivit  à 
papeaHinc- Hincmare  pour  lui  ordonner ,  fous  peine  defurpenfe 
r.^'l''.' conc.  encourue  par  le  feul  fait  ,  de  rétablir  cet  Evéquc 
dans  le  terme  de  trente  jours  après  fa  Lettre  reçue.  Il 
foumet  à  la  même  peine  tous  les  Evêques  qui  ont 
confenti  à  la  dépofition  de  Rothade  >  &c  charge 
Hincmare  de  le  leur  notifier.  Il  dit  à  ce  dernier  que 
s'il  croit  avoir  eu  raifon  de  dépofer  cet  Evêque,  il 
veut  qu'il  l'envoyé  à  Rome  ,  &:  qu'il  y  vienne  luî^ 
mêmCjOU  y  envoyé  quelqu'un  de  fa  part ,  pour  fuivrc 
^  Lettre  d^ii  cette caufe.  il  écriviten  conformité  au  Roi  Charles, 
véque^^uia- pour  le  prier  de  faire  rétablir  Rothade ,  &  enfuite  de 
uiTthidc.  lui  permettre  de  venir  à  Rome.  Enfin ,  par  une  Lettre 
adrefleeaux  Evêques  du  Concile  où  Rothade  avoit 
étédepofé,  il  calTe  la  procédure  qu'ils  avoient  faite 
contre  cet  Evêque  ,  &  ordonne  qu'on  l'envoyé  à 
Rome  avec  de$  Députes  du  Concile.  „  J  aurois 
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,,J*aurois  pu,  die- il  ,  ajouter  foi  à  ce  que  vous  L'An  «^4. 

dites  dans  vôtre  t<tlation,que  l'Evêque  Odon  nous 
,,a  apportée,  fi  je  n  avois  reçu  les  défenfes  de  Ro- 
„thade,  qui  font  voir  fon  innocence,  &  combien. 

vousêtes  coupables.  Nous  avons  demandé  à  nôtre 
„  frère  Odon ,  s'il  vouloir  propofer  publiquement 
„  quelque  accufation  contre  lui  :  mais  il  n*a  rien  vou;^ 

lu  lui  reprocher.  „  Pour  répondre  à  ce  que  ces  Evê- 
ques  prctendoient  que  Rothade  avoit  renoncé  à  fon 
appel  &  demandé  un  Concile ,  le  Pape  dit  que  quand 
cela  feroit ,  ils  auroient  dd  honorer  le  S.  iiége,  ôc 
s'en  rapporter  à  fon  jugement  :  que  pour  lui  il  dé- 
fendra jufqu'à  la  mort  les  privilèges  de  fon  EgUre; 

Parce  que,  dit-il,  les  privilèges  du  S.  Siège  font  la 

furetéde  l'Eglifc  Catholique  contre  toutes  les  atta- 
,,ques  des  méchans.  Car  ce  qui  eft  arrivé  aujour-^ 
„d'hui  à  Rothade,  d'où  fçavez- vous  qu'il  n'arri- 
i,  vera  pas  demain  à  chacun  de  vous  j  &  dans  ce  cas 
,,à  qui  aurez  vous  recours?  ,,Le  Pape  écrivit  auffi 
à  Rothade,  pour  l'avertir  de  ce  qu'il  avoit  fait  en  fa 
faveur. 

Hincmare  qui  avoit  fçu  le  contenu  de  la  Lettre  du  Autre  Lettre 
Pape,  où  il  lui  étoit  ordonné  fous  peine  de  fufpenfe  Hincma^rc. 
de  rétablir  Rothade  dans  trente  jours,  ne  voulut  pas  Epift.Nicai 
la  lire.  C'eft  pourquoi  Nicolas  en  écrivit  une  autre  r.'jrc,«f. 
par  Odon  de  Beauvais ,  où  il  réiteroit  les  mêmes  or- 
dres.  Hincmare  reçut  cette  féconde  Lettre  le  23.  de 
Juin  l'an  8^4  j  2if  la  tint  cachée  pendant  quatre  mois 
fans  la  montrer  à  perfonne.  Ce  procédé  ne  prévient 
pas  en  fa  faveur.  Cet  Archevêque  avant  que  d'avoir 
reçu  ces  ordres,  avoic  envoyé  demander  au  Pape  U 
Tome  FL  V 
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L'An  864. 

confirmation  des  privilèges  de  fon  Eglife.  Le  Pape 
en luifaifanc  efperer  cette  grâce,  s'il  le  trouve  foûr 
mis ,  afTaifonne  par  la  douceur  des  loiianges  qu'il 
lui  donne ,  ramcrtume  des  nouvelles  réprimandes 
qu'il  lui  fait. 

j,  La  confiance,  lui  dit -il,  que  les  Souverains 
5,  Pontifes  ont  paru  depuis  long-temps  avoir  en  vous, 
5,  ne  nous  permcttoit  pas  de  croire,qu'on  pût  en  vôtre 
~  5,  prefence  faire  cjuelque  outrage  à  celui  qui  auroic 
3,  appelle  au  S.  Siège.  Ce  qui  nous  confirmoit  dans 
j>  cette  penfée ,  c'eft  que  nous  n'ignorions  pas  que 
„  vous  étiez  un  perfonnage  d'une  admirable  fageffe, 
3,  &  d'un  fi  grand  crédit  auprès  de  notre  cher  fils ,  le 
o>  Roi  Charles ,  que  nousfongions  à  nous  adrelTer  à 
vous ,  pour  corriger  par  vos  foins  les  abus  qui  re- 
„  gnent  dans  vos  Provinces...  .  Vous  me  priez  de 
5,  confirmer  les  privilèges  de  vôtre  Eglife  ,  &  en 
même-temps  vous  tâchez  autant  qu'il efl en  vous, 
d'affoiblir  les  nôtres  !  Vous  nommez  l'Eglife  Ro- 
maine un  portde  falut ,  &  vous  empêchez  autant 
que  vous  pouvez  ,  les  pcrfonnes  de  fe  fauver  dans 
5,  ce  port.'  Comment  vos  privilèges  pourroient- ils 
jjfubhfter,  fi  on  annulle  ceux,  fur  lefquels  les  vôtres 
font  fondés  ?  Et  (i  l'on  compte  pour  rien  les  nôtres, 
5,  quel  état  fera-t'on  des  vôtres?     En  finiffant ,  le 
Pape  dit  à  Hincmare  quec'eftpourla  troifiémc  fois 
qu'il  lui  écrit  au  fujet  de  Rothade,  &  qu'il  fouhaite 
de  n'être  pas  obligé  defévir. 
Kothadc^dé-     Pour  paroître  obéir ,  on  prit  enfin  le  parti  de  tirer 
prifon  &  en-  Rothade  de  fa  prifon  ,  comme  pour  l'envoyer  à 
Rome  :  mais  on  ne  lui  laiffa  pas  encore  une  entière 


3> 

5) 


voyc  à  Ro 
me. 
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liberté.  Cependant  Hincmare  qui  clierchoit  à  gagner  l  ah  3^4. 
du  temps,  envoya  le  Diacre  Liudon  à  Rome  ,  pour 
.  donner  avis  au  Pape  que  Rochade  étdit  élargi  ,  ôc 
pour  le  détourner  de  revoir  cette  caufe.  Liudon  rap- 
porta des  Lettres  de  Rome  encore  plus  prenantes 
que  les  précédentes.  C'eft  pourquoi  le  Roy  envoya 
enfin  Rothade  à  Rome  ,  avec  des  Députés  des  Evê- 
ques  qui  Tavoient  dépofé  ,  &  des  Lettres  de  fa  parc 
pour  le  Pape,  dont  Robert  Evêque  du  Mans  étoic 
porteur. 

Cet  Evcque  s*étoit  plaint  au  Pape,  de  ce  que  par 
le  jugement  du  Roi  &  des  Evéques  afTemblés  à  Bo- 
neùil ,  on  avoit  oté  à  fon  Eglife  le  Monaftere  de  S. 
Calais.  Nicolas  en  avoit  fait  des  reproches  à  Hinc- 
mare ,  que  Robert  regardoit  comme  fon  adverfaire  j 
&  fans  doute  qu'il  vouloit  principalement  aller  à  Ro- 
me pour  cette  affaire,  il  n'en  ht  cependant  pas  le 
voyage.  Mais  TAbbé  de  S.  Calais  y  alla  dans  la  fui- 
te, &  plaida  fi  bien  fa  caufe ,  que  le  Pape  jugea  en 
fa  faveur. 

Ce  fut  par  la  même  voie  des  Députés  qui  accom- 
pagnoient  Rothade,  qu'Hincmare  pour fe  juftifier, 
écrivit  au  Pape  la  belle  &  longue  Lettre  qui  efl;  rap- 
portée par  Flodoard.  L'Archevêque  y  parle  d'abord  L.j.c.m 
de  l'Eglife  de  Cambrai  i  &  il  afTûre  le  Pape  que  ,  fi 
elle  cft  deftituée  de  Pafteur  depuis  plus  de  dix  mois, 
ee  n'eft  pas  qu'il  n'ait  agi  auprès  du  Roi  Lothaire  Lettre 
ôc  de  fes  Evêques ,  pour  faire  chaffer  l'ufurpateur  Hil-  au  ?TpT'^ 
duin  ;  que  Lothaire  lui  avoit  répondu  qu'il  envoyoic 
Hilduin  à  Rome,  &  qu'il  attendoit  ce  que  fa  Sain- 
teté eu  ordonneroic.  Hincmare  répond  enfuite  an 

Vij 
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L'An  8(J4.  Pape  far  ce  qui  concerne  le  mariage  de  Baudouin  & 
de  la  PrincelTe  Judith  que  ce  Seigneur  avoit  enle- 
vée. Il  dit  qu'avant  quede  les  marier,  il  avoit  été  d'a- 
vis de  les  mettre  en  pénitence  félon  les  Canons  j  mais 
if.Hwcm.  que  les  ordres  de  fa  Sainteté  étant  prefTans ,  on  lui 
«wNw/.    ^YQjc  f^ij  craindre  qu'il  ne  s'attirât  de  nouveau  fou 
indignation  par  quelque  délai  i  d'autant  plus  que  fa 
^  Sainteté  le  menaçoit  de  le  priver  de  fa  Communion, 
s'il  nobeilToit. 

Il  s'étend  plus  au  long  fur  l'affaire  de  Rothadci 
craignant  que  la  longueur  de  fa  lettre  ne  déplaife 
au  Pape,  il  lui  demande  permiffion  de  lui  dire  ce 
Ang.deirin.  quc  S.  Auguftin  difoit  à  Dieu  :  Parler  beaucoup ,  quand 
1. 1;.  m/ine.  ^1     nécejfaire  de  le  faire ,  ce  n'efi  point  parler  trop.  Souf- 
„  frez  donc ,  trés-faint  &  trés-réverend  Pere  &  Sei- 
5,  gneur ,  ajoute- 1' il,  que  je  vous  parle  encore  de  la 

5,  caufe  de  Rothade  Nous  vous  envoyons  avec 

55  lui  nos  Députés  5  non  en  qualité  d'accufateurs  pour 
,5  plaider ,  mais  comme  accufés  nous-mêmes  par  Ro- 
5,  thade  ô£  par  nos  voifms,  qui  ignorent  l'état  de  fa 
5,  caufe  5  pour  nous  juftifier  en  faifant  connoître  à 
5,  vôtre  Sainteté  que  nous  n'avons  pas  jugé  cet  Evê- 
55  que  au  mépris  du  S.  Siège  ,  &  appcUant  félon  les 
5,  Canons  de  Sardique  j  mais  que  nous  l'avons  jugé 
5,  fuivantles  Canons  de  Carthage  &  d'Afrique  ,  & 
55  fuivantles  Décrets  de  S.  Grégoire  >parccqu'il  avoic 
demandé  que  fa  caufe  fût  terminée  par  des  Juges 
„  choifis. 

i.i.operum     „  A  Dicu  ne  plalfc ,  continuc  Hincmarc 5  quc  nous 
îljy^Snï  3>eftimions  allez  peu  le  privilège  du  premier  &  du 
j>  fouverain  Siège  de  l'Eglife  de  Rome,  pour  fatiguei 
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„  vôtre  Sainteté  de  toutes  les  difputes  qui  naiflent  L'An  864. 
„clans  le  premier  &  dans  le  fécond  Orclre,  &  que 
„les  Canons  de  Nicée  &  des  autres  Conciles,  les 

Décrets  d'Innocent,  &  des  autres  Papes,  ont  or- 
„  donné  devoir  être  terminées  par  les  "Métropolitains 

dans  les  Conciles  Provinciaux.  Mais  s'il  le  trouve 
„  quelque  caufe  touchant  les  Evêques,  pour  la  dé*  Maniérée 
.jcifion  de  laquelle  nous  n'ayons  pas  de  relies  cer-  j  ^g^ries 

•  1  1^  o  •  r/  Evêques. 

„  taines  dans  les  Canons ,  oc  qui  par  conlequent  ne 
,,pui{re  être  terminée  dans  un  Concile  de  la  Pro- 
'  „  vince  ou  de  plufieurs  Provinces  j  il  faut  alors  que 
„  nous  ayons  recours  à  l'Oracle  divin ,  c'eft-à-dire  au 
S.  Siège. 

,,  De  même  dans  les  caufes  majeures ,  fi  un  Evê- 
„  que  de  la  Province  n'a  pas  demandé  à  être  jugé 

par  des  Juges  élus ,  &  fi  ayant  été  dépofé  dans  le 
„  Concile  de  fa  Province  ,  il  croit  fa  caufe  bonne, 
„  &  appelle  au  S.  Siège  *,  ceux  qui  ont  examiné  l'af- 
„  faire  ,  doivent  après  le  jugement  Epifcopal ,  en 

écrire  au  Pape  ,  &  félon  ce  qu'il  ordonnera ,  on 
„  examinera  de  nouveau  cette  caufe  fuivant  le  fep- 
,,ttéme  Canon  de  Sardique.  Car  pour  les  Métropo- 

litains,  qui  félon  l'ancienne  coutume  reçoivent  le 
„  Pallium  du  S.  Siège,  il  faut ,  comme  Tinfinue  le 

Concile  de  Nicée,  comme  S.  Léon  l'écrit  à  Anaf- 
5,  tafe ,  6c  comme  font  marqué  les  autres  Papes  dans 
,,  leurs  Décrets  j  il  faut,  dis- je,  attendre  la  Senten- 

ce  du  Pape  ,  avant  que  de  les  juger ....  Nous  au- 
„tres  Métropolitains,  nous  jugeons  dans  les  Con^ 
4,  ciles  Provinciaux  les  caufes  des  hommes  charnels  > 
„  ôc  quant  aux  caufes  majeures,  après  les  avoir  ju- 

V  ii) 
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L'An 864.  ),  gces  j  nous  les  réferons  au  S.  Siège ....  Celui  qui 
Içaic  qu'il  a  des  inférieurs,  ne  doit  pas  être  fâché 
„  d'avoir  lui-même  un  fupérieur  i  &  il  doit  lui  rcn- 
„  drc  l'obéïiïance  qu'il  exige  des  autres. 

Hincmare  après  avoir  ainfi  expofé  la  manière  de 
juger  les  Evêques  félon  les  Canons  ,  explique  les 
fujets  de  mécontentement  qu'il  avoir  eus  de  la  con- 

•  ^  duitc  de  Rothade,  &  les  fautes  pour  lefquelles  il  avoit 
été  dépofé.  Il  Taccufe  d'avoir  vendu  les  Vafes  facrés 
de  fon  EgUfe ,  &  dit  qu'il  y  avoir  plus  de  cinq  cens 
témoins  ,  lorfque  le  Roi  envoya  retirer  des  mains 
d'unCabaretier,&fit  porter  au  Concile  unCaliced'or 
orné  de  pierreries,  que  Rothade  avoir  donné  en  ga- 
ge ;  qu'on  a  aufli  retiré  des  mains  d'un  Juif,  des 
Couronnes  ou  des  Lampes  d'argent  (a) ,  que  cet  Evç- 
que  lui  avoir  vendues  j  &  qu'il  avoit  difpofé  de  plu- 
lieurs  autres  biens  ornemens  de  fon  Eglife,  fans 
le  confentement  du  Métropolitain ,  des  Evêques  de 
la  Province ,  de  l'Econome ,  des  Prêtres ,  &  des  Dia- 
cres de  fon  Clergé  ;  qu'on  avoit  fouffert  fa  conduite 
avec  trop  de  patience,  mais  qu'il  avoit  toujours  été 
réfradfaire  à  tous  les  avertilTemcns ,  &  plus  infenfible 
qu'un  rocher  aux  larmes  qu'il  avoir  fait  verfer  à  fes 
Confrères  ;  qu'au  refte  >  fi  fa  Sainteté  par  compaiTion 
jugeoit  à  propos  de  le  rétablir ,  les  Evêques  qui  Ta- 
voient  dépofé,  ne  regarderoient  pas  ce  rétabliffe* 
ment  comme  un  outrage  qui  leur  feroit  faiti  parce 
qu'ils  fçavent  tous  que  leurs  Eglifes  font  foumifes 

(«)  Ce  qu'on  nommoit  alors  des  Couronnes,  n'ctoit  autre  chofe  que  des  Lampes 
qui  pciidoient  de  la  voûte  en  forme  de  Couronnes,  &  qui  a  voient  pliifieurs  cercles 
foûtcnans  des  v.ifes  de  verre  plus  petits  les  uns  que  les  autres,  &  dans  cMicun  def- 
Nrtt.  7.  qutls  ctoit  une  lumière-  S.  Paulin  a  fnit  une  ingcnicufe  dcfcription  d'une  Lampe 
d'Eglife ,  dans  un  dp  fes  Poçtncs  en  l'honneur  de  S.  Fc'lix  de  Noie, 
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à  l'Eglife  Romaine,  &  qu'eux  Evêques  le  font  au  vauzc^. 
Pontife  Romain ,  à  caufc  de  la  primauté  de  S .  Pierre. 

Hincmare  ajoute,  que  quand  unEvêque  dépofé  Uid.p.ir,- 
appelle  au  Pape  félon  les  Canons  de  Sardique ,  le  Pa- 
pe ne  le  rétablit  pas  d'abord  en  vertu  de  fon  privi- 
lège i  mais  qu'il  le  renvoyé  dans  fa  Province  où  l'af- 
faire s'eft  paffée,  6c  ou  ,  félon  les  Canons  de  Car- 
thage  &  les  Loix  Romaines ,  il  eft  plus  aifé  d'inftrui- 
re  le  procès;  &  qu'alors  le  Pape  écrit  aux  Evêques 
voifins,  ou  envoie  des  Légats,  qui  revêtus  de  fon 
autorité  jugent  l'affaire  fur  les  lieux.  Enfin  Hincma- 
'  re  fe  plaint  de  ce  que  le  Pape  Nicolas  le  menaçoit  fi 
fouvent  dans  fes  lettres  de  l'excommunication.  Sur 
quoi  il  dit  que  les  Papes  doivent  rarement  ufer  de 
pareilles  menaces,  ôc  jamais  fans  une  grande  nécel- 
fité. 

En  finiffant  il  parle  de  Gothefcalc,  dont  le  Pape 
avoit  touché  un  mot  à  Liudon.  Il  marque  qu'il  avoir 
envoyé  à  fa  Sainteté  fur  cette  affaire  un  Mémoire 
par  l'Evêque  Odon,  mais  qu'il  n'avoir  reçu  aucune 
réponfe.  Il  fait  au  Pape  un  précis  de  ce  qui  s'étoit 
paffé  au  fujet  de  ce  Novateur,  &  rapporte  un  abré- 
gé de  fes  erreurs. 

Rothade  &c  les  Députés  qui  l'accompagnoient, 
furent  arrêtés  à  l'entrée  de  l'Italie  i  parce  que  l'Em- 
pereur LoUis  leur  refu  fa  le  paffagefur  fes  terres.  Après  Am.Benhi, 
avoir  attendu  quelque  temps ,  les  Envoyés  du  Roi 
des  Evêques  prirent  le  parti  de  s'en  retourner.  Ro- 
thade feignit  une  maladie,  &  s'arrêta  à  Befançon, 
d'où  par  la  protection  de  Lothaire  &  de  Louis  Roi 
de  Germanie ,  il  trouva  le  moyen  de  fe  rendre  à  Ro- 
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L'An 8^4.  me  fans  les  Députés  qui  écoient  chargés  de  juftifîer 
le  procédé  des  Prélats  qui  l'avoient  depofé.  il  y  pré- 
fenca  au  Pape  une  Requête ,  où  il  expofa  d'une  ma- 
nière fort  touchante  la  fuite  de  fon  affaire,  de  les 
mauvais  traitemens  qu'il  avoit  effuyes. 

Le  Pape  attendit  neuf  mois  qu'il  vînt  des  Députes 
de  la  part  des  Evêques  qui  l'avoient  dépofé.  Mais 
voyant  que  perfonne  ne  paroifToit,  ilréfolutde  ter- 

j.,iaji.~^'it.i  miner  cette  affaire.  C'eft:  pourquoi  comme  il  celé- 
broit  à  Sainte  Marie-Majeure  la  veille  de  Noël  de 
Tan  864,  il  monta  fur  l'Ambon  ,  &  fît  ut^  fermon 
au  peuple  touchant  la  caute  de  Rothade.  Enfuite 

Rothade  re-  ayant  pris  l'avis  des  Evêques  &  des  autres  perfon- 

pijîêr'  i'ies  du  Clergé  qui  étoient  présentes ,  il  jugea  qu'on 
devoir  le  revêtir  des  habits  Epifcopaux ,  puifqu'ayant 
appelle  au  S.  Siège,  perfonne  ne  fe  pr^fentoit  pour 
Taccufer.  On  lui  fit  feulement  promettre  qu'il  fe  tien- 
droit  toujours  prêt  à  répondre  à  fes  Adverfaires  , 
quand  il  en  feroit  requis. 

Le  Pape  attendit  encore  jufqu'au  11.  de  Janvier 
jour  de  Sainte  Agnès ,  auquel  s'étant  rendu  dans 
l'Eglife  de  cette  Sainte  hors  de  la  Ville  ,  Rothade 
lui  donna  par  écrit  la  promeiTe  qu'il  réïteroit  de 
répondre  à  fes  Accufateurs,  quand  ils  fe  prefente- 
roient.  Oii  lut  enfuite  l'Acte  de  fon  rétablifTement: 
après  quoi  cet  Evêque  alla  célébrer  la  Meffe  dans 
l'Eglife  de  Sainte  Conftance  proche  celle  de  Sainte 
Agnès ,  ou  le  Pape  officioit.  On  voit  ici  que  ,  quoi- 
que Rothade  fe  plaignit  du  jugement  porte  contre 
lui ,  il  garda  néanmoins  la  fulpenfe  ,  &c  ne  fit  aucu- 
ne fonction  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  rétabli.  Le  len^ 

.  ;  demain 
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demain  le  Pape  tint  un  Concile,  où  après  avoir  ad-  ITÂTs^T" 
mis  la  juftification  de  R  othade  ,  ôc  confirmé  fon  ré- 
tablifTement ,  on  ordonna  que  fi  dans  la  fuite  il  étoic 
obligé  de  répondre  à  fes  accufateurs,  il  le  feroit  en 
habits  Epifcopaux. 

Enfin  pour  confommer  cette  affaire,  qui  duroit 
depuis  filong-tcmps,  Nicolas  fit  partir  Rothade  avec 
l'Apocry flaire  ArfeneEvêque  d'Orta,  qu'il  envoyoic 
Légat  en  France  ,  &  il  chargea  ce  Légat  de  le  pré- 
fenter  au  Roi  de  fa  part ,  &  de  le  faire  rétablir.  Le  Pa- 
pe écrivit  en  même  temps  des  Lettres  au  Roi,  à  Hinc- 
mare,  aux  Evêques  de  France ,  au  Clergé  &  au  peu- 
ple de  SoifTons.  Après  les  reproches  les  plus  vifs  à 
Hincmare,  il  le  menace  de  Texcommunier ,  &  de  le 
dépofer  lui-même,  s'il  s'oppofe  au  rétablilTemenc  de 
Rothade  ;  fauf  à  lui  de  pourfuivre  l'accufation  à  Ro- 
me >  s'il  le  juge  à  propos.  Dans  la  Lettre  aux  Evêques, 
il  infifte  fur  l'autorité  des  Décretales  :  „  Si  c'eft ,  dit- 
,,  il ,  l'autorité  des  fouverains  Pontifes ,  qui  approu- 
„  ve  ou  qui  réprouve  les  Ouvrages  des  autres  Ecri- 

vains ,  en  forte  que  ce  que  le  S.  Siège  Apoftolique  t.  i.cuc. 
„  approuve,  elt  reçu  >  ce  qu  il  reprouve ,  elt  rejette,  oC 
„  demeure  fans  autorité  i  à  combien  plus  forte  raifon 
„  tous  doivent-ils  refpedter  les  Ecrits  émanés  de  ce 

Siège,  pour  extirper  les  erreurs ,  ôc  maintenir  la  pu- 
„  retc  de  la  foi  ôc  des  mœurs  ? ,, 

Il  eft  aifé  de  remarquer  que  Nicolas  L  met  au 
rang  des  Ecrits  émanés  du  S.  Siège  ,  les  Pècretales 
fuppofèes  aux  premiers  Papes.  Or  quoique  les  Evê- 
ques François  ne  s'infcrivilTent  pas  en  faux  contre 
ces  pièces,  ils  ne  fuivoient  pas  le  nouveau  Drpiç 
Tome  ^  X 
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L'An  85;.  qu'cllcs  écabUfToienc  On  s'en  tenoit  en  France  aux 
Canons  de  Sardique,  qui  permettoient  Tappcl  au 
Pape  après  le  Jugement  du  Concile  Provincial,  6c 
aux  Canons  d'Afrique,qui  privoienc  du  droit  d'appel 
ceux  qui  avoient  élu  leurs  Juges ,  comme  on  préten- 
doit  que  Rothade  avoir  fait.  Onfe  plaignoit  encore 
que  le  Pape  n'eût  pasfait  revoir  la  Caule  fur  les  lieux, 
avant  que  de  prononcer  définitivement.  C'eft  pour- 
quoi ,  Il  Kothade  fut  rétabli  fans  oppofition ,  il  ne  le 
fut  pas  fans  exciter  des  murmures.  Un  Auteur  con- 
temporain écrit  que  le  Pape  le  rétablit  par  fa  puif- 
fance  5  &  non  félonies  Règles.  Mais  cet  Ecrivain 
paroît  trop  prévenu  contre  Rothade ,  qu'il  traite  de 
nouveau  Pharaon. 

Arduic  de  Befançon  avoir  confulté  le  S.  Siège  fur 
plufieurs  points  de  difcipline  concernant  la  Péni- 
Reponfede  tcncc ,  ôc  fut  le  pouvoit  dcs  Chorevêques.  Le  Fape 
^eftions"''  Nicolas  lui  répondit  en  ce  même-temps  par  une  Ler- 
Betan'''^     tte  conrcnant  fcpt  Atticles.  Il  le  renvoyé  aux  Canons, 
i.ïi.Sficii.  pour  apprendre  fi  les  Chorevêques  peuvent  ordon- 
ner  des  Prêtres  ou  des  Diacres.  Mais  il  dit  qu'ils  ne 
peuvent  confacrer  d'EgUfc  i  puifque  les  Evêques 
même  ne  le  peuvent  pas ,  fans  l'ordre  du  Métropo- 
litain, llajoûteque  les  feuls  Evêques  peuvent  con- 
firmer les  enfans.  Pour  les  autres  doutes  qu'Arduic 
pouvoir  avoir,  le  Pape  lui  marque  qu'il  pourra  s'en 
éclaircir  avec  le  Lé^at  Arfene. 

Outre  le  rétabliifement  de  Rothade,  ce  Legac 
étoit  envoyé  en  France  pour  deux  autres  affaires  im- 
portantes: fçavoir,  pour  faire  un  accommodement 
entre  les  Princes  de  la  famille  Royale ,  prêts  à  fe  divi- 
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fer  au  fujet  de  la  fucceflion  de  Charles  Roi  de  Pro-  l'Au  ses. 
vence,mort  d'épilepfie  l*an  8^3 ,  &  pour  obliger  Lo- 
thaire  à  reprendre  Teutberge,  &  à  chaiïer  Valdrade. 
Nicolas  écrivit  plufieurs  Lettres  par  fon  Légat  aux 
Rois  &  aux  Evêques  fur  toutes  ces  affaires.  Un  de  A»n.  Bénin. 
nos  anciens  Annaliftes  remarque  que  ces  Lettres  n'é- 
toient  point  écrites  du  ftyle  plein  d'honnêteté  &  de 
douceur ,  dont  fe  fcrvoient  les  anciens  Papes  en  écri- 
vant à  nos  Rois.  Mais  Nicolas  avoit  éprouvé  que 
des  maux  violens  ne  fe  guériffent  point  par  des  re- 
mèdes doux. 

Le  Légat  Arfene  alla  d'abord  s'aboucher  avec  Négotiadcns 
Loiiis  Roi  de  Germanie  à  Francfort.  De  là  il  fe  ren-  fent!^"*^^'' 
dit  à  Gondreville ,  où  étoit  le  Roi  Lothaire.  En  ren- 
dant à  ce  Prince  les  Lettres  du  Pape,  il  lui  déclara  en 
préfsnce  des  Evêques  &  des  Seigneurs  de  la  Cour, 
que  s'il  ne  recevoir  Teutberge  ,  &  ne  chaffoit  Val- 
cfrade  ,  il  feroitinceflamment  retranché  de  la  Com- 
munion des  Fidèles.  Lothaire  craignoic  que  l'Ex- 
communication  donc  il  feroit  frappé ,  ne  fervît,  quoi- 
que fans  raifon  ,  de  prétexte  aux  Rois  fes  oncles , 
pour  envahir  fes  Etats.  Ainfi  la  politique  venant  au  Epifi.mc.fi. 
fecoursdes  fentimensde  Religion,  qu'il  n'avoit  pas 
encore  étouffés ,  il  confentit  à  tout ,  &  fit  jurer  pour 
lui  douze  Comtes ,  qu'il  reprendroit  inceffamment 
Teutberge,  &  la  traiteroit  en  Reine. 

Le  Légat  content  de  cette  négotiation  ,  pafTa  à  la 
Cour  du  Roi  Charles  quiétoità  Attigni,  ôcluirendic 
les  Lettres  du  Pape ,  qui  l'exhortoit  à  la  paix  avec  les 
Princes  de  fa  Maifon.  Arfene  pour  réiifîir  à  conci- 
lier leurs  intérêts ,  ménagea  une  entrevue  entre  Lo- 

Xij 
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L'An 86;.  tfaciirc  &  Cliarlcs.  Lothaire  fe  rendit  à  Attigni,  & 
conclut  un  Traité  avec  le  Roi  Charles  fon  oncle.  Le 
Légat  qui  vouloit  rendre  plus  folemnelle  la  récon- 
ciliation de  Lothaire  avec  Teutberge,  avoir  fait  ve- 
nir cette  PrincciTe  à  Attigni.  Il  alla  à  la  tête  des  Ar- 
chevêques &  des  Evêques  quiétoientà  la  Cour,  la 
préfenter  à  Lothaire  ,  le  conjurant  de  la  recevoir 
comme  fa  légitime  époufe ,  &  le  déclarant,  s'il  n'o- 
'Anit.  Bertin.  béifToit  pas ,  non  feulement  excommunié  en  cette 
"  vie  ,  mais  encore  en  l'autre,  où  S.Pierre  Prince  des 
"Apôtres  feroitfon  accufateur,  pour  le  faire  con- 
«  damner  par  un  terrible  Jugement  de  Dieu  aux 
flammes  éternelles.  "  Arfcne  fit  plus:  pour  s'afTu- 
rer  de  la  perféverance  de  Lothaire ,  il  lui  déclara  qu'il 
vouloit  emmener  Valdrade  à  Rome  avec  lui.  Lo- 
thaire étoit  â  ors  fi  frappé  de  la  crainte  des  Jugemens 
de  Dieu,  qu'il  confcntit  à  tout,  &  donna  ordre  à 
Valdrade  de  fe  rendre  à  Rome  à  la  fuite  d'Arfene. 

Ce  Légat  fit  deux  autres  Adtes  d'autorité  en  cette 
Cour,  il  excommunia  ceux  qui  lui  avoicnt  pris  une 
grande  fomme  d'argentquelques  années  auparavant, 
Uij.  &  renouvella  Tanatheme  lancé  contre  Engeltrude 
femme  de  Bolon.  Il  obtint  du  Roi  Charles  qu'on 
rendît  àTlglife  de  S.  l'ierre  la  Terre  de  Vandevre 
qui  lui  avoir  été  donnée  par  Loiiisle  Dtbonnaire. 

Apres  avoir  fi  heureulement  terminé  cette  atîaire 
&  rétabli  Rothade,  le  Légat  partit  d'Attigni  avec 
.Tcutberge  le  Koi  Lothaire ,  pour  fe  rendre  à  Gondreville,  où 
avec  Lothai.  Tcutberge  étoit  allée  les  attendre.  Il  y  célébra  ponti- 
Valdrade  ficalcment  la  MefTe  le  jour  de  l'AfTomption  ,  à  la- 
Rome!'^^   quelle  Lothaire  6c  Teutberge  afliftcrent  revêtus  de 
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leurs  habits  Royaux,  &  la  Couronne  en  tête.  laos^j. 

Le  Légat  partit  enfuite  pour  Rome  avecValdra- 
de  ,  prenant  fa  route  par  la  Bavière.  Fngeltrude 
étant  allée  le  trouver  à  Wormes,  il  lui  parla  avec  tant 
de  force  ,  qu'il  l'engagea  aufTi  à  l'accompagner  à 
Rome,  pour  fe  faire  abfoudre  parle  Pape.  Elle  le 
promit  par  un  terrible  ferment  ;  &.  fe  mit  en  effet  en 
chemin  avec  lui.  Le  Légat  marchoit  ainfi  avec  ces 
deux  femmes  pénitentes  ,  qu'il  conduifoit  comme 
pour  fervir  au  triomphe  de  la  grâce  &  de  l'autorité  du 
S.  Siège.  Mais  Engeltrude  l'abandonna  bientôt, pour 
retourner  à  fon  libertinage  5  &  il  la  déclara  excom- 
muniée par  une  Lettre  adreffée  à  tous  lesEvêques. 
Valdrade  allajufqu'en  Italie:  c'étoitbien  de  la  per- 
féverance  pour  une  femme  pénitente  malgré  elle.  Elle 
s'enlaffa  bientôt, &  retourna  auHi  fur  fes  pas.  Mais  le 
Légat  eut  l'autorité  de  la  faire  revenir,  de  elle  s'a- 
vança jufqu'à  Pavie,  où  ayant  reçu  des  Lettres  de 
Lothaire  qui  la  rappelloit  ,  elle  s'échappa  une  fé- 
conde fois  ,  &  retourna  en  Lorraine,  pour  rengager 
dans  fes  fers  un  Prince  ,  qui  ne  les  avoir  jamais  bien 
rompus.  Elle  n'ofa  d'abord  paroître  à  la  Cour  :  mais 
elle  fe  ménageoit  avec  Lothaire  des  entrevues ,  dont 
le  fecret  &le  myflere  fembloient  donner  une  nou- 
velle vivacicé  à  la  paflion ,  toujours  trop  imprudente 
pour  fe  cacher  long-temps.   

Le  Pape  ayant  appris  le  retour  de  Valdrade  à  fes  L'An8^<f. 
déiordres  ,  l'excommunia  publiquement  le  jour  de  Vaidrade 
la  Purification  dans  l'Eglife  de  la  Sainte  Vierge  i  nS'"'"'' 
(j'entends  Sainte  N/îaric  Majeure  ).  Il  cnvoyala  Sen- 
tence  d'Excommunication  à  tous  les  Evêques  d'I-  co,:c.Gnii,. 

X  ijj 
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L'An  855.  talie,  des  Gaules,  &  de  Germanie  i  &  de  peurqu*ils 
nereuffenc  pas  reçue,  il  leur  écrivit  une  autre  Lettre, 
pour  les  en  avertir,  &  leur  ordonner  de  dénoncer 
publiquement  excommuniés  Valdrade  &  fcs  fau- 
teurs. Le  Pape  paroit  craindre  qu'on  ne  lui  fafle  un 
crime  de  n'avoir  pas  frappé  de  la  même  peine  le  Roi 
Lothaire  ,  coupable  de  la  même  faute.  Mais  il  dit 
qu'il  n'cft  pas  oblige  de  rendre  compte  à  perfonne 
desraifons,  qu'il  a  d'avoir  encore  des  ménagemens 
pour  ce  Prince.  La  Lettre  eft  datée  du  13.  de  Juin 
îndidlion  14. c'eft-à-dire l'an  S66. 

Valdrade  avoit  en  effet  plus  d'empire  que  jamais 
fur  le  cœur  de  Lothaire.  Elle  étoit  le  canal  des  grâ- 
ces ?  &  c'étoit  elle  qui  regnoit ,  tandis  que  Teutberge 
à  qui  on  avoir  rendu  le  nom  de  Reine  ,  étoit  plutôc 
traitée  en  efclave  qu'en  époufe.  Lothaire  qui  vouloic 
à  quelque  prix  que  ce  fût,  faire  caffer  fon  mariage 
avec  cette  Princeffe,  fongeoità  faire  décider  cette 
caufe  par  le  Duel,  en  failant  combattre  un  Cham- 
pion de  fa  part  contre  le  Champion  de  la  Reine, 
Mais  prévoyant  bien  cjue  le  Pape  n'auroit  garde 
d'adm.ettre  cette  forte d  épreuve,  fa  paflion luifug- 
gera  un  autre  expédient  plus  criminel  que  le  divorce, 
auquel  il  vouloir  parvenir  parla.  Il  fit  accufer  cette 
Princeffe  d'adultère  j  &  on  parloir  de  lui  faire  fon 
procésôc  de  la  condamner  à  mort  :  c'étoit  le  moyen 
d'en  être  furcment  délivré.  Cette  Reine  infortunée 
voyant  qu'on  en  vouloit  tout-à-la  fois  &  à  fa  vie ,  & 
à  fon  honneur,  ne  crut  pas  devoir  lutter  plus  long- 
temps contre  un  fi  violent  orage.  Elle  écrivit  au  Pape 
pour  lui  demander  la  permilTion  de  fe  féparcr  de  Lo- 


Lothaire 
prend  de 
nouvelles 
mefiires 
pour  taire 
calTer  fon 
mariage. 
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thaire ,  afin  de  vivre  en  continence.  Elle  tâchoit  de  L'An  i66. 
prouver  contre  elle-même  que  Valdrade  écoit  la  Teutberge 

r  W        •  J  T)   •  o  »M  P  •     '  r/     demande  tl- 

lemme  légitime  de  ce  rrmce ,  &  c|u  il  1  avoit  epoulee  le-méme la 
avant  elle.  Elle  apportoic  aufli  pour  motifs  de  fa  f^- ^'^'p^"^'""- 
paration  fa  ftérilité  ,  &  les  embûches  qu'on  dreffoit 
à  fa  vie  j  &  elle  prioit  le  Souverain  Pontife  de  lui  per- 
mettre de  fe  retirer  à  Rome,  Un  Pape  moins  ferme 
auroit  pu  être  ébranlé  par  un  pareil  aveu.  Mais  le 
zelc  de  Nicolas  tiroit  une  nouvelle  force  des  plus 
grands  obftacles.  Il  reconnut  fans  peine  que  cette 
démarche  de  Teutberge  n'étoitque  l'effet  des  mau- 
vais traitemens  qu'elle  effuyoit.  Il  lui  répondit  qu'il  N/v.e/>//î.^4. 
ne  pouvoit  s  en  rapporter  a  ion  témoignage  j  que  p.  310. 
quand  même  on  la  fépareroit  de  Lothaire ,  il  ne  con- 
fentiroit  jamais  que  ce  Prince  époufât  Valdrade  j 
que  pour  fa  ftérilité  ,  elle  ne  devoir  être  imputée 
qu'à  l'iniquité  du  Roi  fon mari,  &  qu'on  ne  pouvoir  LettreduPa. 
lui  accorder  de  s'en  féparer  pour  vivre  en  continence,  Teutberge.'' 
à  moins  que  fon  mari  ne  la  voulût  aufli  garder  de 
fon  côté  ,  ni  lui  permettre  de  venir  à  Rome ,  à  moins 
que  Valdrade  n'y  fût  venue  auparavant.  La  Lettre 
cft  datée  du  24.  de  Janvier  Indidion  15.  c'eft-à-dire 
Tan  867. 

Le  jour  fuivant  le  Pape  écrivit  trois  Lettres  fur 
cette  affaire.  La  première  eft  adreffée  à  tous  les  Evê- 
ques  du  Royaume  de  Lothaire.  Il  leur  fait  de  vifs  re- 
proches de  leur  lâcheté  ,  &  marque  qu'il  leur  a  LettreduPa- 
déjà  écrit  deux  fois ,  pour  leur  notifier  Texcommuni-  Sx  Evéques 
cation  de  Valdrade;  mais  qu'il  a  appris  de  quelques  JJ^^pJ;''^'!' 
perfonnes  qu'ils  n'avoient  pas  même  voulu  recevoir  ^'""^-^ 
fes  Lettres ,  ôc  que  le  peu  d'effet  qu'il  en  a  v  u ,  le  lui 
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lalTJZ*  fait  aiïez  croire.  En  finifTant  il  leur  dit. Nous  ex- 
„  horcons  un  chacun  de  vous ,  ôc  nous  vous  conju- 
5,  rons  au  nom  de  l'adorable  Trinité  de  nous  envoyer 
,,des  Députés  avec  des  Lettres  de  vôtre  part,  pour 

nous  inlh'uire  fidèlement ,  fi  Lothaire  traiteTeut- 
3>  berge  ,  comme  il  la  promis  avec  ferment  en  pré- 

fencc  de  nôtre  Légat,  &  comme  un  Roi  doit  trai- 
.„  ter  une  Reine  fon  époufe  légitime  ,  &c  quels  font 
„ccux  qui  adhérant  à  nôtre  Jugement,  ne  favori- 

fcnt  en  rien  les  adultères.  Nous  voulons  aufli  que 

vous  rendiez  publique  cette  Lettre,  auflî  bien  que 
,,la  Sentence  d'Excommunication  portée  contre 

Valdrade  ,5  Afin  d'être  obéi,  le  Pape  déclare  fé- 
parés  de  la  Communion  du  S.  Siège  &  de  toute  l'E- 
glife  ceux  des  Evêques ,  qui  manqueront  à  un  de  ces 
points  Cependant  il  fe  relâcha  fur  l'article  des  Dé- 
putés ,  &  permità  ceux  qui  ne  pourroient  en  envoyer 
à  Rome  ,cle  lui  écrire  feulement,  excepté  TEvêque 
de  Verdun,  à  qui  il  ordonna  d'envoyer  un  Député 
de  fon  Clergéavec  fes  Lettres. 

La  féconde  Lettre  eft  adrclTée  au  Roi  Charles  le 
Chauve.  Le  Pape  étoit  allarmé  d'un  nouveau  Traité 
qui  avoit  été  conclu  entre  ce  Prince  &  Lothaire  pro- 
che de  S.  Quentin.  Lothaire  avoit  donné  à  Charles 
l'Abbaye  de  S.  Vaaft.  On  craignit  que  Charles  n'eue 
promis  en  échange  d'abandonner  Teutberge,  ôcque 
cette  malheuieufe  PrinceiTe  ne  fût  comme  le  prix 
^cNi-th^'  &  la  vidime  de  ce  Traité.  Le  Pape  écrivit  donc  à  ce 
auRoiChar-  fujct  au  Rol  Ch^tles  avec  beaucoup  de  fagcffe  &:de 
prudence.  Il  lui  laifTe  entrevoir  fes  foupçons  fur  les 
bruits  publics  ;  mais  il  témoigne  qu'il  compte  tou^ 

jour^ 
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jours  fur  fa  pieté  àc  fur  fon  zeledansTafFaire  de  Teuc-  L'An 857. 
berge.  Il  le  prie  de  recevoir  cette  PrincefTedans  fes 
Etats.  Il  répond  aux  nouveaux  moyens  que  propo- 
foic  Lothaire ,  pour  faire  recommencer  le  jugement 
fur  l'accufation  d'adultère  :  „  Si  elle  n'eft  pas  fa  fem- 
,,  me,  comme  il  le  prétend  ,  elle  n'a  pu  commettre 
d'adultère  ;  &c  s'il  prétend  la  punir  pour  adultère, 

il  reconnoît  donc  qu'elle  eft  fa  femme  Pour 

5,  le  Duel ,  ajoûte-t-il ,  nous  n'avons  jamais  vu  qu'il 
jjfervît  de  Loi,  &  qu'il  fût  commandé  par  la  Loi 
divine  :  au  contraire  ,  c'eft  tenter  Dieu  que  d'a- 
„  voir  recours  à  cette  épreuve. 

La  troifiéme  Lettre  eft  adreffée  à  Lothaire  LectrcduP.i- 
même.  Le  Pape  après  avoir  gémi  comme  un  pere  Lothai^eT** 
tendre  fur  la  rechute  de  ce  Prince,  lui  marque  qu'il 
ne  doit  jamais  fe  flater  d'époufer  Valdrade  ,  quand 
même  Teutberge  feroit  morte  :  &  qu'il  ne  permet- 
tra pas  que  Teutberge  fe  fépare  de  lui  pour  garder 
la  continence,  à  moins  que  lui-  même  ne  promette 
de  la  garder  ,  ni  que  cette  PrincefTe  vienne  à 
Rome,  avant  que  Valdrade  y  foit  venue.  Le  Pape 
pour  mieux  marquer  fa  confiance  au  Roi  Charles, 
lai  adre{fa  la  Lettre  qu'il  écrivoit  à  Lothaire ,  &  celle 
qu'il  écrivoit  aux  Evêques  de  Lorraine  i  &  le  pria 
de  les  faire  tenir  à  ces  Prélats  &  à  ce  Prince  par  une 
perfonne  prudente.  Ce  fut  Egilon  de  Sens  député  à 
Rome  par  le  Concile  de  Soiitons  dont  nous  parle- 
rons bientôt,  qui  apporta  ces  Lettres  en  France;  &:  ^«„.  Berm. 
il  les  rendit  au  Roi  Charles  au  Palais  de  Samouci 
proche  de  Laon  leao.de  Mai 867. 

£gilon  avoic  fuccedé  à  Veniloft  Archevêque  deEgiionAr- 
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L'An  857.  S  CHS  mort  pcu  (Ic  tcmps  auparavaiit  i  &  pour  remplir 
Afwai.  in  ce  SiégCjil  fut  tire  da  Monaftere  de  Flavigni  en  Boar- 

m'ond^"  E^E^^  >  dont  il  étoic  Abbé.  Ce  fat  pendant  (on  gou- 
vernement que  le  Corps  de  Sainte  Reinc,qui  a  donne 
fon  nom  à  ce  Monaftere,  y  fut  transféré.  Le  Roi 
Charles  écrivit  en  fa  faveur  au  Pape  pour  lui  obtenir 
le  Pallium.  Le  Pape  l'accorda  :  mais  il  manda  au  Roi 
-  &  à  Egilon, qu'il  n'approuvoit  nullement  l'abus  qui 
s'introduifoit  en  France,  de  ne  pas  clioifir  les  Evê- 
ques  parmi  le  Clergé  de  l'Eglife  vacante  i  cependant 

gJ/^T    qu'en  confidération  du  mérite  fingulier  d'Egilon, 
174.      il  vouloir  bien  tolérer  ce  qui  s'étoit  fait  en  fa  faveur. 

Le  Roi  Charles  rendit  lui- mêmx  à  Lothaire  la 

llfd  ^Bar'ou  Lettre  du  Pape  ;    ce  Prince  y  fit ,  félon  fa  coutume , 

tidann.  865.  unc  réponfcfort  refpecflueufe  :  car  les  promeffes  ne 
lui  coutoient  rien  ,  parce  qu'il  ne  vouloir  pas  les 
garder.  Il  protefte  donc  qu'il  a  toûjours  été,  ôcfera 
toujours  foumis  aux  ordres  du  S.  Siège  i  que  malgré 
les  préventions  qu'on  a  tâché  d'infpirer  à  la  Sainteté 
contre  lui  ,  il  donnera  des  preuves  certaines  de  fa 

\h^lltlvZ  foui"ni(lion  \  ôc  que  pour  cela  il  lui  envoyera  des  Dé- 

pc-  pures  du  Concile  général  des  Evéques  de  fes  Etats, 
qu'il  doit  aifembler  à  la  mi  Juillet,  il  prie  le  Pape  de 
peur  d'un  plus  grand  fcandale  ,  de  ne  donner  autorité 
à  perfonne  fur  fon  Royaume.  C'eft  qu'il  craignoit, 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  ,  que  Charles  le 
Chauve  ne  profitât  de  ces  troubles  pour  ufurper  fes 
Etats.  Il  ajoute:  ,,  Quiconque  vous  a  dit  que  depuis 
„le  départ  du  Légat  Arfene,j*ai  eu  quelque  com- 
„  merce  avec  Valdrade ,  ou  même  que  je  lui  ai  parle 
j,  ou  que  je  l'ai  vue ,  il  a  faic  un  menfonge.  „  il  enr 
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voya  cette  Lettre  par  fon  Chancelier  Grimlaud.      L  AaSdz. 

Il  fit  écrire  la  même  chofe  par  Adventius  de  Mets. 
Ce  Prélat  en  répondant  à  la  Lettre  adrelTée  aux  Eve-  Epiji.  Advc»- 
quesj  afTûre  le  Pape  que  Lotliaire  traite  Teutberge  im. 
comme  fa  légitime  Epoufe,  &  qu'il  n'a  jamais  parlé 
à  Valdrade  depuis  le  départ  d'Arfene.  Noîiobftant 
CCS  proteftations  ,  Teutberge  conrinuoit  d'efTuyer 
tant  de  mauvais  traitemens,  qu'elle  fe  retira  dans 
les  Etats  de  Charles  le  Chauve,  qui  lui  donna  l'Ab- 
baye d'Avenai  au  territoire  de  Rheims.  C'étoit  un  Abbayâ« 

^1  1         r  1        T     ■•  o         A         données  à 

abus  alors  tort  commun  ,  que  les  Laïques  oc  même  des  Laïque», 
des  femmes  mariées  polfédafTent  des  Abbayes.  Val-  Jj^"^" 
drade  en  avoir  plufieurs ,  &  même  d'hommes ,  entre 
autres  celle  de  S.  Dié.  Le  Roi  Charles  le  Chauve 
avoir  retenu  pour  lui  celle  de  S.  Denis  après  la  mort 
de  l'Abbé  Loiiis  3  &  il  poffédoit  de  plus  celles  de 
Saint  Quentin  &  de  Saint  Vaaft.  Il  donna  l'Abbaye 
de  C belles  à  la  Reine  Ermintrude  fa  femme  ,  &  celle  A»H.Beni» 
de  S.  Aubin  d'Angers  à  Salomon  Duc  de  Bretagne,  T-?.^;';*^-^- 
qui  lui  fit  hommage.  "7. 

Le  Pape  qui  ne  fe  fioir  plus  aux  proteftations  de  ^^^"J'J^ 
Lothaire,  ne  celToit  d'exhorter  les  Rois  oncles  de  ce  N.coias  fur 
prince,  de  prendre  des  mefures,pour  faire ccfTer  le  Lothairc.'' 
fcandale.  Loiiis  Roi  de  Germanie  &  C  harles  le  Chau- 
ve eurent  à  ce  fujet  une  Conférence-,  &  comme  Lo- 
thaire  qui  y  avoir  été  invité,ne  s'y  rendit  pas>  Charles 
alla  avec  un  Evcque  lui  repréfenter  les  fuites  de  fa 
défobéiffance.  Lothaire  parut  goûter  fes  raifons,  & 
promit  d'aller  inceffamment  à  Rome  ,  pour  donner 
fatisfadion  au  Pape.  Les  deux  Rois  mandèrent  à 
Nicolas  le  réfultac  de  leur  négociation.  Le  Pape 

Yij 
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L An 857-  Icuf  répondit  qu'il  ne  pouvoir  confentir  que  Lothaire 
m.Bpifî.  vînt  à  Rome,  à  moins  qu'il  n'y  eût  auparavant  en- 
voyé  Valdrade,  &  qu'il  n'eût  tait  remplir  par  des 
Elevions  Canoniques  les  Sièges  de  Trêves  ôc  de 
Cologne.  Cette  dernière  condition  marque  que  la 
nomination  de  Hugues  à  l'Archevêché  de  Cologne 
n'avoir  pas  eu  lieu.  Charlesle  Chauve  qui  étoit  pa- 
-  rent  de  Hugues ,  lui  donna  l'Abbaye  de  S.  Martin  de 
Tours ,  &  quelques  autres  Monafteres  avec  le  Comté 
d'Angers.  Car  comme  les  Laïques  poffedoient  des 
Monafteres ,  les  Clercs  poffedoient  aulli  des  Comtés 
&  des  Duchés.  La  Lettre  du  Pape  eft  datée  du  50. 
Od:obre  Indidion  première  ,  c'eft-à  dire  l'an  8(^7. 

Nicolas  écrivit  aufli  aux  Eveques  de  Germanie 
une  grande  Lettre,  où  il  leur  fait  des  reproches  de 
ce  qu'ils  follicitoient  le  S.  Siège  pour  le  rétablifTement 
de  Gonthaire  &  de  Teutgaud.  C'eftce  qui  fe  pafTa 
fous  le  Pontificat  de  Nicolas  \.  au  fujet  du  divorce 
de  Lothaire  ,  nous  en  verrons  en  fon  lieu  les  fuites 
funeftes. 

La  vigueur  avec  laquelle  ce  Pape  pourfuivoit  cette 
grande  araire,  ne  l'empêcha  pas  de  donner  fes  foins 
à  d'autres  ,  qui  paroiflbient  moins  importantes.  Il 
étoit  fort  aigri  contre  Hincmarede  Rheims  à  caufc 
de  fa  réfiftance  au  rétabli{fement  de  Rothade.  Les 
ordonnis""  Clctcs  àc  Rlicims otdonnés  par  Ebbon,  &  dépofés 
&dépuf c°" '  P^*"  Hincmare ,  crurent  les  circonftances  favorables , 
auConciie  pour  obtcuit  auflî  d'être  rétablis  dans  les  fondions 
yenouveHen't  clc  Icuts  Ordrcs.  ils  Tcnou vcUerent  l'appel  au  Pape  , 
S^tlpapc'^    qu'ils  avoient  autrefois  intcrjettéde  la  Sentence  du 
Concile  de  Soiffons.  Nicolas  les  reçut  favorable- 
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ment  >  &  il  écrivitune  Lettre  à  Hérard  Archevêque  ITaIzIT. 
de  Tours  ,  parlaquelleillui  ordonnoit  que  fi  Hinc- 
mare  ne  rétablifToit  de  fon  gré  Valfade  &  fes  Com- 
pagnons ,  il  eût  à  alTembler  le  18.  d'Aouft  de  l'an 
8(56,  un  Concile  à  Soiirons,  ou  il  vouloir  que  les  Le  Pape  or- 
Evêques  de  Neuftrie  ôc  durcfte  des  Gaules  le  trou-  tienne  ?in°" 
vafTent  avec  Hincmare  ôc  fes  Suffragans.  concïe\ 

Le  Pape  prévient  dans  cette  Lettre  ce  qu'Hinc-  soiiw 
mare  pourrait  objeâ:er.  „  Peut  être,  dit-il  ,  oppo- 
j,  fera  t'il,  que  ces  Clercs  n'ont  plus  droit  de  récla- 
,5  mer  contre  leur  dépofition  j  puifqu'ils  ont  lailTé 
5,  écouler  plus  d'un  an  ,  fans  pourfuivre  leur  appel, 
j,  Mais  il  faut  fçavoir  qu'on  ne  trouve  pas  de  terme 

marqué  dans  les  Canons  touchant  les  appels  au 
„  Pape.  Il  dira  encore  qu'il  a  des  Privilèges  du  S, 

Siège  ,  qui  confirment  la  dépofition  de  ces  Clercs, 
j,  Rien  neferoit  plus  favorable  à  la  caufe.  Mais  s'il 
35  a ,  comme  il  s'en  eft  vanté ,  les  exemplaires  de  ces 

Privilèges,  dont  les  Originaux  font  confervésdans 
,5  nos  Archives ,  &  s'il  les  lit  attentivement ,  il  trou- 
5,  vera  que  le  S.  Siège  s'eft  réfervé  le  fonds  de  l'affaire. 

Car  nôtre  Siège  maintient  tellement  les  droits 
„  d'autrui ,  qu'il  ne  donne  pas  atteinte  aux  fiens  j . . . 
5,  &  nous  ne  prétendons  pas  qu'Hincmare  puifTe  fc 

fervir  contre  nous  des  armes,  que  nous  lui  avons 
„  données. C'eft  qu'en  effet  Benoît  II L  &  Nico- 
las I.  lui- même  j  avoient  confirmé  le  Concile  de 
Soiffons,  où  ces  Clers  avoient  étédépofés  :  mais  les 
termes  dans  lefquels  étoit  conçue  cette  confirma- 
tion ,  ne  lioient  pas  les  mains  au  Pape. 

llparoîc  que  la  Lettre  adreffée  à  Hérard  de  Tours 

Y  lij 


174  Histoire  de  l'Eglise 

L'Ail  26tf.  écoic  circulaire  pour  tous  les  Métropolitains  En  ef- 
fet, Nicolas  écrivit  en  même  -  temps  à  Remi  de 
Lyon,  &  lui  adrclTa  une  Lettre  qu'il  le  chargeoit  de 
rendre  à  Hmcmare.  llmandoitàce  dernier  qu'après 
T.  j.  ceic.  avoir  relu  les  Adlcs  du  Concile  de  SoifTons ,  il  ne  lui 
paid'.'""^'  paroifToit  pas  confiant  que  les  Clercs  en  queftioa 
euffcnt  été  dcpoTcs  canoniqucment  ;  qu'il  lui  confcil- 
loitde  les  rétablir  de  Ton  autorité  que  s'il  le  refu- 
foit,  il  chargeoit  Remi  de  Lyon  d'indiquer  un  Con- 
cile à  SoifTons  pour  examiner  cette  artaire. 

Le  Roi  Charles  protégeoit  un  de  ces  Clercs  nom- 
mé Vulfade,  quiavoitété  Précepeur  de  fonfilsCar- 
loman  ,  &  qui  étoit  Econome  de  l'Eglife  de  Rheims. 
uid.p.ei}.  Il  écrivit  au  Pape  pour  demander  la  permifTion  de 
lui  donner  l'Archevêché  de  Bourges,  avant  la  déci- 
fion  du  Concile  ,  qui  devoit  fe  tenir  fur  fon  affaire  ; 
alléguant  pour  raifon  que  cette  Eglife  ne  pouvoir  de- 
meurer long-  temps  fans  Pafteur ,  &  avoit  befoin  d'un 
Prélat  d'un  aufli  grand  mérite  que  Vulfade.  Nicolas 
L  toujours  infléxible  pour  le  maintien  des  règles,  ré- 
pondit que  Vulfade  n'ayant  pas  encore  été  juftific, 
il  ne  pouvoir  confentir  qu'il  fût  élevé  fur  le  Siège  de 
Bourges,  avant  qu'on  eût  envoyé  à  Rome  la  relation 
du  Concile,qui  devoit  juger  cette  aftaire. 

Le  Siège  de  Bourges  étoit  vacant  par  le  décès  de 
S.  Rodulfe  mortl'an        le  ii.  de  Juin ,  jour  auquel 
Mort^de^s.  i\  cft  honoré.  Cc  fut  un  falut  Archevêque,  qui  édifia 
clievéquc  de  fon  peuple  par  fes  vertus,  &  enrichit  l'Eglife  de  fes 
MoSeres  hiCHs    c^iï  i\  cïi  avoit  dc  grand  S  i  &  il  en  fit  un  faint 
quMafon-  ufagc.  il  fonda  quatre  Monafteres,  celui  de  Devre, 
transféré  à  Vierfon  l'an  903  j  celai  de  Beauliep,  aa 
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Diocefe  de  Limoges  -,  celui  de  Vecerinc ,  ou  Ve-  "TÂTid^. 
gennes  dans  le  Querci ,  qui  ne  fubfifte  plus  i  &  celui 
de  S.  Genès  pour  des  Religieufes ,  fitué  pareillement 
dans  le  Querci.  Il  fie  un  Capitulaire  de  15.  Articles 
pour  le  règlement  de  Ton  Diocefe.  La  mort  de  Ro- 
dulfefut  prédite  par  un  Hermite  du  Berri,  nomme 
Jacques,  qui  étoit  alors  en  grande  réputation  de 
fainteté,  Ôc  dont  nous  avons  parlé. 

Hincmare  ne  crut  pas  devoir  rétablir  de  fon  auto- 
rité des  Clercs  dépofés  par  un  Concile  de  cinq  Pro- 
vinces. Ainfi  le  nouveau  Concile  indiqué  à  SoifTons  m.  condie 
s'afTembla  félon  les  intentions  du  Pape  le  18.  d'Aouft  ^^s^'^^"^- 
Indidion  XIV.  c'eft-à-dire  l'an  866.  Le  Roi  Charles 
s'y  rendit  avec  fept  Archevêques,  ôc  28.  Evêques. 
Hincmare  préfenta  fucceffivement  au  Concile  qua- 
tre Ecrits  ou  Mémoires.  Par  le  premier  ,  il  déclare 
que  les  Clercs  en  queftion  n'ayant  pas  été  feulement 
dépofés  par  fon  Jugement  ou  par  celui  de  fes  Com-  t,  j.cwf. 
provinciaux,  mais  par  un  Concile  de  cinq  Provin- 
ces,  auquel  ils  avoientappellé,     dont  le  Jugement 
avoitété  confirmé  par  les  Papes  Benoît  &  Nicolas,  il 
n'avoit  pas  été  en  fon  pouvoir  de  les  rétablir ,  &  qu'on  Divers  Me- 
né pourroit  le  faire  fans  donner  atteinte  à  l'autorité 

I     *         .  /  .    ,  lentes  au 

du  S.  Siège.  Surquoi  il  cite  plufieurs  autorités  des  Condie  par 

ouverams  Pontires  :  11  protelte  neanmoms  qu  il  le 
fôumettra  à  ce  que  le  Pape  ordonnera. 

Dans  le  fécond  Mémoire  ,  il  foutient  qu  Ebbon  a 
été  dépofé  félon  les  Canons ,  &  a  été  rétabli  irrégu- 
lièrement. Il  protefte  de  nouveau  qu'il  eft  prêt  d'o* 
béir  ,  ôc  qu'îl  na  aucune  animofité  contre  Vul- 
fade  ôc  fes  Compagnons.  Pour  appuyer  ce  qu'on 
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L'AnSrté.  avançoit  dans  cet  Ecrit,  Hincmare  deLaon  lut  les 
III.  Concile  Adcs  du  Concile  de  Soiffons  ,  Rainelme  de  Noyon 
dciijiirons.  Concile  de  Bourges,  oùladépofuiondes 

Clercs  de  Rheims  avoitécé  confirmée  i  Erchanraus 
de  Châlons  lut  la  confirmation  du  Pape  Benoît,  ôc 
Odon  de  Beauvais  lut  celle  du  Pape  Nicolas.  Mais 
comme  malgré  tous  ces  Ades ,  Hincmare  s'apper- 
çut  que  le  Concile  fuivant  l'inclination  du  Roi,  pen- 
choit  au  rétablidement  de  ces  Clercs ,  il  propofa  par 
un  troifiéme  Mémoire  un  milieu ,  qui  étoit  de  les  ré- 
tablir par  indulgence,  &  par  l'autorité  du  Pape, 
fans  donner  atteinte  aux  A6les  du  Concile,  qui  les 
avoit  dépofés  félon  les  règles. 

Il  ajouta  enfin  un  quatrième  Ecrit,  oûilavançoit 
que  Vulfade  avoir  fait  ferment  par  la  Sainte  Trinité 
de  ne  jamais  afpirer  aux  dignités  Ecclefiaftiques,  ôc 
qu'il  s'étoit  parjuré  en  recevant  l'adminiftration  de 
l'EglifedeLangres,  pour  s'y  faire  ordonner  Evêque, 
Mais  à  peine  eut-on  commencé  à  lire  ce  dernier  Mé- 
moire, qu'il  s'éleva  un  grand  murmure  qui  empêcha 
d'en  continuer  la  leélure.  Car  Vulfade  étoitfort  efti- 
méi&c'étoit  fur-tout  en  fa  faveur,  qu'on  recom- 
njençoit  le  Jugement  de  cette  affaire. 

Le  Concile  ayant  pefé  avec  maturité  les  raifons 
de  part  ôcd'autre,  prit  le  milieu  qu'Hincmare  avoit 
propofé.  Herard  de  Tours  déclara  par  ordre  du  Con- 
cile &  du  Roi ,  que  fans  donner  atteinte  à  la  décifion 
du  fécond  Concile  de  Soiifons,  on  jugcoit  à  propos 
de  rétablir  par  grâce  les  Clercs  depofés.  Sur  quoi 
yoici  comme  il  s'exprima. 

f,  Il  faut  repondre  à  ceux  qui  difent ,  ou  qui  pen- 

„lénç 
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feiic,  que  quelques  -  uns  de  nous  ou  dCHOs  préde-  L'An  ^66. 
cefTeuVs  ayant  tenu  un  Concile  en  ce  lieu,  nous  m.conciie 
avons  commué  leur  Sentence  ,  confirmée  par  le 
3,  S.  Siège  ,  comme  s'ils  avoient  mal  juge.  Ce  qui  deRte" 
„pourroit  faire  mepiifcr  nôtre  jugement,  &  ^^^^^  itdul^Jcc 
„  croire  que  nous  l'avons  vendu  à  la  faveur.  Il  n'en 
„  eftpasainfi,  mes  Frères  :  il  n'y  a  pas  de  ouï  de  de 
non  dans  le  Miniftere  Epilcopal.  lleft  fondé  fuc 
Jefus-Chrift,  qui  ne  change  pas  de  defTein,  quoi- 
qu'il change  de  conduite  par  lui  ou  par  fes  Minif- 
cres. ...  Ce  qui  eft  ordonné  pour  la  corredion  des 
hommes  par  la  Sentence  des  Evêques  félonies  rè- 
gles d'une  févérité  raifonnable,  eft  parfait:  mais 
ce  que  nous  faifons  par  l'indulgence  de  la  charité, 
pour  le  falut  de  nos  fujets&le  bien  commun  des 
Eglifes,  eft  plus  parfait.  C*eft  pourquoi  fans  caf- 
„  fer  les  premiers  Décrets ,  qui  ont  été  portés  par  une 
„  autorité  légitime  félon  la  fcverité  de  la  juftice,  il 
nous  eft  permis  eri  vertu  des  Puiffances  fuperieurcs 
„  qui  veulent  bien  faire  grâce ,  de  commuer  des  Sen- 
cencestrop  rigoureufes  ,  &  de  faire  la  corredioa 
„ néccfTaire par  une  voye  plus  excellente,  fçavoir, 
par  la  charité,  j, 

Hérard  déclara  enfuite  que  le  Roi,  pour  attirer  les 
bénédidions  fur  fon  mariage ,  &  obtenir  des  enfans 
capables  de  gouverner  l'Etat  &  de  défendre  TE- 
glife,  avoir  réfolu  de  faire  fa.crer  &  couronner  dans 
le  Concile  la  Reine  Ermintrude ,  qui  n'avoir  pas  enr  Couronne-: 
CQre  reçu  TOnclion  Royale,  quoique  mariée  depuis  RdneEr- 
plus  de  vingt-trois  ans.  La  Reine  fut  facrée  dans  l'E- 
glife  de  S,  Medard,  ôç  CQuronnée  par  la  maift  des  7notid.  T.  3» 
TomeFl,  Z 
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L'An  866.  Evcques  &  du  Roi.  Nous  avons  encore  les  Oraifons 
III.  Concile  qui  furent  récitées  à  cette  cérémonie.  Elles  font  fort 
de  soiffwnî.  [^giiçj^  au  (Il  bien  que  celles  qui  furent  dites  pour  le 
mariage  &  le  couronnement  delà  PrincelTe  Judith 
fille  du  Roi  Charles ,  lorfqu  elle  époufa  Jtthelvulfe 
Roi  des  Anglois. 

On  voie  par  le  motif  qui  porta  le  Roi  à  faire  bénir 
&  couronner  la  Reine  Ermintrude  ,  qu'il  n'étoic 
pas  alors  fort  content  de  la  conduite  des  Princes  fes 
enfans.  Il  n'avoir  pas  en  erfet  lieu  de  l'être.  Charles 
&  LoUis  s'étoient  révoltés  ouvertement  contre  fes 
ordres  ■■,  &  quoiqu'ils  euffent  bientôt  fait  leur  paix ,  le 
Pape  leur  avoir  ordonné  de  fe  préfenterau  Concile, 
pour  faire  une  fatisfadion  convenable  de  leur  faute. 
D'ailleurs  Charles  qui  étoit  Roi  d'Aquitaine, étoit 
'ÀHn.  Bertin.  fort  infitmc  d'une  bleffure  qu'il  avoir  reçue  a  la  tête 
quelques  années  auparavant ,  &  dont  il  mourut  cette 
même  année  8<>  6. 
Latr^syno-         Coucilc  cctivit  dcux  Lettres  Synodiques  au 
conck"     P^pc  Nicolas.  Parla  première,  après  avoir  loué  ôc 
excufé  Hincmare,  lesEvêques  rendent  compte  au 
Pape  du  parti  qu'ils  ont  pris  pour  le  rétablifTemcnc 
des  Clercs  de  Rheims ,  &  marquent  qu'ils  lui  en  ont 
réfervé  la  dernière  décifion. Nous  avons  fait ,  di- 
^i.R^^.  11.    fent-ils ,  comme  Joab,  qui  furie  point  de  prendre 
5,1a  Ville  de  Rabaz  qu'il  afliegeoit,  invita  David  à 
5,fe  rendre  au  Camp,  afin  que  la  gloire  de  la  vic- 
toire  fût  attribuée  au  Roi ,  plutôt  qu'au  Général. 
Ainfi  dans  l'affaire  prefente ,  après  avoir  difcuté  les 
„  matières,  nous  n'avons  rien  terminé,  &  nous  avons 
3,  réfervc  à  la  dignité  de  votre  Siège  la  gloire  de  réta- 
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blir  cesClercSo'La  Lettre  eft  datée  du  is-d'Aouftlan  L'An  866.  ' 
85  6.  &:rignéedefept  Archevêques  &:  de  vingt-huit  m.  condie 
Eveques.  Les  Archevêques  ionc  Hmciiiare  de 
Rhcims,  RemideLyon,  Frothaire  de  Bourdeaux, 
Hérard  de  Tours,  Venilon  de  Rouen  ,  Egilon  de 
Scnsj  &  Liutberc  de  Mayence.  On  voit  parmi  les 
Eveques  Kothade  de  SoifTons  qui  eft  à  la  tête,  Ac- 
tard  de  Nantes,  S.  Sigon  d'Auvergne  &  Jean  de 
Cambrai  ;  ce  qui  marque  qu'Hilduin  qui  avoit  été 
nommé  pour  ce  dernier  Siège ,  en  avoit  été  exclus. 

Les  Evêques  du  Concile  de  SoifTons  écrivirent  une  secondcj^et- 
Lettre  particulière  au  Pape,  pour  fe  plaindre  des  Evê-  die  de  soir- 
ques  Bretons,  qui  continuoient  à  ne  vouloir  pas  re-  [es^Evêques 
connoître  l'Eglife  de  Tours  pour  leur  Métropole. ^"'"S"^' 
5,  Voici,  difent-ils,  la  vingtième  année  que  les 
„  Bretons  ne  tiennent  pas  de  Conciles  Provinciaux 
„  avec  l'Archevêque  de  Tours,  ne  l'appellent  point 
,,  pour  facrer  leurs  Evêques,  &  refufcnt  de  fe  foii- 
„  mettre  à  ce  Siège.  Quand  vous  nous  ordonnez  de 
,y  tenir  des  Concdes  généraux ,  ils  ne  daignent  pas  y 
5,  venir,  ni  même  y  envoyer  des  Députés  ou  des 
Lettres  ,  quoiqu'ils  habitent  dans  le  fein  de  la 
Gaule  ,  &  qu'ils  ne  foient  féparés  de  nous,  ni  par 
la  mer  ni  par  des  montagnes.  De  là  il  arrive  que 
„  parmi  eux  il  n'y  a  plus  ni  culte  de  Religion,  ni  vi- 
„gueur  de  Difcipline.  Comme  ils  font  barbares, 
cruels  ôc  orgueilleux,  ils  n'obfervenc  aucuns  Ca- 
„  nons,  &  n'obéilfent  à  aucuns  Décrets  des  SS.  Pe- 
j,  res.  Ils  ne  fuivent  pour  règle  de  conduite, que  les 
„  mouvemens  de  leurs  pafTions  ôc  les  accès  cle  leur 
folie?  / 


3> 
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L'An  856.      j,  Malgré  tant  d'avertifTemens  qu'ils  ont  reçus  d\i 
III.  Concile  yy  S.  Siège ,  ils  ont  ufurpé  fur  nôtre  Freçe  AdVard  TE- 
décoiffons.     vêché  dc  Nantcs  j ufqu'aux  muts  dc  la  Ville ,  &  re- 
tiennent obftinément  les  biens  de  fon  Eglife.  Ils 
ont  auffi  ufurpé  ceux  des  Eglifcs  de  Tours  &  du 
,,Mans,  ôi  de  prefque  toutes  celles  de  Neuftrie. 
j,  Pour  le  dérail  des  autres  maux  que  les  Bretons 
5,fontaux  perfonnes  de  tout  fexe  &  de  toute  condi- 
„tionj  vôtre  Sainteté  pourra  mieux  l'apprendre  de 
5,  vive  voix  que  par  nos  Lettres. Pour  entendre  ce 
qui  eft  dit  ici  de  l'ufurpation  du  Diocefe  de  Nantes , 
ilfaut  fçavoir  que  quoiqu'Adard  eût  été  rc'tabli  fur 
ce  Siège  j  l'ufurpateur  Giilard  fe  maintenoit  toujours 
dans  une  grande  partie  du  Diocefe. 

La  Lettre  Synodique  continue Quant  aux  Eve- 
5,  ques  que  les  Bretons  ont chalTés  fans  raifon,  fans 
j, la  participation  du  S.  Siège,  &  fans  le  jugement 
5>  d'un  Concile  j  fçavoir,  Suzan  de  Vannes  qui  eft 
encore  vivant,  Ôc  Salaçon  de  Dol  qui  l'eftaufli, 
„  ôc  fur  le  Siège  duquel,  qu'ils  regardent  comme  leur 
Métropole,  ils  ont  déjà  mis  fucceflivement  deux 
Evêques ,  on  en  a  fouvent  écrit  à  Rome  :  &  cepen- 
dant ces  Evêques  demeurent  toujours  bannis , 
5,  quoique  le  Duc  de  Bretagne  prefTé  par  vos  ordres 
,,ait  cette  année  rétabli  quelques  autres  Evêques. 

Ce  qu'il  a  fait  fans  alTembler  de  Concile,  &  ob- 
„  ferver  aucunes  règles ,  mais  feulement  de  fon  auco- 
ritè  particulière,  &  parce  qu'il  l'a  voulu. Les  Evê- 
ques François  prient  aufli  le  Pape  de  menacer  le 
Duc  de  Bretagne  de  l'Excommunication,  s'il  ne  rend 
au  Roi  Charles  la  foûmiflion  qu'il  lui  doit  j  &  s'il  ne 
lui  paye  le  tribut  ordinaire. 
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Ce  tribut  étoit  de  cinquante  livres  d'argent ,  c'eft-  vAniee. 
à-dire ,  de  cent  marcs.  On  voit  par  les  traits  de  la  ^««.  w«. 
Lettre  que  nous  venons  de  rapporter ,  que  Salaçon , 
que  le  nouvel  Hiftorien  de  Bretagne  fait  mourir  en 
l'an  864,  étoit  encore  vivant  en  l'an  i^66.  C  eft  un 
point  fur  lequel  on  ne  peut  fuppofcr  que  des  Evê- 
ques  qui  écrivoient  en  fa  faveur ,  fe  foient  trompés. 
11  eft  pareillement  remarquable  qu'ils  le  nomment 
Evêque  de  Dol,  au  lieu  que  les  autres  Monumens 
nous  apprennent  qu'il  étoit  Evêque  d'Aleth ,  c'eft-à- 
dire ,  de  S.  Malo.  C'eft  qu'avant  que  Nomenoi  eût 
établi ,  ou  félon  d'autres  rétabli  le  Siège  de  Dol,  Sa- 
laçon pofTédoit  cette  Eglile  ,  qui  failoic  partie  du 
Diocefede  S.  Malo. 

Salomon  Duc  de  Bretagne  avoit  écrit  une  Lettre 
au  Pape  Tannée  précédente,  touchant  les  Evêques 
Bretons  dépoféspar  Nomenoi.  Il  y  parloir  d'AdIard  LettreduPa- 
&  deGiflard,qui  fe  portoient  l'un  &  l'autre  pour  Eve-  giomot'  ' 
que  de  Nantes      il  fe  plaignoit  de  ce  qu'A  dard  ré-  ^pf-^i'-^'^ 
ordonnoit  ceux  qui  avoient  ete  ordonnes  par  Gil-  concCaii. 
lard.  Le  Pape  lui  fit  réponfe  par  une  Lettre  fort  obli-  ^* 
géante ,  ou  il  lui  dit  entre  autres  chofes  que  la  lumiè- 
re éclatante  de  fa  fageffe  a  fait  comme  un  Orient  des 
terres  Occidentales  oui!  demeure;  que  le  Soleil  de 
juftice  s'eft  levé  fur  lui,  &  a  diflipé  les  ténèbres  de 
l'infidélité  j  qu'il  prie  le  Seigneur  qui  lui  a  donné  la 
connoiffance  de  la  vraie  foi,  de  lui  donner  aufli  la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres.  Cesexpreflions  font  croire 
que  Salomon  s'étoit  récemment  converti  du  Paga- 
nifme. 

Touchant  les  Evêques  dépofés,  Nicolas  lui  dit 
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i'\aU6.  qu'il  a  trouvé  Taffaire  bien  autrement  que  ce  Duc  ne 
la  lui  avoit  expoféc,  &  que  les  Papes  fes  prédécef- 
feurs  n'ayant  pas  admis  la  dépofition  de  ces  Prélats , 
il  faut  les  faire  juger  par  douze  Evêqucs  en  préfencc 
del'Archevêque  de  Tours,  qu'ilconjure  Salomonde 
reconnoître  pour  le  Métropolitain  de  Bretagne.  Pour 
ce  qui  concerne  les  deux  prétendus  Evêques  de  Nan- 
tes ,  il  dit  que  quoiqu*A6lard  falTe  mal  de  réordon- 
ner ceux  qui  avoient  reçu  l'Ordination  de  Giflard  , 
il  trouve  cependant  qu'il  eftle  véritable  Pafteur,  Ôc 
que  Giflard  n'eft  qu'un  ufurpateur  &  un  mercenaire. 
L'infcription  de  la  Lettre  eil  à  Salomon  Rot  des  Bretons, 
C'eftle  titre  que  lui  donne  le  Pape,  tandis  que  les 
Evêques  François  lui  donnoient  feulement  celui  de 
Duc.  Ce  fut  enconfequence  decette  Lettre  que  Sa- 
lomon rétablit  quelques  Evêques  Bretons ,  mais  fans 
obferver  les  règles  prefcrites ,  ainfi  que  les  Evêques 
du  Concile  de  SoilTons  s'en  plaignirent. 

L'Eglife  de  Rennes  n'avoit  point  encore  alors  de 
part  au  fchifme  des  Bretons  par  rapporta  la  Métro- 
jipud  Sir-  pôle  de  Tours.  Car  Ekctran  ayant  été  élu  Evêque  de 
^eutt"!'!'  Rennes ,  fe  fit  facrer  la  même  année  866.  par  Hérard 
conc.Gnii,   Archevêque  de  Tours  ,afliftédes  Evêques  A6lardde 
Nantes  &  Robert  du  Mans.  Nous  en  avons  l'Ade, 
pu  Ton  marque  qu'on  avoir  obtenu  l'agrément  du 
Roi  Charles  :  ce  qui  montre  que  la  Ville  de  Rennes  > 
dont  Nomenoi  s'etoit  emparé ,  n'étoit  plus  alors  foû- 
mife  aux  Bretons,  &  ne  faifoit  pas  encore  partie  de 
la  Bretagne ,  dont  elle  eft  devenue  la  Capitale. 

A(5tard  de  Nantes  fut  député  par  le  Concile  de 
Soiffons,  pour  porter  à  Rome  la  Lettre  Synodiquç 
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touchant  les  affaires  de  Bretagne  j  &  Egilon  de  Sens   l'au  î66, 
lefuc,  pour  porter  celle  qui  concernoit  les  Clercs  de 
Rheims.  Hincmare  joignit  une  Lettre  particuliereà 
celle  du  Concile ,  pour  afTûrer  le  Pape  de  fon  obeïf- 
fance  à  fes  ordres  ;  &  il  donna  par  écrit  une  inftruc- 
tion  à  Eeilon  fur  la  manière  dont  il  devoit  (e  condui- 
re  à  Rome ,  pour  adoucir  le  Pape,  ôc  le  juftiiier  au- 
près  de  fa  Sainteté'.  Il  ajoute  :    Ayez  foin  de  voir  ^■ 
5,  avant  qu  on  les  envoyé  ici ,  les  Lettres  que  le  Pape  p.iSj. 
5,  fera  écrire  fur  cette  affaire  j  afin  que  les  Secrétaires 
n'y  infèrent  rien  frauduleufement ,  comme  on  dit 
j,  qu'ils  font.,,  Hincmare  fembloit  croire,  ou  du 
moins  il  vouloir  faire  croire  que  les  termes  un  peu 
durs  qu'on  lifoit  contre  lui  dans  les  Lettres  du  Pape 
n'étoient  l'ouvrage  que  de  quelque  Secrétaire  gagné 
par  fes  ennemis. 

Hincmare  avoir  envoyé  cette  inftrudlion  à  Egilon, 
lorfqu'il  apprit  qu'un  Moine  d'Hautvilliers  nommé 
Gontbert,  s'étoit  enfui  avec  des  chevaux  du  Monaf- 
tere ,  &  ce  qu'il  avoir  pu  dérober  de  livres  &  de  vê-  comm.  de 
temens.  Ce  Moine  avoir  été  mis  en  pénitence  pour  ^^Ifulmm. 
avoir  rendu  àGothefcalc  &  envoyé  de  fa  part  des  Let- 
tres furtives  j  &  le  bruit  couroit  qu'il  alloit  à  Rome 
porter  les  plaintes  de  ce  Novateur ,  où  l'indignation 
de  Nicolas  contre  Hincmare  lui  faifoit  juger  qu'il  fe- 
r  oit  favorablement  reçu.  C'eft  pourquoi  l'Archevê- 
que adrefîa  une  féconde  inftrudion  àEgilonjpour  lui 
marquer  ce  qu'il  devoit  dire  au  Pape  fur  cette  affaire, 
dont  lui  Hincmare  avoir  déjà  parlé  au  Légat  Arfene.  ,„  „. 

A  près  avoir  fait  dans  cette  initruction  un  lommai-  donnée  à  e- 
re  des  erreurs  de  Gothefcalc,  il  ajoute  ;  „  Soit  envie  li?" de^co" 
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L'AnSôû.     contre  moi ,  foit  que  les  temps  dont  parle  l'Apôtre 
foient  arrivés»  on  dit  que  ce  Novateur  a  grand 
nombre  de  partifans,  tel  que  l'a  été  le  Seigneur 
Prudence,  amfi  que  Tes  Ecrits  en  font  foi.  Cet  Evê^ 
que,  continue  Hincmare  ,  pour  donner  du  poids 
àfonfentimentjaditdansles  Annales  qu'il  acom- 
pofées  de  nos  Rois  à  l'année  859.  (a)  Le  Pape  Nico^ 
Us  a,  confirmé  décidé félon  la  foi  Catholique  touchant  U 
grâce ,  le  Ithre  arbitre ,  la  vérité  des  deux prédefiinations  ^ 
le  fang  de  Jefui-Chnflyfçavoir^que  ce  fang  eft  répandu  pour 
3,  tous  les  Crojam.  Nous  n'avons  jamais  rien  appris  par 
5,  un  autre  ,  ni  rien  lu  ailleurs  de  cette  décifion.  C'eft 
pourquoi  comme  les  Ecrits,  où  Prudence  a  mar^ 
que  ce  fait ,  font  fort  répandus ,  il  eft  bon  que  vous 
en  avertiflîez  le  Pape  j  de  peur  qu'il  ne  s'élevât  un 
5,  fcandale  dansl'Eglife,  ril'oncroyoit  que  fa  Sain- 
3,  teté  eût  les  mêmes  fencimens  que  Gothefcalc  ,, 
Hincmare  s'pffre  d'envoyer  ce  Novateur  à  Rome,  11 
le  Pape  le  juge  à  propos. 

Le  Roi  Charles  écrivit  auffi  au  Pape  le  réfultatdu 
Concile.  Il  loue  l'obéiffance  d'Hincmare,  &  dit  que 
l'entier  rérablilTement  des  Clercs  a  été  réfervéau  S. 
Siège-,  que  cependant  il  a  donné  par  provifion  l'Ar- 
chevêché de  Bourges  à  Vulfade.  Le  Roi  en  effet  en- 
ât'iîr"^'  ^oya  Vulfade  à  Bourges  avec  le  Prince  Carloman 
fon  difciple  Abbé  de  S.  Mcdard,  qui  le  fit  ordonner 
par  Aldon  de  Limoges.  Cette  Ordination  précipitée 
fut  blâmée  ;  cependant  une  Lettre  Paftorale  qui  nous 

[a)  Ces  paroles  fe  trouvent  dans  les  Annales  de  S.  Be;  c:n  :  ce  qui  peut  faire  juger 
que  Prudence  en  eft  l'Auteur.  Mais  dans  ce  fei.timent,  il  fai  t  dire  qu'on  y  a  fait  bien 
des  additions.  Car  il  s'y  trouve  biendcj  chofes,  qu'on  ne  ]  eut  gucres  ruppcfer  que 
l'rudcncc  ait  e'critcp. 
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T  4  Annal 

Quand  le  Pape  Nicolas  eut  reçu  les  A6les  dont  MaùuLp.^' 
Egilon  étoit  porteur ,  il  écrivit  aux  Evêques  du  Con- 
cile  de  SoifTons  une  grande  Lettre,  ou  il  accufe  Hinc-  ^//i^fl"^' 
mare  de  n'avoir  point  agi  dans  cette  affaire  avec  afPez  coru.suejf. 
de  droiture,  &  d  avoir  même  rallihe  les  Lettres  du  jo}. 
Pape  Benoît.  Il  parut  aufli  mal  fatisfait  de  ce  que 
fans  attendre  la  confirmation  du  S.  Siège,  on  avoit 
donné  l'Archevêché  de  Bourges  à  Vulfade,  ôcdc  ce 
qu'on  ne  lui  avoir  pas  envoyé  une  Colledlion  de  tous 
les  Aâ:es ,  qui  onteté  faits  en  cette  caufe ,  &  particu- 
lièrement touchantla  dépofuion  &  le  rétabliffemenc 
d'Ebbon.  C'efi:  pourquoi  il  ordonne  aux  Evêques  de 
s'aflembler  une  féconde  fois ,  pour  compofer  enfem- 
ble  une  Relation  exacte  de  toute  l'affaire  ,  prouvée 
par  les  Ades. 

llécrivit  une  Lettre  particulière  à  Hincmare  ,  où  nu.p.ii<3. 
il  lui  fait  une  vive  réprimande  fur  fa  conduite  qu'il 
traite  d'artificieufe.  Il  marque  en  détail  plufieurs 
falfifications  faites  aux  Lettres  Apoftoliques  ,  &  il 
lui  fait  une  réprimande  de  ce  qu'il  portoit  trop  fou- 
vent  le  P^/Z/'^w.  Hincmare  répondit  avec  une  humi- 
lité &  une  foumiffion  capable  de  dçfarmer  la  colère 
du  Pape.  Il  tâche  néanmoins  de  fe  juftifier  fur  tous 
les  articles  ,  &  particulièrement  fur  la  falfiHcation  ^'jj'.^™--''^ 
des  Lettres  du  Pape  Benoît  1  II.  Il  dit  qu'il  a  montré  ]  rcs  du  Pa- 
dans  le  Concile  en  préfence  du  Roi,  l'Original  dont  ^'^.t.oj;. 
le  Sceau  eft  entier,  &  l'écriture  fans  rature  :  qu'il 
en  avoit  envoyé  une  Copie  à  Rome ,  mais  que  pour 
fa  défenfe  il  n'avoit  pas  cru  devoir  fe  déffaihr  de  l'O- 
yiginal  ;  qu'au  refte  il  eft  fi  faux  qu'il  ait  eftacé  de  ces 
Tome  FL  A  a 
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vAnZ66.  Lettres , CCS  paroles, y?  celaefi  ainfi,  qu'on  lui  rcpro- 
choit  fur  tout  d'avoir  retranchées,  qu'au  contraire , 
il  avoir  lui-même  écrit  qu'on  avoit  mis  quelques  ter- 
mes qui  marquoient  du  doute.  Un  de  nos  anciens 
Annaliftes  afTure  que  le  Pape  reçut  favorablement 
ÂftH.  Bertw.  tout  ce  quc  lui  écrivit  Hincmare  ,  &  qu'il  demeura 
fatisfait  îur  tous  les  points. 

Nicolas  ne  répondit  rien  fur  Tafïaire  de  Gothef- 
cale  :  ce  qui  paroît  une  marque  certaine  qu'il  ap- 
^prouva  la  condamnation  de  ce  Novateur.  Car  dans 
les  difpofitions  où  étoit  ce  Pape  à  l'égard  d'Hinc- 
inare ,  on  ne  peut  pas  fuppofcr  qu'il  lui  eût  pardonné 
la  moindre  procédure  irréguliere ,  ôc  qu'il  n'eût  pas 
pris  hautement  la  défenfe  d'un  Moine  emprifonné 
'    comme  hérétique,  s'ilnel'avoit  point  crû  dûment 
convaincu  d'hérefie. 
Opiniâtreté      Gothefcalc  étoit  en  effet  plus  opiniâtre  que  jamais 
de  Gothi?^  dans  fes  erreurs.  Le  chagrin  &laprifon  lui  avoienc 
"^c-        encore  aftoibli  l'efprit,  qu'il  n'avoit  jamais  eu  fort 
folide.  D'hérétique  il  devint  vifionnaire  &  fanati- 
que. Il  y  a  peu  de  chemin  à  faire  de  l'un  à  l'autre.  11 
difoit  dans  une  Oraifon  qu'il  avoit  compofée  pour 
fonufage,  que  Dieu  lui  avoit  défendu  de  prier  pour 
Hincmare ,  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  entré  en  lui ,  en- 
fuite  le  Pere,&  enfin  le  S.  Efprit,  lequel  en  entrant 
par  fa  bouche ,  lui  avoit  brûlé  la  barbe.  Il  en  vint 
jufqu'à ne  vouloir  plus  porter  d'habits,  pour  imiter 
Uitiem.  de  la  nudité  d'Adam.  Mais  quand  il  fentit  le  froid, 
fZ^îf'  '*     changea  d'avis ,  prit  une  pelifTe  ou  fourure ,  &  de- 
manda du  feu  ;  car  il  avoit  une  cheminée  dans  fa  pri- 
fon.  11  manda  à  un  de  fes  amis  que  Dieu  lui  avoit  ré- 
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velé  qu*Hincmare  mourroit  dans  trois  ans  &  demi:  v^rs  l'An 
que  lui  Gothefcalc  feroit  Archevêque  de  Rlieims  ; 
&  qu'après  qu'il  auroic  tenu  ce  Siège  feptans,  on 
l'empoifonneroit. 

Quand  il  vit  que  fa  Prophétie  ne  s'accomplilToit  Hincm.de 
pas ,  Il  écrivit  en  ces  termes  a  un  jeune  homme  de 
Tes  difciples.     Il  eft  temps  de  faire  à  Dieu  cette 

prière.  Seigneur  Jefus-Chrift  nôtre  Dieu  &  nôtre 
5,  maître  crucifié  pour  les  feuls  Elus ,  vous  voyez  que 
5,  vos  ennemis  triomphent ,  &  que  ceux  qui  me 

haiffent  ont  levé  la  tête  ,  parce  que  le  voleur  &  le 
5,  larron  n'eft  pas  mort  après  trois  ans  ôc  demi ,  com- 
5,  me  on  le  croyoit.  Je  me  profterne  en  vôtre  pré- 
,,fence  ,  pour  vous  adreffer cette  prière.  Seigneur, 
„faites-lui  au  plutôt  >  comme  il  vous  plaît.  Je  ne 

veux,  ni  davantage,  ni  plutôt  ,  ni  autrement. 

Quand  voulez-  vous  qu'il  foit  enlevé  de  ce  monde? 
5,11  a  affez  vécu  le  paillard,  l'aveugle,  l'opiniâtre, 

l'hérétique ,  l'ennemi  de  la  vérité  &  TamideTer- 
,,reur.  ,,  Ce  fut  dans  ces  beaux  fentimens  que  mou- 
rut Gothefcalc ,  que  quelques-uns  voudroient  cano- 
nifer,  comme  un  Martyr  de  la  vérité. 

Quand  les  Moines  d'Hautvilliers  le  virent  dange-  H/«rm.  de 
reufement  malade,  ils  envoyèrent  quelques-uns """^'^T^'" 
deux  en  donner  avis  aHincmare.  Ce  Prélat dreffa 
aufli  tôt  une  courte  Confefïion  de  foi ,  &  les  chargea 
d'exhorter  Gothefcalc  à  la  foufcrire  i  afin  qu'on  pût 
lui  donner  l' Abfolution  &  le  Viatique.  Mais  comme 
le  Prélat  n'avoir  que  de  foiblesefpérances  de  la  con- 
verfion  de  ce  fanatique,  après  le  départ  des  Moines, 
il  drefla  un  Mémoire  qu'il  leur  envoya,  où  il  mon- 
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Vers  i-Au  tfoic  parraïuorlcé  des  Percs,  que  fice  malheureux 
M*rcdcGo  ^"^''^'^^^^^  ^^^^^  fonhérefie,  on  ne  devoir  pasluidon- 
thcfcakdans  Hcrb  fepulcurc  Ecclefiaftique. 
fcscrreur..      -q^^  qu'on  propofa  à  Gothefcalc  dcfigner  le  for- 
mulaire drciTé  par  fon  Archevêque,  il  recueillie  ce 
qui  lui  reftoitde  forces,  pour  éclater  en  injures  & 
en  blafphêmes ,  &  mourut  ainfidans  l'impénitence 
&  l'o^îiniâcreté  :  fruits  ordinaires  de  refprit  d'erreur , 
fur-tout  pour  les  perfonnes  qui  s'y  livrent  dans  une 
profeflion  fainte.  Le  Prédeftmatianifme  ,  grâces  à 
la  fermeté  d'Hincmare  ,  fut  comme  enfeveli  dans  la 
prifon,  &  dans  le  tombeau  de  Gothefcalc.  Qu'on 
auroit  épargné  de  maux  àla  France  &  à  l'Allemagne, 
fi  on  avoir  traité  ainfi  les  premiers  Scalaires ,  qui  tant 
de  fiecles  après  ont  entrepris  de  le  refTufciter  i 
Difpiiteen-      Outtc  le  Prédeftiuatianifme  ,  il  s'étoit  élevé  une 
re^sTcToTef-  Difpute  incidente  entre  Hincmare  &c  Gothefcalc 
qucs^expref-      quclqucs  cx prcflions  conccmant  U  Trinité  ,  fça- 
fionsconcer-  yoit ,  fiTou  Douvoit  ditc  fimplemcnt  que  la  Divinité 

mnt  la  Tri-    ^      .  ■      n>  r  l  •  ' 

nitc.  ejïtrine,  trinnUeitas.  Hmcmare jugea  qu  on  pouvoir 
iibufer  de  cette  expreffion  qui  n'etoit  pas  exade  , 
défendit  qu'on  chantât  dans  fon  Eglilc  la  dernière 
ftrophe  de  l'Hymne  des  Martyrs,  ouil  yavoit.  Te 
trina  Deltas  y  unaqae pofcimHS.  Ratram  trouva  mauvais 
ce  qu'avoit  fait  Hincmare  3  &  publia  un  Ecrit  contre 
l'Archevêque.  Gothefcalc  fe  mit  de  la  partie  ,  &  pré- 
tendit qu'on  pouvoit  dire  trim  Deitas.  Hmcmare 
foûtint  fon  fentimentpar  un  gros  Ouvrage  qu'il  in- 
titula ,  De  non  trinâ  Deitate.  Mais  il  me  paroit  qu'on 
ne  difputalà-delTus avec  tact  de  chaleur,  que  parce 
qu'on  ne  vouloir  pas  s'entendre  ,  comme  il  arrive 
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fouvent.  Car  il  eft  certain  qu'on  ne  peut  pas  dire  que  v^tsTAu 
la  Divinité  foit  trine  en  efTence ,  puifqu'elle  eft  une  : 
mais  on  peut  dire  que  la  Divinité  eft  trine  en  per- 
fonnesi  &:  dans  l'Omce  du  S.  Sacrement  compofé 
par  S.  Thomas  d'Aquin  ,  l'Eglife  chante  encore  Te 
trina  Deitas,  quoiqu'on  ait  changé  cette  exprefîion 
dans  l'Hymne  des  Martyrs  54«cïorî^w»2mm  ,  &c.  où 
Ton  a  mis  Te  fumma  De  iras  à  la  place  de  Te  trina,  Deitas , 
dont  Hincmare  étoit  choqué. 

Les  courfes  des  Normans  dont  on  avoit  conti- 
nuellement à  fe  défendre  ,  durent  empêcher  les. 
François  de  prendre  beaucoup  de  part  à  ces  difputes , 
&aux  conteftations  qui  occafionnerent  les  derniers 
Conciles  dont  nous  avons  parlé.  Ces  Barbares  conti- 
nuoient  toujours  leurs  ravages.  Souvent  victorieux , 
&  quelquefois  vaincus ,  l'amour  du  burin  les  rame- 
noitfanscefïe  àla  charge.  Mais  tandis  qu'ils  s'achar- 
noient  à  piller  ôc  à  ruiner  les  plus  belles  Eglifes  de 
France  ,  &  les  plus  refpeâiables  monumens  de  la 
pieté  de  nos  Pères,  de  zélés  Millionnaires  François 
travailloient  à  fonder  de  nouvelles  Eglifes  dans  le 
Nord  ,  &  à  gagner  à  ]efus-Chrift  ces  mêmes  peuples 
quifaifoient  tant  de  maux  àla  France.  Mais  la  récolte 
ne  répondoit  pas  àla  grandeur  des  travaux  qu'il  fal- 
loit  elTuyer. 

S.  Anfcaire  dont  nousavons  déjà  parlé ,  Moine  de 
l'ancienne  Corbie  ,  devenu  Archevêque  d'Ham- 
bourg,étoit  l'Apôtre  de  la  Suéde  &c  du  DannemarcK, 
&  cultivoit  depuis  plus  de  trente-fix  ans  cette  pénible 
Miffion.  Il  y  trouva  des  hommes  barbares  &  des 
Princesféroces  :  il  les  gagna  par  fa  bonté,  les  frappa 

A  a  iij 
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•y,is  l'An  par  fcs  miracles ,  &:  s'en  fie  refpecter  par  fa  faintcte. 
^'  Il  ne  paroît  cependant  pas  qu'il  ait  fait  un  grand 

5«'^/r7"j.^  iiombre  de  converfions.  Ce  S.  Miflionnaire  mourut 
l'an  86  j*,  le  troifiéme  de  Février,  jour  auquel  il  eft 
honoré,  li  n'avoit  d'autre  regret  en  mourant,  que  ce- 
lui de  ne  pas  verfer  fon  fang  pour  la  défcnfedes  véri- 
tés qu'il  avoit  prêchées  aces  Idolâtres.  Mais  fa  vie 

Terlusdes,  svoit  été  un  continucl  martyre,  llportoit  jour  ôcnuit 

Anfcaire.  unrudecilice,  diftribuoit  aux  pauvres  cous  fcs  reve- 
nus j  ôc  il  donnoit  à  TOraifontout  le  temps  que  les 
fondions  de  fon  Apoftolat  lui  lailToienc  libre.  Une 
rare  modcftie  &  une  profonde  humilité  relevoienc 
l'éclat  de  fes  autres  vertus.  Ses  difciples  lui  parlant  mi 
jour  des  guérifons  miraculeufes  qu'il  opéroit  par 
l'Onclion  de  Thuile  fainte  ;  Hélas,  répondit  Anfcaire, 
/i  favois  quelque  pouvoir  auprès  de  Dieu  ,  je  ne  lui  deman" 
derois  quun  miracle  :  ce  ferait  de  me  rendre  homme  de  hien. 

Comme  il  languifîoit  depuis  plufieurs  mois  d'une 
dyflenterie,  il  efpera  qu'il  mourroit  le  jour  de  la  Pu- 
rification, qui  étoit  proche.  Il  fit  préparer  un  feftiii 
pour  ce  jour-là ,  &  fit  porter  la  veille  devant  lui  à 
l'Eglife  trois  grands  cierges,  qu'il  fit  placer  fur  trois 
Autels  pour  implorer  laprotedion  des  SS.  en  l'hon- 
neur defquels  ils  étoient  dédiés.  Le  jour  de  la  fête, 
tous  les  Prêtres  dirent  la  MefTe  pour  lui  i  &  il  ne  vou- 
lut prendre  aucune  nourriture,  qu'après  la  Grand- 
Meiïe  ,  ou  il  aflifta ,  &  à  laquelle  il  fit  prêcher.  La 
nuit  il  fe  trouva  plus  mal.  Les  Prêtres  qui  écoienc 
auprès  de  lui,  récitèrent  pour  lui  des  prières  &  des 

Sa  mort.    Litanies.  Il  leur  ordonna  d'y  ajouter  le  Te  Deum  & 
le  Symbole  attribué  à  S.Athanafc.  Le  lendemain  il 


Gallicane  Livre  XVL  191 

reçut  le  S.  Viatique:  après  quoi,  il  récita  quelque  versi'an 
temps  des  verfets  choifis  des  Pfeaumes,  dont  il  s'c- 
toit  fait  un  Recueil,  pour  s'en  fervir  comme  d'Orai- 
fons  jaculatoires.  Quand  la  foiblelTe  l'empêcha  de 
les  réciter  ,  il  fe  les  fit  lire  par  S.  Rembert  le  plus  cher 
de  fes  difciples.  Ainfi  mourut  S.  Anlcaire ,  qui  fut  en 
même-temps  la  gloire  de  l'Etat  Monaftique  ,  le  mo- 
dèle des  Miflîonnaires,  &  l'exemple  des  Evêques. 

Rembert  qui  fut  fon  fucceffeur,  étoit  originaire  B»//.;.p^&f. 
de  la  Flandre.  Il  fut  ordonné  Archevêque  d'Ham- 
bourg par  Liutbert  de  Mayence  i  &c  incontinent 
après  fon  Ordination,  il  alla  à  la  nouvelle  Corbie  ,  s-  Rembert. 
ou  il  prit  l'habit  monaftique ,  &  fit  fa  profeflion  fé- 
lon la  Règle  de  S.Benoît,  pour  mieux  imiter  fon 
maître  ôc  fon  prédecedcur.  Il  vendit  jufqu'aux  vafes 
facréspour  racheter  lesEfclaves  Chrétiens  ,  que  les 
Normans  amenoient  par  troupes  de  leurs  courfes. 
On  croit  qu'il  eut  la  confolation  de  baptifer  Horich 
II.  Roi  de  DannemiarcK.  Il  eft  certain  que  ce  Prince 
favorifa  la  Religion  Chrétienne,  &  permit  à  fes  fu- 
jets  de  Pembrafier  :  mais  on  n'a  point  de  preuves  qu'il 
Tait  embraffée  lui-même. 

Nicolas  I.  qui  n'avoit  pas  moins  de  zele  ,  pour  jpudBoii.j. 
étendre  le  Chriftianifme  parmi  les  Nations  Barbares, 
que  pour  en  confcrver  la  pureté  parmi  les  anciens 
Fidèles,  ayant  appris  les  heureufes  difpofitions  que 
montroit  Horich,  lui  écrivit  une  Lettre  pour  l'en 
féliciter  ,  &  l'exhorter  à  renoncer  entièrement  au 
culte  des  Idoles. ,,  L'Evéque  Salomon  ,  lui  dit-il  ,  LettreduPa- 
.  „  Envoyé  de  nôtre  très  cher  fils  le  Roi  Loiiis ,  nous  a  HoHch°^Rû^ 
„  offert  vos  préfens,  &  nous  a  fait  connoître  la  foi  ^JaS?"'" 
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vc-s  l'An  ),  q^e  vous  faites  paroître ,  même  avant  que  cl*avoir 
3)reçii  le  Baptême.  ]'ai  levé  aaflitôt  les  mains  vers 
5,  celui  qui  ctî  feul  le  vr.ii  ôc  l'unique  Tout  puilTant  ; 
,j  &  j'ai  conjuré  fa  bonté  de  vous  ouvrir  de  plus  ea 
plus  les  yeux  à  la  lumière  de  la  vérité ,  &  de  difliper 
les  ténèbres  qui  vous  environnent. .  . .  Vos  Idoles 
„  font  fourdes  &  muettes  :  quels  fccours  en  pourriez- 
„  vous  attendre  ?  Adorez  donc  le  Dieu  Tout-puif- 
faut  qui eft  la  bonté,  la  mifericorde  &  la  faintcté 
,,même.  Il  peut  feul  vous  fecourir  en  ce  monde,  & 
s,  vous  accorder  en  l'autre  un  bonheur  &un  Royau-, 
„  me  ,  qui  ne  finiront  point. ,, 

Salomon  dont  le  Pape  parle  ici,  étoit  Evêque  de 
Confl-ance.  U  fut  envoyé  à  Rome  par  Loiiis  Roi  de 
Germanie  du  vivant  de  S.  Anfcaire,  pour  confom- 
mer  l'union  de  l'Evéché  de  Brème  à  l'Archevêché 
d'Hambourg.  Nicolasfe  prêta  à  tout  ce  qui  pouvoit 
faciliter  dans  ces  Provinces  le  progrès  de  la  Reli- 
gion. Mais  il  eut  la  douleur  de  voir ,  que  tandis  que 
l'Eglife  s'étendoit  dans  le  Nord ,  le  Schifme  lui  cn- 
levoit  une  partie  de  l'Orient.  C'cft  de  quoi  il  nous 
faut  maintenant  p^'arler,  à  caufe  de  la  part  que  l'E- 
glife de  France  prit  à  ces  nouveaux  troubles ,  pour  U 
détente  de  l'Unité. 

f  in  àu  Sd-zjme  Livre, 
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ES  affaires  de  l'Eglife  d'Orient,  où  le"  LAn  %6j, 
Schifme  fe  confommoit  par  l'ambition  &  schifmc 
I  les  artifices  de  Photius,  donnoient  encore '^^"'"'* 
plus  d'inquiétude  au  Pape  Nicolas  ,  que 
celles  de  TEglifc  d'Occident.  Photius  qui  par  un  af- 
fortiment  bizarre  réûnifToit  en  fa  perfonne  les  plus 
belles  &  les  plus  mauvaifes  qualités ,  ayant  ufurpc 
le  Siège  de  Conftantinople  ^  fit  tous  fes  efforts  pour 
obtenir  le  confcntement  du  Pape  \  comme  fi  Dieu 
eût  voulu  que  l'auteur  futur  du  Schifme  ,  rendît 
lui  -  même  à  la  Primauté  du  S.  Siège  un  liommaee, 
Tom.Vh  Bb 
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L'An 867.  qui  pût  fervir  dans  la  fuite  à  fa  propre  condamna- 
tion. 

Mais  Nicolas  l .  qui  n*avoit  pas  moins  de  lumières, 
pour  découvrir  l'iniquité  à  travers  les  voiles  dont  elle 
s'enveloppe  ,  que  de  fermeté  pour  la  combattre, 
quand  il  Tavoit  connue ,  ne  fe  laiffa  ni  furprendre  par 
l'artifice,  ni  gagner  par  la  faveur.  La  prévarication 
des  Légats  qu  il  avoit  envoyés  à  Conftantinople  ,  ne 
fervitmême  qu'à  faire  mieux  éclater  fa  vigueur  & 
fon  courage  inflexible.  Il  excommunia  &  dépofa 
Photius,  malgré  tout  le  crédit  ôc  le  mérite  de  cet 
ufurpateur.  Ce  grand  Pape  (çavoit  à  quels  périls  une 
démarche  fi  hardie  l'expofoit.  Mais  il  ne  connoiiToit 
pas  de  plus  grand  danger  pour  l'Eglife  ,  que  la 
connivence  au  crime  de  la  part  de  ceux  ,  qui  font 
prépofés  pour  le  punir. 

Ce  coup  étonna  Photius  fans  Tabbattre.  Pour  fe 
maintenir  dans  fon  Siège  ,  il  convoqua  un  Conci- 
liabule ,  ou  il  fit  préfider  l'Empereur,  accordant  à 
ce  Prince  dans  les  caufes  Ecclefiaftiques  l'autorité 
qu'il  refufoit  au  Pape.  Il  travailla  enfuite  à  fe  venger 
de  Rome  par  tous  les  maux  qu'il  pouvoit  faire  à  l'E- 
glife -,  ôc  il  en  pouvoit  faire  de  fort  grands  avec  fes 
lalens  &  fon  crédit.  Il  leva  donc  l'étendard  du  Schif- 
me  ,  &  s'appliqua  à  avilir  dans  l'efprit  des  peuples 
de  l'Orient  l'autorité  du  S.  Siège ,  qui  l'avoit  con- 
damné. En  quoi  il  ne  réiifiit  que  trop  par  fes  ca- 
lomnies. Car  comme  il  avoit  autant  d'elprit  ôc  d'éru- 
dition que  de  méchanceté,  il  intenta  contre  l'Eglife 
Romaine  des  accufations,  dont  l'artifice  égaloit  la 
noirceur.  Pour  les autorifer  davantage,  il  Ht  écrire 
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par  l'Empereur  Michel  une  Lettre  au  Roi  des  Bul- 

L'An  8(^7. 

gares  pleine  des  traits  les  plus  outrageux  contre  le 
Pape,  &  contre l'Eglife d'Occident. 

Le  Pape  négligea  les  injures  perfonnelles ,  &  ne 
donna  fes  foins  qu'à  repoufTer  les  calomnies  inven- 
tées contre  TEglife  Romaine.  Mais  parce  que  la 
caufe  intereffoit  tous  les  Evêques  d'Occident  ,  ce 
grand  Pape  leur  demanda  du  fecours ,  pour  défen- 
dre leurMere  commune.  Il  donna  en  cette  occafion  LePapc» 
une  marque  particulière  de  fon  eftime  &  de  fa  con-  Evéqucs  de 
fiance  aux  Evêques  de  France  ,  &  fpécialement  à  dScndrr""^ 
Hincmare ,  dont  il  connoifToit  l'érudition  11  écrivit  l'^i'^'e  con- 
une  Lettre  adrellee  nommément  a  cet  Archevêque , 
&  généralement  à  tous  les  autres  Métropolitains  du 
Royaume  de  Charles  le  Chauve  ,  pour  les  prier  de 
travailler  eux-mêmes ,  ou  de  faire  travailler  les  Sça* 
vans  à  réfuter  les  accufations  des  Grecs ,  &  de  lui  en- 
voyer enfuite  ces  divers  Ecrits  i  afin  qu'il  les  fît  paiïer 
en  Grèce,  &  qu'il  s'en  fervît  lui-même  pour  la  dé- 
fenfe  de  l'Eglifc  Romaine. 

Nicolas  après  avoir  marqué  dans  cette  Lettre  que 
Vintrufion  de  Photius,  &  la  foûmiflion  des  Bulgares 
à  TEglife  Romaine,  font  les  principales  caufes  de 
l'envie  &  de  la  haine  des  Grecs  contre  les  Latins,  ex- 
pofe  les  excès  où  ils  fe  font  portés.  „  Les  Empereurs  ^^^ft^*'^ 

Grecs,  dit  il,  ont  écrit  une  Lettre  au  Roi  des  BuI-g<»//.;.  jju 
„  gares,  que  ce  Prince  nous  a  envoyée  par  nos  Lé- 
,,  gats.Nous  avons  jugéenlalifant,qu'elle  aétéécri- 
„  te  avec  une  plume  trempée  dans  le  lac  du  Blafphé-  caiomnîcs 
„me&  dans  la  fange  de  l'Erreur.  Les  Auteurs  de  la^"  ^recs^ 

Lettre  condamnent  non  feulement  nôtre  Eglife ,  f^Romaiae. 

B  b  i  j 
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L'An  Z67.  5,  mais  toute  l'Eglife  Latines  parce  que  nous  jeûnons 
le  Samedi ,  &  que  nous  enfeignons  que  le  Saint-Ef- 
,7pric  procède  du  Perc  &  duFils;  car  ils  prétendent 
5,  qu'il  procède  feulement  du  Père.  Ils  nous  repro- 
client  d'avoir  en  horreur  le  mariage ,  parce  que 
„  nous  l'interdifons  aux  Prêtres.  Ils  nous  font  auffi  un 
crime  de  ce  que  nous  ne  permettons  pas  aux  Prêtres 
d'oindre  de  Chrême  le  front  des  Baptifési  ôcils  fe 
„  perfuadent  faufTcment  que  nous  faifons  le  Chrême 
3,  avec  de  l'eau  de  rivière.  Ils  nous  condamnent  en- 
„coredece  que  nous  ne  faifons  pas  abftinence  de 
„  chair  huit  femaines  avant  Pàque ,  &  de  ce  que  nous 
5>  mangeons  du  fromage  &  des  oeufs  la  fepciémie  fe- 
,,  maine  avant  la  même  fête. 

5,  Us  nous  accufent  calomnieufement  d'offrir  à  Pâ- 
„  que  à  l'exemple  des  Juifs  un  Agneau  fur  l'Autel 
j,  avec  le  Corps  du  Seigneur;  &  ils  nous  fontauffi  un 
5,  crime  de  ce  que  nos  Clercs  fe  rafentla  barbe,  ils 
„  nous  accufent  d'ordonner  Evêques  des  Diacres  , 
5,  fans  les  avoir  auparavant  promus  à  laPrêtrife.  Enfin, 
„  ce  qui  eft  plus  infenfé ,  avant  que  de  recevoir  nos 
„  Légats,  ils  veulent  les  obligera  donner  une  profcf- 
j,  fiondefoi  5  oûces  Articles  &ceux  qui  les  tiennent, 
„  foient  anathematifés ,  &  à  préfenter  des  Lettres 
„  Canoniques  à  celui  qu'ils  nomment  leur  Patriar- 
che.  „  Telles  étoient  les  accufations  des  Grecs  con- 
tre  PEglife  Latine.  Us  ne  parloient  pas  encore  du  pain 
fans  levain  employé  pour  l'Euchariftie  i  fur  quoi  ils 
firent  dans  la  fuite  tant  de  reproches  aux  Latins. 

Le  Pape  ayant  ainfi  expolé  les  griefs  des  Grecs,  or- 
donne par  la  même  Lettre  à  chaque  Métropolitain 
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d^aiïembler  fon  Concile  Provincial ,  pour  chercher  L'An857. 
ce  qu'il  convient  de  répondre  à  ces  diverfes  accufa- 
tions,&:  de  lui  envoyer  ce  qu'ils  auront  trouvé  de  plus 
plaufible. ,,  Car ,  ajoûte-il ,  lennemi  foit  vifible  foit 
j,  invifible  ne  craint  rien  tant  en  nous  que  la  concor-  conciies  te- 
„  de.  Marchons  donc  contre  les  ennemis  communs ,  cepourréfu- 

f'/         /  •  r       1  1       1     ter  les  calo- 
  ^  ^  _    eparees,  mais  tous  enlemble  de  mniesdes 

,,  concertjôc  comme  une  armée  rangée  en  bataille. 

Quand  l'Epifcopat  fçait  ainfi  fe  tenir  uni  &  concerter 

fes  démarches ,  il  eft  en  effet  invincible. 

Nicolas  chargea  Hincmare  de  faire  tenirun  exem- 
plaire de  cette  Lettre  â  tous  les  Métropolitains ,  &  de 
veillera  l'exécution  des  ordres  qui  y  étoient  conte- 
nus. Le  Pape  par  une  Lettre  particulière  ,  prie  le  Roi  J^n^'^,^^"^^'. 
Charles  de  permettre  aux  Evêques  de  fes  Etats  de 
s'afTembler  pour  ce  fujef,  &  il  annonce  qu'il  ordon- 
nera bientôt  la  tenue  d'un  Concile  pour  une  autre 
affaire  qu'il  ne  marque  pas.  La  Lettre  eft  datée  du  2  4 
d'Oâ:obre  Indiâ:ion  première,  c'eft-à-dire  ,  Tan  867. 

Hincmare  reçut  celle  qui  lui  étoit  adrelTée  au  Pa-  nodanrd.i. 
Jais  de  Corbeny,  aujourd'nui  nommé  5.  Afarcou,  au 
territoire  de  Laon  ;  &  il  en  fit  auflitôtla  lecture  au 
Roij  &c  àplufieurs  Evêques.  En  conféquence  il  écri- 
vit à  Odon  de  Beauvais  une  Lettre,  où  après  avoir 
rapporté  les  objections  des  Grecs ,  il  l'exhorte  à  cher- 
cher dans  l'Ecriture,  &  dans  la  Tradition,  ce  qu'il 
convient  d'y  répondre  j  „  afin, dit  il,  que  quand  nous  ^  ^^g^'^"' 
„  nous  affemblerons  ,  nous  puiflions  relire  enfem- 
„  ble  ce  que  chacun  de  nous  aura  trouvé  ,  &  conve- 
„  nir  de  ce  que  nous  devons  envoyer  au  Pape.  La 
Lettre  eft  datée  du  29  de  Décembre ,  Inditàion  pre- 

B  b  iij 
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L'An  867.  miere:  il  paroît  qu'elle  écoit  circulaire  à  tous  les  Evê- 
qucs  de  la  Province. 

L'Eglife  Gallicane  donna  en  cette  occafion  des 
marques  de  fon  zcle     de  fon  érudition.  Il  nous  refte 
encore  quelques  uns  des  Traités,  qui  furent  alors 
compofés  contre  les  Grecs  par  les  plusfçavans  hom- 
mes de  ce  temps-là.  Enée  Evéque  de  Pans  fit  fur  ce  fu- 
jet  un  aiTez  gros  Ouvrage,  mais  qui  n'eft  prefque 
ouvMge  qu'une  compilation  de  divers  textes  des  PP.  fuivanc 
qù^'de  pins    g°ût  de  ce  fiécle.  L'Auteur  dit  dans  la  Préface  que 
pour  réfuter  l'Eglife  dc  Conftantinoplc  a  fouvent  eu  des  Evêques 

Icscalomnies  1/..  .  ir»  ■  // 

dcsGrecs.  lieretiqucs  j  mais  que  le  Siège  de  Rome  n'a  jamais  ete 
spkiitgii.i.  foiiillé  d'une  pareille  tache  :  que  cependant  le  Pape 
Liber  n'avoir  pas  défendu  la  foi  avec  alTcz  de  cou- 
rage ,  quoiqu'il  ne  s'en  foit  jamais  écarté.  Il  rapporte 
les  objections  des  Grecs  au  nombre  de  dix  i  &:  il  ré- 
pond aux  huit  premières  en  fept  queftions,  méprifanc 
comme  impertinentes  les  deux  dernières,  touchanc 
l'Agneau  Pafcal  qu'on  prétendoit  êtreoAert  fur  l'Au- 
tel ,  ôcle  S.  Chrême  qu'on  accufoit  les  Latins  de  faire 
avecdel'eau  de  rivière.  Il  eft  vrai  que  dans  le  MilTel 
Romain  ,  il  y  a  des  prières  pour  la  bénédidioa 
dcl'Agneau  Pafcal.  Maisonnel'oifroitpasà  l'Autel 
avec  le  Corps  de  Jefus  Chrift,  qui  eft  notre  vraie  Pà- 
que  ,  &  l'Agneau  qui  erface  les  péchés. 

Enée  commence  par  la  Proceftion  du  Saint  Efprit, 
&  rapporte  un  grand  nombre  d'autorités  des  Peres' 
Grecs  &  Latins,  pour  prouver  le  Dogme  Catholique. 
Dans  la  troifiéme  queftion,il  juftifie  le  jeûne  du  Ven- 
dredi, &  celui  du  Samedide  chaque  fcmaine  :  ce  qui 
fait  juger  que  c'étoit  encore  alors  en  plufieurs  lieux  U 
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pratique  des  fidèles  de  jeûner  ces  deux  jours.  Pour  l'Au  867. 
robfervance  du  Carême ,  il  dit  que  les  ufages  en  font 
différens  dans  les  diverfes  parties  de  l'Eglife,  que 
dans  l'Egypte  &  la  Paleftine  on  jeûne  neuf  femaines 
avant  Pâque,  que  quelques  uns  ne  font  que  fix  fe- 
maines de  Carême ,  &  par  conféquent  ne  jeûnent 
que  trente- fix  jours ,  qui  font  la  dixme  des  jours 
de  l'année,  mais  que  TEglife  Romaine,  pour  faire  le 
nombre  des  quarante  jours  de  jeûne ,  a  ajoûté  avec 
raifon  quatre  jours  avant  le  premier  Dimanche  de 
Carême.  Enée  fait  voir  enfuite  que l'abftinence  qua- 
dragcfimale  n'eft  pas  moins  différente  que  la  durée  du 
jeûne.  Sur  quoi  il  dit  que  dans  l'Italie,  où  il  y  a  de 
bons  légumes  &  d'excellens  fruits,  plufieurspar  dé- 
votion ne  mangent  rien  de  cuit  pendant  trois  jours 
de  la  femaine  :  qu'au  contraire  dans  la  Germanie ,  on 
ne  fe  croit  pas  obligé  à  Tabftinence  du  beure ,  du  fro- 
mage &  des  oeufs  :  qu'il  y  en  a  qui  croyent  qu'il  eft 
permis  de  rompre  le  jeûne  le  Jeudi  Saint,  &  man- 
gent alors  mal  à  propos  des  oeufs  &:  des  laitages;  au 
lieu  que  l'Eglife  ne  finit  le  jeûne  qu'après  avoiren- 
tendu.  l' Alléluia  la  nuit  du  Samedi  Saint.  C'eft  que  la 
MefTe  du  Samedi  Saint,  où  l'on  commence  à  chan- 
ter Y  Alléluia,  ic  difoit  encore  alors  la  nuit  de  Pâque. 

Dans  la  réponfe  à  la  cinquième  objedtion  ,  iljufti- 
fie  l'ufage  des  Prêtres  Latins  de  fe  rafer  la  barbe, 
dont  il  apporte  quelques  raifons  myftiques.  Il  repro- 
che à  fon  tour  aux  Grecs  Laïques  de  porter  les  che- 
veux longs,  ce  que  S.  Paul  ne  permet  qu'aux  fem- 
mes -,  &  il  dit  qu'une  grande  barbe  ne  donne  pas  le 
moindre  degré  de  fainteté. 
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L  Ai>s67.  Dans  la  fixicme  queftioii ,  après  avoir  montré  par 
plufieurs  autorités  que  la  Primauté  du  Pape  ell  de 
droit  divin,  il  parle  de  la  grandeur  temporelle  du  S, 
Siège. Conftantin  ,  dic-il,  étant  devenu  maître  du, 
5,  monde  ,  &  ayant  embraffé  la  foi  Chrétienne  , 
quitta  volontiers  le  Trône  de  la  Ville  de  Rome, 
pour  Tamour  de  Dieu  &:de  S.  Pierre,  difant  qu'il 
n'étoit  pas  convenable  que  deux  Empereurs  de- 
meuralfent  dans  la  même  Ville  ,  dont  l'un  étoic 
Prince  de  la  terre, &  l'autre  Prince  de  l'Eglife.  C'eft: 
pourquoi  il  établitle  Siège  de  fon  Empire  à  Conf- 
tantinople,  ôc  foumit  le  territoire  de  Rome  au  S. 
Siège,  donnant  toute  l'autorité  Royale  au  fouve- 
rain  Pontife.,,  Enée  fuppofoit  la  prétendue  Do- 
nation de  Conftantin ,  dont  on  ne  doutoit  pas  alors , 
ôc  dont  il  dit  qu'on  trouvoit  plufieurs  Exemplaires 
dans  les  Archives  des  Eglifes  de  la  Gaule. 

Il  efl;  fore  embarraife  dans  la  feptiéme  qucftion  , 
à  répondre  à  ce  que  les  Grecs  reprochoient  aux  La- 
tins, d'ordonner  des  Diacres  Evêques,  fans  les  avoir 
ordonnés  Prêtres,  &  il  paroît  convenir  du  fait,  que 
d'autres  Auteurs  de  ce  temps-là  ont  nié  avec  raifon. 
de^RaTram  téputation  de  Ratram  Moine  de  Corbie  ,  fit 

contre  les  qu'on  Ic  chatgca  d'ccrirc  fur  le  mêmefujet.  Il  com- 
pofa  un  Ouvrage  divifé  en  quatre  Livres.  Les  trois 
premiers  ne  font  gueres  employés  qu'à  montrer  que 
le  S.  Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils.  Le  quatrième 
Livre  répond  aux  autres  objections  des  Grecs,  L'Au- 
teur fait  d'abord  un  expofé  de  diverfes  Coutumes 
qui  s'obfervent  en  ditïerentes  Eglifes  ,  fans  que  la 
diverhté  de  cesufages  nuife  à  l'unité  de  la  foi.  Il  dit 

qu'il 


Grecs. 

T.  Jt.  Spicif, 
p.  I, 
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qu'il  eft  vrai  qu'à  Rome  ,  &  en  quelques  Eglifes  L'An 267. 
d'Occident  on  jeûne  le  Samedi  i  mais  que  les  Eglifes 
qui  ne  jeûnent  pas  ce  jour-là  ,  ne  condamnent  pas 
celles  qui  jeûnent:  quel'ufagede  l'Eglife  d'Angle- 
terre étoit  de  jeûner  le  Samedi  :  qu'en  Irlande  tous 
les  Moines  &  tou«  les  Chanoines  jeûnent  tous  les 
jours,  excepté  le  Dimanche,  fans  que  perfonne  leur 
en  fafTe  un  crime  -,  pourquoi  en  faire  un  aux  Romains 
de  jeûner  le  Samedi?  que  ces  divers  ufages  forment 
cette  robbe  de  diverfes  couleurs  ,  qui  fait  l'orne- 
ment de  l'Eglife  l'Epoufe  de  Jefus-Chrift. 

Touchant  robfervance  du  Carême  ,  Ratram  die 
qu'il  importe  peu,  quand  on  commence  le  jeûne, 
pourvû  qu'on  jeûne  quarante  jours  avant  Paque  : 
que  les  Grecs  qui  commencent  le  jeûne  à  la  huitième 
femaine  avant  Pâque  j  ne  jeûnent  pas  le  Samedi  & 
le  Dimanche  ,  mais  que  les  Latins  qui  jeûnent  le 
Samedi,  ne  commencent  à  jeûner  qu'au  Mercredi 
delà  feptiéme  femaine  avant  Pâquc  :  qu'à  la  veritc 
quelques  Eglifes  Latines  ne  commencent  le  jeûne 
qu'à  lafixiéme,  &  ne  jeûnent  ainfi  que  trente-fix 
jours  mais  qu'on  peut  rendre  une  raifon  plaufible  de 
cette  coûtume,  parce  que  ces  trente  fix  jours  font 
la  dixme  des  jours  dont  l'année  eft  compoTée  ,  ôc 
qu'il eftjufted'oftrir cette dixme  à  Dieu,  à  qui  nous 
fommes  obligés  d'ofïrir  celle  de  tous  nos  biens. 

Ratram  traite  de  calomnie  les  accufations  des 
Grecs  touchant  la  confécration  de  l'Agneau  Pafcal, 
la  matière  du  S.  Chrême,  &  la  promotion  des  Dia- 
cres à  l'Epifcopat  ,  fans  les  avoir  ordonnés  Prêtres. 
Quoiqu'il  traite  d'objedion  puérile  ce  qu'ils  repro- 
Tome  FL  C  ç 
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L'An  867.  client  aux  Clercs  Latins  de  fe  rafer  la  barbe ,  il  ne 
lailTe  pas  de  s'étendre  far  ce  dernier  Article  -,  &  il  dit 
que  la  Tradition  &  les  anciennes  images  montrent 
que  Saint  Pierre  &  plufieurs  des  Apôtres ,  fe  rafoienc 
la  barbe.  Ces  deux  Traités  ôc  plufieurs  autres  qui  ne 
font  pas  venus  jufqu'à  nous ,  furent  envoyés  à  Rome, 
ou  Ton  s'en  fervit  pour  confondre  les  calomnies  des 
Grecs. 

Cette  grande  affaire  ne  fit  point  oublier  au  Pape 
Nicolascelle  des  Clercsde  Rlieims.  Nous  avons  vu 
que  pour  mieux  s'affurcr  de  la  légitimité  de  ce  qui 
s'étoit  fait  au  fujet  de  leur  dépofition ,  &  enfuite  de 
leur  rétabliffemenc  ,  il  avoit  ordonné  aux  Evêques 
du  dernier  Concile  de  Soiifons  de  fe  ralTembler, 
pour  dreiferenfemble  une  Relation  fidèle  de  la  ma- 
nière dont  on  avoit  procédé  à  la  dépofition  d'Eb- 
bon,  &  de  la  lui  envoyer  j  afin  qu'il  pût  là-defTus 
former  fon  jugement.  En  conféquence  de  ces  ordres, 
il  fe  tint  à  Troyes  le  1 4.  d'Octobre ,  l'an  Saj  un  au- 
tre Concile ,  où  fe  trouvèrent  vingt  Evcques ,  dont 
fix  étoient  Métropolitains. 
Concile  de  compofetent  de  concert  ,  &  envoyèrent  au 
Troyes.  Pape  uue  Relation  hiftorique  ,  &  fort  détaillée  de 
Gau.^""''  ce  qui  s'étoit  fait  au  fujet  de  la  dépofition  d'Ebbon 
&  de  la  promotion  d'Hincmare.  En  finiffant  leur 
Lettre  Synodique  ,  ils  prient  le  Pape  d'approuver 
l'Ordination  de  Vulfade  pour  le  Siège  de  Bourges , 
de  conferver  les  privilèges  de  l'Epifcopat ,  ôc  de  faire 
obferver  les  Décrets  de  fes  prédeceiTeurs  ;  en  forte 
qu'on  ne  puiffedépofer  dans  la  fuite  aucun  Evêque, 
uns  avoir  confulté  le  S.  Siège.  Ces  Prélats  parlent 
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apparemment  d'une  dépofidon  abfolue,  &  fans  ef-  L'An 8^7. 
pérance  de  rétablifTement  ;  fans  quoi  ils  contredi- 
roient  ici  les  maximes  les  plus  anciennes  du  Clergé. 
Car  on  a  toujours  cru  en  France,  que  les  Conciles 
Provinciaux  avoient  le  droit,  avant  que  de  porter 
l'affaire  au  Pape ,  de  dépofer  un  Evêque ,  faur  à  cet 
Evêque  fon  recours  au  S.  Siège  par  la  voie  de  l'appel, 
laquelle  n  étoit  fermée  qu*à  ceux  qui  avoient  élu 
leurs  Juges. 

A  dard  de  Nantes  fut  député  une  féconde  fois^  à 
Rome,  pour  porter  cette  Lettre.  Elle  étoit  fcellée 
du  Sceau  des  fix  Métropolitains ,  qui  affifterent  au 
Concile,  &  qui  font  Hincmare  de  Rlieims,  Hérard 
de  Tours ,  Vénilon  de  Rouen  ,  Frothaire  de  Bour- 
deaux,  Egilon  de  Sens,  ôc  Vulfade  de  Bourges.  Le 
Roi  Charles  alors  mécontent  d'Hincmare  ,  qui  avoir  ^lodmi, 
montré  un  peu  trop  d'animofité  contre  Vulfade  ,  ^■^* 
que  ce  Prince  protegeoit ,  rompit  les  Sceaux  pour 
lire  la  Lettre  \  &  voyant  qu'elle  étoit  favorable  à 
Hincmare,  &démontroit  lacanonicité  de  fon  Or- 
dination ,  il  en  écrivit  une  au  Pape  ,  où  il  raconta  ^ft^^fj) 
auffi  l'affaire  en  queftion  dans  un  grand  détail,  mais  iC»nc.GM, 
d'une  manière  favorable  à  Ebbon.  Après  avoir  rap- 
porté  le  commencement  des  procédures  contre  ce 
Prélat ,  il  parle  ainfi  ; 

„  Alors  Ebbon  fe  voyant  deftitué  de  tout  fecours ,  ^^^^^^ 
manda  un  Reclus  nommé  Frameeaud,  &  le  char-  Ro'  charies 

1  \   1»,        /        •       T     1    1        A  IcChauveau 

„  gea  de  porter  a  l  Impératrice  Judith  notre  mere,  Pape. 
„  un  anneau  dont  elle  lui  avoitfait  autrefois  préfent, 
qu'il  lui  envoyoit  pour  exciter  fa  compaflion, 
,>  toutes  les  foiç  qu'il  avoit  befoin  de  fa  protedion, 

Ccij 
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Elle  lui  avoit  envoyé  cet  anneau  au  moment  de 

nôtre  naiffance,  pour  l'engager  ,  comme  il  écoïc 
5,  Archevêque  diftingué  par  fa  pieté,  à  prier  Dieu 
5,  pour  nous.  L'Impératrice  en  voyant  l'anneau ,  fut 
5,  touchée  de  la  miicre  de  ce  Prélat.  Elle  pria  les  Evê- 
j,  qucs  d'ufer  de  clémence ,  ôcd'adoucir  TEmpereur; 
,y  car  elle  avoit  pris  la  réfolution  de  ne  jamais  contri- 
j,buer  à  la  dépohtion  d'aucun  Evêque.  Elle  obtint 
-    ,j  de  l'Empereur  qu'il  ne  prefTeroit  plus  la  dépofition 

„d'Ebbon  &  il  n'y  eut  pas  d'autre  Sentence  là- 

3,  defTus,  que  celle  que  cet  Evèque  porta  par  écrit 

contre  lui-même. . . .  Hincmare  m'a  dit  qu'il  vous 
ajl'avoit  envoyée  :  mais  j'ignore  fi  elle  vous  a  été  en- 
5,  voyée  fans  falfification.  Ce  que  je  fçais  ,  c'eft 

qu'aucun  Evêque  ne  Ta  fignée.  „ 

Le  Roi  ajoute  que  l'Empereur  Loiiis  ayant  écrit 
au  Pape  Grégoire  iV.  pour  tâcher  de  lui  faire  ap- 
prouver la  dépofition  d'Ebbon,  le  Pape  lui  fit  une 
réponfe  qu'on  tint  fecrete  i  ce  qui  fit  juger  qu'elle 
n'étoit  pas  favorable  :  qu'il  paroît  même  que  ce  fut 
pour  cette  raifon ,  qu'on  laiffa  fi  long-temps  le  Siège 
de  Rheims  vacant. 

Le  Roi  Charles  dans  la  même  Lettre  prie  inftam- 
ment  le  Pape  de  l'excufer ,  de  ce  qu'il  n*avoit  pas  at- 
tendu le  retour  d'Egilon  de  Sens,  pour  faire  ordon- 
ner Vulfade  Archevêque  de  Bourges.  11  en  fait  un 
bel  éloge,  &  recommande  particulièrement  Adard 
de  Nantes  porteur  de  la  Lettre. Nous  envoyons, 

dit-il,  à  vôtre  Paternité  Adard  autrefois  Evêque 
j, de  Nantes,  llafoulfertl'exil,  la  prifon  &  d'autres 
,,maux,  dont  il  a  été  délivré  par  la  grâce  de  Dicu. 
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C'efl:  le  voifinage  des  Normans  &  des  Bretons ,  qui  VAnZ<i7. 

a  été  la  caufe  de  ces  calamités ,  &  de  la  défolation. 
j5de  Nantes  Cette  Ville  autrefois  fi  florifTante  eftau- 
„  jourd'hui  entièrement  ruinée,  réduite  en  cendres 

&  en  folitude  depuis  dix  ans. . . .  Comme  il  n'y  a 
55 plus  d'efpérance  qu'Adard  puiiTe  recouvrer  fon 

Siège  ,  nous  fouhaitons  ardemment ,  fi  vous  le 
j,  trouvez  bon»  de  lui  donner  un  autre  Evêché.  „  H 
ne  falloir  pas,  félon  la  difciplinedece  temps-là,  des 
caufes  moins  graves  pour  les  Tranflations  des  £vê- 
ques. 

A6lard  qui  porta  cette  Lettre  à  Rome ,  n'y  trouva  Mort  du  pa- 
plus  Nicolas  furie  S.  Siège.  Ce  grand  Pape  mourut  lin  Srade- 
le  treizième  de  Novembre  Tan  867 ,  après  avoir  gou- 
verné  neuf  ans  ôc  plus  de  fix  mois  le  Vaiifeau  de  l'E- 
glife  au  milieu  des  plus  violentes  tempêtes,  avec  un 
courage  qui  l'empêcha  toujours  de  craindre  les 
ccueils,  &  une  prudence  qui  les  lui  fit  toujours  évi- 
ter, j,  Depuis  S.  Grégoire  ,  dit  un  de  nos  anciens  An- 
5,  naliftes ,  aucun  Pape  ne  lui  eft  comparable.  Il  com-  j„„.  utun- 

manda  aux  Princes  &  aux  Tyrans  avec  autant  d'au- 
„  torité  que  s'il  eût  été  le  maître  du  monde  j  &  il  fe 

montra  auffi  plein  de  bonté  &  de  clémence  pour 

les  gens  de  bien ,  qu'il  parut  terrible  &  formidable 
,,aux  méchans.  C'eft  le  caradere  qu'en  fait  cet 
Auteur  contemporain. 

Nicolas  1.  fut  en  efïet  par  la  fainteté  de  fa  vie  & 
parla  fermeté  de  fon  zele,  l'ornement  &le  foâtien 
de  l'Eglifc.  Inflexible  à  la  faveur ,  il  ne  céda ,  ni  aux 
promelTes  ni  aux  menaces  des  PuifTances  5  &  il  ne 
Montra  jamais  plus  de  confiance  ,  que  quand  le 

G  c  iij 
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' L'Ail  857-  danger  ccoit  plus  grand.  Dieu  bénit  fon  courage. 
Nicolas  humilia  Photius,  &  le  fit  enfin  chatTcr  du 
Siège  de  Conftancinople  donc  il  l'avoic  dépofé.  Il 
mit  un  frein  à  la  paflion  du  Roi  Lochaire  ,  en  Tobli- 
geanr  de  reprendre  fa  légitime  époufe,  &  fit  triom- 
pher l'EgUfe  Romaine  de  tous  les  ennemis  qui  l'atta- 
quèrent fous  fon  Pontificat.  Toujours  fage  &  cir- 
confpedt  fans  timidité ,  il  fut  ferme  fans  opiniâtreté, 
ôcfevere  fans  dureté.  Jamais  Pape  n'entreprit,  &  ne 
termina  de  plus  grandes  affaires ,  n'eut  plus  d'obfta- 
cles  à  furmonter,  &  ne  fit  mieux  voir  combien  l'au- 
torité du  S.  Siège  eft  refpedable  ,  quand  on  fçaic 
l'employer  à  propos  &  avec  fermeté.  L'Eglife  honore 
la  mémoire  de  Nicolas  I.le  13.de  Novembre. 

Outre  les  A6les  que  nous  avons  rapportés  de  ce 
faine  Pape,  en  voici  quelques  autres  concernant  la 
deNicotîr  confirma  les  Privilèges  du  Monafterc  de 

*  Corbie,  dont  Trafulfe  étoit  alors  Abbé.  Il  déclara 
le  Monaftere  de  S.  Calais  indépendant  del'Eglife  du 
Mans,  quoiqu'il  eût  paru  d'abord  favorifer  les  pré- 
w  ipiji.  tentions  de  l'Evêque  Robert.  Il  confirma  la  Jurif- 
didion  du  Siège  de  Vienne  fur  les  Eglifes  qui  lui 
a  voient  été  foùmifes  par  S.  Léon  ,  fans  préjudice  du 
droit  de  Métropole  accordé  à  T  Eglife  de  Tarentaife. 
Mais  il  voulut  que  PArchevêque  de  Vienne  fût  re- 
gardé comme lePrimat de  Tarentaife,  &  put  en  ap- 
peller  PArchevêque  à  fon  Concile. 

On  voit  par  quelques  Lettres  du  Pape  Nicolas 
Pénitences  ^^^^  qucllc  vigucut  il  maintcnoit  la  difcipline  de  la 
?e°pape'£r  Péniteiicc.  Un  François  nommé  Vitmare  ayant  tué 
colas.  "   troi^defes  enfans,  alla  à  Rome  pour  obtenir  l'abfo- 
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lutîon  de  ce  crime  énorme.  Nicolas  lui  donna  pour  l'ads^? 
pénitence  d'être  trois  ans  à  la  porte  de  TEgliie,  & 
enfuite  quatre  ans  parmi  les  Auditeurs ,  en  forte  qu'il 
fût  fept  ans  fans  recevoir  la  Communion  3  &:  pen- 
dant ces  fept  années,  il  lui  ordonna  de  s'abftenir 
de  vin  hors  les  Dimanches  &  les  jours  de  Fêtes ,  &  de 
s'en  abftenir  trois  jours  delà  femaine  pendant  fept 
autres  années-,  de  ne  jamais  manger  de  chair  le  refte 
de  fa  vie,  &  de  marcher  trois  ans  nuds  pieds.  Le  drum.i.-i. 
Pape  manda  le  détail  de  cette  pénitence  à  TEvêque  p.is's. 
Rivoladre  i  afin  qu'il  la  fît  obferver  à  Vitmare  fon 
Diocéfain.  Je  ne  trouve  pas  quel  étoit  le  Siège  de  Ri- 
voladre. 

Nicolas  impofa  une  pénitence  qui  n'étoit  gueres 
moins  rude  au  Moine  Hériarth  ,  qui  avoit  tué  un 
Prêtre  Religieux  de  S.  Riquier.  Il  lui  donne  douze 
années  de  pénitence.  Les  trois  premières  1  il  devoit 
être  à  la  porte  de  TEglife ,  les  deux  fuivantes ,  parmi 
les  Auditeurs  fans  communier.  Les  cinq  dernières 
années,  il  pouvoir  communier  les  Dimanches  &  les 
Fêtes ,  &  pendant  les  douze  années ,  il  devoit  jeûner 
jufqu'au  foir  comme  en  Carême ,  excepté  les  Diman- 
ches &  les  Fêtes,  &  ne  voyager  qu'à  pied.  Le  Pape 
qui  en  écrivit  à  Hincmare,  marque  que  ce  Moine 
méritoit  de  faire  pénitence  toute  fa  vie ,  mais  qu'il 
avoit  ufé  d'indulgence  ,  parce  qu'il  étoit  venu  à 
Rome.  Il  charge  Hincmare  d'en  inftruire  Hilmerade 
Evêque  d'Amiens  ^  &  de  l'avertir  de  laiffer  vivre  en 
repos  les  Moines  de  S.  Riquier.  Hincmare  s'acquitta 
de  fa  commidion.  Lettre  cI'a 

Anaftafe  le  Bibliothécaire  manda  à  S.  Adon  de 

naftafc  le 
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L'Ail  8<7-  Vienne  la  mort  du  Pape  Nicolas  en  des  termes  dic- 
Bibiiothc-    tés  par  fon  attachement  ôc  fon  eftime  pour  ce  grand, 
monde  Ni-  Pape.  5,  Je  vous  écris,  dit-il,  la  plus  trille  nouvelle, 
promMi'n  »  Pénétré  de  la  plus  vive  doukur.   Nicolas  nôtre 
d'Adrien II.    Pere  &  nôtre  Pape  de  vénérable  mémoire,  eft  mort 
le  15.  de  Novembre  i  &  en  payant  de  cette  miféra- 
5,ble  vie  à  la  béatitude  éternelle  ,  comme  nous  le 
croyons ,  il  nous  a  laifTés  dans  la  plus  fenfible  afflic- 
,,tion.  Des  loups  ravilTans  fembloient  n'attendre 
que  la  mort  de  ce  Pafteur,  pour  fc  jetter  fur  le  trou- 
peau du  Seigneur.  Je  vous  prie  de  leur  réfifter,  ôc 
Jf^f/Z/f^jy^^  prier  pour  le  feu  Pape.  Hélas  /  que  l'Egife  a 
Labb.  T.  8.     mérité  tard  d'avoir  un  tel  Pontife  ,  &  qu'elle  Pa 
o>,c.f.  ;68.    pçj.     bientôt  !  Ah  /  plutôt  le  Soleil  nous  eût-il  ca- 
ché fes  rayons ,  que  la  mort  eût  fermé  une  bouche 
&  des  yeux ,  que  le  zele  pour  le  fervice  de  Dieu  ôc 
raccroiffement  de  l'Eglife ,  avoit  toûjours  tenus 
ouverts  / 

Il  lui  apprend  enfuite  l'éleclion  d'Adrien  II ,  donc 
^Adncn  1 1.  j[  femblc  craindrc  que  le  zele  ne  foit  pas  aflcz  coura- 
^        geux. Nous  avons  ,  dit  -  il  ,  pour  Pape  Adrien. 
5,  Quant  à  la  régularité  des  moeurs,  il  eft  irréprocha- 
,,ble;mais  nous  ne  fçavons  pas  encore  s'il  voudra 
„  prendre  le  loin  de  toutes  les  affaires  de  l'Eglife,  ou 
feulement  d'une  partie.     Anaftafe  exhorte  Adon 
^  les  autres  Métropolitains  des  Gaules  à  s'oppofer  à 
ceux  qui  voudroient  donner  atteinte  aux  Décrets  du 
Pape  Nicolas.  Cette  Lettre  étoit  apparemment  cir- 
culaire pour  tous  les  Métropolitams. 

Adrien  II.  fut  ordonné  le  14.  de  Décembre,  qui 
çecte  année  étoit  un  Dimanche.  Il  reçut  la  Relation 

du 
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du  Concile  de  Troyes  adrefTée  à  fon  prédecefTeur ,  &  l'Au  85«. 
Y  répondit  par  une  Lettre,  ou  il  déclare  qu'il  ap-  Réponfe 

^       ^       „       ^    r  ■      /    /  r  •  >  \  '     d'Adrien  H. 

prouve  oc  connrme  tout  ce  qui  a  ete  rait ,  qu  il  agrée  a  la  Lettre  du 
la  promotion  de  Vulfade,  &  lui  accorde  le  P<t///«»/.  Troyc^/*" 
Il  prie  les  Evêques  de  France  de  mettre  le  nom  du  ^'„^-^''"/- 
Pape  Nicolas  dans  les  Diptyques,  ôc  leur  recom- 
mande de  réfifter  courageufement  aux  entreprifes 
de  ceux  qui  tâcheroientd'annuller  les  Décrets  de  ce 
Pape,  &  d'avertir  de  fa  part  tous  les  Evêques  qui  font 
au-  delà  des  Alpes, de  s'oppofer  à  ceux  qui  voudroient 
y  donner.atteinte.  Cette  Lettre  eft  datée  du  2.  de  Fé- 
vrier lndi6lion  première  ,  c'eft-à  dire  l'an  8<j8  j  S>c 
elle  fut  apportée  par  Sulpice  Envoyé  de  Vulfade. 

Adard  étoit  porteur  d'une  autre  Lettre  du  Pape , 
adrefTéeaux  Evêques  du  dernier  Concile  de  SoifTons,  pape. 
en  réponfe  à  la  féconde  Lettre  Synodique  de  ce  C  on* 
cile  touchant  les  Evêques  Bretons.  Adrien  ayant 
égard  aux  éloges  qu'on  lui  avoir  faits  d' A  dard ,  &  à 
la  défolâtion  entière  de  fon  Eglife  ,  ordonne  que  fi 
les  cliofesfont,  comme  on  le  lui  a  mandé,  cetkvê- 
que  foitau  plutôt  inftallé  dans  quelque  Siège  vacant, 
èc  même  Métropolitain  ,  fi  quelque  ArchevêcUé 
vient  à  vaquer.  Il  ajoûte  que  pour  le  confoler  des  per- 
fécutions  qu'il  avoit  Touflertes,  il  lui  accorde  riion^ 
neur  du  PalliNm. 

C'eft  ce  qu'il  fit  par  une  Lettre  particulière  adref-  Adneuii. 
fée  a  Adard,  ou  il  lui  marque  qu  il  lui  donne  Iciaïuumk 
Pallium^a,  condition  qu'il  ne  Icportera  qu'à  la  MelTe,  Nantes. 
ÔC  feulementles  joursdePâque,de  Noeljdel'Afcen-  q^^'^""" 
fion,  de l'AlTomption delà  Vierge,  de  S. Pierre  , de 
S.  Jean  -  Baptifte,  de  S.  Martin,  le  jour  de  la  fête 
TomeFL  Dd 
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L'An 868.  Eglise  >  &  à  l'Anniverfairc  de  fou  Ordina- 

tion. Cardiaque  Evêque  célebroic  avec  grande  fo- 
lemnite  l'Anniverfaire  de  fon  Ordination.  Il  eft  re- 
marquable de  ne  point  voir  ici  la  Pentecôte  &  l'Epi- 
phanie parmi  les  jours  folemnels ,  auxquels  il  fût  per- 
mis à  Adlardde  porter  le  P^///«»f ,  &  d'y  voir  la  fête 
de  S.  Martin  :  ce  qui  marque  avec  quelle  folemnité 
on  la  célebroit  en  France. 
Re'ponfe^     Adricn  répondit  aufli  à  la  Lettre  que  Charles  le 

d  Adrien  à^i  ■     '      ■       \  n  /  j         rr     ^  ^  ] 

Charles  le    Chauve  avoit  écrite  a  Ion  predeceileur  après  le  Con- 
^^U'Jl'     cile  de  Troyes.  Il  marque  d'abord  à  ce  Prince  que 
puifqu'Ebbon  eft  mort ,  &  que  Rothade  refte  feul 
des  Evéques  qui  étoient  préfens  à  (a  dépofition  ,  il 
faut  en  laifler  le  jugement  à  Dieu.  Il  lui  parle  enfuitc 
de  ce  qu'il  a  fait  à  fa  recommandation  en  faveur  de 
Vulfade  &  d'Adard ,  auquel  il  fouhaite  qu'on  donne 
un  autre  Siège  ,  qui  ne  foit  pas  moins  confidérable 
que  celui  de  Nantes. 
Aaard  de     Adtard  fut  en  effet  transféré  à  Tours  peu  de  temps 
transféré  à   aptès ,  cc  Siégc  ayant  vaqué  parla  mort'  de  l'Arche- 
Tours.      vêque  Hérard.  Mais  malgré  le  confentement  du  Pape 
accordé  à  la  requête  d'un  Concile,  on  nelaiifa  pas 
de  murmurer  de  cette  Tranflation  ,  comme  d'une 
atteinte  donnée  aux  Loix  de  l'Eglife.  Pour  Vulfade  , 
on  ne  Tinquieta  plus  dans  le  Siège  de  Bourges  i&  il 
ne  fongea  qu'à  le  remplir  dignement.  Il  nous  refte 
un  monument  de  fa  vigilance.  C'eft  une  Lettre  Paf- 
torale  adreffée  aux  Curés  de  fon  Diocéfe  &  à  leurs 
^T-de%^uT  ï^^'^oi^^'-'"^^  pleine  d'avis  falutairesdides  par  le  zele 
fade  Arche-  &  la  picté.  U  dit  aux  Curés:  „C'eft  fur-tout  vôtre 
Bourges'!*    ;3  f^Iut  quc  Hous  avons  à  coeur ,  ô  vous  qui  êtes  ap- 
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„  pelles Pafteurs dans  l'Eglife.  Nous  vous  conjurons  VAnz&i. 

de  méditer  fans  cefle  fur  vos  devoirs,  ôc  detra- 
,,  vailler  fans  relâche  à  procurer  lebien  des  ames ,  qui  t.  4.  ^«^/e^, 
„  vous  font  confiées.  C'eftànousde  vous  reprefen-^'^^'* 

ter  vos  obligations,  ôc  à  vous  de  tâcher  d'être  ce 
j, qu'on  vous  nomme.  On  vous  appelle  Prêtres; 
„  (oyez  faints  &c  purs.  On  vous  nomme  Pafteurs: 
conduifez ,  &  paifTez  vos  ouailles.  On  vous  appelle 
des  fentinelles  :  élevez-vous  par  vôtre  faintctéau- 
delTus  des  mondains  pour  leur  réfifter.  Confervez 
fur -tout  la  foi  qui  eft  le  fondement  des  vertus. 
,,  Prêchez-là  aux  autres  :  appliquez-vousàlaleâ:ure, 
,,à  l'Oraifon  ,  à  la  Pfalmodie,  à  la  méditation  des 
faintes  Ecritures  :  ce  font-là  les  armes  d'un  véri- 
„  table  Miniftre  de  Jefus-Chrift.  Ne  privez  pas  vos 
,5  peuples  des  inftrudions  que  vous  leur  devez  ;  mais 
yy  joignez  l'exemple  à  la  prédication. 

Vulfade  recommande  aux  Laïques  d'avoir  hor-r 
reur  desj'uremens  &des  blafphêmes,  del'yvrognerie, 
des  médifances,  fur-tout  contre  les  Eccléfiaftiques, 
&  des  autres  péchés ,  donc  il  fait  un  long  détail.  Il 
exhorte  fes  Diocéfainsà  faire  une  Confeflion  géné- 
rale de  toute  leur  vie.  Il  avertit  en  particulier  de 
faire  pénitence, ceux  qui  par  leurs  dilTenfions  ont  été 
lacaufequela  Province  a  été  ravagée,  &  ceux  qui 
ont  ufurpé  les  biens  Eccléfiaftiques.  Une  Lettre  du 
Pape  Nicolas  aux  Seigneurs  d'Aquitaine,  fait  juger 
que  ce  dernier  abus  y  étoit  encore  plus  commun 
qu'ailleurs. 

Vulfade  avertit  les  perfonnes  mariées  de  ne  pas 
entrer  dans  l'Eglife  après  l'ufag^e  du  mariage,  fans 

Ddij 
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L'An  863.  s'être  auparavant  purifiées  par  le  bain.  Il  ordonne 
que  chaque  fidèle,  excepté  ceux  qui  (ont  en  péni- 
tence publique  ,  communie  au  moins  trois  fois  l'an, 
à  Noël,  à  laque  &  à  la  Pentecôte  i  parce  que  , 
5,  dit  il,  celui  qui  ne  communie  pas  ces  jours-là  ,  ne 
mérite  pas  d'habiter  parmi  les  Chrétiens. Il  con- 
feille  aux  femmes  de  qualité  &les  prie  d'allaiter  elles- 
mêmes  leurs  c  nfans,  &  de  n'en  point  confier  l'édu- 
cation à  des  fervantes. 

S.  Rodolfe  prédecefTeur  de  Vulfade  ,  avoir  aufli 
publié  une  Inftrudlion  Paftorale  pour  le  règlement 
d^sfiiodoi-  Diocefe.  Elle  cfl:  prefque  toute  tirée  des  Capi- 

feArchcvé-  tulaitcs dc  Thcodulfc  Eveque  d'Orléans, &  de  ceux 

qucdcBjur-    •  .  ^  a1  ./. 

ges.         de  nos  Rois  :  en  voici  quelques  Articles,  qui  meri- 

T-  6.  Mifcell.  .l'A  /      ^  ^ 

:BaiHi..p.    tenc  d  être  remarques. 

Les  Prêtres  doivent  faire  eux-mêmes  ou  faire  faire 
en  leur  prefence  les  pains  pour  le  facrifice  ,  &  avoir 
grand  foin  que  le  vm  &  Teau  ,  qui  doivent  fervir  à 
la  MefTe  ,  foient  mis  dans  des  vafcs  propres.  Les  per- 
fonnes  mariées  doivent  garder  la  continence  pen- 
dant le  Carême,  pour  rendre  leur  jeûne  plus  méri- 
toire. Tous  les  fidèles  doivent  communier  tous  les 
Dimanchesdu  Carême  , le  Jeudi  Saint ,  le  Vendredi 
Saint,  le  Samedi  Saint ,  le  jour  de  Pâque,  &  tous 
le  jours  de  lafemaine  de  l^âque.  Les  Laïques  &  les 
Clercs  des  Ordres  inférieurs  au  Soudiaconat  ,  ne 
pourront  chanter  l'Epître  àla  NAefTe. 

Chaque  Prêtre  laiiTera  à  fon  Eglife  tous  les  biens 
qu'il  aura  acquis  depuis  fon  Ordination.  Enfin,  on 
exhorte  le  peuple  fidèle  à  s'afTembler  le  Samedi  au 
foir  dans  Pliglife,  pour  aflilkr  à  l'Office  de  la  nuit. 
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à-dire ,  aux  Matines  du  Dimanche  >  &  l'on  re-  vAn  za. 
commande  à  ceux  qui  ont  eu  des  illufions  nodlur- 
nes  ,  de  ne  pas  entrer  dans  l'Eglife  fans  avoir  lavé 
leurs  habits.  Les  Chrétiens  n'étoient  plus  obligés  à 
ces  purifications  légales.  Mais  on  vouloit  faire  mieux 
fentir  par  là  le  refpect  qui  eft  dû  à  la  fainteté  de  nos 
temples.  On  apû  remarquer  quelque  chofe  de  fem- 
blabledansla  Lettre  Paftorale  de  Vulfade. 

Les  diffenfions  &  les  ravages ,  dont  parle  ce  der-  Troubles 
nier,  furent  caufés par  l'ambition  &  le  reiïentimenc 
de  quelques  Seigneurs ,  à  l'occafion  de  ce  que  je  vais 
dire.  Le  Roi  Charles  ôca  la  Charge  de  Comte  de 
Bourges  à  Gérard  qui  en  étoit  revêtu,  fans  Taccufer 
d'aucun  crime  ,  éc  la  donna  à  un  autre  Seigneur 
nommé  Acfroi.  Gérard  prit  les  armes  pour  fe  main- 
tenir  dans  fa  dignité  ,  afliégea  fon  rival  dans  un 
Château,  &  lui  fit  couper  la  tête.  Le  Roi  pour  tirer 
vengeance  de  cet  attentat ,  entra  dans  le  Berri  avec 
fon  armée  l'an  S6S  -,  mais  il  n'ofa  attaquer  Gérard. 
11  fe  contenta  de  ravager  la  Province,  ôc  défaire  ex- 
pier au  peuple  les  fautes  dont  les  Seigneurs  du  Pays 
étoient  feuls  coupables. 

Alafaveur  decesdivifionSjles  Normansn'avoienc  t.  i.Bihi. 
pas  manqué  de  pénétrer  dans  le  Berri.  Ils  pillèrent 
&  brûlèrent  la  Ville  de  Bourges  l'an  867.  Les  nou- 
veaux ravages  qu'y  fit  l'armée  du  Roi,  réduifirenc 
cette  Province  aune  telle  extrémité,  que  plufieurs 
milUers  de  perfonnes  y  moururent  defaim.  Ces  Nor- 

/      •  /  ^  1     T      •        o  •  Nouveaux 

mans  croient  entres  en  rrance  par  la  Loire, &  avoient  ravages  des 
ravagé  de  nouveau  le  Pays  Nantois,  l'Anjou  ,  1^ 
Touraine  ,  &  le  Poitou.  Us  avoient  brûlé  des  l'an  .f^s///'""^ 

D  d  iij 
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LAn858.  863  la  célèbre  Eglife  de  S.  Hilairede  Poitiers:  ce  qui 
jfri.  j}„7/>;.  caufa  une  grande  afflidionà  toute  la  France.  Salo- 
86j.  j^^j^  j^^^  Bretagne  ayant  fait  fa  paix  avec  le  Roi 
Charles ,  qui  lui  donna  l'Abbaye  de  S.  Aubin  d'An- 
gers &  toutes  celles  du  Côrentin ,  s'oftrit  de  marcher 
contre  les  Normans ,  qui  étoient  fur  la  Loire ,  à  con- 
dition que  les  François  les  atcaqueroient  en  même- 
temps  du  côté  de  la  France. 
ca^  c.,r.     Charles  pour  animer  Salomon  à  cette  expédition  , 


C.alvi  oper 
S 
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srnn.t/i.'  Ic  Tcconnut  pout  Rol ,  &  lui  envoya  par  Engelram 


yiml'Bertin.  Chambellan, la  Couronne  ôcles  autres.ornemens 
(tdam.  S6S.  Royaux.  Il  fit  en  même-temps  marcher  contre  les 
Normans  un  Corps  de  troupes  commandées  par  le 
Prince  Carloman  ton  fils ,  qui  ne  fit  autre  chofe  ,  que 
-..vmv  ravager  les  Provinces  qu'il  étoit  chargé  de  défendre. 
Les  Poitevins  furent  plus  heureux  :  s'étant  recom- 
mandés à  Dieu  &  à  S.Hilaire  ,  ils  attaquèrent  les 
Normans  pour  latroifiém.e  fois;  &  ils  remportèrent 
unefignalée  vi6Voire,  où  ils  firent  un  grand  carnage 
&  un  riche  butin ,  dont  ils  otfrirent  la  dixme  à  S, 
Hilaire ,  apparemment  pour  en  rebâtir  PEglife. 

Le  Prince  Pépin  qui  s'étoitfauvé  de  S.  Medard , 
alla  fe  joindre  à  ces  Normans ,  pour  tâcher  de  recon- 
'  quérir  l'Aquitaine,  qu'il  prétendoit  lui  appartenir. 
Mais  il  fut  repris ,  &  livré  au  Roi  Charles  fon  oncle, 
Pcoin  fl't'"       fit  confulter  Hincmare  fur  la  manière  dont  on 
priVonnier.  dcvoït  le  traitct  pour  le  punir  de  fon  apoftafie ,  &  des 
iiincm.  opus.  attcntats  auxquels  il  s'étoit  porté.  Hincmare  com- 
8ii.        pola  quelques  années  après  lur  ce  lujet  un  petic 
Ecrit ,  où  aprèsavoir  rapporté  lesCanons  contre  les 
Moines  Apoftats ,  il  opine  qu'à  caufe  des  infirmités 
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de  Pépin  ,  fujet  à  tomber  en  paralyfie,  on  doit  le  l-ad  z6z. 
traiter  avec  douceur. 

5,  Il  faut  l'exhorter ,  dit-il,  à  faire  une  Confefîion 
générale  &  fecrete  de  tous  fes  péchés.  Car  il  a  sentiment 


peut-être  commis  des  péchés,  qu'il  auroit  trop  de  fu^TpTnr 


5'  b 

.         -         -  - 
5,  honte  de  confelTer  publiquement.  Mais  il  doit  ^^^^""^^'^j^^^^ 

5,  s'accufer  publiquement  parmi  les  Pénitens, d'avoir  J'jmpofer  à 

quitté  l'habit  Monaftique  ,  de  s'être  parjuré,  de 

„  s'être  joint  aux  Payens ,  &  d'avoir  par  là  été  la  caufe 

5,  d'une  infinité  de  maux.  Il  doit  demander  avec  lar- 

„mes  la  pénitence  &  l'abfolution, qu'il  recevra  par 

,,rimpoficion  des  mains,  tant  pour  ces  crimes ,  que 

„  pour  les  péchés  qu'il  aura  confefTés  fecretement. 

„  Après  qu'il  aura  été  reconcilié  ,  il  faut  le  traiter 

,,avec  bonté,  &  le  faire  cependant  garder  par  des 

Moines  ou  par  de  bons  Chanoines  Il  ne  faut 

pas  oublier  ce  qui  lui  eft  arrivé  au  Monaftere  de 

j,  S.  Medard  {a) ,  &  ce  qui  eft  arrivé  à  Corbie  à  Car- 

,,loman.,.  Pépin  eut  le  moyen  d'expier  dans  fa  pri- 

fon  les  maux  qu'il  avoir  faits  à  fa  patrie,en  fe  joignant 

aux  Normans. 

Les  courfes  continuelles  de  ces  Barbares  donne-  odoHifi. 

rent  lieu  à  plufieurs  célèbres  Tranflations  de  Reli  'uam-t''^' 

ques,  dont  il  faut  maintenant  parler.  Les  Moines  de 

Glanfeiiil  voulant  mettre  en  fureté  le  Corps  de  S. 

Maur  leur  Fondateur  ,  le  portèrent  d'abord  dans 

une  de  leurs  Terres  (ituée  au  Diocéfe  de  Séez ,  où  il 

demeura  dix  huit  mois  dans  l'Eglife  de  S.  Julien. 

(/t)  Mr.  Dupin  daris  fa  Bibliothèque,  dit  que  Pépin  dont  il  s'agit ,  étolt  frère  du  Roi 
Ciwrles ,  à  qui  il  avoit  e'tc  livré.  Mais  il  n'étoit  pas  frère  de  Charles  le  Chauve  :  il  ctoit 
fonneveu,  fils  d'un  autre  Pépin  ,  quifutRoi  d'Aquitaine.  Pour  Carlomau  ,  c'éroit  ig 
fils  de  Charles  le  Chauve.  Nous  parlerons  dans  la  fuies  de  fcs  révoltes. 


l  'An  863. 
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Mais  les  ailarmes  que  les  Normans  donnoient  aufli  a 
ce  Pays,  obligèrent  les  Moines  defe  retirer  dans  la 
d«  Rdiques  Bourgogne  avec  leur  Relique.  Ils  la  déporerent  dans 
dcs.  Manr.  unc  Tcrtc  du  Comte  Audon  proche  la  Saône ,  &  elle 
y  fut  trois  ans  ôc  demi.  Enfin  par  ordre  du  Roi 
Charles ,  le  Corps  du  Saint  fut  transféré  au  Monaf- 
tere  de  S.  Pierre  des  FolTés  proche  Paris.  Enée  Evê- 
que  de  cette  Ville  alla  recevoir  cette  précieufe  Reli- 
que j  ôc  la  porta  fur  fes  épaules  depuis  l'entrée  du  Mo- 
naftere  jufqu'au  lieu ,  ou  elle  fut  placée  dans  TEglife. 
Cette  Tranflation  (e  fit  le  15  de  Novembre  l'an  8<î8. 
Le  Roi  Charles  qui  étoit  alors  en  Bourgogne,  vint 
à  fon  retour  le  cinquième  de  Février  fuivant,  révérer 
ces  faintes  Reliques ,  &  envoya  duMonafterede  S. 
Denis  deux  riches  tapis ,  pour  couvrir  la  Chaffe ,  lorf- 
qu'on  la  porteroit  en  proceffion.  Le  culte  de  S.  Maur 
devint  fi  célèbre  en  ce  lieu  ,  que  le  Monaftcre  des 
FofTes  n'eft  plus  connu  que  fous  le  nom  de  ce  Saint. 
Il  fut  fécularifé  l'an  1533  ,  &  changé  en  une  Collé- 
giale. 

Avant  même  cette  Tranflation ,  les  Abbés  du  Mo- 
naftcre des  Fodés  avoient  quelque  Jurifdiclion  fur 
celui  de  Glanfeiiil.  Ce  dernier  ayant  été  ruiné  par 
un  Seigneur  nommé  Gaidulfe,  à  qui  le  Roi  Pépin 
Pavoit  donné  ,  Loiiis  le  Débonnaire  le  donna  au 
Comte  Roricon  ,  qui  en  ayant  relevé  les  bâtimens  , 
pria  l'Abbé  des  Foîlés  devenir  y  rétablir  la  Difci- 
pline  Monaftiquci  ôcil  obtint  de  l'Empereur  Loiiis 
que  Glanfeiiil  ieroit  déformais  fous  la  dépendance 
de  l'Abbé  de  S.  Pierre  des  Foffes.  Mais  dans  la  fuite 
le  S.  Siège  rendit  fa  première  liberté  au  Monaftcre 
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deGlanfeùil,  c'eft  à  dire,  de  S.  Maurfur  Loire.        l-ah  85g. 

C'eft  Odon  Abbé  des  Foffés  &:de  Glaiifeiiil,  qui  viedcsa.nt 
a  écrit  Thil^oire  delà  Tranflation  de  Saint  Maur,  à  biiÏÏpl'ro- 
laquelle  il  aflifta.  C'eft  aufli  lui  qui  a  publié  le  pre-  '''^ 
mier  la  Vie  de  S.  Maur,  dont  TAuteur  le  nomme 
Faufte ,  &  fe  dit  compagnon  du  Saint.  Voici  l'avan- 
ture  qui  la  fit  recouvrer  à  Odon.  Comme  il  retour- 
noit  à  Glanfeûil  de  Bourgogne  ,  où  il  avoic  laifTé  le 
Corps  du  S.  Abbé  ,  il  s'aflit  furies  bords  de  la  Saône, 
en  attendant  un  bateau.  Il  s'y  trouva  une  troupe  de 
Pèlerins  qui  revenoient  de  Rome,  &  parmi  eux  un 
Clerc  noiTimé  Pierre ,  du  Mont  S.  Michel  au  Diocefe 
d'Avranches.  Ce  Clerc  montra  àl'Abbé  Odon  quel- 
ques vieux  cahiers,  qu'il  avoir  apportés  de  Rome, 
&  parmi  Icfquels  écoit  la  Vie  de  S.  Benoît ,  &  de  fes 
cinq difciples ,  Honorât,  Simplice ,  Théodore  ,  Va- 
lentinien  &  Maur.  Odon  les  acheta  afTez  cher  du 
pèlerin,  &  paffa  10.  jours  à  corriger  la  Vie  de  Saint 
Maur,  quil  dédia  à  Adelmode  Archidiacre  du  Mans. 
Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  cette  pièce  félon 
les  règles  de  la  critique.  Il  fuffit  de  remarquer ,  que  fi 
elle  n'eft  pas  fuppofée,  elle  eft  du  moins  fi  défigurée 
par  les  anachronifmes  ,  Ôc  les  autres  fautes  qu'on  y 
trouve  contre  l'hiftoire ,  qu'il  eft  difficile  d'y  déme^ 
1er  les  traits  de  la  fimple  vérité. 

Menard  Abbé  du  Monaftere  de  Strade ,  aujour- 
d'hui  nommé  S.  Genulfe  ,  transfera  à  Nevers  les  fe.  " 
Reliques  de  ce  S.  Evêque  ,  ôcles  dépofa  dans  le  Mo^  /SgL"!; 
naftere  de  S.  . Pierre ,  pour  les  mettre  en  fureté  contre  ^' 
la  fureur  des  Normans  pendant  les  ravages,  qu'ils  fi-i 
rent  en  Berri  l'an  8(^7. 

Tome  F  h  E  ç 
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L'An  863.  Quelques  années  après ,  les  courfes  des  Normnns 
Tr.inn.tion  obligcrcnc aufli  Hildebrand  Evêqac  deSéezjdetrans- 
des.lintèop- fércr  à  Paris  les  Reliques  de  Sainte  Opportune  Ab- 
portunc.  befTc  de  Montreiiil  proche  de  Sécz.  Quelques  -  uns 
croyenc  que  le  culte  de  cette  Sainte  étoit  établi 
à  Paris  avant  cette  Tranllation,  &  qu'il  y  avoit  déjà 
en  cette  Ville  une  Eglife  Collégiale  dédiée  en  ion 
honneur.  Mais  il  me  paroît  plus  probable  que  l'E- 
vêque  de  Séez  s'étant  réfugié  à  Paris  avec  les  Reli- 
ques de  Sainte  Opportune  &  une  partie  de  fon  Cler- 
gé, on  lui  céda  pour  dépofer  ces  Reliques  l'Eglifc 
qui  a  pris  le  nom  de  Sainte  Opportune.  Quoiqu'il  en 
foit,  l'Evéque  Hildebrand  eut  le  gouvernement  de 
cette  Eglife  ,  &  y  plaça  pour  y  faire  l'Office  ,  les 
Clercs  qui  l'avoient  fuivi.  C'eft  l'origine  des  Cha- 
noines qui  défervent  l'Eglife  de  Sainte  Opportune. 
Les  Reliques  de  la  Sainte  AbbefTe  y  furent  quelque- 
temps  dépofées.  Mais  comme  les  Villes  étoient  les 
plus  expofées  aux  infultes  des  Normans,  le  Roi 

^S7r  ^o^^s^o^^^i^  W^^^^'E^^P^^^^^"^  Charles  le  Gros, donna 
dans  la  fuite  à  Hildebrand  la  Terre  de  Monchi  le 
neuf  entre  Paris  &  Senlis,pour  y  placer  ces  Reliques  i 
&  le  même  Prince  ayant  été  témoin  delà  guérifon 
d'un  boiteux  dans  l'Eglife  de  Sainte  Opportune, 
donna  au  même  Evêque  des  terres  &  des  prairies  en- 
tre Paris  &  Montmartre  ,  qui  fervirent  à  l'entretien 
des  Chanoines  de  Sainte  Opportune. 

{a)  Il  y  a  dans  le  texte ,  ^tx  Ludovictts frater  gloriofi  magni  domini  Caroli  Impera- 
toris.  Il  me  paroît  que  l'Auteur  ne  parle  point  de  Louis  Roi  de  Germanie  frère  de 
Charles  le  Chauve,  parce  que  le  Roi  de  Germanie  ncpoffedoit  rien  en  Neuftrie.  Je 
crois  qu'il  faut  lire yr/irr«f/// ,  ou  prendre  le  nom  dc/r*»"»"  dans  la  même  lignification, 
&  alors  il  faudra  entendre  le  Roi  Louis  III ,  Coufiûdc  l'Empereur  Charles  le  Gros. 
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C'efl:  Adhelme  {a)  Evêque  de  Sécz  ,  fuccefleur  uAns^s. 
d'Hildebrand  ,  qui  a  écrit  ces  faits  avec  la  Vie  de  la 
Sainte  Abbeffe.  11  étoit  Moine  de  S.  Calais  ,  lorfqu'il 
fut  élu  Evêque.  Mais  il  eutde  puiffans  compétiteurs, 
qui  ofFrirentde  riches  préfens  pour  le  fupplanter.  Il 
fe  recommanda  à  Sainte  Opportune  en  faifant  vœu 
d'en  écrire  la  Vie, s'il  obtenoit  l'Epifcopat.  Il  l'obtint 
en  efFet  malgré  les  fadions.  Cependant  il  oublia  fa 
promefTe  i  &  il  fallut  que  de  nouveaux  dangers  lui  en 
rappellaffent  le  fouvenir.  Il  fut  pris  par  les  Normans 
&  emmené  captif  en  Angleterre.  Ayant  obtenu  fa 
délivrance ,  il  penfa  fe  noyer  dans  la  Somme  à  fon 
retour.  Il  invoqua  encore  Sainte  Opportune  &  Saint 
Calais,  &  pour  cette  fois  il  accomplit  fon  vœu.  Apres 
quoi  malgré  les  fadtions  de  ceux  qui  lui  difputoient 
l'Epifcopat,  il  en  devint  paifible  poiTeffeur. 

Il  n'étoit  pas  rare  alors  que  les  Evêques,quoiqu*é- 
lus  canonirquement  ,  effuyaffent.  bien  des  contra- 
dictions. Depuis  que  Louis  le  Débonnaire  avoic 
rendu  aux  Eglifes  la  liberté  des  Elections,  l'ambi- 
tion des  prétendansexcitoit  fouvent  des  faâ:ions,  à 
la  faveur  defquelles  d'indignes  fujets  s'eftbrçoicnt 
de  parvenir  à  l'Epifcopat.  Mais  le  Métropolitain  de 
les  Evêques  de  la  Province  prenoient  les  plus  fages  ^  Manière 
précautions,  pour  s'afTurer  de  la  Canonicité  de  TE-  ce°doità^re- 
Icction ,  aufli-bien  que  de  la  pieté  &  de  la  dodrine  Evéquesdus 
du  fujet  qui  avoit  été  élu.  Nous  en  avons  un  ^^^l^Xrdon-^ 
exemple  dansl'examen  qu'on  fitfubir  à  Willebert,  ner. 
élu  Evêque  de  Châlons  fur  Marne  Tan  868,  après  la 

{a)  Qiielques  Auteurs,  comme  Mr.  Robert  dans  fi  Gallia  Chrifliana  ,  &  Mr.  Du 
SaufTai  dans  le  Supplément  de  Ton  Martyrologe  Gallican,  donnentla  qualité  de  Saint 
àjiV<ihelme. 

Eeij 
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L'An  853.  mort  d'Erclianraus.  Je  ne  ferai  que  traduire  TAde 
qui  nous  en  refte. 
wuîcberc'^''     Pour  procédera  cet  examen, Hincmare  de  Rheims 
inappeud.  tint  Ic  troifiémedc  Novembre  de  la  même  année  une 
làbb'.  p'.'"'  afTemblée  àKierfi,  où  fe  trouvèrent  Hincmare  de 
^^73'      Laon,  &  Odon  de  Beauvais,  avec  les  Députés  de 
Roihade  de  SoifTons ,  d'Erpoin  de  Senlis ,  d'Hilme- 
rade  d'Amiens  5  de  Rainclme  de  Noyon  &  de  Jean 
de  Cambrai.  Trois  Archevêques,  Vénilon  de  Roiien, 
Hérard  de  Tours  &  Egilon  de  Sens ,  y  alTifterenc 
avec  Fulcric  Evêquede  TroyeS)  &  pludeurs  Abbés 
&  Eccléfiaftiques. 

Quand  on  fut  afTemblé ,  les  Députés  du  Clergé  & 
du  Peuple  de  Châlons  préfenterent  à  Hincmare  le 
Décret  d'Elcdion  fait  en  faveur  de  Willebert,  &  le 
prièrent  de  l'ordonner  pour  leur  Evêque.  Il  com- 
mença par  leur  faire  des  reproches  de  ce  qu'ils  ne 
lui  avoient  pas  notifié  la  mort  de  l'Evêque  Erchan- 
raiis,  qu'il  avoir  apprifepar  d'autres.  Il  rendit  raifon 
pourquoi  on  avoir  fait  deux  Elections  ;  fçavoir ,  que 
la  première  n'ayant  pas  été  régulière  ,  il  avoir  nommé 
Odon  de  Beauvais  pour  Vifiteur  de  cette  Eglife,  le- 
quel avoir  fait  recommencer  l'Eledion  ,  &  drefTer 
un  autre  Décret.  On  fit  la  ledlure  de  ce  Décret  dans 
rAfTemblée  j  &  on  demanda  aux  Chanoines  ,  aux 
Moines,  aux  Prêtres  des  ParoifTes  &  aux  Laïques 
députés  de  Châlons  j  s'ils  confentoient  à  l'hledion 
de  Willebert  :  ils  répondirent  tous  qu'ils  y  confen- 
toient. Alors  Hincmare  dit:„Puifque  vous  élifez 
Willebert ,  &que  nous  ne  le  connoiffons  pas ,  mon- 
trez le  nous  -,  afin  que  nous  fçachions  qui  il  eft  >  s'il 
cft  digne  de  cette  place, 
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Willebert  s'etant  préfenté  ,  on  lui  cfemanda  fon  L'An  858. 
Pays ,  fa  condition  &  en  quel  lieu  il  avoir  fait  fes 
études.  Il  répondit  qu'il  écoit  de  Touraine ,  de  con- 
dition libre,  ôc  qu'il  avoit  étudié  les  Arts  libéraux 
dans  l'Ecole  de  Tours.  On  lui  dit:,, Quels  Ordres 

avez-vous  reçus ,  &  qui  vous  les  a  conférés  ?  Il  ré- 
pondit :  j,  ]'ai  reçu  tous  les  Ordres  jufqu'au  Diaco- 
5,  nat  des  mains  de  mon  Pere  Hérard ,  qui  efl:  ici  pré- 
5,fenf,  Ôcenfuiteen  vertu  des  Lettres  du  même  P ré- 
glât ,  j'ai  reçu  la  Prêtrife  d'Herpoin.  „  On  voit  ici 
les  Lettres  DimifToiresbien  marquées. 

Hincmare  dit,  Qu'êtes  -  vous  venu  faire  dans 
5,  nôtre  Province  ?  Il  répondit  : Avec  la  pcrmiflîon 
„de  mon  Archevêque  ,  j'ai  été  mis  par  mes  parens 
,,au  fervice  du  Roi.  ,,  Hincmare  dit  :  Quel  cm- 

ploi  aviez- vous  au  fervice  du  Roi?  Il  répondit: 
,jje  tenois  le  Regître  des  impôts.    Hincmare  dit  i- 

Puifque  vc5us  avez  été  fermier  d'autrui ,  écoutez 
5,  ce  que  dit  là  defTus  le  Concile  de  Calcédoine.  „ 
On  lut  le  Canon  de  ce  Concile  fur  ce  fujec.  A  quoi 
Willebert  répondit  : ,,  ]e  n'ai  point  été  fermier,je  n'ai 

fait ,  ni  gains  fordidcs,ni  exadions  :  je  n'ai  pas  mis 

les  hommes  à  la  torture  ,  j'ai  feulement  tenu  Re- 
„  gîtrc  des  impôts  du  Roi.  „  On  demanda  à  des  Offi- 
ciers d-ela  Cour  qui  étoient  préfens,  s'ils  fçavoient 
que  dans  cet  emploi  il  eût  fait  quelque  chofe  de  con- 
traire à  la  fainteté  de  l'Epifcopat.  Les  Clercs  &  les  Sei- 
gneurs Laïques  répondirent  que  Willebert  n'avoir 
rien  fait  concre  les  Canons,  &qui  dût  le  rendre  in- 
digne de  l'Epifcopat.  On  lui  demanda  s'il  avoit  eu 
quelque  charge  dans  l'EgUfe  en  d'autres  lieux.  Il 

Ee  lij 
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L'An 868.  répondit  qu'il  avoic  exercé  la  Prévôté  de  Sajnt  Vaaft 
d'Arras,  par  ordre  de  Jean  Evêque  de  Cambrai,  &  du 
confentement  des  Moines  de  ce  Monaftere.  On  lue 
les  Lettres  de  l'Evêque  Jean  le  Certificat  des  Moi- 
nes fur  fa  bonne  conduite. 

Hincmare  dit  :  „  Puifqu'il  a  eu  une  charge  chez  le 
„Roi,  nous  ne  fçavons  file  Roi  ne  lui  demande  pas, 
5,  ou  ne  lui  demandera  pas  dans  la  fuite  compte  de 
quelque  chofe.  C^ell;  pourquoi  il  faut  que  nous 
ayons  là-defTus  le  témoignage  du  Prince.,,  On 
préfenta  auflîtôt  des  Lettres  fcellces  du  Sceau  Royal, 
par  Icfquellesle  Roi  donnoit  une  entière  décharge  à 
Willebert,  afTûrant  qu'illui avoit  rendu  un  compte 
cxaâ:  de  tout  ce  qui  lui  avoit  été  confié.  Le  Prince 
ajoûtoit  que  fi  on  le  jugeoit  digne  de  TEpifcopat, 
on  lui  fcroit  plaifir  de  l'ordonner  Evêque  de  Châ- 
lons. 

Après  ces  témoignages,  Hincmare  adrelTant  la 
parole  à  Hérard  de  Tours,  lui  dit  :  5,Puifqu'il  eft 
vôtre  Clerc  j  qu'il  eft  né  ôca  été  élevé  chez  vous, 
ôc  que  le  peuple  ôc  le  Clergé  deChalonsle  porta- 
ient, permettez  -  nous  de  l'examiner  canonique- 
„  ment  avec  vous ,  pour  voir  s'il  eft  digne  de  ce  Mi- 
,,  niftere. Hérard  y  conientit.  On  fit  donc  afleoir 
"Willebert,  ôc  on  lui  donna  le  Paftoral  de  S.  Gré- 
goire ,  dont  on  lui  fit  lire  le  Chapitre  qui  commence 
par  ces  mots ,  Nulla  ars  doceri prefumitur.  Quand  il  Peut 
lu,  on  lui  demanda,  s'il  Pentendoit,  &  s'il  vouloit 
vivre  &  enCeigner  félon  ce  qu'il  avoit  lu.  Il  répondit 
qu'oiii.  On  lui  donna  à  lire  un  Chapitre  des  Canons, 
(jui  commence  ainfi ,  §lui  ordmndits  ejl.  Il  dit  qu'il 
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rcntendoic ,  &  vouloit  s'y  conformer.  On  lui  lut  en-  L'An  m. 
fuite  les  avis  que  TEvêque  ordonné  doit  recevoir 
par  écrit  des  Evêques  qui  Tont  élu  &  ordonné  '■>  &  on 
lui  demanda  s'il  étoit  réColu  de  les  obferver.  Il  répon- 
dit qu'il  y  étoit  réfolu.  Enfin  ,  on  lui  montra  la  pro- 
fefliondefoi  qu'il  devoir  faire  ,  on  la  lui  fit  lire  pu- 
bliquement, &  on  lui  dit  que  s'il  croyoit  ainfi,  il 
devoit  la  foufcrire ,  &  la  donner  à  fon  Archevêque  , 
finon  ,  qu'il  pouvoir  s'en  aller  libre,  comme  il  étoit 
venu.  11  répondit  qu'il  vouloit  croire  ôc  enfeigner 
tout  ce  qu'elle  contenoit.  Ainfi  il  fut  jugé  par  cet 
examen  digne  de  l'Epifcopat. 

Mais  comme  il  n'étoit  pas  de  la  Province  de 
Rheims ,  on  relut  les  Canons  touchant  ceux  qui  (ont 
tirés  d'une  autre  Province  >  &  Ton  trouva  qu'il  fal- 
loir le  demander  à  celui  dans  le  Diocéfe  duquel  il 
étoit  né,  &  avoit  été  ordonné.  C'eft  pourquoi  Hinc- 
mare  de  Rheiuis ,  fes  SuftVagans ,  le  Clergé  &  le  peu- 
ple de  Chàlons  le  demandèrent  humblement  à  Hé- 
rard  de  Tours,  qui  l'accorda.  Alors  Hincmare  l'a- 
vertit, que  s'il  vouloit  être  ordonné ,  il  falloir  aupara- 
vant qu'il  fignât  la  Profeffion  de  foi  qu'il  avoir  lue  : 
ce  qu'il  fit  aufficôt.  On  relut  enfuite  les  Lettres  par 
lefquelles  les  Comprovinciaux  abfens  donnoient 
leur  confentement  à  tout  ce  qui  fe  feroit  canonique- 
ment  pour  l'examen  &  l'Ordination  de  Willeberc. 
Après  quoi  on  marqua  le  lieu,  le  jourôc  l'heure  de 
l'Ordination.  Le  cinquième  de  Décembre ,  qui  cette 
année  étoit  un  Dimanche ,  fut  afligné  pour  le  jour  , 
&  le  Monaftere  de  Brctigni  pour  lieu. 

Hincmare  avertit  Willebert  de  faire  une  Confef- 
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l  aj  863.  fion  générale  de  tous  fes  péchés  depuis  fajeunefle, 
pour  fe  rendre  plus  digne  de  recevoir  une  aufli  grande 
charge  que  l'Epifcopat. 

Au  jour  marqué,  Hincmare  fe  rendit  à  Brctigni 
avec  fcsSuftragans ,  Hincmare  de  Laon  &  Erpoin 
de  Senlis,  &  les  Députés  des  abfens.  Comme  Wille- 
bert  avoir  été  canoniquement  examiné  le  Vendredi 
troifiéme  de  Decem.bre ,  &  que  l'Archevêque  Hinc- 
mare avoir  fait  ce  jour- là  un  Sermon  au  peuple  à  ce 
fujet  5  on  ne  fit  pas  deScrmonle  jour  de  l'Ordina- 
tion ;  la  brièveté  des  jours  ne  le  permettant  pas. 
Amfi  après  l'Introïte,  le  Gloria  in  excel/ts ,  une  pre- 
mière Oraifon  de  l'A  vent,  &  une  féconde  de  l'Ordi- 
nation ,  WiUebert  fut  facre  Evêque  i  &  à  la  fin  de  la 
MciTe  il  reçut  par  écrit  les  avis  qu'on  lui  avoitlûs, 
fignés  des  Prélats  qui  Tavoient  ordonné  ,  avec  la  date 
de  l'année  &  du  jour  On  lui  donna  aufli  par  écrit  le 
Chapitre  de  S.  Paul  à  Timothée,  Tefitficor  coram  Deo 
^  eleclis  ejus  Angeli$ ,  ut  h^ec  cuflodias.  C'cft  ce  qui  fe 
paiTa  à  l'examen  &  au  Sacre  de  Wjlleberc  ,  félon  la 
Relation  que  nous  en  avons. 

Pour  ce  qui  regarde  les  cérémonies  obfervées  dans 
l'Ordination  de  l'Evêque ,  Hincmare  nous  en  fait  le 
détail  dans  une  Lettre  écrite  à  Adventiusde  Mets, 
dont  voici  le  précis. 

Le  Samedi  au  foir  veille  de  l'Ordination ,  les  Evê- 
cjrimonies  ques  dc  la  Province  doivent  s'affemblcr  dans  l'Eglife 
dansi'Ordi-  Métropol icainc  5  y  faire  lire  au  peuple  le  Décret  d'E- 
Evc-que/""  lc£lion,  &  demander  fi  tout  le  monde  yconfcnt,  Ci 
ip.  hj«cw.  l'on  croit  que  l'Elu  aitlcs  vertus  dont  on  fait  men- 
uHmf'^'"'   tion  dans  ce  Décret ,  ôc  fi  perfonnen'a  ricii  à  dire 

contre 
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contre  lui.  Après  quoi  on  faic  l'examen  de  TEvêque  l  aos^s. 
élu,  de  la  manière  que  nous  avons  vu. 

Le  lendemain  matin  ,  les  Evêques  étant  revêtus 
des  habits  Pontificaux,  &  s'étant  rendus  à  l'Autel, 
l'Evêque  élu  aufli  en  habits  Pontificaux, y  eft  conduit 
par  les  principaux  du  Clergé  ,  &  placé  au  derniec 
rang  après  les  Evêques.  Le  Confecrateur  commence 
la  MelFe  >  &  après  la^remiere  Oraifon  pour  l'Ordi- 
nation &  avant  l'Epître,  il  avertit  les  afliftans  de 
prier  pour  celui  qui  va  être  ordonné  Evêque ,  &  pour 
ceux  qui  doivent  l'ordonner.  Enfuite  il  prend  parla  > 
main  l'Evêque  élu,  &  l'on  commence  les  Litanies , 
pendant  lefquelles  l'Elu  ôcles  autres  Evêques  fe  tien- 
nent courbés  vers  l'Autel.  Quand  on  commence 
ÏAgnus  Dei ,  les  Evêques  fe  lèvent  j  &  celui  qui  fait  Hww^m 
l'Ordination  ,  met  (urle  cou  de  l'Evêque  élu  le  livre  ^^^j^^';^' 
des  Evangiles  ouvert,  que  deux  Evêques  tiennent 
des  deux  côtés ,  tandis  que  leConfécrateur  &  les  au- 
tres Evêques  tiennent  la  main  droite impofée  fur  la 
tête  de  celui  qui  eft  ordonné.  Puis  le  Confécrateur 
dit  l'Oraifon  ,  Profitiarey  Domine^  &c.  Dominus  uo- 
htfcum,  fùrjum  corda,  &fait  les  ondtions  aux  endroits 
marqués.  Après  quoi  on  ôce  le  livre  des  Evangiles , 
qu'on  tenoic  fur  le  cou  de  l'Evêque  ordonné  ,  le 
Confécrateur  lui  met  l'anneau  au  doigt  &  le  bâton 
Paftoral  en  main  ,  &  lui  donne  la  paix.  L'Evêque 
ordonné  embrafTe  enfuite  les  autres  Evêques  i  ôcs'il 
efl:  Métropolitain,  on  le  fait  affeoir  au  premier  rang 
après  le  Confécrateur.  Si  c'eft  un  hmple  Evêque  ,  il 
n'a  que  le  rang  de  fon  Ordination.  Après  ces  céré- 
monies ,  on  achevé  la  Meffe.  Quand  c'étoit  un  Mé« 
Tom,  VL  F  f 
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L'An 858.  tTopolicain  qui  étoic  ordonné  dans  fon  Eglife  ,  il 
célebroit  la  MefTe  immédiacemenc  après  le  Confc- 
craceur.  Mais  quand  c'éroic  un  fimpîe  Evêque  ,  il 
ne  célebroit  la  MefTc  ,  que  quand  le  lieu  écoit  com- 
mode pour  le  faire.  Pendant  qu'on  chancoit  l'Epître 
qui  étoit  tirée  de  S.  Paulà  Timothée  fur  les  devoirs 
des  Evêques  ,  le  Confecrateur  &  les  autres  Prélats 
fignoient  les  Lettres  de  l'Ordination,  qu'ils  remet- 
toient  à  la  finde  la  Meffeà  l'Evéque  ordonné.  On  a 
pu  obferver  que  la  plupart  de  ces  cérémonies  rap- 
portées par  Hincmare,  font  encore  marquées  dans  le 
Pontifical  Romain. 

On  a  cru  que  ce  détail  feroit  utile  &  agréable  à  un 
Lecteur ,  qui  cherche  à  s'inftruire  des  anciens  ufages 
Règles  ob-     1^  DifcipUne.  On  voit  par  les  extraits  que  nous  ve- 
["'^"^P^JJ^  nons  de  rapporter  les  précautions  qu'on  croyoit  de- 
desEvê^ues.  voit  prendre  alors,  pour  donner  à  l'Eglife  de  bons 
Evêques.  Cette  pièce  &  plufieurs  autres  du  même 
tempsj  nous  font  connoître  que  toute  la  Difcipline 
des  Ordinations  d'Evêques  au  neuvième  fiécle  ,  fe 
réduifoit  aux  Articles  fuivans. 

1°.  Aufficôt  que  l'Evéque  d'une  Ville  étoit  mort, 
le  Clergé  Si  le  peuple  en  donnoient  avis  au  Métro- 
politain. 2'^.  Le  Métropolitain  avec  l'agrément  du 
H;«c-.  Ep,ft.  Roi,  nommoit  un  Evêque  Vifiteur,  pour  prehder  à 
app.  i.'i.    l'tleclion  :  fans  quoi  elle  étoit  nulle.  Hincmare  n'ofa 
Cor.c.f.iia.  j^Q.^^^^^      Vifiteur  pourl'Eleaion  de  TEvêque  de 

Senlis  après  la  mort  d'Erpoin,  fans  avoir  demandé  « 
au  Roi  Charles  celui  à  qui  il  fouhaitoit  qu'on  donnât 
cette  Commifïion.  5**.  On  ne  publioitl'eledion  qu'a- 
près avoir  eu  l'agrément  du  Roi ,  qui  en  écnvoïc  au 
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Métropolitain.  4**.  On  conduifoit  l'Elu  au  Métro-  laus^s. 
politain  pour  fubir  l'examen  ,  tel  que  nous  l'avons 
rapporté  i  &  cet  examen  n'étoit  pas  une  fimple  for- 
malité. Nous  avons  vu  dans  cette  hiftoire  ,  des  Evé- 
ques  nommés  ou  élus ,  qui  furent  refufés  à  l'examen, 
S>c  déclarés  indignes  de  TEpifcopat  pour  leur  inca- 
pacité. 

5°.  Quand  le  Clergé  ôc  le  peuple  avoient  élu  un 
fujet  indigne,  ils  perdoient  pour  cette  fois  le  droit 
d'élire,  qui  étoit  par  là  dévolu  au  Métropolitain  &c 
à  fes  Suftragans ,  ou  bien  au  Roi.  6°.  Ce  n'étoit  pas 
feulement  les  Chanoines  de  la  Cathédrale,  qui 
avoient  droit  de  fuffrage  pour  Téledtion,  mais  en- 
core les  Chanoines  des  autres  Eglifes  du  Diocefe, 
aufli-bien  que  les  Prêtres  des  ParoilTes ,  les  Moines 
des  divers  Monafteres ,  &les  principaux  d'entre  les  Hincmar. 

aiques ,  luivant  cette  maxime  qu  on  trouve  11  lou-  Beiiov. 
vent  répétée  dans  ces  fortes  d'Adesi^w'//  efi  jufte  que  ^^"^•i'-is/®» 
celui  qui  doit  commander  à  tous  ^fiit  élu  par  tous. 

7°.  Tous  les  Evêques  de  la  Province  affiftoient  à 
l'Ordination  du  nouvel  Evêque,  ou  par  eux  ou  par 
des  Députés,  &  y  donnoientleur  contentement. 

8°.  Qi;iand  il  y  avoit  des  plaintes  fur  l'indignité  des 
fujets,  les  Papes  interpofoicnt  fouvent  leur  auto- 
rité. Nous  avons  vu  avec  quel  zele  Nicolas  I.  écrivit 
contre  la  nomination  d'Hilduin  à  l'Evêché  de  Cam- 
brai, &  contre  celle  de  Hugues  à  celui  de  Cologne. 
Ce  Pape  étoit  en  elfet  le  fléau  de  tous  les  transgref- 
feurs  des  Loix  de  l'Eglife. 

Dés  que  le  Roi  Lothaire,  qui  avoit  défefperé  de  d^nouveiiè! 
£êchir  la  fermeté  du  faint  Pape  Nicolas I,  eut  ap-'"^""'^* 

Ffij 
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L'An 868.  pris  fa  mort ,  il  fe  flata  qu'il  pourroit  gagner  Ton  fuc- 
pour  faire    cefTeur ,  &  faire  enfin  cafTer  fon  mariage ,  pour  epou- 
SSage."    f'sr  Valdrade.  Une  grande  paflion  eft  toujours  cré- 
jinn.Meuns.dulc.  Il  commcnça  par  écrire  au  Pape  Adrien  ^  pour 
le  féliciter  de  fon  exaltation  fur  le  S.  Siégc,  ôcpour 
le  prier  de  le  reconnoitre  pour  fon  fils.  Le  Pape  lui 
fit  réponfe  que  le  S.  Siège  étoit  toujours  difpofé  à 
recevoir  une  fatisfa«£lion  raifonnable  ;  que  s'il  fe 
croyoit  innocent  de  ce  qu'on  lui  avoir  reproché,  il 
pouvoir  venir  à  Rome  avec  confiance    que  s'il  fe 
lentoit  coupable  &  reconnoiffoit  fa  faute,  il  ne  bif- 
fât pas  d'y  venir,  pour  recevoir  le  remède  de  la  pé- 
nitence. 

Lothaire  avant  que  d'entreprendre  ce  voyage  , 
crut  devoir  tenter  un  autre  moyen,  fur  lequel 
Teutberge  il  comptoit  beaucoup.  La  Reine  Teutbcrge  lafTec 
foiiîc^erTa  dcs  mauvais  traitemens  qu'il  lui  faifoit  ,  perdf- 
fcparation.  toit  à  défircr  fa  féparatïon.  il  l'envoya  à  Rome  ,  pour 
prefTer  elle-même  fon  divorce.  Le  Pape  reçut  cette 
PrincelTe  avec  des  honneurs  qu'elle  n'étoit  pas  ac- 
coutumée de  recevoir.  Elle  lui  repréfenta  qu'elle 
avoit  certaines  infirmités,  qui  lui  faifoient  defirer 
d'être  (eparée  de  Lothaire;  que  fon  mariage  avec 
ce  Prince  n'avoir  jamais  été  légitimement  contrarié; 
'^i't/uthâ-  ^        d'ailleurs  elle  fouhaitoit  ardemment  de  re- 
r««»».T.  j.   noncer  au  monde  ,  pour  feconfacrer  à  Dieu. 

Conc.  Gall.  i  /  r  •       l_  1  • 

t-}7i.  Le  Pape  qui  démêla  fans  peine  ce  qui  obligeoit 

Teutberge  à  plaider  ainfi  contre  elle-même  ,  lui  dé- 
clara qu'il  ne  pouvoir  conlentir  à  ce  qu'elle  dcman- 
doit  i  que  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  en  fa  faveur, 
ce  ferou  d'affembler  un  Concile, pour  en  délibérer 
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avec  maturité.  En  attendant  ,11  lui  ordonna  de  re-  l'au  858. 
tourner  à  la  Cour  de  Lothairei  &  en  écrivant  à  ce 
Prince  ce  qui  s'ctoit  pafTé  dans  cette  entrevue  ,  il 
l'exhorta  à  traiter  Teutberge  comme  fon  époufe  lé- 
gitime, &  à  lui  donner  les  Abbayes  qu'il  lui  avoic 
promifes  i  afin  qu'elle  ne  manquât  pas  du  nécefTaire. 
Il  le  menaça  même  de  l'excommunier,  s'il  fai- 
ioit  quelques  mauvais  traitemens  à  cette  PrincefTe. 

Valdrade  de  fon  côté  fit  demander  par  l'Empereur 
Loiiis  à  Adrien ,  l'abfolution  de  l'excommunication 
lancée  contre  elle  par  Nicolas  I.  Adrien  l'accorda 
fur  les  afTûrances  que  lui  donna  rEmpereur,que  cette 
femme  s'étoit  corrigée  de  fes  défordres.  Il  écrivit  Adrien  leve 
donc  à  Valdrade  qu'il  lui  rendoit  le  pouvoir  d'encrer  ,\Si3an"- 
dans  l'Eglife  ,  de  prier  &  de  manger  avec  les  fidèles }  y^^j^je^ 
mais  qu'à  caufe  des  embûches  de  l'ennemi,  il  lui  dé- 
fendoit  de  fe  trouver  avec  Lothaire,  &  il  lui  donna 
parla  même  Lettre  plufieurs  avis  falutaires.  Il  manda 
aux  Evêques  de  Germanie,  qu'il  avoir  abfous  Val- 
drade fur  le  témoignage  qu'on  lui  avoit  rendu  de  fa 
converfion.  La  Lettre  eft  datée  du  ii.  de  Février,  In- 
didtion  première  j  c'eft  à-dire,  de  Tan  868. 

Pendant  ce  temps-là, Charles  le  Chauve  qui  pa- 
roilToit  n'attendre  que  l'excommunication  de  Lo- 
thaire ,  pour  envahir  fes  Etats  ,  étoit  allarmé  des 
démarches  du  Pape.  Il  tint  avec  fon  frère  Loiiis  de 
Bavière  une  AfTemblée  d'Evêquesà  Auxerrejle  prC"  d'Evêques  à 
mier  de  Février,  l'an  868,  touchant  le  divorce  que 
méditoit  ce  Prince.  On  n'en  fçait  pas  le  réfulcat  : 
mais  il  paroît  que  la  politique  y  eut  plus  de  part  que 
le  vrai  zele. 

F  f  iij 
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L'AnSdc'.  Les  allarmes  que  S.  Adon  de  Vienne  avoit  pri- 
s.  Adon  de  fcs  de  la  conduite  du  Pape,  partoienc  d'un  prin- 

Vienne  é;rit     •  i  ^      r    t-  '  *  1 

nuP..pefur  cipc  plus  puT.  Ce  S.  Lvcquc  craignant  qu  Adrien, 
Loth'ùre!^^  après  les  démarches  qu'il  venoit  défaire,  n'eût  pas 
auez  de  fermeté,  pour  réfifter  aux  foUicitations  de 
Lotliairc  &  de  Valdrade ,  crut  devoir  lui  écrire  ,  pour 
Texhortcr  à  ne  donner  aucune  atteinte  aux  Décrets 
du  Pape  Nicolas  fon  prédeceffeur. 
Réponfe       Adrien  lui  marqua  dans  la  réponfe ,  qu'il  recevoir 
d'Adrien  II.  q^^qç-  plaifir  fcs  a  VIS  y  &  qu'il  pouvoir  compter  qu'il 
ne  fourtriroit  pas  qu'on  annullâc  en  rien  les  Décrets 
d'un  fi  grand  Pape  :  que  cependant  il  ne  croyoit  pas 
aller  contre  fesvues,  en  traitant  avec  douceur  des 
Epiji.Adriani  inaux  que  ce  Pape  avoit  traités  d'abord  avec  rigueur. 
i.z.conc.  >>  Il  n  auroit  pas  commence ,  dit  -  il  ,  de  guérir  la 
„playe ,  s'il  y  avoit  appliqué  d'abord  des  remèdes 
„  doux  5  &  nous  ne  l'amènerions  pas  à  une  parfaite 
guérifon,  fi  nous  continuions  d'en  appliquer  de 
5,  vioiens.  „  La  Lettre  eft  datée  du  8.  de  Mai,  Indic- 
tion première  ,  c'eft- à  dire  ,  Tan  8(^8. 

Les  Evêques  d'Allemagne  tinrent  le  moisfuivanc 
Concile  de  UH  Concilc  à  Wormcs  ,  ou  il  ne  paroît  pas  qu'ils 
wormcs.    ^y^^^^  traité dc  l'afïairede  Lothaire.  ils  y  firent  plu- 
fieurs  Canons  de  Difcipline,  dont  le  quinzième  eft 
le  plus  remarquable.  On  y  ordonne  que  quand  un 
T.8.  Cj„f.  vol  a  été  commis  dans  un  Monaftere,  l'Abbé  dife  ou 
i.'''^.p-P4..  f^^^.  MeiTe,  à  la  fin  de  laquelle  tous  les 

,  ^,    Moines  communieront ,  afin  de  reconnoître  le  vo- 

Itd.  S.lhom.  '  1       r    •  K  4  • 

^.p.quxfi.  leur  par  1  épreuve  du  Corps  du  Seigneur.  Mais  ce 
ad'i!  '  '    Canon  a  été  rejetté  comme  erronné. 

J^othaire  qui  fongeoit  toujours  à  faire  le  voyage 
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de  Rome,  voulut  avant  que  de  rentreprendre,  s'af-  vAaZ<s$. 
fûrer  des  deux  Rois  fes  oncles.  Il  fe  rendit  auprès 
de  Loiiis  Roi  de  Germanie ,  &  lui  fit  jurer  qu'il  n  en- 
treprendroit  rien  fur  fes  Etats  ,  au  cas  qu'il  reprît 
Valdrade  pour  (on  époufe.  Il  alla  enfuitc  trouver  le 
Roi  Charles ,  qui  ne  voulut  pas  lui  donner  de  parole 
précife.  Lothaire  ne  lailTa  pas  de  partir  pour  Rome  voynge  de 
au  mois  de  Juin  de  l'an  869.  Il  alla  d'abord  s'aboucher  luiier^ 
avec  l'Empereur  Loîiis  fon  frère  i  &  il  fe  rendit  en- 
fuite  au  Mont-Caflîn  ,  où  fa  belle- fœur  l'impcratrice 
Engilberge  voulut  l'accompagner ,  &  où  le  Pape 
Adrien  avoir  eu  ordre  de  l'Empereur  de  fe  trouver  j 
afin  que  Lothaire  pût  l'entretenir  de  Tes  affaires  avec 
plus  de  liberté  &  moins  d'éclat,  qu'il  n'auroit  pûfaire 
à  Rome. 

Lothaire  fit  au  Pape  toutes  les  inftances  &  toutes 
les  foumifiions  qu'il  crut  propres  pour  fe  le  rendre 
favorable,  il  fouhaita  fur-tout  que  pour  faire  voir 
qu'on  ne  le  regardoit  pas  comme  excommunié  ,  le 
fouverain  Pontife  lui  dît  la  Meffe  ,  &  le  communiât 
de  fa  main,  il  obtint  cette  grâce  par  les  inltantes 
prières  de  l'Impératrice.  Mais  il  futétrangement  fur- 
pris,  lorfqu'à  la  fin  de  la  MeiTe,  le  Pape  tenant  en 
main  le  Corps  de  jefus-Chrift  ,  lui  adrcffa  ces  paro-  Diccoms  du 
les,  avant  que  de  le  communier.  ,,  Prince,  fi  vous  ti3?c'en'iui 
55  ne  vous  reconnoifTez  pa  s  coupable  de  radultere,que  com^^u- '  ^'^ 
35  le  Seigneur  Nicolas  vous  avoir  défendu  de  com- 

*^  r  r  /ri  Atm.MctefH, 

,5  mettre  5  &  li  vous  avez  une  terme  relolution  de 
55  n'avoir  plus  de  commerce  avec  vôtre  Concubine 
55  Valdrade  5  approchez  avec  confiance,  &  recevez 
55  ce  Sacrement  de  la  vie  éternelle.  Mais  fi  vôtre 


232  Histoire  de  l'Eglise 

L'An  8 6 j?.  >>  confcience  vous  reproche  ce  crime ,  ôc  fi  vous  êtes 
„  dans  la  difporition  de  vous  replonger  dans  vos  dé- 
bauchcs ,  ne  ioyez  pas  afTez  téméraire  pour  rece- 
j,  voir  le  Corps  ôc  le  Sang  de  vôtre  Seigneurs  de  peur 
5,  que  vous  ne  trouviez  vôtre  condamnation  dans  ce 
Sacrement  de  fa  mifericorde.  „  Lothaire  étoit  trop 
avancé  :  il  eut  honte  de  reculer  j  &  il  reçut  la  Commu- 
nion avec  un  cœur  livré  au  péché. 

Le  Pape  fe  tournant  enfuitevers  les  Seigneurs  qui 
accompagnoient  le  Roi ,  difoit  à  chacun  d'eux  en 
leur  préfentant  la  Communion  ;  Si  vous  n'avez  ni 
Jnn.Mettfts,  j)  COU  cribué,  ni  confenti  aux  adultères  de  Lothaire 
vôtre  Roi  avec  Valdrade  ,  &  fi  vous  n'avez  pas 
communiqué  avec  les  autres  excommuniés  par  le 
S.  Siège,  que  le  Corps  du  Seigneur  vous  profite 
pour  la  vie  éternelle.,,  L'horreur  dufacrilege  en 
fit  retirer  quelques-uns  :  tous  les  autres  communiè- 
rent à  l'exemple  de  leur  Maître.  Mais  nous  verrons 
bientôt  que  jamais  péché  ne  fut  plus  vifiblemenc 
puni. 

Gonthaire  de  Cologne  étoit  à  la  fuite  de  Lothaire. 
11  reçut  la  Communion  des  mains  du  Pape  parmi  les 
Laïques,  après  qu'il  eut  fait  &  donné  par  écrit  la 
Ecrit préfen- ration  fuivancc. Ic  Gonthaire  reconnois  de- 

ti  au  Pipe  _  1 

Adrien  par     vaut  Dicu  &  ics  Saints 5  dc vaut  vous  Adrien,  mon 
d^Sû^ie.  5,  Seigneur  ,  fouverain  Pontife  ôc  Pape  univerfcl , 
5,  en  prélence  de  tous  vos  Evêques  &  de  toute  l'Af- 
3,  femblée,  que  je  me  foumets  humblement  au  Juge- 


Si 


A»ii.  Bertiti. 


ment  porté  canoniquement  contre  moi  par  le  Sei- 
,j  gneur  Nicolas.  C'eft  pourquoi  je  n'ofe  plus  céle- 
j,brerlesSS.  Myfteres,  àrnpin^  que  par  votre  niifé- 

„ricorde 
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„ricorde  vous  n'ayez  pitié  de  moi.  Je  n'exciterai  l- An  8éj>. 

„plus  aucun  fcandale  contre  l'Eglife  Romaine,  & 
contre  le  Pape.  Au  contraire,  je  protefte  que  je 
ferai  toujours  dévoué  ScobéifTantà  cette  Eglife  & 

j,  à  fon  Pontife.  Signé  Gonthairey  le  premier  de  Juillet, 

„  dans  l'Eglife  de  S.  Sauveurdu  Mont-Caflin,  Indic- 
tion  féconde,  c'eft-à-dire ,  l'an  8(^9. 
Le  Pape  obligea  Gonthaire  de  lire  cet  Ecrit  à 

haute  voix.  Après  quoi  il  lui  dit  : Et  moi  je  vous 
accorde  la  Communion  laïque,  à  condition  que 
tant  que  vous  vivrez ,  vous  obferverez  ce  que  vous 
avez  promis.  „  C'eft  ce  qui  fe  pafTaau  Mont-Caf- 

fin. 

Le  Pape  étant  retourné  à  Rome,  Lothaire  l'y  fui-^«« 
vit ,  &  alla  d'abord  faire  fa  prière  dans  l'Eglife  de  S.  don/ieTsi 
Pierre.  Il  n'y  trouva  perfonne  du  Clergé,  pour  l'y  [""çJ^'^^Q^e^ 
recevoir  avec  les  honneurs  qu'on  a  coutume  de  ren- 
dre aux  TItes  couronnées.  Enfuite  il  fe  retira  dans 
un  appartement  qu'il  ne  trouva  pas  même  balayé  : 
c'étoit  un  Samedi.  Il  efperoit  quele  Pape  viendroit 
le  lendemain  lui  dire  laMeffe  :  il  ne  put  l'obtenir. 
Le  Lundi  ce  Prince  entra  dans  Rome ,  &  dîna  au  Pa- 
lais de  Latran  avec  le  Pape ,  à  qui  il  fit  de  riches  pré- 
fens  en  Vafes  d'or  &  d'argent. 

LePape  de  foncôtéluidonna  un  manteau,  (^î)  une  PreTensdu 
palme  &  uneferule  ou  un  fceptre  :  ce  que  Lothaire  thTire!  °* 
&les  fiens interprétèrent  favorablement,  comme  fi 
le  Pape  par  le  manteau  avoit  voulu  marquer  qu'il 

(a)  Mr.  Fleuri  T.  XI.  p.  1^4.  dit  que  le  Pape  donna  à  Lothaire  ««fL/Vwwe.  Mahleena 
ou //e«rt  fignific  aulli  une  Robbe  extérieure ,  un  Manteau,  &  la  fuite  détermine  ici  le 
fcns  à  cette  fignification.  Car  Tancien  Annalifte  ajoute  :  Qux  munera  ita  interfrtiati 
ftim ,  qua/iper  leenamdeValdradarevefliretHU 

Tome  VL  G  g 
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L'An86i>.  le  revèciroic  de  Valdrade?  parla  palme,  qu*il  fcroîc 
vidorieux  de  fes  ennemis,  &  viendroit  à  bout  de 
fesdefTeins  )&  parla  ferule,  qu'il  foumettroitles  Evê- 
ques  rebelles  à  fa  volonté.  Mais  le  Pape  étoit  bien 
éloigné  d'avoir  ces  fentimens.  Il  fe  contenta  de  nom- 
mer des  Légats ,  pour  examiner  fur  les  lieux  avec  les 
Evêques  Tarfaire  du  divorce,  &  lui  en  faire  enfuite  le 
rapport  au  Concile, qu'il  indiqua  à  Rome  pour  le 
commencement  de  Mars  de  l'année  fuivante  870. 

Lothaire  partit  de  Rome  alTez  fatisfait  de  fa  négo- 
ciation. Mais  à  peme  fat- il  arrivé  â  Luques^que  lui 
&  prefque  tous  ceux  de  fa  fuite,  furent  attaqués  d'une 
fièvre  maligne  i  &  il  en  vit  mourir  la  plupart  fous  fes 
nid.  yeux  II  fe  Ht  porter  jufqu'à  Plaifance,  ou  il  mourut 
lui  -  même  un  Lundi  huitième  d'Aouft  l'an  869,  fans 
Mo^tfuneftc  rcconnoître  la  main  qui  le  frappoit.  On  remarqua 
thaire.  quc  tous  ccux  dc  fcs  gcns,  qui  avoient  commis  avec 
lui  le  facnlege  d'une  Communion  indigne,  mouru- 
rent en  peu  de  jours  ',  &  que  ceux  qui  s'étoient  re- 
tirés de  la  fainte  Table,  furent  les  feuls  qui  échap- 
pèrent :  en  forte  qu'on  ne  put  méconnoître  la  ven- 
geance du  Ciel.  C'eft  ainh  que  Dieu  par  un  terrible 
jugement ,  mit  fin  à  une  affaire  qui  troubloit  l'Eglife 
depuis  fi  long-  temps.  Funefte  exemple, qui  fait  fentir 
combien  il  eft  dangereux  de  fe  livrer  à  une  violent€ 
paflion.'  Elle  peut  rendre  le  plus  grand  Prince  mal- 
heureux pendant  fa  vie,  &  iouventelle  le  rend  plus 
malheureux  encore  après  fa  mort. 

L'Empereur  LoUis  frère  de  Lothaire  étoit  fon  hé- 
ritier légitime.  Mais  ce  Prince  occupé  à  combattre 
les  Sarrafms  enltaUe,  nepouvoit  fitôc  aller  reciieil-^ 
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lir  cette  fuccefïion.  C'eft  pourquoi  le  Pape  éerivic  UZ^ïs^ 
aux  Seigneurs  du  Royaume  de  Lothaire  de  demeu- 
rer fidèles  à  l'Empereur,  &  les  menaça  de  Texcom- 
munication  ,  s'ils  reconnoiffoienc  un  autre  Souve- 
rain. Il  écrivit  en  conformité  aux  Evêques  de  aux 
Seigneurs  du  Royaume  de  Neuftrie  ,  pour  les  enga- 
ger à  détourner  Charles  le  Chauve  d'envahir  les 
Etats  de  fon  neveu.  Il  adrelTa  à  ce  fujet  une  Lettre 
particulière  à  Hincmarede  Rheims ,  &  envoya  en  WE^«yï. 
France  pour  cette  affaire  deux  Légats ,  Paul  &  Léon. 
Ces  Lettres  font  datées  du  cinquième  de  Septembre, 
Indidion  111.  c'eft  à  dire,  l'an  869.  Elles  arrivèrent 
trop  tard. 

Le  Roi  Charles  ne  perdit  pas  de  temps  à  délibérer.  LcRoichar- 

D\  ^,     /-  -ir  1-    les  le  Chauve 

es  qu  il  eut  appris  la  mort  de  Ion  neveu ,  il  le  rendit  fe  faitrecon- 

à  Attigni ,  &  delà  à  Verdun ,  ou  Hatton  Evêque  de  SrLorraine. 
cette  Ville,  &  Arnoulx  Evêque  de  Toul ,  lui  firent  A,m.  Bem». 
hommage.  11  pafla  de  là  à  Mets ,  où  Adventius  Evê- 
que de  Mets  &  Francon  Evêque  de  Tongres  avec 
plufieurs autres ,  le  reconnurent  pour  leur  Roi.  Il  y 
arriva  le  cinquième  de  Septembre,  ôclc  neuvième 
du  même  mois  il  y  fut  couronné  dans  l'Eglife  de  S. 
Etienne,  Roi  de  Lorraine  (car  c'eft  ainfi  qu'on  con- 
tinua d'appeller  le  Royaume  de  Lothaire.  )  Avant  la 
cérémonie,  Adventius  de  Mets,  parlant  au  nom  des 
autres  Evêques  dit,  qu'après  avoir  prié  le  Seigneur  wc^ra/i 
de  leur  donner  un  bon  Roi ,  qui  les  gouvernât  félon  ^."^^p^T'j. 
lajuftice,  ils  avoient  reconnu  que  le  Roi  Charles 
étoit  l'héritier  légitime  ,  ôc  celui  que  Dieu  avoic 
choifi.  Toute  F  Aflembléc  des  Seigneurs  &  du  peuple 
applaudit  à  ce  difcoui^? 

G  g  U 
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L'An  865».       Alors  le  Roi  Charles  prenant  la  parole  dit:  jjPuif- 
que  ces  vénérables  Evêques  ont  montré  par  vôtre 
5,  unanimité  &  vos  acclamations  ,  que  Dieu  m'a 
5,  choifi  pour  vous  gouverner  &  vous  protéger ,  fça- 
5,  chez  qu'avec  l'aide  du  Ciel ,  je  conferverai  le  culte 
55  de  Dieu  &  des  Eglifes,  ôc  que  j'honorerai  &  dé- 
fendrai  chacun  de  vous  (elon  mon  pouvoir,  que 
j,je  rendrai  la  juftice  félon  les  Loix  Ecclefiaft-iques 
civiles  i  afin  que  de  vôtre  part  vous  me  rendiez 
5,  l'honneur ,  robéilTance  ôc  les  fervices  que  vos  pré- 
decelTeurs  ont  rendus  aux  miens. 
Apres  ce  difcours  du  Roi ,  Hincmarede  Rheims 
qui  étoic  prefenc  avec  fes  fufïragans,  fe  leva  à  la 
Charles  le  pricre  des  Evêques  de  Trêves ,  &  dit  qu'il  ne  faifoic 

Chauve   fa-  *  .  1      i-.  '  •        /  1     £  •       1         '  / 

crc  Roide  iicn  conttc  ics  Canons  en  s  ingérant  de  taire  la  cere- 
Lorramc.  jy^Q^jg  ^c  Sacrc  daus  unc  autre  Province  ;  parce 
que  les  Eglifes  de  Rheims  &  de  Trêves  étoienc 
fœurs:  que  félon  une  ancienne  coutume  >  dans  les 
Conciles  célébrés  par  les  Archevêques  des  deux 
Sièges ,  le  plus  ancien  des  deux  Métropolitains  avoit 
le  premier  rang  -,  &  que  d'ailleurs  les  Evêques  de  la 
Province  de  Trêves  n'ayant  pas  alors  d'Archevêque, 
l'avoient  prié  de  s'unir  à  eux  en  cette  occafion.  Il 
ajoûta  qu'il  étoit  convenable  que  le  Roi  Charles  en 
prenant  polTeffion  d'un  autre  Royaume,  reçût  une 
nouvelle  Ondion.  Sur  quoi  parlant  de  Loiiis  le 
Débonnaire  pere  de  Charles  j  il  le  nomma  de fainte 
mémoire  y  ôc  dit  qu'il  étoit  de  la  race  de  Clovis,,  qui 
fut,  dit-il,  baptifépar  S.  Remi  la  veille  de  Pâque , 
„  oint  ôc  facré  Roi  avec  du  Chrême  reçu  du  Ciel.  „ 
C'cft  un  témoignage  bien  marqué  fur  la  fainte 
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Ampoulle  :  mais  ce  qu'en  dit  ici  Hincmare  ,  peut  l'AhS^p. 
s'accorder  avec  la  manière, dont  nous  avons  expli- 
qué ailleurs  ce  miracle.  Au  refte,  ce  Prélat  fe  trompe  ijr. 
fur  le  temps  du  Baptême  de  Clovis.  Novs  avons  vu 
que  ce  Prince  fut  régénéré  la  veille  de  Noël  ;  &  (i 
Loiiis  le  Débonnaire  defcendoit  de  Clovis  ,  ce  ne 
pouvoit  être  que  par  les  femmes.  Hincmare  termina 
fon  difcours,  en  demandant  aux  Evêquesleur  avis 
fur  le  nouveau  Sacre;  ôc  comme  ils  ne  répondirent 
que  par  leurs acclamations,il  ajouta:  Rendons  grâces 
à  Dieu  enchantant  le  Te  Deum:  après  quoi  on  com- 
mença la  cérémonie  du  Sacre. 

Les  Evêques  Adventius  de  Mets  ,  Hatton  de  Ap.smmnd. 
Verdun,  Arnoulx  deToul,  Francon  de  Tongres ,  ^'^'^'^ 
Hincmare  de  Laon  &  Odon  de  Beauvais  récitèrent 
chacun  une  Oraifon  [a)  fur  le  Roi.  Enfuite  Hinc- 
mare de  Rheims  récita  plufieurs  prières  en  forme  de  chnnesSa- 

b/     /i-n_-  A  •  ^  créRoide 

enedictions.  A  ces  mots,  Coronet  te  uommus  coro«4  Lorraine. 

glori^y  il  fit  au  Roi  Tondion  du  Chrême  à  l'oreille 
droite,  au  front  ôcàla  têce  julqu'à  l'oreille  gauche  j 
&  après  quelques  autres  prières ,  les  Evêques  lui  mi- 
rent la  Couronne  fur  la  tête  ,  &  lui  donnèrent  la 
Palme  &  le  Sceptre.  Il  paroît  par  la  formule  des  priè- 
res, que  ce  qu'on  nomme  ici /^^/w^t,  n'eft  pas,  comme 
quelques  Critiques  font  crû  ,  la  Main  de  juftice 
qu'on  donne  aujourd'hui  à  nos  Rois ,  mais  une  bran- 
che de  palmier  fymbole  de  la  Victoire. 

Après  la  cérémonie  on  célébra  la  MefTeavec  des 

(a)  Ces  OraiTons  font  fort  belles  :  on  peut  en  juger  par  celle  que  je  rapporte  ici. 
Deus  ,  qui  popults  trtis  indulgentià  confulis  amore  dominaris  ,  da  httic  famitlo  tua  fpiritum 
ftpientia ,  eut  dedifii  regimen  difciplin£  :  iit  tihifemper  dcvttus  in  regni  regimiiie  maiitat 
ftmper  idoneus ,  ^  in  bonis  eperibus  ptrjiverans  ad  Mernum  regnum  te  duce  ■valeat pervenirt. 
Ittr  Dominum  ,  . 

G  g  iij 
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L'An  169.  Colleâies  propres.  Ony  voitaprèsTOraifonde  Saint 
Gorgoa  dont  on  faifoit  la  fête  ce  jour-là ,  celle  que 
nous  difon.s  encore  aujourd'hui  pour  le  Roi.  êluafu- 
mus  omnipotem  DeuSjUtfamulus  tuus,  qui  tuamiferationejuf- 
cepit Re^m guhernacuU ^  (S*c.  ce  qui  montre  l'antiquité 
de  cette  prière.  Louis  Roi  de  Germanie  après  des  né- 
gociations qui  ne  font  pas  de  cette  hiftoire ,  obtint  fa 
part  du  Royaume  de  Lothaire. 

Pendant  ce  tenips-là,arriverentàla  Cour  de  Char- 
les les  deux  Légats  Paul  &  Léon,  que  le  Pape  en- 
voyoit  pour  faire  conferver  à  l'Empereur  Loiiis  le 
Royaume  de  Lothaire.  Ils  étoient  porteurs  de  plu- 
fieurs  Lettres,  &  entre  autres  d'une  fort  prenante, 
qu'Adrien  adreifoit  à  Hincmare  de  Rheims ,  comme 
au  Prélat  le  plus  accrédité  du  Royaume  de  Neuftrie , 
par  laquelle  il  lui  ordonnoit  de  notifier  aux  Evêqucs 
&aux  Seigneurs  Laïques  fes  intentions  touchant  la 
T.t.»;.H;«f.  fuccelTion  légitime  au  Royaume  de  Lothaire  i  & 
i>.(î8p.  nommément  de  déclarer  aux  Evêques  ,  que  s'ils  ne 
s'oppofoient  pas  à  l'ufurpationdes  Etats  de  ce  Prince, 
le  S.  Siège  ne  les  regarderoit  plus  comme  des  Paf-r 
teurs ,  mais  comme  des  Mercénaires. 

Hincmare  qui  avoir  facré  Charles  Roi  de  Lor- 
raine ,  fe  trouva  fort  embarraflé  de  cette  Commif- 
fion.  Il  répondit  aux  Légats  de  vive  voix  qu'il  exe- 
cuteroit  ,  autant  qu'il  feroit  en  lui ,  les  ordres  du 
Pape.  Mais  il  ne  récrivit  pas  au  Pape  ,  qui  par  une 
nouvelle  Lettre  lui  fitdefanglans  reproches  ,  &  le 
chargea  d'aller  de  fa  part  faire  des  repréfentations  au 
Roi  Charles ,  &:  de  fe  féparer  de  fa  Communion ,  fi 
^près  les  avis  qu'il  lui  auroic  donnés ,  il  perfiftoit  dans 
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fon  ufurpation.  Hincmare  fit  à  cette  Lettre  une  ré-  versTan 
ponfe  refpedueufe,  mais  d'une  grande  fermeté.  Il 
marque  d'abord  au  Pape  que  pour  exécuter  fes  or- d'Hincm^irc 
'dres ,  il  a  fait  lire  aux  Rois ,  aux  Evêques  &c  auxSei-  îujeïïS''" 
pneurs  Laïques  une  Cédule  ,  donc  voici  la  fub- ^^y/'"""^'^* 

^  l  '  Lothaire. 

itance. 

„  Le  Pape  Adrien  m*a  ordonné  de  faire  connoître  t-i. Oj/tr. 
„aux  Rois,  aux  Prélats,     aux  Seigneurs,  que  ft 
„  quelqu'un  ufurpele  Royaume  de  Lotliaire,qui  ap- 
„  partient  par  droit  de  fucceflîon  à  l'Empereur  Loiiis, 

l'ufurpateur  fera  excommunié ,  ôcles  Prélats  qui  y 

auront  confenti ,  feront  dépofés  i  Cependant 

j'entends  dire  que  nos  Rois,  Charles  de  Neuftrie  de 
„Loiiis  de  Bavière,  ontdéja  partagé  ce  Royaume, 
„  &  ont  juré  le  Traité  fait  entre  eux  à  ce  fujef,  & 

que  ce  Traité  ne  peut  être  rompu,  fans  occafionner 
„des  guerres  civiles,  telles  qu'on  en  a  vues  après  la 
,,mort  de  Louis  le  Débonnaire.  C'eft  pourquoi 
5,  voyant  du  danger  &à  ne  pas  exécuter  les  ordres  du 
„  Pape ,  &  à  rompre  un  Traité  confirmé  par  des  fer- 

mens,  je  n'ofe  décider  fans  l'unanimité  des  Evê- 
j,ques,  que  les  Prélats  &les  Seigneurs  Laïques  ac- 
,,  taqués  par  les  Payens,  n'ont  pasle  droit  de  s'élire 

un  Roi ,  qui  défende  la  fainte  Eglife;  de  je  laiffe  au 
5,  Pape  ladécifionde  cette  grande  affaire.  „  On  voie 
par  la  manière  dont  ce  Billet  eft  conçu,  qu'Hinc- 
mare  craignoit  également  de  fe  brouiller  avec  le  Roi 
&avec  le  Pape. 

Après  avoir  donné  cette  preuve  de  fon  obéiiïance, 
il  fe  plaint  au  Pape  de  l'ordre  qu'il  en  avoir  reçu,  de 
fe  féparer  de  la  Communion  du  Roi  Charles,  s'il  ne 
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vouloic  lui-même  être  féparé  de  celle  du  S.  Siège. 
Sur  quoi  n'ofant  parler  en  fon  nom  ,  il  met  dans  la 
boucne  des  autres  ce  qui  auroit  pu  choquer  Adrien. 
Plufieurs  perfonnes  Eccléfiaitiques  Se  Laïques  , 
luidic-il,  m'ont  afTûré  que  jamais  aucun  de  vos 
prédecefTeurs  dans  le  S.  Sicge  n'avoit  donné  de  tels 
ordres  i  quoiqu'il  y  ait  eu  bien  des  guerres  entre 
des  frères  ,  &  même  entre  le  pere  &  les  enfans. 
J'attribue  à  mes  péchés  de  ce  que  vous  vous  êtes 
particulièrement  adrefTé  à  moi  ,  pour  m'en  char- 
ger '■>  tandis  que  vous  vous  êtes  contenté  d'avertir  , 
&  de  réprimander  les  autres  Evêques  ,  ôc  même 
ceux  du  Royaume  de  Lothaire  ,  qui  ont  invité, 
comme  on  le  dit,  nôtre  Roi  à  s'en  faifir.  Vôtre 
prédecefTeur  n'a  pas  même  envoyé  de  pareils  ordres 
„  à  aucun  Evêque  dans  l'affaire  de  Lothaire  accufé 
d'adultère  

„  Ils  ajoutent  que  fi  je  me  fépare  de  la  Commu- 
nion du  Roi,  il  défendra  aux  autres  Evêques  de 
communiquer  avec  moi  :  d'autant  plus  qu'il  pré- 
tend n'être  ni  parjure  ,  ni  ufurpateur ,  ni  tyran, 
ni  hérétique  ou  fchilmatique  ,  &  qu'il  ne  refufe 
pas  de  fe  purger  dans  un  Jugement  Canonique. . . . 
Enfin,  ils  difent  que  les  Royaumes  s'acquièrent 
par  les  combats  &  les  vidoires,  &  non  par  les  ex- 
communications  du  Pape  &  des  Evêques. 

Quand  nous  leur  reprefentons  le  pouvoir  de 
lier  &  de  délier  qui  a  été  donné  à  S.  Pierre  &  à  Tes 
fucceffeurs ,  aux  Prêtres  &  aux  Evêques,  ils  nous 
répondent  :  Défendez  donc  le  Royaume  contre  les 
„Normans  par  vos  feules  prieics ,  6c  ne  nous  de- 

,j  mandez 
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„  mandez  pas  de  vous  défendre.  Que  fi  vous  voulez  vê^TTÂT 
que  nous  prenions  vôtre  défenle  ,  comme  nous 
fouliaicons  d'avoir  le  fccours  de  vos  prières  ,  ne 
cherchez  point  nôtre  perte  i  &  dites  au  Pape  que 
puifqu'il  ne  peut  être  Evêque  ôc  Roi ,  &  que  tes  pré- 

jjdecelTeurs  fe  font  mêlés  du  gouvernement  deTE- 

,,glife,  &  non  de  celui  de  TEtat  qui  appartient  aux 
Princes,  il  ne  nous  ordonne  pas  de  reconnoître 
pour  Roi  celui  qui  étant  éloigné  de  nous ,  ne  peut 

„nous  défendre  contre  les  Payens.  Et  qu'il  ne  pré- 
tende  pas  nous  afTujettir  nous  autres  qui  fommes 
François ,  parce  que  Tes  prédecefTeurs  n'ont  pas 
impofé  ce  joug  à  nos  Ancêtres  :  nous  ne  le  pou- 
vous  pas  porter. 

Hincmare  ayant  ainfi  fait  dire  aux  autres  ce  qu'il 
craignoit  de  dire  lui-même  ,  appuyé  ces  difcours 
avec  modeftie ,  mais  avec  force  -,  &  il  fouhaite  en  fi- 
nilTant^que  le  Seigneur  conferve  long-  temps  le  Pape 
Adrien,  pour  l'honneur  du  S.  Siège  &  pour  le  bien  de 
PEglife. 

Le  Roi  Charles  pour  appaiferle  Pape  au  fujet  du  LeR.o;cKar- 
Royaume  de  Lothaire  ,  envoya  à  Rome  Anfegife  uneTmbaf- 
Abbé  de  S.  Michel  de  Beauvais ,  qui  fut  peu  de  temps 
après  élevé  fur  le  Siège  de  Sens.  Il  étoit  chargé  de 
riches  préfens  pour  fa  Sainteté.  Mais  ils  ne  purent 
adoucir  Adrien  ,  qui  en  conferva  contre  le  Roi 
Charles  un  reffentiment,  qui  le  porta  à  prendre  le 
parti  d'Hincmare  de  Laon,  dans  les  démêlés  que  cet 
Evêque  avoir  alors  avec  fon  Roi  &  fon  Archevêque: 
ç'eft  de  quoi  il  faut  maintenant  parler.  Hincmare 

Hincmare  de  Laon  natif  du  Boulenois,  étoit  ne-  ses^com- 

Tome  F L  H  h  nicnccmcns. 
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Vers  l'An  vcu  paF  fa  mcrc  d'Hincmare  de  Rheims  ,  qui  le  fit 
élever  avec  foin  ,  le  mit  dans  (on  Clergé,  &  lui  fie 
donner  TEvêché  de  Laon.  Le  nouvel  Evêque  fe 
rendit  d'abord  fort  agréable  au  Roi  Charles  i  &  ce 
Prince  lui  donna  une  Charge  dans  fon  Palais  avec 
une  Abbaye ,  qu'on  croit  être  celle  de  Reomaiis.  De 
plus,  il  lui  fit  reftituer  les  biens  de  fon  EgUfe,  qui 
avoient  été  aliénés.  Mais  on  ne  tarda  pas  à  recon- 

_  noître  que  ce  Prélat  n'avoit  pas  encore  la  maturité 
&  les  vertus  propres  de  l'Epifcopat.  Car  quand  dans 
ces  places  éminentes  on  a  des  paflions ,  il  eft  difficile 
de  les  cacher  long  temps.  Hincmare  de  Laon  avoic 

Son  carac-  la  hautcut  dc  fon  oncle  fans  en  avoir  la  prudence  , 
qui  fçavoit  le  faire  plier  dans  Toccafion.  Une  hu- 
meur inconftante  &  une  fiertébizarreétoientla  règle 
de  fa  conduite.  Elles  devinrent  la  fource  de  fes  mal- 
heurs :  en  voici  l'occafion. 

Le  fils  d'un  Seigneur  nommé  Liudon  ,  lui  avoir 
Ses  diffe-  fait  uu  préfcnt  pout  obtenir  de  lui  le  Fief,  ou  comme 

rends  avec  i    -i  ir»/'r  i  r 

icRoi,  on  pariolt  alors,  le  Benehce  ,  dont  Ion  pere  avoit 
joui.  L'Evêque  de  Laon  accepta  le  préfent ,  &  ac- 
corda au  fils  de  Liudon  le  Fief  qui  relevoit  de  fon 
Eglife.  Cependant  peu  de  temps  après,  &  fans  au- 
cune raifon  légitime  ,  il  lui  ôta  ce  Fief,  &  garda 
néanmoins  le  préfent  qu'il  avoir  reçu.  Ce  Seigneur 
ainfi  dépouillé  s'en  plaignit  au  Roi  Charles ,  qui  te- 
noit  alors  une  Affemblee  au  territoire  de  Laon.  Le 
Prince  ordonna  au  jeune  Hincmare  de  venir  rendre 
compte  de  ia  conduite  devant  lui,  ou  de  nommer 
un  Avocat.  L'Evêque  méprifa  ces  ordres  j  &  le  Roi 
futfiirrité,  qu'il  lui  ôta  la  charge  ôc  l'Abbaye  qu'il 
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lui  avoît  données»  &  commanda  au  Vicomte  de  Laon  Vsrs  l'Aa 
de  confifquer  les  biens  de  fon  Evêché,  excepté  l'Egli- 
(e  y  la  maifon  Epifcopale  &  le  Cloître  des  Chanoines. 

-  L'Archevêque  de  Rheims  qui  aimoit  encore 
fon  neveu  ,  en  prit  la  défenfe.  Il  repréfenta  au 
Roi  qu'il  étoic  contre  les  Canons  qu'un  Evêque 
comparût  à  un  Tribunal  féculier ,  pour  fe  juftifier  i  &c 
il  compofa  là-delTus  deux  Mémoires  affez  diffus ,  où  ^^«f^'-f?^»-* 

11  1     /  1       nwcm,  T.  i, 

il  rapporte  les  Loix  des  Empereurs  Chrétiens  ôc  des 
Rois  de  France. 

Quelque  temps  après,le  Roi  tenant  une  AfTembléc 
à  Pitres  fur  la  Seine,  Hincmare  de  Laon  s'y  rendit 
avec  l'Archevêque  fon  oncle,  ôc  le  30.  d'Aoufl;  In- 
dication premières  c*eft-à-dire  ,  l'an  86  8,  il  y  pré- 
(enta  aux  Evêques  des  Provinces  de  Rheims  ,  de 
Rouen  &  de  Bourdeaux ,  un  Mémoire ,  dont  voici  la 
fubftance^ 

„  Seigneurs ,  mes  Pcrcs  ,  &  mes  frères  ,  vous 
„fçave2  comment  tous  mes  biens  ont  été  confifqués,  Zbh.pS'^o, 
j,  parce  que  je  n'ai  pas  comparu  devant  un  Tribunal 
,,{éculier,  de  que  je  n'y  ai  pas  envoyé  d'exoine  ,  (<«)  a^HincmarT 
,,c'eft-à-dire ,  une  perfonne  qui  témoignât  que  je 

n'avois  pu  venir.  J'avois  cependant  envoyé  mes 
,jexcufes  par  écrit.  .  .  .  Enfuite  m'étant  ici  rendu  à 

vôtre  AlTemblée  ,  pour  vous  demander  confeil, 
5,  on  m'a  fait  dire  que  je  devois  faire  fatisfa6tion  au 
„  Roi. . . ,  C'eft  pourquoi ,  comme  je  veux  être  jugé 

félon  les  Règles,  je  propofe  ce  qui  fuit.  Que  je 

■  Ça)  Exofiium  ,  fannis ,  fonia,  exonia ,  font  dans  nos  anciennes  Loix  des  termes  fyno- 
nymes  qui  fignifient  empêchement,  affaires  ,  qui  difpenfent  quelqu'un  de  conapa-  Glfjpfr. 
roître  en  Juftice  au  jour  pour  lequel  il  a  été  ajourné.  Le  terme  François  fnhi  efl  dérivé 
àcjonia  qui  fignific  embarras.  Vexoine ,  dit  une  ancienne  Coutume  de  Normandie,,  ef- 
ffn'de'laietmnt  q»imo?HrecauJe,  parquoi  cil  qui  elîjmons,  ne  vient  pas  à  court. 

Hhij 
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Vers  l'An  fois  canoniqucment  revêtu  des  biens ,  dont  j'ai  été 
„  dépouillé  fans  raifon  &  contre  les  Canons  ;  &  alors 

je  ferai  au  Roi  comme  à  mon  Seigneur  &  mon  fou- 
„verain  ,  une  humble  fatisfaclion  furies  points ,  où 

il  me  fera  voir  que  je  l'aiolfenfé;  après  quoi  je  me 
5,  préfenterai  félon  les  Canons  au  Concile  de  ma  Pro- 
~  v;nce ,  pour  répondre  à  mes  Juges  fur  toutes  les  ac- 
5,  cufations ,  qui  feront  intentées  contre  moi.  Sinon, 
„  j'appelle  de  vive  voix  &  par  écrit  au  S.  Siège  ,  Ôc  je 
5, demande  que  cet  A6ledemon  Appel,  que  je  rer 
,,mets  entre  les  mains  du  Primat  de  ma  Province, 
,,fo  t  par  lui  préfenté  à  mon  Seigneur  le  Roi  très 
,j  Chrétien. 

Le  Roi  choqué  d'un  procédé ,  où  il  paroifToit  trop 
de  hauteur  &  de  précipitation,  perfiftoit  à  foutenir 
que  les  Evêques  qui  ôtoient  des  Fiefs  fans  raifon  à 
ceux  à  qui  ils  les  avoient  donnés, dévoient  être  jugés  à 
fa  Cour.  Ma's  Hincmare  de  Rheims  lui  préfenta  un 
nouvel  Ecrit,  pour  montrer  qu'un  Evêque  ne  dévoie 
pas  relfortir  à  un  Tribunal  féculier.  Les  Evéques  ap- 
paiferent  la  colère  du  Roi,  &  lui  firent  accepter  la 
fatisfadion  fuivante  qu'Hincmare  de  Laon  lui  fit  par 
écrit,  j,  Seigneur ,  je  me  fuis  attiré  vôtre  colère  i  mais 
Satisfaûion  >5  Ce  n  eft,  ni  par  infidélité,  m  manque  de  rcfpedt 
îe  de'ïa'lîn*  '>  P^^"^  votte  dignité.  Je  ne  vous  ai  olfenfé  peut-être 
fit  au  Roi.   ,5  que  par  mon  imprudence. . .  C'eft  pourquoi  je  prie 
,>  vôtre  bonté  de  me  rendre  vos  bonnes  grâces.  „ 

Quelque  hautaine  que  fût  cette  prétendue  foûmif- 
fion  d'un  fu)et  à  fon  Roi ,  Charles  parut  s'en  conten- 
ter ,  &  remit  l'Evêque  de  Laon  en  pofll  flionde  tous 
fes  biens.  La  réconciliation  parut  linccre,  &  l'Eve-. 
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que  peu  de  temps  après  céda  au  Roi  une  Terre  de  vcrsi'an 
ion  Hglife  nommée  Pouilli ,  pour  être  donnée  en  fief 
au  Comte  Normand.  Mais  Hincmare  de  Laon  par 
une  nouvelle  bizarrerie  fe  repentit  bientôt  de  cette 
ceffion  ,  &  voulut  retirer  la  Terre  des  mains  du 
Comte.  Sur  le  refus  que  celui-ci  fit  de  la  rendre ^  TE- 
vêque  en  porta  fes  plaintes  au  Pape.  Il  fouhaitoic 
d'aller  lui-même  à  Rome  ;  mais  prévoyant  qu'on  ne 
lui  permettroit  pas  aifément  ce  voyage,  il  manda 
au  Pape  qu'il  avoir  fait  vœu  de  faire  ce  pèlerinage ,  &c 
le  fupplia  de  lui  en  obtenir  la  permiflion.  Adrien  en 
écrivit  à  Hincmare  de  Rheims  &au  Roi,  pour  les 
prier  de  ne  pas  mettre  d'obftacle  au  voyage  de  l'Eve-  t-j-Co»^- 
que  de  Laon,  &  pour  leur  recommander  fon  Eglife  *^"^'''^*  ^^** 
pendant  fon  abfence.  Le  Pape  ordonnoit  par  la 
même  Lettre  à  TArchevêque  de  Rheims  d'excom- 
munier le  Comte  Normand ,  s'il  ne  reftituoit  au  plu- 
tôt les  biens  de  l'Eglife  de  Laon.  L'Archevêque  qui 
fçavoit  que  ce  Comte  n'étoit  pas  un  ufurpateur , 
différa  d'exécuter  cet  ordre. 

Pendant  ce  temps-là,  l'Evêque  de  Laon  prit  des 
mefures  pour  fe  faire  juftice  par  lui-même.  UramafTa  Nouvelles 

d/         o.  I       ^ri'-Mt-  •  violences 

^      e  gens  armes ,  &  marcha  a  Pouilli  qui  a'Hincmare 

étoit  la  Terre  en  queftion.  Il  fit  attaquer  &  piller  la'^^^'*''"* 

maifondu  Comte  5  quiétoitabfent ,  &  jetta  dehors 

impitoyablement  la  ComtefTe,  qui  n'étoit  pas  encore 

relevée  de  fes  couches.  Il  chaffa  pareillement  un 

nommé  Amalbert  d*un  Fief  que  le  Roi  lui  avoit  fait 

teftitueti&il  l'excommunia,  quoiqu'il  fût  du  Dio- 

cefe  de  Rheims. 

L'Archevêque  de  Rheims  n'entreprit  pas  de  juftj- 

H  h  hj 
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Vcrs  i-aa  fi^f  l^s  proccdés  fi  irréguliers  de  (on  neveu.  Plus  il 
avoic  aimé  ce  Prélat ,  plus  il  témoigna  d'indignation 
de  fa  conduite.  Ainfi  fans  aucun  égard  pour  la  pa- 
renté ,  il  fc  déclara  contre  lui ,  ô:  tâcha  de  le  faire 
rentrer  dans  fon  devoir  parles  Canons  qu'il  luicita. 
Le  Roi  employa  d'abord  d'autres  armes ,  pour  ré- 
~  primer  les  nouvelles  violences  de  l'Evêque  de  Laon. 
Il  lui  donna  ordre  de  fe  rendre  à  fa  Cour,  &fur  le  re- 
fus qu'il  fit  d'obéir,  il  envoya  à  Laon  un  détache- 
ment de  fcs  troupes  pour  le  lui  amener.  Le  Prélat 
avec  fes  Clercs  fe  réfugia  autour  de  l'Autel.  Les  fol- 
dats  vouloient  l'arracher  de  fon  afyle,  pour  le  con- 
ada».869.  Juîj-e  au Roi mais quclqucs  Evêqucs  qui  (e  trouvè- 
rent alors  à  Laon  ,  les  empêchèrent  de  lui  faire  vio- 
lence. Cette  refiftance  obligea  le  Roi  à  prendre  d'au- 
tres mefures  i  &  comme  les  voyes  de  fait  font  tou- 
jours odieufes,  il  jugea  plus  à  propos  de  fuivre  les 

Concile  de  yoyes  canoiiiqucs.  Ainfi  il  convoqua  à  ce  fujet  un 

Verberie  ^      .  ^  ^  , 

contreHinc-  Concile  à  Verberie  pour  le  14.  d'Avril  869  j  &  1  on 
Laon.''^  fomma  canoniquement  TEvêque  de  Laon  de  s'y 
rendre.  Ce  Prélat  qui  craignoit  la  colère  du  Roi  , 
tâcha  lui-même  de  fe  faire  craindre.  Avant  que  de 
partir  pour  le  Concile  ,  il  voulut  s'alTûrer  de  fon 
Clergé.  Il  tint  un  Synode  dans  fon  Eglife  le  19.  d'A- 
vril, ou  après  s'être  efforcé  de  montrer  qu'un  Evê- 
que  avoir  une  entière  liberté  de  donner  ou  d'ôter  à 
qui  il  vouloir  les  biens  de  fon  Eglife  ,  il  dit  qu'ayant 
été  appellé  au  Concile  de  Verberie  par  des  Lettres 
de  fon  Métropolitain,  il  ne  vouloit  pas  manquer  de 
s'y  rendre  >  mais  qu'ayant  fujet  de  craindre  quelque 
violence ,  il  devoir  prendre  des  mcfurcs  pour  les  pré- 
venir. 
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Il  déclara  donc  qu'au  cas  qu'on  le  retînt  prifon-  L  Ans^^. 
nier,  ou  qu'on  l'empêchât  d'aller  à  Rome,  il  inter- 
difoit  généralement  cous  les  Prêtres  de  fon  Diocefe 
des  fonctions  de  leur  Miniftere  ,  jufqu'à  ce  qu'il  le- 
vât lui-même l'incerdit  de  vive  voix,  ou  qu'ils  reçuf- 
fenc  là-delTus  des  Lettres  du  Pape.  Après  avoir  pris  Tpiji.Hhcm. 
ces  précautions,  il  fe  rendit  hardiment  au  C oncile  fZ'.  ilndl' 
de  Verberie.  On  ignore  le  détail  des  accufations  qui '^•^^g^^""'* 
y  furent  intentées  contre  lui ,  &des  défenfes  qu'il  y 
oppofa.  On  fçait  feulement  que  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  éviter  d'être  condamné ,  ilappellaau  Pape. 

On  voit  parla  confirmation  que  fit  le  Concile  de 
Verberie  de  plufieurs  donations  faites  par  nos  Rois  ApudEimm. 
au  Monaftere  de  Charroux  ,  qu'il  y  avoir  à  ce 
Concile  huit  Métropolitains  &  vingt  ôcunEvêques.  t.  g.  ok^.^. 
On  ne  trouve  pas  la  foufcription  d'Hincmare  de 
Laon  avec  celle  des  autres  ,  apparemment  ,  parce 
qu'il  n'y  aflifta  qu'en  qualité  d'accufé. 

Ce  Prélat  ne  put  obtenir  du  Roi ,  ni  desEvêques  , 
iapermiflîon  d'aller  à  Rome,  avant  que  d'avoir  été 
jugé  fur  les  lieux  :  ce  qu'on  differoitde  faire,  parce 
qu'il  refufoit  de  répondre.  On  ne  lui  fit  alors  aucune 
violence  ;  mais  peu  de  jours  après  le  Concile  ,  c'eft- 
à  dire,  le  23  de  Mai  iuivant,  comme  on  craignoit 
qu'il  n'allât  broiiiller  à  Rome ,  il  reçut  ordre  du  Roi 
de  fe  rendre  à  Sylvac  qu'on  croit  être  Servais ,  alors 
Maifon  Royale  au  territoire  de  Laon.  Il  prefTcntit 
qu'on  vouloit  l'y  arrêter,  &  il  envoya  fur  le  champ 
par  un  Prêtre      un  Diacre  qui  l'accompagnoient. 


{«)  Charroux,  Citrrofum,  eft  un  Monaftere  dédié  au  Sauveur  fur  les  confins  du 
Poitou.  Il  fut  fondé  par  le  Comte  Roger  ,  &  rétabli  en  fuite  par  Louis  k  Débonnaire. 
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L'An  85p.  des  ordfcs  précis  à  fon  Clergé  d'obferver  l'interdît 
Hincmare  qu'll  avoic  jctcé  ,  au  cas  qu'il  fût  arrêté  prifonnier. 
tîiwrdif  II  fiJt  en  effet  retenu  prifonnier  j  &  l'interdit  fut  gardé 
Diocefe/""  fi  cxadcment ,  que  le  lendemain  qui  ctoit  un  Di- 
manche ,  il  n'y  eut  pas  de  MefTes  à  Laon ,  ni  dans  les 
autres  endroits  du  Diocefe  ,  où  l'ordre  put  être  no- 
^  tifié. 

Epiji.  Bincm.     Le  Lundi,  le  Clergé  de  la  Ville  s'afTembla,  pour 
fum'iaud'  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoir  à  faire ,  &  fi  l'on  dévoie 
T.  8.  conc.   laifTer  mourir  les  enfans  fans  baptême ,  &  les  adultes 
p.\7so.     ç^^^    pénitence  &  le  Viatique ,  ôc  laifTer  les  morts 
fans  leur  donner  la  fépulture  :  car  toutes  ces  fonc- 
tions étoient  interdites  à  tous  les  Ecclefiaftiques. 
Les  Clercs  de  Laon  convinrent  d'en  écrire  au  Métro- 
politain ,  &  de  s'en  rapporter  à  fon  avis.  L'Arche- 
L'Archevê-  vcquc  dc  Rlicims  leur  ht  réponfe  que  cet  interdit 
Rhdms  dé-  étoit  notoirement  nul  i  ôc  quefi  l'Evêque  de  Laon  à 
qui  il  en  écrivoit ,  refufoitde  le  lever,  il  le  leveroit 
lui-même,  ajoutant  qu'il  leur  défendoit  par  l'auto- 
rité du  S.  Efprit  d'oblerver  un  pareil  Interdit.  Il 
notifia  cette  défenfe  par  une  autre  Lettre  adreffée  à 
tout  le  Clergé  du  Diocefe.  On  obéit  au  Métropo- 
litain i  ôc  l'Interdit  ne  fut  gardé  que  cinq  jours. 

Cependant,  comme  il  y  eut  à  ce  fujet  quelques 
troubles  dans  les  confciences ,  le  Roi  jugea  à  propos 
d'élargir  l'Eveque  de  Laon  quelque  temps  après. 
Car  il  paroîtquece  Prélatavoit  recouvré  la  liberté, 
quand  il  aflilîa,  comme  nous  l'avons  vu,  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année  au  Sacre  de  Charles 
pour  le  Royaume  de  Lorraine.  Outre  la  raifon  que 
nous  avons  touchée,  ce  Prince  ne  voulut  pas  fans 

doutç 


clare  nul 
riuterditt 


/ 


Gallicane  Livre  XVII.  249 

doute  que  la  joie  de  Ton  avènement  à  cette  Cou-  IJInu^. 
renne,  fût  troublée  par  les  larmes  &  la  détention 
d'unEvêque.  Mais  en  l'élargiffant,  afin  de  mont-rer 
fon  refpeâpour  l'Epifcopat,  dont  ilavoit  alors  be- 
foin,  il  réfolutde  fuivre  les  voies  Canoniques,  pour 
n'avoir  pas  le  démenti  de  cette  affaire.  Ce  Fut  en  par- 
tie pour  ce  fujet ,  qu'il  firalTcmbler  Tannée  fuivantc 
un  Concile  de  dix  Provinces  à  Attigni ,  ancien  Palais 

de  nos  Rois  fur  la  rivière  d'Aifne.   

En  attendant  le  Concile,  Hincmarede  Laon  &  vAnsjo. 

Ecrits 

Hincmare  de  Rheims,  écrivirent  l'un  contre  l'autre  d'Hincmnre 
des  Fadtums ,  qui  ne  pouvoient  pas  moins  fervir  à  d^Hincma* 
montrer  leur  animofité,  qu  à  inftruirele  procès,  qui  p^bUé^'T'uiî 
étoit  entre  eux.  L'Evêque  de  Laon  publia  d'abord  ^""^^^^ 
quelques  Ecrits  ,  pour  faire  voir  qu'il  n'avoir  pas 
tort  dans  les  différends  perfonnels  qu'il  avoit  avec  J^-J^ 
fon  Archevêque.  Il  y  joignit  un  long  Recueil  d'auto-  j5f. 
rités,  la  plupart  tirées  des  fauffes  Décretalesi  &il  le 
fit  remettre  par  Vénilon  Archevêque  de  Rouen  à 
fon  oncle,  qui  étoit  alors  à Gondreville. 

Hincmare  de  Rheims  y  répondit  par  un  grand 
Ouvrage  divifé  en  55.  Chapitres  il  rapporte  dans  un  t.  1.  Of. 
grand  détail  toutes  les  violences  d*Hincmare  de 
Laon,  répond  aux  autorités  qu'il  avoit  alléguées  ea 
fa  faveur,  montre  que  TEgUfe  change  quelquefois 
fes  Loix  i  ôc  il  relevé  fur-tout  l'autorité  du  Métropo- 
litain 5  àl'occafiondecequcrEvêquedeLaonavoic 
dit ,  quille  feroit  dépofer,  &  Tempêcheroit  même 
de  chanter  la  Mcffe. 

,,  Vous  avez,  lui  dit-il,  plus  d'arrogance  que  de  T.t.op. 

'  A  ^  r  •  a     •     Hincm.  p. 

^,  pouvoir  ;  car  vous  n  êtes  pas  mon  luperieur ,  &  je  ^oj.ca/.g, 
Tom*  Vl,  I  i 
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L'An  870.  5)  fuis  le  vôtre  C'cft  à  moi  de  vous  convoquer 

Droits  des  pOUflcS  ConcilcS,  &  de  VOUS  jugCF  ,  fl  VOUS  lie  VOUS 
MJtropoli-  1  r  •  \        >  r  1  ■ 

tiins  félon  3j  7  rcnclez  pas.  Si  queiqu  un  vous  accule  ,  ce  doit 
Hincmarc.      ^^^^  ^  vnow  Tribunal  :  ce  n'eft  pas  à  vous  à  me  juger, 
5,  ou  à  me  donner  des  Juges  j  j'ai  droit  moi  de  vous 
en  donner,  &  d'approuver  ceux  que  vous  aurez 
choifis.  C'eft  à  moi  à  marquer  le  lieu  du  Concile, 
3,  ou  de  l'Ordination  d'un  Evêque.  On  ne  peut  dans 
„  l'étendue  de  la  Province  de  Rheims  ordonner  un 
Evêque  fans  mon  confentcment.  C'eft  à  moi  de 
nommer  un  Vifiteur  à  TEglife  qui  eft  fans  Pafteur , 
5,  de  faire  faire  l'Eledion,  &  quand  les  fuffrages  ne 
3,  s'accordent  point:,  de  décider.  C'eft  à  moi  d'exa- 
5,  miner  celui  qui  a  été  élu.  Il  vous  appartient  feulc- 
5,  mentd'ordonner  l'Evêque  avec  moi,  &  de  fouf- 
^jCrire  aux  Lettres  qu'on  lui  donne  de  fon  Ordina- 
3,  tion.  . . . 

5,  On  peut  appeller  à  moi  avant  ou  après  vôtre  Ju- 
5,  gement.  Vous  êtes  obligé  de  me  confulter,  quand 
„  il  s'agit  de  vendre  ou  d'échanger  les  biens  de  vôtre 

5,  Eglife  Si  vous  excommuniez  quelqu'un,  je 

5,  puis  malgré  vous,  avec  l'avis  des  Êvêques  de  la 
3,  Province,  lever  l'excommunication.  S'il  naît  une 
jjCaufe  dans  ma  Province,  elle  doit  être  terminée 
3,  dans  mon  Concile  Provincial ,  ou  parler  Juges  que 

3,  je  nommerai  ,  ou  que  j'approuverai  Je  puis 

dans  les  affaires  douteufes  mander  des  Juges  d'une 
autre  Province.  Mais  vous,  fi  vous  avez  quelques 
doutes ,  vous  devez  me  confulter  -,  &  fi  je  ne  puis 
3,  les  réfoudre  ,  j'en  dois  confulter  d'autres ,  &  même 
j>le  S.  Siège,  s'il  eft  befoin.  Vous ,  au  contraire. 


3J 

3> 
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vous  ne  pouvez  ,  fans  m'avoir  confulté  aupara-    L'An 870. 

vanc,  voQsadrefTer  au  S.  Siège ,  ni  forcir  delà  Pro- 
„  vince  fans  mes  Lettres.  Vous  ne  pouvez  pas  même 
„  aller  ou  envoyer  à  la  Cour  fans  ma  permiflion  ,  à 
„  moins  que  vous  n'ayez  quelque  affaire  contre 
„raoi.„ 

Hincmare  de  Rheims  dans  cet  Ecrit  ne  compte 
encore  que  fix  Conciles  généraux ,  &  il  fait  voir  qu'il 
ne  connoiffoit  le  1 1 .  Concile  de  Nicée  que  par  les  Li- 
vres Carolins,  qu'il  dit  avoir  lus  dans  le.  Palais  ecanc 
jeune.  Enfiniffanc,  il  exhorte  fon  neveu  à  fe  recon- 
noître  :  mais  il  y  a  trop  d'aigreur  dans  les  avis  qu'il 
lui  donne.  Il  eft  rare  qu'on  reçoive  les  réprimandes 
avec  humilité ,  quand  la  douceur  de  la  charité  ne  les 
affaifonne  pas.  L'Archevêque  donna  cet  Ecrira  fon  t.  i.  oper: 
neveu  au  Concile  d' Attigni ,  &  celui  -  ci  ne  manqua  fj^r'"  ^* 
pas  d'y  répondre  par  un  autre  Ecrit ,  qui  écoit  égale- 
ment contre  la  raifon  &  l'autorité ,  fi  nous  en  croyons 
l'Archevêque  de  Rheims ,  qui  ctoit  fa  partie. 

Le  Concile  étant  affemblé  à  Attigni ,  après  qu'on  aZ'n^iyo!' 
eut  traité  de  quelques  autres  affaires  ,  dont  nous 

ri  r  Atcigni. 

aurons  bientôt  occanon  de  parler  ,  le  Roi  accufa  procédures 
Hincmare  de  Laon  de  rébellion  j  l'Archevêque  de 
Rheims  l'accufa  de  contumace  j  le  Comte  Normand,  Laon. 
de  violence  i  &  les  Clercs  de  Laon,  de  cruauté  ,  à 
caufe  de  l'interdit  qu'il  avoit  jetté  fur  fon  Diocefe, 
L'Archevêque  Hincmare  ne  pouvant  parler  à  caufe 
d'un  gros  rhume,  fit  lire  un  Ecrit  dans  le  Concile 
contre  fon  neveu.  Les  Evêques  parurent  en  être 
frappés.  H  incmare  de  Laon  craignit  alors  de  ne  pou- 
voir fe  juftifier.  Ses  amis  lui  reprefcnterent  le  péril 
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L'An  870.  où  il fe  mettoit  par  fon  opiniâtreté  '■>  ôcpour  conjurer 
Concile  l'oraee  qui  grondoicfur  fa  tête,  ils  rcngaeerent  à 
raire  une  loumillion  au  Roi ,  &  a  Ion  Archevêque. 

Laféance  du  Concile  étant  finie ,  comme  Hinc- 
mare  de  Rheims  s'entretenoit  dans  une  embrazure 
de  fenêtre  avec  Odon  de  Beauvais  ,  Frothaire  de 
~  Bourdeaux  &  Enée  de  Paris  vinrent  l'aborder  j  &  lui 
dirent  qu'Hincmare  de  Loon  étoit  déterminé  à  fi- 
fJifod""''  p^^^^^  Ecrit,  pour  promettre  obéiiïance  au  Roi  ôc 
à  fon  Métropolitain  3  qu'ils  le  prioient  de  le  traiter , 
comme  un  pere  doit  traiter  fon  fils.  Hincmare  de 
Rheims  ayant  témoigné  que  cette  nouvelle  lui  faifoic 
plaifir,  onlui  amena  Hincmare  de  Laon,  qui  le  ti- 
rant àpart,  lui  dit  qu'il  craignoit  que  fon  fuccef- 
feur  dans  le  Siège  de  Rheims  n'abufât  de  la  promefTe 
qu'il  vouloir  faire.  L'Archevêque  lui  dit  qu'il  pou- 
voit  dider  cet  Ecrit ,  comme  il  voudroit.  L'Evêque 
de  Laon  le  pria  de  le  lui  dider  lui-même. 

Ils  retournèrent  donc  enfemble  à  la  fenêtre,  & 
l'Archevêque  dit  à  Odon  de  Beauvais  de  prendre  des 
tablettes,  &  d'écrire  la  promefTe  qu'Hincmare  de 
Laon  devoir  foufcrire.  Odon  écrivit  ce  que  l'oncle 
&  le  neveu  lui  diderent.  L'Archevêque  dit  à  TEvê- 
quede  Laon  de  changer  ce  qu'il  voudroit ,  comme 
il  fit,  &  il  reconTmanda  à  Odon  de  tranfcrire  cette 
promefTe,  &de  l'apporter  le  lendemain  au  Concile, 
afin  qu'Hincmare  de  Laon  la  foulcrivît.  Hincmare 
de  Laon  dit  qu'il  avoit  la  fièvre  ,  qu'il  vouloir  au 
plutôt  fe  débarraiïer  de  cette  affaire ,  afin  defe  faire 
laigner.  Ainfi  l'Archevêque  envoya  Odon  prier  le 
Chancelier  du  Roi  de  lui  donner  du  parchemin  ôc 
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de  Tencre.  Pendant  ce  temps-là  l'Evêque  de  Laon  vAnsvo. 
confentit  à  la  perfuafion  d'Enée  d'attendre  au  lende-  condie 
main,  pour  donner  plus  de  célébrité  à  ce  qu'il  vouloit 
faire. 

Hincmare  de  Laon  vint  donc  au  Concile  le  len- 
demain 1 7.  de  Juin  ,  &  Odon  de  Beauvais  lui  ayant 
préfenté  la  plume  ,  il  figna  la  promefle  dont  on  étoic 
convenu,&  la  remit  enfuite  au  Koï  &  à  l'Arche  vêque. 
Elle étoit  conçue  en  ces  termes  :  ,,]eHmcmaré  Eve-  Promcffefiiî. 

que  de  Laon ,  ferai  déformais  fidèle  &  obéifTant  à  mi're'^drLaon 
„  mon  Seigneur  le  Roi  Charles,  ainfi  qu'un  Vafîal  p^jj^" J^*^''"' 
j,  doit  l'être  à  Ton  Seigneur,  <Sc  un  E  vêque  à  fon  Roi. 
,,Je  rendrai  pareillement  ,  autant  que  je  le  pourrai, 
„  félon  les  Canons  &  les  Décrets  du  S.  Siège,  l'obéif- 
5,  fance  qui  el}  due  au  Privilège  d'Hincmare  Métro- 
5,politam  deRheims. Le  Roi  de  l'Archevêque  de 
Rheirms  parurent  contens  :  mais  l'incondance  &  la 
hauteur  de  l'Evêque  de  Laon  ne  tardèrent  pas  à  les 
aigrir  de  nouveau  contre  lui. 

Ce  Prélat  publia  qu'on  lui  avoit  extorqué  cette 
promefTe  ;  &  le  jour  fuivant  il  envoya  par  Arduic  de 
Befançonla  cédulefuivante  à  fon  Archevêque  pour  „ 
la  ugner.  ,,Je  Hincmare  Archevêque  de  Rheims,<^oi. 
„  promets  à  vous  Hincmare  Evêque  de  Laon,  que  qJ,i°Su?e- 
5,  jeconferverai  vos  droits  félon  les  Canons,  &  que  Éopoii!" 
„  dans  les  affaires  Eccléfiaftiques,ou  vous  aurez  be- 
„foin  démon  autorité  Archiepifcopale  ,  je  vous 

donnerai  fecours  félonies  SS.  Décrets.  „  L'Arche- 
vêque rejetta  cette  cédule  avec  mépris,  &  jugea  qu'il 
ctoit  contre  fa  dignité  de  faire  par  écrit  une  pareille 
promeffe  à  (on  inférieur.  L'Evêque  de  Laon  ne  crut 
pas  devoir  infifter.  1  i  iij  _ 
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L'An 870.  H  lui  reftoità  fatisfaire  le  Comte  Normancî  &  les 
conciic   autres  qu'il  avoir  dépoUilles  des  Fiefs  de  Ion  Eglife 

d  Attigni.  2^p^^5  [çm-  avoir  donnés.  Il  demanda  pour  accom- 
moder ce  différend  trois  Juges  que  l'Archevêque  lui 
accorda ,  &  qui  furent  Adlard  de  Nantes ,  Rainelme 
de  Noyon  &c  Jean  de  Cambrai.  Mais  prévoyant  bien 
-  quc'ces  Arbitres  ne  lui  Icroient  point  favorables ,  il 
chercha  à  décliner  leur  Jugement ,  &  s'enfuit  nui- 
tamment d'Attigni ,  avant  que  l'affaire  eût  été  ter- 
minée. Pour  juftifier  fa  fuite ,  il  envoya  le  i.  de  Juillet 
le  Billet  fuivant  à  Hincmare  de  Rheims  par  le  Diacre 
Ermenold. 

vainesexcu-       Vous  fçavcz  que  j'ai  été  déjà  deux  fois  appelle 


fesd'Hinc-  .  .  .        -  -  r 

mare  de       a  RoiTie  pat Ic  Papc  Adrien,  &  vous  m  avez  fait 
j,  des  reproches  à  Attignifur  ce  que  jerefufois  d'y 
5,  aller. . . .  C'eft  pourquoi  je  vous  conjure  pour  l'a- 
^,  mour  de  Dieu  tout-puiffant  ,  ôd  par  le  refped  que 
vous  devez  à  S.  Pierre»  de  m'obtenir  du  Roi  ce 
que  j'ai  demandé  depuis  un  an  avec  tant  d'inftan- 
„  ces,  tant  au  Concile  d'Attigni ,  qu'à  celui  de  Ver- 
„  berie.  Je  ne  demande  après  tout  que  la  permiflion 
T.i.o/.    „  d'obéir  aux  Canons  ôc  aux  ordres  du  Pape  ,  comme 
6Ô7!"'  ^    53  à  celui  qui  a  droit  de  juger  de  toutes  les  caufes  qui 
„  s'elevent  dans  l'Eglife.  Je  defire  d'acquitter  le  vœu 
„  que  j'ai  fait  de  vihcerles  Tombeaux  des  SS.  Apô- 
très.  Si  on  me  refufe  la  permiflion  que  je  demande, 
fçachez  que  je  ne  pourrai  vous  rendre  TobeilTance 
3,  que  je  vous  dois,  en  qualité  de  monMetropoli- 
tain.  „ 

Le  Roi  qui  vouloir  abfolumcnt  terminer  cette  af- 
faire, fit  dire  à  Hincmare  de  Laon  de  revenir  au 
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Concile.  Il  répondit  qu'il  avoit  la  fièvre  ,  qu'il  ne  L'An 870. 
pouvoir  s'expoicr  à  l'ardeur  du  Soleil,  &  qu'il  de-  Concile 
mandoit  la  permiflion  d'aller  à  Rome.  Sur  quoi  le'^^"'^"'' 
Roi  lui  fit  dire  qu'il  étoit  bien  étrange  qu'il  ne  pùc 
venir  le  trouver  >  &:  qu'il  fût  cependant  en  état  d'aller 
à  Rome.  Ce  Prélat  ne  parloir  du  voyage  de  Rome 
&  de  fon  appel,  que  quand  il  voyoitun  Concile  af- 
femblé  pour  le  juger.  Il  alla  trouver  le  Roi  quelque 
temps  après;  &  loin  de  lui  demander  la  permiflion 
d'aller  à  Rome  ,  pour  pourfuivre  fon  appel  ,  il 
obtint  des  Juges  laïques  à  la  place  des  trois  Prélats 
qu'il  avoit  reculés ,  pour  terminer  fon  différend  avec 
le  Comte  Normand. 

Cependant TArchevêque de Rheims voulant  ôter 
à  fon  neveu  le  prétexte  qu'il  apportoit,  pour  décli- 
ner le  Jugement  des  Evêques  de  France,  écrivit  au 
Pape  Adrien,  &  lui  fit  entendre  que  le  voyage  que 
l'Evêque  de  Laon  publioit  avoir  envie  de  faire  à 
Rome ,  n'étoit  qu'un  vain  fubterfuge  ,  dont  il  fe 
fervoit  pour  fe  difpenfer  de  rendre  à  fon  Métropoli- 
tain l'obéifTance  canonique.   Il   obtint  d'Adrien  Epijl.  Adriam 
une  Lettre  adrelTée  à  Hincniare  de  Laon  ,  où  ce  Pape  tinl'ZT 
lui  marquoit  qu'il  devoità  fon  Métropolitain  la  dé-  g^l*,^;  j'^g* 
ference  &  la  foûmiiïion  ,  que  lui  Evéque  exigeait  co7,c.  p. 
defes  fujets.  L'Archevêque  garda  cette  Lettre  juf- 
qu'au  Concile  que  le  Roi  Charles  convoqua  à  Douzi 
(ij)  au  Diocefe  de  Rheims  pour  le  mois  d'Aouft  de 


Pan  871.  L'An  871. 

Le  Roi  &  l'Archevêque  avertirent  parleurs  Let-  concik  de 

^  ^  Douzi. 


Douzi  qu'il  faut  dlRinçuer de Touzi,  efl  fitué  proche  de  Moufon,  &  fut  donne 
à  l'Eglifc  de  Rheims  par  S.  Cloud  fils  du  Roi  Clodumirct 
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L'An  871.  très  TEvêque  de  Laon  de  s'y  rendre.  Il  répondit  a 
coHciie  de  l'Archevêque  par  un  grand  Ecrit,  auquel  l'Arche- 
cc«f,7.  veque  répliqua  par  ce  Billet.,,  Le  Pape  Adrien  m'a 

'^^  >>  ^"^*^y^  ^^^^^^'^^  les  affaires  de  nôtre  Province, 
ifsh       „  des  Lettres  qu'il  faut  lire  dans  le  Concile.  C'eft 
pourquoi  je  vous  avertis  par  l'aotoritc  du  Pape ,  de 
~    ,,  vous  rendre  au  Concile  qui  fc  tiendra  à  Douzi  au 
„  DioceTe  de  Rheims,  le  cinquième  d'Aouft  de  cette 
préfence  IndidlionlV.  Donné  le  5.  de  Juillet,! ndic- 
„tionlV.„ 

Hincmarede Laon  qui fe fentoit coupable, qui 
vouloit  fatiguer  Tes  Juges  par  toutes  les  tergiverla- 
tions  que  la  chicane  peut  inventer  ,  ne  fe  prefTa  pas 
de  fe  rendre  au  temps  marqué.  Mais  fon  abfence 
n'empêcha  pas  de  procéder  contre  lui.  Les  autres 
Mcmoirc  Evêqucs  étant  alTemblés ,  le  Roi  leur  prcfenta  un 

prefentc  au  l  ^  -ro-iiri-       i  1^ 

Concile  par  Ecrit  coutenattt  les  griets ,  ccil  le  ht  lire  dans  le  Con- 
HincmTr?'^^  çile.  Il  y  accufoit  Hincmare  de  Laon  d'avoir  viole 
deUon.    les  fermens  qu'il  lui  avoir  faits;  de  l'avoir  calomnié 
auprès  du  Pape  ,  comme  un  ufurpateur  des  biens 
Ecclefiaftiques  i  d'avoir  pris  des  mefures  pour  aban- 
donner fon  Eglife  &  le  Royaume,  &  pourfe  réfu- 
gier auprès  du  Roi  Lothaire,  lorfque  ce  Prince  vi- 
voit  encore')  de  s'être  révolté  contre  les  ordres  de 
Ma  c<,«f//»fon  Roi,  &  d'avoir  refiftç  à  main  armée  à  fesOffi- 
conç.  ciers. 

Ce  Mémoire  ayant  été  lu  ,  le  Roi  dit  aux  Evêques 
que  puifqu  Hincmare  de  Laon  n'avoir  pas  encore 
comparu,  il  les  prioit  de  mettre  par  écrit  ce  qu'ils 
trouveroient  dans  l'Ecrirure  &  les  Canons  fur  les 
Articles  qu'ils  venoient  d'entendre;  afin  que  fi  l'ac- 

cufç 
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cufs  fe  rendoic  au  Concile,  on  pût  procéder  plus  ca-  L  AnS?!. 
noniquement  au  Jugement  définitif.  condie  de 

L'Archevêque  Hincmare  de  fon  côté  préfenta  au 
Concile  un  autre  Mémoire  ,  ou  il  déduifit  fort  au 
long  contre  le  même  Evêque  plufieurs  chefs  d'accu-  ^^.e'noire 

O  _  T     .  i  ^  prelente  au 

iarions  :  içavoir  ,  1".  D'avoir  accepte  une  Charge  condie 
dans  le  Palais,  &  une  Abbaye  dans  une  autre  Pro-  de  Rhîims 
vince  ,  fans  leconfentement  &  même  malgré  la  dé-  ma"rTdJ'"^^ 
fenfe  de  fon  Métropolitain;  i**.  D*être  allé,  quand 
il  avoit  voulu,  à  cette  Abbaye»  fans  l'agrément  de  fon 
Métropolitain*,  5°.  De  ce  qu'étant  appellé  à  l'Ordi- 
nation de  Jean  de  Cambrai ,  il  ne  s'y  étoit  pas  rendu, 
ôc  n'avoir  pas  envoyé  de  Député  ;  4°.  De  ce  qu'ayant 
été  cité  par  le  Roi  pour  répondre  fur  des  biens  pécu- 
niaires, iiavoit  refufé  de  comparoître ,  de  nommer 
un  Avocat,  ôc  de  s'en  rapporter  au  Jugement  des 
Juges  élusi  s".  De  ce  qu'il  avoit  lancé  des  excommu- 
nications ,  fans  faire  les  Monitions  Canoniques ,  Se 
fans  confulter  fon  Métropolitain  ,  ôc  excommunié 
des  perfonnes  qui  n'étoient  pas  de  fonDiocefci  6°. 
De  ce  qu'il  avoit  excommunié  tous  les  Clercs  de  fon 
Diocefe  ,  &  leur  avoit  défendu  de  baptifer  lesenfans, 
de  donner  la  pénitence  &  le  Viatique  aux  mourans , 
ôi  la  fépulture  aux  morts; 

7^.  De  ce  qu'averti  de  ces  excès  par  fon  Métropo- 
litain,il  a/voit  refufé  de  lui  obéir:  8°.  D'avoir  fait  parle 
confeil  de  Vénilon  de  Rouen  &  d'Enée  de  Paris , 
une  déclaration  par  écrit  qu'il  feroit  dans  la  fuite  fi- 
dèle au  Roi,  fans  avoir  confulté  fon  Métropolitain, 
9°.  D'avoir  fait  une  impertinente  Colledion  de  Ca- 
nons,  pleine  de  çpntradij^ions  &  de  falfifications 
Tome  FL  K  k 
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L'An87i.  du  texte,  de  l'avoir  foufcrite ,     faicfoufcrire à  Ton 

Concile  de  Clergé  ,  fans  avoir  confulté  fon  Métropolitain  :  10°. 

3ouzi.  s'être  enfui  nuitamment  du  Concile  d'Attigni, 

fans  attendre  la  décifion  des  Juges  qui  avoient  été 
nommés. De  ce  qu'il  avoit  difpofé  des  biens  de  l'E- 
glife  de  Laon,  ôc  les  avoit  cédés  au  Roi  pour  en  revêtir 
le  Comte  Normand ,  fans  prendre  Tavis  de  fon  Mé- 
tropolitain &  de  fes  Comprovinciaux ,  &  fans  le  con- 
fentement  de  fon  Clergé  ; 

120.  De  ce  que  par  un  appel  illufoire  au  Pape, il  avoit 
décliné  le  Jugement  de  fon  Métropolitain  &  des 
E  vêques  de  fa  Province:i3°.  De  ce  qu'il  avoit  envoyé 
à  fon  Métropolitain  un  Ecrit  qu'il  a  fuppofé  être 
du  Concile  de  Touzi;  (  c'etoient  les  Canons  dont 
nous  avons  parlé  ,  &qui  font  encore  attribués  com- 
munément à  ce  Concile.  )  14°.  De  ce  qu'aptes  fa  fuite 
d'Attigni  il  avoit  demandé  au  Roi  des  Juges  laïques  : 
15°.  De  ce  qu'après  quatre  monitions,  il  avoit  refufé 
de  foufcrire  à  l'excommunication  portée  contre  les 
complices  du  Prince  Carloman  rebelle  au  Roi  fon 
pere:  De  ce  qu'il  avoit  calomnié  fon  Mécropoli- 
rain  de  l'avoir  fait  arrêter prifonnier à  Servais:  ly^. 
De  ce  qu'ayant  déjà  été  appelle  trois  fois  au  Concile  il 
n'y  avoit  pas  encore  comparu.  Hincmare  de  Rheims 
expofe  tous  ces  fujets  de  plaintes  contre  fon  neveu 
dans  un  Ecrit  de  trente-cinq  Chapitres.  On  voit  par 
ce  que  nous  en  avons  rapporté ,  jufqu'où  il  portoit  les 
droits  de  Métropolitain. 

Les  Pères  du  Concile  ayant  reçu  le  Mémoire  du 
Roi  &  celui  de  l'Archevêque,  cherchèrent  dans  l'E- 
criture &  les  Canons  fur  chaque  Article  ce  qui  pou- 
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voit  fervir  de  règle  à  leur  Jugement,  ainfique  le  Roi  L'An87r, 
les  en  avoic  priés  i  &  ils  firent  à  ce  fujet  un  Ecrit  qui  ^ondk  de 
contient  douze  Chapitres  pleins  de  citations ,  qui  pa- 
roiffent  bien  choifies. 

Pendant  ce  temps-là,  on  faifoit  à  Hincmare  de  Monîtions 

T  ^       X  É       ■   ■  ^  •  \     r  •  •  Canoniques 

Laon  les  Monitions  Canoniques ,  pour  le  taire  venir  faitesaHinc 
au  Concile.  On  lui  députa  pour  la  première  citation  Laon.  * 
Hildebolde  de  Soiffons  fucceffeur  de  Rothade ,  le 
Prêtre  Adelulfe  &  le  Diacre  Hadebert.  L'Evêque 
portant  la  parole  dit  Frère  Hincmare ,  le  Pape 
„  Adrien  a  écrit  à  Hincmare  nôtre  Métropolitain  fur  ^^aam. 
i)  des  afïaires  de  nôtre  Province ,  &  lui  a  envoyé  une  " 
„  Lettre  pour  vous ,  dont  il  faut  faire  la  lecture  dans 
le  Concile  en  vôtre  préfence  :  c'eft  pourquoi  le 
„  Concile  aiïemblé  à  Douzi,  &  nôtre  Métropolitain 
vous  mandent  par  l'autorité  du  Pape  &  des  Canons 
de  vous  y  rendre  au  plutôt,  pour  entendre  les  or- 
dresdu  Pape,  &  répondre  aux  accufations  inten- 
„  tées  contre  vous.  „  Pour  réponfe  TEvêque  de  Laon 
donna  aux  Députés  un  long  Ecrit  pour  le  porter  au 
Concile ,  &  dit  qu'il  appelloit  au  S.  Siège.  Les  Dépu- 
tés lui  dirent  :  „  Venez  au  Concile ,  &  répondez  à  ce 
dont  on  vous  accufe  :  s'il  eft  alors  befoin  que  vous 
appcliiez  ,  pourfuivez  vôtre  appel.  Ils  ajoutèrent 
qu'il  pouvoit  venir  en  toute  fureté  ,  ôc  qu'il  ne  lui 
feroit  fait  aucun  préjudice  contre  les  Canons.  On  cita 
auffi  un  Prêtre  nommé  Heimerade ,  au  nom  duquel 
l'Evêque  de  Laon  avoir  préfenté  une  Requête  au 
Concile  d'Attigni. 

La  féconde  citation  fut  faite  à  Hincmare  par  Jean 
de  Cambrai,  &  par  le  Prêtre  Winfride  &  le  Diacre 

Kkij 
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L'An 871.   Bernon  j  &  latroifiéme,  par  Rainelme  Evêqne  de 
Concile  de  Tournai  ôcde  Noyon  ,  par  le  Prêtre  Vénilon  &  le 
Douzi.      Diacre  Bernon.  Hincmare  ayant  effuyé  toutes  ces 
fommations ,  prit  enfin  le  parti  de  venir  au  Concile: 
mais  le  Prêtre  Heimerade  n'y  comparut  pas. 
^Hincmare     Dès  que  l'Ev  êquc  dc  Laon  fut  entré  au  Concile, 
rend  au     le  Roi  fit  relire  en  fa  préfence  le  Mémoire  qu'il  avoic 
Concile,     préfenté  contre  lui  i  &  Odon  de  Beau  vais  le  mit  entre 
les  mains  de  Taccufé  afin  qu'il  l'examinât  avec  foin , 
&  prîtdu  temps  pour  répondre  à  chaque  Article.  On 
lui  remit  aufli  la  Lettre  que  lui  écrivoit  le  Pape 
Adrien  -,  mais  de  peur  qu'il  ne  lui  prît  envie  de  cacher 
ce  qu'elle  contenoit ,  on  la  fit  lire  auparavant  dans 
le  Concile  par  Odon  de  Beauvais. 

Le  lendemain  il fallutde  nouveau  fommer  Hinc- 
mare de  Laon  de  venir  au  Concile  ,  répondre  fur  les 
chefs  d'accufations  qu'on  lui  avoit  conimuniqués. 
Il  attendit  encore  qu'on  lui  eût  faitles  trois  fomma- 
tions canoniques.  Quand  il  s'y  fut  rendu,  fon  Mé- 
tropolitainlui  ordonna  de  répondre  félon  les  Canons 
aux  accufations  intentées  contre  lui.  Il  dit:,,  Je  fuis 
Wh^'"''  5)<^^po^illé  de  tous  mes  biens  :  c'eft  pourquoi  je  ne 
„  répondrai  pas. ,,  En  même-temps  il  tira  un  papier 
de  fon  fein,  &  commença  à  lire  des  autorites  fur 
l'appellation  desEvêques.  Hincmare  dcRheims  dit: 
Moyens  de    Nous  avons  Ics  Canons  de  Sardique  confirmes  par 

dcrenfeallc-  ^  J-  *■  . 

guéspar  TE- le  S.  Siège ,  qui  marquent  comment,  &  pourquoi 

Tcque   de  r-     k  \\  ^  ' 

Laon.       „  un  Lveque  peut  appcller.  Ou  avez  vous  trouve  ce 
5,  que  vous  lifezPil  répondit  :,,  Ce  font  les  paroles 
„du  Pape  Félix.  Le  Concile  dit Répondez  fclon 
les  Canons  fur  ce  que  l'on  vous  reproche?  &  en- 
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„  fuite  s*il  eft  nécefTaire  que  vous  appelliez  au  S.  L'An 871. 
„  Siège,  pourfuivez  vôtre  appel  ,  comme  l'ordon-  conciic  de 
„nent  les  Canons. . . .  Hincmare  de  Laon  dit  :  „  Je 
^jfuis  dépouillé  de  tous  mes  biens  :  je  ne  répondrai 
,5  rien  à  ce  dont  on  m'accufe.  j,Le  Concile  dit,,  Mon 
5,  frère  ,  nommez  les  pcrfonnes  qui  vous  ont  dé- 
poiiillé  de  vos  biens.  U  dit  : Mes  Clercs  le  fçavent. 
Le  Concile  dit  :  >,  Vous  pouvez  le  dire  vous-même  : 
5,  Vous  avez  l'âge  &  le  pouvoir  de  répondre,  il  dit  : 
,,Que  mes  Clercs  le  difent.  On  conjura  Fagenulfe 
Prêtre  de  l'Eglife  de  Laon  de  déclarer  la  vérité,  de 
de  dire,  fiTEvêque  avoit  été  dépoiiillé  de  Tes  biens. 
Fagenulfe  dit  :  „  Il  eft  vrai  qu'il  n'a  plus  rien  en  fa 
sjpuiffance.  „  Le  Roi  dit:  „  Nommez  les  perfonnes 
qui  l'ont  dépouillé  de  fcs  biens,  &  j'en  ferai  juftice 
félon  la  Loi.  Fagenulfe  adreffant  la  parole  au 
Roi  5  dit ,  „  C'eft  vous  -  même  ,  Prince,  qui  l'avez 
5,  dépoiiillé. 

Le  Roi  fe  levant  dit  au  Concile  : ,,  Ce  frère  ne  dit  Difcours 
„  pas  la  vérité.  J'ai  appellé  par  mes  Lettres  Hincmare  fu°èffesprc- 
de  Laon  à  ce  Concile,  félon  la  coutume  de  mes  pré-  véquîdV^' 
„  decelTeurs,  Enfuite  ayant  appris  certainement  que 
des  hommes  libres  de  mon  Royaume  ,  qui  étoient 
fes  Vaffaux,  manquoient  à  la  fidélité  qu'ils  me  dé- 
voient j  j'ordonnai  au  Comte  &  à  mes  Officiers  de 
les  envoyer  à  ma  Cour ,  me  rendre  compte  de  leur 
conduite.  Mais  Hincmare  fit  armer  tous  fes  gens , 
tant  libres  que  colons ,  ou  ferfs,  pour  s'oppofer  à 
mes  Envoyés.  Il  fit  plus  :  quoique  j'eulTe  ordonné 


35 


3> 
J3 


que  les  Evêques  vinffcnt  au  Concile  avec  peu  de 
fuite,  afin  qu'il  relUt  du  monde  pour  défendre  le 

K  k  iij 
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L'An 871.  „  pays  contre  les  Normans ,  ilfe  mit  en  chemin  pour 
Concile  de  vcnir  au  Concile  avec  toutes  les  troupes  de  fon 
Douzi.  Evêché.  En  ayant  été  informé,  j'ordonnai  à  ces 
troupes  de  fe  rendre  incefTamment  au  lieu,  où  les 
Milices  du  Diocefe  avoient  coutume  de  faire  la 
garde  contre  les  Payens,  &:  je  défendis  qu'il  y  eût 
avec  lui  plus  de  dix  ou  douze  hommes  d'armes ,  ou- 
tre fes  Clercs  ôc  fes  ferviteurs. 

J'appris  enfuite  que  cet  Evêque  faifoit  échapper 
les  perionnes  qui  m'étoient  fufpeiles ,  &  que  j'a- 
vois  mandées  à  ma  Cour  i  que  lui-même  fongeoit 
à  s'enfuir,  pour  ne  pas  venir  au  Concile;  &  qu'il 
emportoit  avec  lui  les  Vafes  facrés,  les  ornemens 


9) 

3> 


5) 
>> 
3> 
3) 

j,  Vautres  richeffes  que  moi  &la  feue  Reine  mon 
5,  Epoufe,  avions  données  à  l'Eglife  de  Sainte  Marie 
5,  de  Laon.  J'envoyai  auffi-tôt  des  Officiers  ,  pour 
„  veiller  à  ce  qu'il  n'emportât  rien  du  Tréforde  fon 
„  Eglife  >  &  je  leur  donnai  ordre  que  s'il  vouloir  ve- 
„nir  au  Concile,  ils  le  laifTaiTent  venir  librement 
„avec  fes  Clercs  &  fes  ferviteurs,  leur  recomman- 
,,dant  feulement  de  faire  la  garde  de  loin,  afin  qu'il 
„  ne  pût  s'enfuir. 

,,Cet  Evêque  ,  continua  le  Roi  ,  s'étant  enfin 
3,  rendu  au  Concile  après  trois  citations  Canoniques, 
5,  ne  voulut  pas  aller  loger  dans  les  maifons  que  fes 
gens  avoient  retenues  pour  lui,  &  ou  étoient  fes 
„  provifions.  Il  me  dit  qu'il  n'avoit  pas  de  logis.  Je 
„lui  dis  qu'il  pouvoit  en  prendre  un  à  ma  Cour 
5,  proche  l'Eglife  ;  ce  qu'il  accepta.  J'ordonnai  à 
5,  Bernon  mon  Garde,  de  le  recevoir  avec  honneur , 
„  ôc  de  veiller  avec  les  Clercs  de  l'Evêque  à  la  garde 


Gallicane  Livre  XVII.  263 

„  de  Tes  coffres.  Mais  Hincmare  changeant  de  réfo-  L'An  871. 
„lution,  voulut  aller  au  logis  qui  avoit  été  retenu  Condie  de 
5,  pour  lui,  &  on  y  porta  fes  coffres,  où  étoit  une  ^°"^'* 
3,  Croix  d'or  ornée  de  pierreries  ,  que  la  Reine  Er- 
„mintrudea  donnée  à  l'Eglife  de  Sainte  Marie  de 
„  Laon.  Il  y  a  ici  des  Eccléfiaftiques ,  ôc  des  Seigneurs 
„  laïques ,  qui  peuvent  rendre  témoignage  de  la  vé- 
rite  de  ce  que  je  dis. 

Après  ce  difcours  du  Roi  ,  on  produifit  des  té- 
moins des  faits  qu'il  avoit  avancés  >  &  Fagenulfe 
lui-même,  auflî  bien  que  les  autres  Clercs  de  Laon, 
furent  obligés  d'en  convenir.  Pour  Hincmare,  tan- 
tôt il  avouoit ,  &  tantôt  il  nioit ,  félon  fa  coutume. 

On  prouva  enfuite  qu'il  avoit  pillé  le  Tréfor  de  cap.s. 
fon  Eglife  ;  qu'il  en  avoit  mis  les  Titres  &  les  Char- 
tres dans  fes  ballots  avec  un  Calice  ôc  une  Patène 
d'Onix,  pour  les  emporter  :  outre  cela  qu'il  avoit 
fur  lui  une  Croix  d'or,  ou  il  y  avoit  du  bois  de  la 
vraie  Croix,  que  fon  prédeceffeur  Pardule  avoit  don- 
née. On  la  lui  redemanda  ;  il  répondit  que  fi  fon  Mé- 
tropolitain l'ordonnoit,  il  la  rendroit. 

L'Archevêque  jugea  que  l'Evêque  de  Laon  ne  de- 
mandoit  fon  ordre ,  que  pour  avoir  occafion  de  l'ac- 
cufer  dans  la  fuite  de  l'avoir  dépouillé  de  ce  qui  lui 
appartenoit.  Ainfi  il  dit  qu'il  ne  lui  ordonnoit  que 
d'obéir  aux  Canons,  dont  il  fit  fairela  le6lure.  Après 
quoi  le  Roi  dit:,,  Cet  Hincmare  de  Laon  eft  du 
„  nombre  des  Eccléfiafl:iques,qui  n'ont  d'autres  biens 
35  que  ceux  de  l'Eglife  Car  il  ell  manifefte  que  quand 
5,  ilfut  élevéàl'Epifcopat,  il  n'avoit  pas  un  denier, 
j,  C'étoit  fon  oncle  qui  le  nourriiloit,  &  l'entrete- 
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noit  des  biens  de  l'Eglife  de  Rhcims. Hincmarc 


Concile 


de  rcciifa- 
tion  déclares 
illufoires. 


de  de  Laon foûcint  qu'avant  fon  Epifcopat, il  avoir  des 
Terres  &  des  efclavesi  mais  il  fut  prouvé  que  c'étoic 
c.  6.     un  menfonge. 
Hiacmare     ComiTie  Hincmate  de  Rheims  le  prefToit  de  ré- 

dc  L.ion  TZ-  L 

cufcfonMé-  pondre  aux  accufations,  il  dit  :  „  le  ne  répondrai 
fcs  moyens  „  pouit  par  VOS  ordrcs ,  &  )e  ne  recevrai  point  votre 
,  Jugement  i  parce  que  j'ai  quelque  chofe  contre 
,vous,  qui  m'oblige  d'appeller  au  S.  Siège.  „  L'Ar- 
chevêque Hincmare  dit  : Vous  n'avez  rien  contre 
,moi,  qui  vous  autorifeà  rejetter  mon  Jugement. 
,  Je  ne  vous  ai  fait  aucun  préjudice  i  &  je  ne  vous  ai 
,pas  encore  jugé  dans  le  Concile,  pour  que  vous 

,en  deviez  appeller  au  S.  Siège  Puifque  vous 

,avcz  été  accufé  dans  le  Concile  fclon  les  règles  ; 
j  fi  vous  ne  pouvez  vous  purger ,  vous  y  ferez  jugé 
9,  félon  les  règles,  fauf  en  tout  le  privilège  ôc  leju- 
,  gement  du  Pape,  comme  l'ordonnent  les  Canons 
,  de  Sardique.  Si  quand  vous  aurez  été  jugé,  vous 
,  voulez  appeller  au  Pape ,  vous  irez  a  fon  Tribunal. 

Apres  quelques  autres  chicanes  ,  Hincmare  de 
Laon  dit  ; ,,  Je  ne  répondrai  pas  dans  ce  Concile ,  ôc 
jjene  recevrai  pas  mon  Métropolitain  pour  Juge, 
,  parce  qu'il  m'a  fait  mettre  en  prifon  par  le  Roi. 

Auflitôt  l'Archevêque  de  Rheims  fe  leva  ,  &  die 
au  Roi  en  préfence  du  Concile: Seigneur  Roi,  je 
,vous  prie  d'avoir  la  bonté  de  déclarer,  fi  c'cft  par 
,mon  confeil,  ou  de  mon  confentemcnt ,  que  vous 
ï  l'avez  fait  mettre  en  prifon. ,,  Le  Roi  jura  par  le 
nom  du  Seigneur  ,  &  par  la  foi  qu'il  devoir  à  fon 
Pieu  5  qu'il  iVavpic  fait  cmprifonner  Hincmare  de 

Laon , 
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Laon,  ni  par  le  confeil  ,  ni  du  confentement  de  rAn  871. 
l'Archevêque  Hincmare  i  qu'au  contraire,  il  y  avoir  Conc.ie  de 
plus  de  deux  ans  que  fans  lui  il  l'auroit  fait  renfermer 
à  Laon  dans  une  étroite  prifon,  ne  pouvant  plus 
fouffrir  fes  infolences.  Trois  Evêques  ,  plufieurs 
Prêtres  &  plufieurs  Comtes  jurèrent  la  même  chofe 
que  le  Roi.  Le  Concile  déclara  donc  Hincmare  de 
Laon  calomniateur,&  jugea  qu'il  navoit aucun  fujet 
de  récufer  fon  Métropolitain. 

L'Archevêque  le  prefTa  derechef  par  ordre  du 
Concile, de  répondre  aux  accufations  contenues  dans 
la  plainte  du  Roi.  Il  dit  qu'il  avoit  ce  Mémoire  dans 
fon  fein  j  mais  comme  il  ne  vouloir  pas  l'en  tirer, 
l'Archevêque  en  fit  relire  une  copie  dans  le  Concile. 
Apres  quelques  tergiverfations  jTEvéque  Hincmare 
dit  :  „Qaiconque  voudra  m'accufer  ,  qu'il  vienne 
à  Rome  avec  moi  au  Tribunal  du  Pape.  Or  ,  lui 
répondit  le  Concile  ,  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
5,  fçache  combien  cela  eft  contraire  aux  Canons.  Car 
„  les  Loix  marquent  qu'on  ne  doit  pas  acculer  hors 
5,  de  la  Province  ,  &  qu'il  faut  juger  des  crimes  là 
„  où  ils  ont  été  commis. Sur  quoi  Ton  cita  les  Ca- 
5,  nons  de  Carthage. Hincmare  de  Laon  s'opiniâtrant 
à  ne  pas  répondre ,  on  le  convainquit  par  fes  Ecrits  ^ 
&par  des  témoins,  fur  tous  les  chefs  d'accufation. 
Pendant  ce  temps-là  cet  Evêque  tâchoit  par  le  bruit 
qu'il  excitoit,  d'interrompre  fes  accufateurs  ;  mais  il 
ne  fit  parla  qu'aigrir  fes  Juges. 

Les  Pères  du  Concile  voulant  donc  finir,  dirent 
àl'Archevêque  delefommer  canoniquement  de  ré- 
pondre. L'Archevêque  le  fit  en  ces  termes:  ,,Frerc, 
TomeFh  Ll 
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L'An  871.  jî  Hincmare,  le  faint  Concile  ôc  moi  nous  vous  or- 
Conciie  de  3,  donnons  par  Taucorite  de  Dieu,  par  celle  des  fa- 

faite  à  Hinc-  jj  de  vôtre  Métropolitain,  de  répondre  aux  accufa- 

marc  de  •  •  /  i  \      f     '  ■      r  ■ 

Laon  pour  jj  tions  intentccs  contre  vous.  ,,  11  repcta  trois  rois 
rc>Se'*^  cette  fommation  :  après  quoi  le  voyant  perfifter  dans 
fa  contumace,  il  dit  aux  Pères  du  Concile  qu'ils  pou- 
voient  opiner.  On  alla  donc  aux  voix.  Chacun  des 
Evêques  en  difant  Ton  avis ,  infifta  fur  quelqu'un 
des  crimes  dont  Hincmare  avoir  été  convaincu  j& 
ils  opinèrent  tous  à  la  dépofition  avec  cette  claufe, 
fauf  en  tout  le  jugement  du  S.  Siège.  Il  n'y  eut  que  Fro- 
thaire  de  Bourdeaux,  qui  ne  l'ajouta  pas. 

L'Archevêque  Hincmare  ayant  recueilli  les  voix , 
Sentence  de  dit  :  ]e  voadrois  n'être  pas  obligé  de  le  juger ,  ôc 
poKÏ'con-  j)  plût  à  Dieu  que  je  nel'eulTe  jamais  ordonné .'  Mais 
îe'd^LaoT'  ^»  )^%^  >  tiitcs  moi  fi  VOUS  Ic  jugercz  avec  moi, 

„  &  fi  VOUS  foufcrirez  la  Sentence. ,,  Les  Evêques  ré- 
pondirent qu'ils  la  foufcriroient.  On  lut  enfuite 
quelques  Canons  fur  la  manière  de  juger  les  Evê- 
ques. Après  quoi  Hincmare  de  Rheims  lut  publi- 
quement la  Sentence  de  dépofition  contre  Hincmare 
de  Laon  ,  où  après  avoir  rapportécn  peu  de  mots  les 
crimes  de  cet  Evêque  ,  il  conclut  ainfi.,,  Au  nom  de 

Jefus-Chrift  par  le  Jugement  du  S-  Efprit  

je  le  juge  privé  de  toute  dignité  Epifcopale,  &  je 
décerne  qu'il  foit  prive  de  toute  tondion  epifco- 
pale  &  facerdotalejfauf  en  tout  le  Privilège  de  droit 
de  nôtre  Pere  &  Seigneur  Adrien  Pape  du  premier 
„  Siège,  ainfique  les  Canons  de  Sardique  l'ont  or- 
donné ,  &  en  conféquence  de  ces  Canons,  les  Papes 
5,  Innocent,  Bonifacc ,  &  Léon.  „ 


5  j 
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Cette  Sentence  fut  foufcrire  par  huit  Archevêques  l  ah  871. 
qui  font,  Hincmare  de  Rheims,  Arduic  de  Belan-  candie  de 
çon  ,  Remi  de  Lyon  ,  dont  cependant  on  ne  voit 
pas  l'avis  dans  les  Aâres  *>  Frothaire  de  Bourdeaux, 
Vulfade  de  Bourges,  Bertulfe  de  Trêves  ,  fuccef- 
feur  de  Teutgaud ,  Adalard  de  Rouen  ,  ôc  Anfegife 
dépens,  &  par  treize  Evêques ,  qui  font  Adard  de  Nomsdcs 

L  X  _X  ^  E véqucs  un 

Nantes,  Francon  deTongres,  Hildegaire  de  ^Aeaux,  condic. 
Adventius  de  Mets,  Giflebert  de  Chartres  ,  Odon 
de  Beauvais,  Rainelme  de  Tournai  &  de  Noyon, 
Jean  de  Cambrai,  Vautier  d'Orléans, WiUebert de 
Châlonsfur  Marne  ,  Hildebodede  Soiffons ,  Berard 
de  Verdun  ,  &  Ingelwinde  Paris fucceffeur  d'Enée. 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  nom  d'Engenolde  de  Poi- 
tiers qui  avoir  opiné,  a  été  oublié  dans  les  loufcri- 
ptions.  On  voitaufliles  foufcriptions  des  Députés  de 
huit  Evêqûes  abfens,  d'unChorevêque  &  de  quel- 
ques autres  perfonnes  du  Clergé.  Il  eft  à  remarquer 
que  tous  les  Evêques  foufcrivent  en  ces  termes. 
J'ai  juge  O*'  foufcrit  ijudicms  fuhfcrifjt  ;  excepté  Remi  de 
Lyon  ,  qui  met  feulement  ,J'ai  relu ,  j'aiconfenti ,  ^ 
jai  foufcrit.  Ce  qui  peut  faire  croire  qu'il  n'étoit  pas 
au  Concile,  quand  la  Sentence  fut  portée;  d'autant 
plus  qu'ony  voit  pas  fon  avis.  Les  autres  qui  ne  font 
pas  Evêques ,  mettent  feulements  jWyo«/cr/>  j parce 
qu'en  efFet  ils  n'étoient  pas  Juges. 

Les  Evêques  du  Concile  de  Douzi  mandèrent  au 
Pape  Adrien  la  dépofition  d'HincmaredeLaon ,  &  ce 
qui  les  avoir  obligés  à  le  condamner.  Dans  l'expofé 
defes  crimes  outre  ceux  dontonaparlé,ils  marquent 
qu'il  avoir  enlevé  les  orncmens  les  plus  précieux  dç 
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L'An  871.  Eglife  enrichis  d'or  &  de  pierreries ,  pour  les  faire 
Concile  de  fcrvir  à  orner  des  cpées ,  des  baudriers  ,  Ôc  d'autres 
chofes  profanes.  Ils  prient  le  Pape  de  confirmer  leur 
Sentence  j  &  au  cas  qu'il  ne  juge  pas  à  propos  de  le 
taire,  ils  prennent  des  précautions,  pour  qu'il  ne 
faffe  rien  de  contraire  aux  ufages  de  T Eglife  de 
France. 

Lettre  des     5,  SI  par  Hazard  ,  ce  que  nous  ne  croyons  pas, 

Evêques  du      j  p  „  .,        *^  ^  rC  •        \      r  ■ 

Concile  de  aiient  ils  au  Pape ,  il  vous  paroit  necellaire  de  raire 
peTcSrkJ''  j,  recommencer  le  jugement  félon  les  Canons  de 
j,  Sardique,  nousne  refufons  pas  que  vous  nommiez 
,,des  Juges,  &  que  vous  donniez  commillion  aux 
Evéques voifins d'informer  de  la  vérité,  &de  ju- 
„  ger  luivant  ce  qu'ils  auront  connu.  Ou,fi  vous  l'ai- 
„  mez  mieux ,  envoyez  des  Légats  à  larere  qui  jugent 
5,1a  caufe  avec  les  Evêques,  fans  qu'Hincmare  ait 

5,  été  auparavant  rétabli  Au  refte  ,  fi  contre 

„  nôtre  attente  vous  refufez  de  confirmer  nôtre  Ju- 
j,  gement ,  nous  demandons  du  moins  que  cet  Evê- 
,,que  ne  foit  pas  rétabli  ,  avant  que  la  caufe  ait  été 
5,  de  nouveau  examinée  dans  la  Provinces  parce  que 
„jufqu'à  nôtre  temps,  on  n'a  jamais  dérogé  à  cec 
,,ufage  dans  lescaufes  des  Evêques  de  la  Gaule  & 
„  de  la  Belgique.  „  Sur  quoi  ayant  cité  plufieurs  au- 
torités ,  ils  continuent  ainfi. 

„  Comme  nous  voulons  donc,  autant  qu'il  eft  en 
„nous,  conferver  les  Privilèges  du  premier  Siège  , 
>,....  que  vôtre  Paternité  conferve  aufïî  nos  Pnvi- 
„léges ,  à  nous  qui  fommes  fes  enfans ,  &  des  Evê- 
ques  fournis  à  fa  Sainteté  :  Qu'elle  nous  les  con- 
„fcfve  ces  Privilèges,  comme  fes  PrédccelTcurs  Içs 
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3, ont  confervés  à  nos  prédecefleurs  „  Ils  proteftent  vAnZvu 
au  Pape  avec  liberté,  que  s'il  rétablit  Hincmare^  ils 
ne  fe  mettront  plus  en  peine  de  s'oppofer  à  fes  vio- 
lences ;  parce  qu'ils  ne  font  pas  en  état  d'envoyer 
ainfi  des  Députés  à  Rome  pour  toutes  les  affaires  qui 
fe  préfcnteront. 

En  finiiïant,  ils  prient  le  Pape  de  transférer  l'Eve- 
que  Adard  porteur  de  la  Lettre,  à  l'Archevêché  de 
Tours,  pour  lequel  il  avoir  été  élu  par  le  Clergé  & 
le  peuple  de  cette  Eglife  ,  où  il  avoitété  élevé.  La 
Lettre  eft  datée  du  6.  de  Septembre  ,  Indidion  1  V. 
Ce  qui  marque  qu'on  ne  commençoit  alors  la  nou- 
velle Indidion  en  France  qu'au  mois  de  Janvier ,  ou 
du  moins  qu'au  2  4.  de  Septembre  i  fans  quoi  dés  le 
premier  de  Septembre  de  cette  année  ,  on  auroic 
dû  compter  l'Indiction  cinquième,  [a) 

Hincmare  de  Rheims  écrivit  une  Lettre  particu-  ^^y^^J"^'" 
liereauPape,  aû  il  lui  marque  qu'à  fa  recommanda-  d'H.nmare 
tion,il  avoir  donné  à  Aâ:ard  les  lecours  qu'il  avoir  été 
en  fon  pouvoir  de  lui  procureriqu'il  lui  avoir  fait  def- 
fervir  l'Eglife  deTéroUanne  pendant  la  vacance,  ne  t.  8.  co»c, 
pouvant  lui  en  donner  le  titre ,  parce  que  cette  Eglife 
cft  trop  éloignée  de  Nantes  j  mais  que  le  Siège  de 
Tours  étant  vacant,  ilprioitfa  Sainteté  de  l'y  trans- 
férer. Enfuiteilrendcomptedeladépofitionde  l'E- 
vêque  de  Laon ,  &  de  celle  d'un  Prêtre  nommé  Tri- 

{a)  On  diftinguoit  trois  Indiûions  différentes  h  Conftantinopolifaine,  qui  com- 
mençoit le  premier  de  Septembre  i  la  Conftantinicnnc  ,  qui  commençoit  le  14.  de 
Septembre  ;  &  la  Romaine  qui  commençoit  le  premier  de  Janvier.  Mais  on  ne  peut 
déterminer  précifcment  quand  l'ufage  de  commencer  l'Indiftion  au  mois  de  Janvier 
s'introduifit  en  France.  Les  divers  Ecrivainsd'une  même  Nation,  &  nommément  de 
France,  ont fouvent  commencé  l'Indiftion  à  des  époques  différentes,  &  c'eft  ce  qui 
met  quelquefoisde  la  confulion  dans  l'hiftaire»  Les  Papes  ne  fuivoient  pas  encore  alors 

Ll  iij 
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L  Au  iyi,  fingue,  que  lui  Archevêque  avoic  interdit  de  fcs 
fonclions ,  pour  avoir ,  écaiic  y  vre ,  coupé  deux  doigts 
à  un  iiomme  qu'il  vouloit  tuer ,  parce  que  cet  homme 
lui  reprochoit  un  mauvais  commerce.  Ce  Prêtre 
étoit  allé  à  Rome  porter  fes  plaintes  de  la  Sentence  > 
&  le  Papeavoit  ordonné  à  Hincmarc  de  Tinltruire  de 
cette  atlaire. 

Rc'ponfe  du     Adticu  marqua  dans  fa  réponfe  à  la  Lettre  du 
àiTL^t'îcdu  Concile  de  Douzi ,  qu'il  trouvoit  bonqu  Adard  fût 
uouîi!"     transféré  au  Siège  de  Tours,  fans  néanmoins  que  ce 
Prélat  perdît  fa  Jurifdiclion  fur  ce  qui  lui  étoit  rcfté 
ji'^tT^^' Diocefe  de  Nantes.  Mais  il  défapprouva  fort 
cofic.p.çiii.  qu'on  eût  porté  la  Sentence  de  dépofition  contre 
Hincmare,  nonobftant  fonappclau  S.  Siège.  Ainfi 
il  ordonna  qu'on  envoyât  cet  Evéque  à  Rome  avec 
des  accufateurs,  qu'il  ne  pût  reculer.  La  Lettre  eft 
datée  du  i6.de  Décembre,  Indiclion  V.  c'ellà-dire 
l'an  871. 

Nouvelle       Les  Evéques  du  Concile  de  Douzi  qui  n'avoienc 
Evéquet'du  pas  fujet  de  s'attendre  à  de  pareils  ordres ,  fe  raffem- 
Douzuu''^  blerent  au  même  lieu  ,  pour  concerter  la  réponfe 
Pape.       qu'ils  avoient  à  faire  à  la  Lettre  du  Pape.  Us  étoienc 
Refcript.  E-  piqués  i  Icut  repoufc  fut  ferme  &  vive.  Us  mandèrent 
ctdi'.Tf'  à  Adrien  qu'ils  avoient  été  étrangement  furpris  de  fa 
co»c.pan9-  Lettres  qu'il  paroiifoit bien  que  fes  grandes  occupa- 
tions l'avoient  empêché  de  lire  les  Actes  de  leur  Con- 
cile i  que  celui  même  qu'il  avoir  chargé  de  leur  faire 
réponfe,  ne  les  avoir  pas  lus,  puifqu'il  trouvoit  mau- 
vais qu'ils  eulTent  jugé  Hincmare  nonobftant  fon 
appel,  quoiqu'ils euflent rapporté  pluhcurs  Canons 
qai  les  autorifoient  à  en  ufer  de  laiortc.  Nous  n'a- 
vons pas  le  refte  de  cette  Lettre. 
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Le  Roi  C  harles  le  Chauve  avoir  écrit  par  l'Evêque  l'Ah  871. 
A6tard  à  Adrien,  pour  fe  plaindre  des  termes  durs  L^ttreduPa- 

I  r.  •     r        •    1  1       T  '    'J  pe  Adrien  au 

dont  ce  rape  s  etoit  lervi  dans  les  Lettres  preceden-  Roicimks. 
tes,  qu'il  lui  avoit  écrites  au  fujet  d'Hincmare  de 
Laon.  Le  Pape  dans  fa  réponfe,  donne  d^abord  de 
grandes  louanges  à  la  fageffe  de  ce  Prince.  Mais  cet 
afTaifonnement  ne  corrige  pas  l'aigreur  des  répri- 
mandes qu'il  lui  fait  enluite  ,  fur  ce  qu'il  murmure 
contre  le  S.  Siège,  &  ne  reçoit  pas  avec  afTez  d'hu- 
milité &  de  charité,  les  avis  qu'il  lui  donne  au  fujet 
d'Hincmare.  Il  dit  fur  l'affaire  de  cet  Evêque. Tant  ^^ 
,,  que  nous  vivrons,  nous  ne  conlentirons  pas  a  la  condabb. 
,,dépofition  j  à  moins  qu'il  ne  vienne  à  Rome  ,  & 
5,  que  fa  caufene  foit  examinée  en  nôtre  prcfence. 

II  exhorte  le  Roi  d'aider  Adard  ,  le  nouvel  Archevê- 
que de  TourSjà  rétablir  quelques  Monafteres  ruinés  i 
fçavoir,  Marmoutier  &  le  Monaftere  de  S.  Medard, 
ou  S.  Catien  ôc  S.  Lidoire  étoient  enterrés,  &  à  faire 
tant  de  bien  à  la  Ville  de  Tours ,  qu'on  ne  l'appelle 
plus  Cafaro-Dimum  du  nom  de  Céfar,  mais  C<^ro//- 
Dfinum  y  du  nom  de  Charles. 

Cette  Lettre  n'étoit  gueres  propre  à  appaifer  le 
Roi  :  elle  acheva  de  l'aigrir.  Il  écrivit  au  Pape  une 
féconde  Lettre ,  aufli  longue  que  vive  ,  pour  fe  plain- 
dre des  deux  dernières  qu'il  avoit  reçues  de  Rome. 

j,  Nous  avions  cru ,  dit-il ,  que  la  première  Lettre  Bpi(i.  €aroi. 
^,  netoitpas  de  vous  j  mais  la  leconde  nous  perluade  £^.^.702.. 
le  contraire.  Dans  la  première,  vous  nous  traitiez  Ro'^charks" 

de  parjure,  de  tyran,  d'ufurpateur  des  biens  Ec- po""" 

1  /  f    n  .  r  •  ■  1  plaindre  au 

„  clelialtiques  ,  lans  nous  avoir  convaincus  de  ces  papedester- 
5, crimes i  ôc  dans  la  féconde,  vous  nous  traitez  de  ufoit  dans 

fes  Lettres. 
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757^  murmurateurs ,  &  vous  nousaccufez  de  faire  des 
5,  plaintes  ameres  &  injurieufes, ....  Après  de  pareils 
j,  complimens ,  vous  nous  conseillez  de  recevoir 
jjgayement  &  avec  foûmiflion  tout  ce  qui  nous  eft 
5,  écrit  de  la  part  du  S.  Siège.  Or ,  on  nous  a  écrit  en 
3,  vôtre  nom,  que  nous  étions  parjure,  tyran,  per- 
5,  fide  ,  &  diflipateur  des  biens  de  TEgliie.  Voulez- 
„  vous  que  je  reçoive  avec  joie  &  avec  reconnoif- 
jjfance  de  pareils  éloges  ?  Garder  le  fdence  fur  de 
s,  femblables  accufations ,  ce  feroit  en  reconnoître 
s,  la  vérité, . . .  Ecrivez-nous  d'un  ftyle  qui  convienne 

à  vôtre  Miniftere  &  à  nôtre  Dignité  ,  comme  vos 
3,  prédécelTeurs  ont  écrit  aux  Rois  nos  prédécelTeurs , 
„  &:  à  nous-mêmes,  &  nous  recevrons  alors  ce  que 

vous  écrirez, avec  foumiffion  &  reconnoiffance. 
Le  Roi  parlant  enfuite  de  l'ordre  que  le  Pape  lui 
avoir  donné,d'envoyer  Hincmare  à  Rome,  dit  :  „  Où 
9,  celui  qui  a  diclé  la  Lettre  qu' Aâ:ard  m'a  apportée  de 

vôtre  part,  a- t'il  trouvé  qu'un  Roi  doit  corriger  & 
3,  punir  les  coupables  félon  les  lojx  Eccléfiaftiques  & 
„  Civiles ,  &  qu'il  foit  obligé  de  faire  conduire  \ 

Rome  un  homme  condamné  pour  fes  crimes  félon 
„  toutes  les  loix,  &  qui  avant  fa  dépofition  a  été 
3,  convaincu  dans  trois  Conciles  d'être  le  perturba- 
j,  teur  du  repos  public  ? .  .  •  Vous  ajoutiez  que  vous 
„  confiiez  à  nôtre  garde  tous  les  biens  de  l'Eglife  de 
5,  Laon ,  jufqu'à  ce  qu'Hincmarc  fût  de  retour  chez 
5,  lui.  Sur  quoi  nous  fommcs  obligés  de  vous  dire, 
3,  ce  que  nous  vous  avons  déjà  mandé  :  Les  Rois  de 
„  France  ne  font  pas  les  Vidâmes  des  Evêques,  mais 
„  les  Maîtres  de  l'Etat,  ainh  qu'on  nous  a  regardés 

jufqu'ici. . Nç 
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Ne  permettez  pas  qu'on  nous  envoyé  déformais  VAn^rt. 
»  de  vôtre  part  des  ordres  &.  des  menaces  d'excom- 
munication  contraires  à  l'Ecriture,  à  la  Traditioii 
j,  &  aux  Canons.  Car  vous  fçavez ,  &  nous  fçavons 
sy  que  tout  ce  qui  eft  oppofé  à  ces  règles ,  eft  fans 
„  force. ...  S.  Léon  dit:  Le  privilège  de  Pierre  f^y/ifte^ 
quand  on  forte  un  jugement  félon  Jon  équité.  Il  s'enfuie 
53  donc  que  le  Privilège  de  Pierre  ne  fubfifte  point, 
j,  quand  on  ne  juge  pas  félon  la  juftice. Au  refte,  le 
Roi  afTûreque  fi  Dieu  lui  donne  la  paix  avec  les  Nor- 
mans ,  &  fi  le  Pape  peut  lui  obtenir  un  pafTage  libre 
de  l'Empereur  Loiiis,  il  ira  lui- même  à  Rome  accu- 
fer  Hincmare,  &  mènera  avec  lui  tant  de  témoins, 
qu'il  juftifiera  pleinement  le  Jugement  du  Concile. 

Le  Roi  répète  au  Pape  en  finiffant  ce  qu'il  avoit 
déjà  dit  : Nous  vous  prions  au  nom  de  Dieu  &  de^ 
SS.  Apôtres,  de  ne  plus  nous  envoyer,  nia  nous 
ni  à  nos  Evêques ,  des  Lettres  du  ftyle  de  celles  que 
vous  nous  avez  écrites  jufqu'à  préfent  i  de  peur  que 
vous  ne  nous  forciez  de  ne  recevoir  qu'avec  me- 
5,  pris,  &VOS  Lettres  &  vos  Envoyés. 

Ce  fut  Hincmare  de  Rheims  qui  compofa  cette 
Lettre  pour  le  Roi.  Elle  eut  l'effet  que  ce  Prince  & 
l'Archevêque  s'en  étoient  promis.  Le  Pape  tâcha  de 
corriger  par  la  douceur  de  fa  réponfe  l'aigreur  des 
Lettres  précédentes. 

„  Pluheurs  gens  de  bien ,  dit-il  au  Roi ,  &  fur- tout 
5,  nôtre  frère  A ârard  à  préfcnr  Archevêque  de  Tours,  pe  au  roï 
„  rendent  témoignage  deTamour  &  du  zeleque  vous  feTc'ePriî'cc 
avez  plus  que  tous  les  Princes  du  monde ,  pour  la  AdrianŒfifi 
9j  gloire  &  l'exaltation  des  Eelifes  de  Dieu.  Vous  l^-  ^'  ^ 
fome  Kl»  Mm  ^ 
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fAn87i.  ,>  portez  fi  loin  ce  zele,  qu'il  n'y  a  aucun  Evcchcs 
j,ni  aucun  Monaftere  dans  vôtre  Royaume  ,  donc 
5,  vous  n'ayiez  augmenté  les  richelTcs  par  vos  libcra- 
„  lités ,  ou  même  que  vous  n'ayiez  entièrement  ré- 
55  tabli.  Vous  défirez  fur- tout  d'exalter  le  Siège  de  S. 
5,  Pierre  ,  combler  de  prefens  fon  Vicaire  ôc  fon 
55 Clergé,  ôcles  protéger  dans  lebefoin  contre  tous 
5,  leurs  ennemis. . . .  Ceft  pourquoi  qui  n  aimeroic 
55  pas  un  Roi  fi  diftingué  pour  la  fagefTe  dont  il  eft 
5,doué ,  ôc  qu'il  fçait  allier  avec  la  crainte  du  Sei- 
55gneuri  un  Roi  fi  renommé  pour  fon  amour  de  la 
,5  juftice,  6c  pour  fon  zele  à  procurer  la  gloire  de  Dieu? 
55  Qui  ne  fouhaiteroic  d'être  gouverné  par  un  tel 
35  Prince? 

55  Croyez -moi  5  je  le  dis  avec  vérité  ,  j'aime  en 
55  vous  ces  vertus ,  comme  j'aime  ma  propre  ame.  . . . 
55  Si  on  vous  a  porté  de  nôtre  part  des  Lettres  qui 
55  paroilTent  contraires  à  ces  fentimens ,  &  pleines  de 
55 termes  trop  durs  ôc  trop  piquans5  elles  nous  ont 
j5  été  extorquées  5  pendant  que  nous  étions  malades  , 
55  ou  elles  ont  été  fuppofées  par  quelqu'un  55 

Le  Pape  ajoûte  quelque  chofe  plus  capable  d'ap- 
paiferle  Roi.  Il  lui  déclare  que  fi  l'Empereur  vient 
à  mourir  avant  lui,  il  ne  reconnoicra  pas  d'autre 
Empereur  que  lui  5  quand  même  on  lui  oflriroit  un 
monceau  d'or  :  mais  il  lui  recommande  là-dclfus  le 
fecret.  Il  parle  enfuite  de  l'aiïaire  d'Hincmare  de 
Laon  en  termes  bien  plus  modérés.  Il  dit  qu'on  doit 
le  laifTer  venir  à  Rome  .-mais  qu'après  l'avoir  oiii,  il 
le  renvoiradans  fa  Province  fans  le  rétablir;  afin  que 
la  caufe  foit  terminée  fur  les  lieux  par  des  Juges  choi- 
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fis  &  par  des  Légats  qu'il  envoyera.  Par  ou  Ton  voit  vAniji. 
qu'il  accorde  une  partie  de  ce  que  demandoient  les 
Évêques  de  France.  C'eft  ce  qui  fe  pafTa  touchant  la 
caufe  d'Hincmare  de  Laon  fous  le  Pontificat  d'A- 
drien II.  qui  mourut  peu  de  temps  après. 

La  hauteur  avec  laquelle  ce  Pape  avoir  pris  la  pro- 
tcclion  du  Prince  Carloman,  dont  il  faut  mainte- 
nant parler ,  n'avoir  pas  moins  aigri  le  Roi.  Carlo- 
man fils  du  Roi  Charles  étoit  Diacre  de  l'Eglife  de 
Meaux,  &  Abbé  de  S.  Riquier,  de  Lobbcs,  de  S.  Révolte  du 

i  .       ,  ,  ,      Prince  Car- 

Amand  ,  &  de  Reomaiis.  Quoiqu  engage  dans  les  loman. 
Ordres  facrcs  5  il  avoir  commandé  des  armées.  Mais 
il  fut  tout- à-la  fois  mauvais  Général  ,  indigne  Mi- 
niftre  del'Eo-life  5  filsinsrat^  &  fujet  rebelle.  Le  Roi  ^««-  ^^'^"■«• 
mécontent  de  la  conduite,  dont  il  sctoit  plaint  au 
Concile  d'Attigni ,  afTemblé  en  partie  pour  ce  fujer, 
lui  avoir  ôtéfes  Abbayes  i  ôc  il  l'avoir  fait  enfermer 
dans  une  prifon  à  Senlis.  Carloman  eut  recours  dans 
fa  difgrace  au  Pape,  qui  s'intérefTa  vivement  pour 
un  Prince  ,  que  fa  jeuneffe  paroiiToic  rendre  excu- 
fable ,  &  fes  malheurs ,  digne  de  compafïion.  Le  Roi 
kii  accorda  la  liberté  aux  inftances  des  Envoyés  du 
Pape,  &  peut-être  aux  fentimens  de  l'amour  parer- 
nel,  qui  appuyoit  fecrérement  leurs  demandes  dans 
fon  cœur.  Mais  Carloman  eut  moins  de  reconnoif- 
fance  de  fa  délivrance  ,  qu'il  ne  montra  de  relfcnti- 
ment  de  fonemprifonnemcnt.  Il  prit  les  armes  con- 
tre fon  Pere  ôc  fon  Roi ,  ôc  fit  d'étranges  ravages  dans 
toute  la  Belgique. 

Cependant  le  Pape  Adrien  fe  laida  encore  trom- 
per par  les  Envoyés,  que  Carloman  députa  à  Ronie^ 

M  m  ij 
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L'an  871.  pour  juftifier  fa  nouvelle  révolte.  Quand  on  gou- 
verne de  loin  y  &  qu'on  ne  voit  pas  les  chofes  par  fcs 
yeux,  il  faut  bien  de  la  prudence  &  même  de  la  len- 
Lettre  du  teur,  Dour  iuser  avec  connoiiïance  de caufe.  Le  Pape 

Pape  Adrien         •      ^  ^    ^  .    .  ,  ,    .    .        .  ,  . 

cniiiveur  du  qui  montra encore ICI  trop  de  précipitation,  écrivit 
fomS.  ^"^^  Roi  Charles  pour  l'exhorter  de  rendre  à  Ton  fils 
I  les  honneurs  &  les  dignités  dont  ilTavoit  dépoiiillé  : 
fur  quoi  il  lui  dit  en  termes  fort  durs,  qu'on  lui  re- 
proche d'être  plus  cruel  que  les  bêtes  féroces  ,  puif- 
qu'il  févit  contre  fes  propres  entrailles.  La  Lettre  eft 
datée  du  13.  de  ]uillet,lndiâ:ion  1 V.  c'eft-â-dirc,  Tan 
871.  Le  Pape  écrivit  en  même-temps  aux  Seigneurs 
&  aux  Evêques  du  Royaume  de  Charles,  pour  dé- 
fendjre  à  ceux-là  de  prendre  les  armes  contre  Carlo- 
man,  &  àceux-cide  l'excommunier,  jufqu'àceque 
le  S.  Siège  fût  mieux  inftruit  de  fon  aflaire.  Mais  on 
méprifa  dépareilles  défenfesi  &  le  Roi  jugea  que  le 
Pape  ne  pouvoir  l'empêcher  de  châtier  un  fils  ingrat , 
&  un  fujet  rebelle. 

Hincmare  de  Rheims  tâcha  par  fes  avis  de  rap- 
pellerce  jeune  Prince  à  fon  devoir.  Enfuite  voyant 
qu'ils  croient  inutiles  ,  il  ne  voulut  pas  à  la  vérité 
C#«(;.D«w<if.  l'excommunier ,  par  refpe6l  pour  fa  naiffance  ,  & 
pour  les  ordres  du  Pape.  Mais  il  excommunia  fes 
complices  dans  une  Affemblée  des  Evêques  de  fa 
Province,  qu'il  tint  à  Compiegne  ;  &  il  envoya  la 
Sentence  à  ceux  de  fes  Comprovinciaux  qui  étoicnc 
abfens.  Hincmare  de  Laon  après  quatre  monitions 
refufa  de  la  foufcrire,  comme  nous  avons  dit.  L'Ar- 
chevêque l'envoya  aufTià  Remi  de  Lyon,  qui  la  fit 
foufcrire  aux  Evêques  de  fa  Province. 
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Cependant  Carloman  donna  quelques  marques  L'Aasrj. 
de  repentir ,  ôc  vint  demander  la  bénédiction  de  Y  Ar- 
chevêque de  Rheims.  Mais  il  fe  laifTa  bientôt  ren- 
gager dans  fes  défordres.  Comme  il  étoit  Diacre  de 
ri:glife  de  Meaux ,  le  Roi  le  fit  excommunier  parles  ^j"-  ^^»-''«' 
Evêques  de  la  Province  de  Sens,  &  le  fit enfuiteem- 
prifonner  pour  la  féconde  fois  à  Senlis.  Il  y  fit  aflem-  Condic  de 

11  r»  ii-kl*  nie         Senlis  au  fu- 

bier  un  Concile  des  rrovmces  de  Rheims  &  deoensiaduPrincc 
Tan  873.  pour  juger  canoniquement  ce  fils  carioman. 
belle.  Le  Roi  rendit  contre  lui  fa  plainte  adreffée 
à  Hildegaire  de  Meaux  {a)  ôc  à  Anfegife  de  Sens.  En 
conféquence  Carloman  fut  dépofédu  Diaconat  par 
la  Sentence  du  Concile.  Les  Partifans  de  ce  jeune 
Prince  en  parurent  plus  attachés  à  fes  intérêts  -,  ôc 
après  fa  dépofition  des  Ordres  facrés,  ils  conçurent 
plus  d'efpérance  que  jamais,  de  l'élever  fur  le  Trône. 
Ils  firent  même  quelques  tentatives  pour  l'enlever  de 
fa  prifon.  C'eft  pourquoi  le  Roi  voulant  ôter  la  caufe 
de  tant  de  révoltes,  fe  détermina  à  faire  inftruire  le 
procès  de  fonfils.  11  fut  condamné  à  mort.  Mais  on  cariomnn 

l/ir>  oPii'i  1  aveuglé  & 

modéra  la  Sentence  i  ôc  ahn  demi  donner  le  temps  emprifonné 
de  faire  pénitence  5  on  fe  contenta  de  lui  crever  les"^"''''^* 
yeux ,  &  de  l'enfermer  dans  le  Monaftere  de  Corbie. 
Il  en  fat  tiré  bientôt  après  par  la  fadlion  de  Louis  de 
Bavière  fon  oncle  5  qui  lui  donna  le  Monaflere  d'E- 
pternac;,  où  ce  malheureux  Prince  mourut  peu  de 
temps  après.  Trifte  exemple  des  malheurs  que  le 
Ciel  réferve  à  des  enfans  rebelles  à  leurs  Pères. 
Le  Roi  qui  avoir  traité  fon  fils  avec  une  féverité 

(«)  Hildegaire  de  Meaux  écrivit  la  Vie  de  S.  Faron  i  &  Hincmare  de  Rheims  lui 
adreffa  un  Traité  fur  l'épreuve  de  l'eau  froide. 

Mm  lij 
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L  An  87J.        il  iVavoit  que  trop  méritée  ,  montra  plus  d'indul- 
Aiîcmbie'c  gcncc  CHYcrs  ceux  qui  avoient  eu  parc  à  fa  révolte. 
c'^J^uiliire  -Il  tint  la  même  année  une  AfTcmblée  à  Kierfi ,  ou  il 
amnxl"'''  fit  un  Capitulaire  de  douze  articles ,  pour  réprimer 
les  malfaiteurs ,  les  brigands,  &  les  Juges  quiven- 
doientla  Juftice. 
caph.BaiHx.     Touchant  ceux  qui  ontfuivile  parti  deCarloman, 
c.  i.  p.  227.  ^  exercé  avec  lui  des  brigandages ,  le  Roi  veut  qu'on 
exécute  les  ordres  qu'il  avoir  déjadonnés,  c'cft-à- 
dire ,  qu'on  les  oblige  de  prêter  un  nouveau  ferment 
de  fidélité  5  de  faire  pénitence  ,  &  de  réparer  les  torts 
qu'ils  ont  faits. 

Le  Roi  ordonne  qu'on  faffe  mourir  les  Sorciers  ôc 
les  Sorcières  ;  &  que  fi  on  ne  peut  les  convaincre  par 
des  preuves  fuffifantes ,  onleurhfle  Çuhiï\c  Jugement 
de  Dieu  ,  c'eft  à-dire  >  quelques  -  unes  des  épreuves 
qui  étoienc  alors  en  ufage,  pour  découvrir  les  crimes 
cachés. 

t.i.p.  35j.  Dans  un  rragment  que  nousavonsd  un  autre  Ca- 
pitulaire ,  on  ordonne  aux  Evéques  de  rechercher 
avec  foin  les  Sorciers ,  &  de  chalfer  honteufemenc 
de  leurs  Diocefes  ceux  qu'ils  découvriront.  On  y 
ajoute  qu'il  y  a  des  femmes  qui  fe  laiflent  tellement 
féduire  par  les  illufionsdes  Démons,  qu'elles  s'ima- 
ginent aller  les  nuits  avec  la  Déeife  Diane,  &être 
portées  fur  certains  animaux  par  les  airs  dans  des  pays 
éloignés  ,  ou  fe  trouvoient  une  multitude  innom- 
brable d'autres  femmes  avec  cette  DéelTe  des  Payens. 
On  exhorte  les  Evéques  àc  les  Prêtres  à  prêcher  à 
leurs  peuples ,  que  tout  ce  que  difent  ces  femmes  de 
ces  voyages  ôc  de  ces  Aflêmblees  noclurncs ,  n'eft 
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que  fable,  ôcnefe  pafTe  que  dans  leur  imagination  l'auS?]. 
pendant  le  fommcil.  C'eftce  qu'on  penfoit  alors  de 
ces  AlTemblées  de  Sorciers  ,  qu'on  a  nommées  le 

L'ignorance  de  plufieurs  Prêtres  étoit  la  princi- 
pale caufe  des  fuperftitions ,  auxquelles  les  peuples 
confiés  à  leurs  foins  s'adonnoienc  faute  d'inftruc- 
tion.  V aultier  Evéque  d'Orléans  qui  avoit  aflîfté  au 
Concile  deDouzi,  alla àlafource  du  mal,  ôc  tâcha 
de  remédier  aux  défordres,  qui  deshonoroient  fon 
Clergé.  Il  tint  à  ce  (uiet  le  2.  <  de  Mai,  la  féconde  cnp.tuiairc 

/      1     r  1  •         ■  1  ^  •!  ou  Statuts 

année  de  Ion  Ordmation  (^) ,  un  Synode,  ou  il  pu-  synodaux  de 
blia  pour  le  règlement  des  Prêtres  de  fon  Diocéie  un  vêque  d'Or- 
Capitulaire  ,  dont  voici  les  principales  difpofitions. 

LLes  Archidiacres  examineront  la  foi  &la  capa- 
cité des  Prêtres  dans  les  ParoiiTes  de  leurs  diftricts  ; 
ils  auront  foin  qu'ils  célèbrent  la  Meffe  avec  décence, 
qu'ils  chantent  bien  les  Pfeaumes  félon  la  divihon 
des  verfets,  qu'ils  entendent  l'Oraifon  Dominicale 
&  le  Symbole,  ôc  les  prononcent  diftin6lement  ks 
jours  de  Fêtes,  pour  les  faire  entendre  au  peuple.  11  ^^'f^^"'"' 
faut  défendre  abfolument  le  port  des  armes  aux 
Prêtres. 

II.  Les  Archidiacres  s'informeront  pareillement 
de  la  vie  &  delà  doctrine  des  Prêtres  Cardinaux, 
c'eft  à-dire  ,  de  ceux  qui  deffervent  des  Eglifcs  en 
titre. 

m.  Défenfesaux  Prêcres  de  demeurer  avec  des 

(«y  On  ne  fçauroic  déterminer  en  quelle  année  Vaulcier  fut  place  fur  le  Siège  d'Or- 
léans. Agius  Evéque  de  cette  Ville  vivoit  encore  en  Z66  ;  puifqu'il  aflîfta  au  III.  Con- 
cile de  Soiffons.  On  faic  fuccéJcr  à  Agius  un  appelle  Anfelmc  dont  on  ne  connoît  que 
le  nom.  Il  tint  le  Siège  peu  de  temps  :  car  Vaultier  étoit  déjà  Evéque  d'Oi  leaus  en  871  • 
&  il  foufcrivic  à  la  dépofition  d'Hincmaie  de  Laon ,  faite  cette  année. 


28o  Histoire  de  l'Eglise 

L An  873.  femmes,  ou  de  parler  à  quelqu'une  en  particulier 
fans  témoin. 

V.  VU.  Chaque  Prêtre  doit  avoirun  Clerc  &  une 
Ecole  ,  &conferver  toujours  des  Hoftiesconfacrcesi 
afin  que  fi  quelqu'un  tombe  malade,  même  un  en- 
fant, il  le  communie  aullitôt  ,  de  peur  qu'il  ne 
meure  fans  le  S.  Viatique  (  On  voit  ici  que  l'ufage 
ctoit alors  dedonnerle  Viatique  aux  enfans.Char- 
lemagne  Tavoit  aufli  ordonné  dans  un  Capitulaire.  ) 

Viil.  Si  quelque  Prêtre  efl:  fi  pauvre  ,  qu'il  ne 
puiffe  exercer  l'hofpitalicé,  il  doit  du  moins  donner 
auxpaffans  le  couvert ,  du  feu  ,  de  la  paille  pour  fc 
coucher,  ôc  les  aider  à  acheter  ce  qui  leur  eft  nécef- 
faire. 

IX  Les  Prêtres  qui  n'ont  point  de  dot,  comme 
il  eft  ordonné  par  les  Capitulaires  de  nôtre  Roi  Char- 
les ,  &  par  ceux  de  fon  A  yeul  &  de  fon  Pere ,  nous  le 
feront  connoître  i  afin  qu'avec  l'aide  de  Dieu  &  par 
nôtre  confeil ,  ils  en  obtiennent  de  leurs  Seigneurs. 
(  Cette  dot  des  Prêtres  eft  ce  qu'on  a  nommédepuis 
le  titre  Patrimonial.  ) 

X.  XVI.  XVII.  Défenfcs  aux  Prêtres  &  aux  Dia- 
cres d'aller  à  la  chalTe  ,  d'exercer  quelque  ufure  ,  d'al- 
ler aux  cabarets,  de  chanter  des  chanfons  falcs  & 
ruftiqucs  dans  les  repas  qu'ils  font  enfemble  à  l'An- 
niverlaire  d'un  mort,  ôc  de  foufirir  qu'on  danfe  en 
leur  préfence. 

XVIII.  Les  Fêtes  qu'on  doit  célébrer  folemnelle- 
ment,  fontNocl,  S.  Etienne  j^S.  Jean  l'Evangelifte, 
les  Innocens ,  l'Odave  du  Seigneur,  ou  la  Circon- 
cifion ,  l'Epiph^inie,  la  Nativité  de  la  Vierge ,  la  Pu- 
rification, 
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rificâtion,  l'Aiïomption,  le  Samedi  Saint  ,  Pâque  Tins?;, 
durant  liuit  jours,  la  grande  Litanie , (c'étoient  les 
Rogations  qu'on  nommoit  ainfi  en  France  en  ce 
temps-là,  jl'Afcenfion,  la  Pentecôte,  S.  Jean  Ba- 
ptifte ,  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  S.  Martin ,  S.  André ,  & 
les  Patrons  particuliers  du  Diocefe  d'Orléans:  fça- 
voir.  S,  Euvert,  S.Agnan,  S.  Benoît,  S.  Mefmin, 
S.  Lifard  ,  l'Invention  Ôc  l'Exaltation  de  la  Croix  ; 
parce  que l'Eglife  d'Orléans  cft  dédiée  en  l'honneur 
delà  fainte  Croix. 

La  confufion  où  étoit  alors  la  France,par  la  licence 
des  guerres  civiles  &  étrangères,  dont  elle  étoit  le 
Théâtre ,  rendoit  les  Reglemens  des  Evêques  ,  ôc 
même  ceux  du  Roi  afTez  inutiles.  Le  Royaume  con- 
tinuoit  d'être  au  pillage  des  Normansj  &  comme  fi 
ce  fléau  n'eût  pas  été  affez  grand  ,  les  Sarrafins  fe 
mirent  de  la  partie,  infefterent  les  côtes  de  Pro- 
vence. 

Ces  derniers  s'emparèrent  l'an  8(^0  del'ifle  de  Ca-  ,  i"^»rfions 
margue  a  l'embouchure  du  Rhône,  ou  le  Monal-  ^^^^  ^^^^.^^ 
tere  de  S.  Céfaire  avoir  de  grands  biens.  Rolland  2^5. 
Archevêque  d'Arles  qui  avoit  obtenu  cette  Abbaye 
de  l'Empereur  Louis ,  à  force  de  préfens,  avoir  fait 
bâtir  à  la  hâte  dans  cette  Ifleun  Château»  ou  il  eue 
l'imprudence  de  s'enfermer.  Il  y  fut  fait  prifonniér 
par  les  Sarrafins ,  qui  lui  tuerept  plus  de  trois  cens  de 
les  gens.  Ils  demandèrent  trois  cens  marcs  d'argent, 
avec  une  grande  quantité  d'armes  ôç  d'habits,  pour 
la  rançon  de  ce  Prélat.  Mais  tandis  qu'on  amalToiç 
cette  fomme ,  il  mourut  fur  leurs  Vaifleaux.  Les  Bar- 
bares cachèrent  avçc  foin  fa  mort  aux  Provençaux  > 
Tomç  F  h  "  No  _ 
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^ L'An 875.  &  quand  on  leur  eut  compté  Targenc ,  ils  rendirent 
le  cadavre  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux.  L'Abbé 
Roftaing  fut  fucceffeur  de  Rolland  dans  le  Siège 
d'Arles,  &le  Papejean  VIII.  fucceiTeur  d'Adrien  II. 
le  déclara  Ton  Vicaire. 

Ravages  des  Lcs  Nomians  faifoicnt  en  même-temps  d'étran- 
ges  ravages  dans  les  autres  parties  de  la  Gaule,  il  n'y 
avoir  aucune  Province ,  ôc  prefqu'aucune  Ville  ,  qui 
n'éprouvât  l'avarice  &  la  fureur  de  ces  cruels  enne- 
mis. C'étoient  comme  des  troupes  de  furies  ,  qui 
parcouroient  toute  la  France  le  flambeau  à  la  main, 
pour  confumer  par  le  feu  ce  qu'ils  ne  pouvoient  em- 
porter. A  peine  en  avoit-on  défait  un  Corps,  qu'on 
s'en  voyoit  plufieurs  autres  fur  les  bras.  Us  fem- 
bloient ,  pour  ainfi  dire  ,  fortir  de  la  terre,  &  renaî- 
tre de  leurs  propres  cendres. 

Ceux  des  N ormans  qui  s'étoient  retranchés  fur  la 
Loire,  s'y  rendoient  de  jour  en  jour  plus  formidables. 
Ils s'écoientemparésd'AngerSî&aprèsenavoir  brûlé 
les  Eglifes  &  les  Monafteres ,  ils  en  avoient  fait 
comme  une  place  d'armes ,  d'où  ils  inquiétoient  les 
Provinces  voifmes.  Le  Roi  Charles  après  avoir  paci- 
fié les  troubles  domeftiques  par  la  punition  du  Prince 
Carloman  ,  entreprit  l'an  873  de  chaifer  ces  Barbares 
d'un  pofte  fi  avantageux.  Mais  pour  furprendre  des 
ennemis  accoutumés  à  furprendre  les  autres,  il  fei- 
gnit démarcher  contre  la  Bretagne,  &  vint  tomber 
fur  Angers, dont  il  forma  le  Siège  d'un  côté ,  tandis 
que  Salomon  Roi  de  Bretagne  inveftiffoit  la  Ville  de 
l'autre. 

'  Les  Normans  quoique  plus  habiles  dans  l'arc  d'at- 
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taquer  que  dans  celui  de  fe  défendre,  firent  une  vi-   v An 973. 
goureufe  réfiftance.  Cependant  les  Bretons  vinrent  siégcd'Aa- 
à  bout  de  creufer  un  canal  pour  y  détourner  la 
Mayenne.  Les  N  ormans  cpouveniés  par  ce  travail, fe 
rendirent  aux  conditions  que  le  Roi  Charles  voulut 
leur  prefcrire  '■>  fçavoir  ,  que  ceux  d'entre  eux  qui  Ann.Bertin: 
étoient  Chrétiens  ,  ou  qui  vouloient  le  devenir , 
pourroient  demeurer  dans  le  Royaumes  que  les  au- 
tres fortiroient  de  France  pour  n'y  plus  jamais  reve- 
nir :  qu'en  attendant  la  failon  propre  pour  l'embar- 
quement ,  il  leur  feroit  permis  de  fe  retirer  avec 
leurs  batteaux  dans  une  111e  de  la  Loire,  ou  ils  ne 
pourroient  demeurer  que  jufqu'au  mois  de  Février 
fuivant. 

Comme  les  promeffes  coûtent  peu  à  ceux  qui  ne 
veulent  pas  les  garder,  les  Normans  promirent  tout 
ce  qu'on  fouhaita.  Mais  le  Roi  voulut  plus  que  des 
promeiTes,  &  il  exigea  des  otages  pour  la  garantie 
du  Traité.  Aufïitôt  que  ces  Barbares  eurent  évacué 
Angers,  le  Roi  fit  reporter  avec  grande  foleranité 
par  lesEvêques  de  fon  arméeles  Corps  des  SS.  Aubin 
&  Lezin  dans  leurs  tombeaux ,  d'où  la  crainte  des 
Normanslesavoit  fait  enlever,  pour  les  cacher. 

Pendant  le  Siège  d'Angers ,  Robert  Evêque  duRobertEvê- 
Mans étant  tombé  dangereufement  malade  ,  écrivit  confeorS^ 
aux  Evêques  de  l'armée  duRoi  laLettre  fuivante  pour  [tttfc.^'*'^ 
leur  confefler  fes  péchés,  &  leur  en  demander  l'^b-  Bpiji.-Robern 
folution.  „  Dans  l'extrémité  ou  la  fièvre  me  réduit,  ^'J:^^"gJ/^^' 

je  me  hâte  d'écrire  à  vôtre  charité  pour  la  dernière  f- 40;- 
,,fois,  &  pour  vous  confeffer  mes  péchés.  Perfonne 
„  n'en  fçauroit  comprendrenile  nombre,  ni  la  grie- 

N  n  ij 


i84  Histoire  de  l'Eglise 

L'An87î.  »  veté. ....  Il  n'y  a  aucun  défordre  auquel  je  ne  me 
,>fois  livré  î  ôc  maintenant  que  je  touche  à  ma  der- 
niere  heure,  j'envifage  la  mort  avec  frayeur  &  gé- 

jjmifTement  C'eft  pourquoi  j*implore  vôtre  mi- 

5,  féricorde,  &  je  vous  prie  de  délier  les  chaînes  de 
„  mes  péchés  par  la  puiuance  qui  vous  a  été  donnée 
j, du  Ciel,  &  d'offrir  vos  prières  pour  l'expiation  de 
5,  mes  fautes ,  afin  que  je  n  aye  pas  le  m.alheur  d'être 
3,  précipité  dans  l'Enfer  avec  les  Réprouvés.  „ 

Abfoiution     Les  Evêques  qui  étoient  au  Camp  devant  Angers, 

donnée   par  t-  /      •    \^  a  i  r  i  • 

les  Evcques  lui  cnvoycrcnt  par  écrit  l  Ablolution  en  ces  termes  : 
Manl!"^'^"  nO^ie  la  grâce  ôcla  puiffance  divine  parla  vertu  du 
Uij.f.  4etf.  »  S.  Efprit ,  qui  eft  la  remifiion  des  péchés ,  vous  re- 
mette  tous  ceux  que  vous  avez  commis,  vous  dé- 
5,  livre  de  tout  mal,  vous  conferve  dans  le  bien  ,  & 
vous  conduife  à  la  vie  éternelle  en  la  compagnie 
„  des  faints  Evêques.  Ainfi  foit-il. Robert  du  ÎS^ans 
ne  mourut  pas  de  cette  maladie,  Ôc  il  vécut  encore 
douze  ans. 

Il  n'eft  pas  néceflaire  d'avertir  que  cette  Abfoiu- 
tion envoyée  par  Lettre,  n'étoit  pas  une  Abfoiution 
facramentclle  ,  ni  la  Confeflion  faite  par  écrit  &  feu- 
lement en  termes  généraux,  une  Confeflion  facra- 
mentelle.  C'étoitune  dévotion  affez  ordinaire  en  ce 
temps-là  auxmouransjde  demander  l'abfolution  à 
des  Prélats  abfens.  Mais  ils  ne  fe  croyoient  pas  pour 
i.x.tptr.  ^^^^  difpenfésde  feconfefler  débouche  à  un  Prêtre. 

Hildebode  Evêque  de  Soiffons  étant  malade  ,  en- 
Hiidebodc  voyaaufliàHincmare  (on  Métropohtain,  uneCon- 
'coS  feflion  générale  de  fes  péchés    &  Hincmare  lui  en- 
voya par  Lettre  une  Abfoiution  prefque  en  mêmes 


pa 
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termes  que  celle  que  nous  venons  de  voir.  Maisillui  L'An  875. 
marque  que  cela  ne  doit  pas  l'empêcher  de  confefTer 
en  détail  fes  péchés  à  un  Prêtre.  Il  lui  confeille  aufli 
de  communier  tous  les  jours,  &lui  envoyé  le  Saint 
Chrême  j  afin  qu'on  lui  en  adminiftre  l'Ondion  des 
malades  de  fa  part,  ne  pouvant  aller  la  lui  adminif- 
trer  lui-même. 

La  gloire  que  Salomon  Roi  de  Bretagne  avoir  MondcSi 
acquifc  au  Siège  d'Angers ,  ne  le  rendit  pas  plus  ref-  deTretagne 
pe6table  à  fes  iujets.  Il  fe  forma  Tannée  fuivante  une 
confpiration  contre  lui  de  quelques  Seigneurs  Bre- 
tons. Us  fe  faifitent  d'abord  de  Vigon  Ion  fils  aîné 
qui  avoir  fait  hommage  au  Roi  Charles  pendant  le 
Siège  d'Angers.  Salomon  fe  fauva  dans  Tfcglife  d'un 
Monaftere,  où  il  fut  pris  ôc  aveuglé  avec  tant  de 
cruauté,  qu'on  le  trouva  mort  le  lendemain.  „C'eft 
„ainfi ,  ditundenosanciensAnnalift.es  ,  qu'on  lui 

rendit  la  pareille  de  ce  qu'il  avoir  fait  en  tuant  fon 
5,  Seigneur  Erifpoi  jufques  fur  l'Autel.  j5  Mais  Salo- 
mon avoir  expié  ce  crime  >  6c  il  eft:  honoré  en  Breta- 
gne comme  un  S.  Martyr.  On  alfure  même  que  ce 
qui  fouleva  contre  lui  fes  fujets  »  fut  la  réfolution 
qu'il  avoit  prife  de  faire  celTer  le  fchifme  de  la  Bre- 
tagne, en  reconnoiffant  la  Métropole  de  Tours. 
Salomon  avoit  fait  bâtir  un  Monaftere  àPlélan  pour 
retirer  les  Moines  de  Rhedon,  après  que  les  Nor- 
mans  eurent  faccagéleur  Monafl:ere. 

Gurvand  &  Pafquiten  partagèrent  la  Bretagne 
entre  eux.  Mais  comme  le  crime  n'eft;  jamais  le  nœud 
d'une  alliance  folide  ,  ils  fe  détruifirent  bientôt  l'un 
l'autre,  6c  Alain  fe  rendit  enfin  maître  du  pays.  Le 

N  n  lij 
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rAn874.  Roi  Charles  ne  prit  aucune  part  à  tous  ces  mouvc- 
mens  des  Bretons ,  fuion  qu'il  refufa  de  reconnoitrc 
Alain  pour  Roi  ,  &  les  Ducs  qui  lui  fuccedcrent  i 
parce  que  cette  qualité  n'avoit  été  accordée  par  la 

Biy^Jp'.  Sir',  necefïité  des  temps,  qu'à  Salomon  ôc  à  ceux  qui  def- 

moud.t.i.f.  cendroient  de  lui. 

Charles  après  fon  expédition  d'Angers, tint  une 
AfTemblée  à  Douzile  13.de  Juin  l*an  874.  Les  Evê- 
ques  s'y  affemblerenten  Concile  par  ordre  du  Roi. 
Mais  on  ne  fçait  pas  le  détail  des  affaires  qu'ils  réglè- 
rent. Il  nous  refteune  Lettre  Synodique  qu'ils  adref- 
ferent  aux  Evêques  d'Aquitaine  fur  les  mariages  in- 
II.  Concile  ceftueux  ,  &  fur  l'ufurpation  des  biens  Ecclefiafti- 

dcDouzi.  .  ^  1  T  1 

quesi  ce  qui  montre  que  ces  deiordres  regnoicnt 
particulièrement  dans  cette  Province. 
Procédure     Nous  avons  du  mémc  Concile  une  procédure  con- 

contrc  un  t\   s  /ttI  ■ni--/' 

Prétre&une  tre  uu  Trctre  nomme  Huntbert,  &  une  Religieule 
Rciigieufe.  j^q^^^^q  Duda  ,  accufés  d'avoir  péché  enfemble. 
Huntbert  nioit  opiniàtrément  le  crime:  mais  comme 
il  avoir  auffi  nié  qu'il  eût  écrit  des  Lettres  au  nom  de 
la  Religieufe  en  queftion  pour  la  faire  élire  AbbefTe* 
&  qu'on  l'en  avoir  convaincu,  le  Concile  ne  voulut 
pas  qu'on  s'en  rapportât  à  fon  ferment  fur  l'incefte. 
T.yconc.  il  y  avoït dcux Rcligicufes  qui  étoient  complices  du 
a  Duda  ,  &:  qui  accufoicnt  Huntbert.  Les 

Evêques  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  les  tirer  de  leur 
Cloître,  pour  les  faire  venir  au  Concile.  On  envoya 
au  Monafteredes  Députés  du  Concile  avec  des  Com- 
miiïaires  du  Roii  &  le  Concile  leur  traça  dans  un 
Mémoire  la  manière  dont  ils  dévoient  procéder, pour 
inftruirc  le  procès ,  ôc  juger  les  coupables. 
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On  y  marque  que  fi  Huntbert  eft  convaincu,  il  L'An874 
faut  le  dépofer  de  la  Prêtrife  ,  l'exiler  enfuite  dans  inftrua 

1  t\         -  n    •        /        n     ■Xt      r  1     donnée  a 

quelque  Province  éloignée,  &  i  enrermer  pour  le  commiffa 
rcfte  de  (es  jours  dans  quelque  Monaftere ,  ou  il  fera  '^"* 
réduit  à  la  Communion  laïque.  Mais  s'il  confefTe 
volontairement  fon  crime,  il  faudra  adoucir  fa  pé- 
nitence. Pour  Duda  que  fa  grofTefTe  convainquoic 
affez,  après  que  le  Concile  a  marqué  les  meîures 
qu'on  doit  prendre,  pour  lui  faire  avouer  ,  fi  c'eft 
avec  le  Prêtre  Huntbert  qu'elle  a  péché,  on  prefcrit 
aux  Députés  de  la  manière  fuivante  la  pénitence  à  la- 
quelle ils  doivent  la  condamner. 
■  jo.  Pendant  trois  ans,  elledoitêtre  fouvent  frap- 
pée de  verges  fur  le  dos  en  préfence  de  l' Abbefle  &  de 
toutes  les  Religieufes ,  afin  d'expier  par  la  douleur 
de  la  chair  les  fautes,  que  le  plaifir  de  la  chair  lui 
avoit  fait  commettre,  i**.  Pendant  trois  autres  an- 
nées ,  elle  communiquera  à  la  vérité  aux  prières  des 
fœurs  :  cependant  elle  ne  fera  pas  dans  le  Chœur  avec 
elles  ,  mais  derrière  la  porte  oià  dans  un  lieu  que 
r  AbbelTe  lui  aflignera.  3^.  La  feptiéme  année ,  elle  ira 
à  l'Offrande,  mais  la  dernière  de  toutes  i  &  après  fepc 
ans  accomplis  ,  elle  recevra  le  Corps  &  le  Sang  du 
Seigneur  ,  li  elle  eft  vraiement  pénitente.  Le  Concile 
marque  enfuite  les  avis  qu'on  doitlui  donner.  Il  veut 
qu'on  lui  recommande  de  ne  jamais  oublier  fon  pé- 
ché ,  d'avoir  toujours  les  yeux  bailTés ,  &  de  faire  le 
figne  delà  Croix  toutes  les  fois  que  des  penfées  im- 
pures la  tourmenteront. 

Pour  Berthe  &  Erprede  qui  étoient  les  deux  Reli- 
gieules  complices,  le  Concile  ordonne  qu'on  leur 
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L'An  874.  impofe  une  pénitence  de  trois  ans  &:dcmi,  pendant 
lefqucls  elles  feront  aulli  frappées  de  verges,  pour 
n'avoir  pas  découvert  le  peciié  de  leur  fœuràccux 
qui  auroient  pu  prévenir  un  fi  grand  fcandale. 
Sur  quoi  le  Concile  dit,  que  pour  les  péchés  que  les 
Prêtres  connoilTent  par  la  Confeflion ,  il  n'eft  jamais 
-  permis  de  les  révéler  à  perfonne.  Les  Evêques  pour 
ordonner  ces  flagellations ,  s'autorifent  de  la  Règle 
de  S.  Benoît,  qu'ils  difent  avoir  été  publiée  par  l'inf- 
piration  du  S.  Efprit  ,  ôc  mife  par  S.  Grégoire  au 
rang  des  Ecrits  Canoniques ,  c'eft-à  dire ,  des  Ecrits 
quifont  reçus  &  approuvés  par  l'Eglife.  On  attribue 
cette  Inftruâ:ion  à  Hincmarc  de  Rheims  :  &  il  ne 
paroît  pas  difficile  d*y  reconnoître  Ton  ftyle. 

•f.  z.coftc.  Ce  même  Prélat  publia  la  même  année  dans  un 
Synode  deux  nouveaux Capitulaires,  pour  Tindrucr 
tion  des  Prêtres  de  fon  Diocéfe. 

j,  I.  Nous  avons  appris ,  dit-il ,  que  des  Prêtres  de 
„  nôtre  Diocéfe  négligent  le  foin  de  leurs  Eglifes ,  & 
„  obtiennent  des  Prébendes  dans  le  Monafterc  de 
5,  Montfaucon,ôcque  les  Chanoines  de  ce  même  Mo- 
y  naftere  obtiennent  des  Paroiffes  de  la  Campagne: 

capituiaires        q^j      défcndu  par  les  Canons     Il  apporte 

ou  Statuts       ^'  "1  1     f-  •    /     1        r>»  1  o 

synodiux    pour  Ic  prouvcr  plulicurs  autoritcs  dcs  Dccretaies ,  oc 

d'Hincmare   ^  *  ^  •  '  ^       1  • 

deRhdms.  montre  quun  Chanome  ne  peut  ctre  Cure  ,  ni  un 
Curé  Chanoine  i  parce  que  les  Cloîtres  des  Chanoi- 
nes étant  fermés  la  nuit  ,  les  malades  pourroicnc 
mourir  fans  Sacremens ,  &  les  enfans  fans  Baptême, 
Hincmare  fuppofe,  comme  on  voit,  que  les  Chanoi- 
nes qui  prennent  des  Cures,  continuent  de  demcurei: 
dans  la  Communaupé. 

u. 
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11  défend  aux  Prêtres  de  recevoir  quelques  pré'  L  Ansr*. 
fens ,  ou  quelque  Tervice  durant  la  moifTon  ôc  eu  c.  t. 
d'autres  temps ,  des  pauvres  qui  demandoient  à  être 
infcrits  dans  la  Matricule ,  pour  être  nourris  des 
biens  de  l'Eglife.  „  Leur  faire  acheter  cette  grâce ,  ce 
feroit ,  dit-il,  leur  vendre  l'aumône  &  la  dixme  que 
les  fidèles  offrent  pour  la  remiflion  de  leurs  péchés.,, 
Car  une  partie  des  Dixmes  étoit  alors  employée  à 
nourrir  les  pauvres  de  la  ParoifTe. 

III.  11  recommande  aux  Prêtres  d'éviter  la  fréquen- 
tation des  femmes  >  ôc  il  leur  déclare  qu'il  ne  cher- 
chera pas  de  témoins  ,  pour  les  convaincre  qu'ils  ont 
péché  avec  ces  femmes  ;  qu'il  s'informera  feulement 
s'ils  leur  ont  rendu,  ou  s'ils  en  ont  reçu  des  vifites  dé- 
fendues par  les  Canons. 

IV.  „  J'apprens,  dit  Hincmarc  à  fes  Curés ,  que 
quelques  •  uns  de  vous  négligent  leurs  Eglifes,  & 

5,  achètent  des  fonds  de  terre,  qu'ils  laiiTent  à  leurs 
5,  héritiers  &  non  aux  Eglifes  ,  comme  ils  doivent 
faire  félonies  Canons.  ]e  punirai  ce  crime  félon  la 
feverité  des  SS.  Décrets.  „C'eft  qu'il  étoit  défendu 
aux  Ecccléfiaftiques  d'acheter  des  terres  en  leur 
nom;  parce  qu'on  fuppofoit  que  ces  acquifitions 
étoient  le  fruit  des  épargnes  qu'ils  avoient  faites  fur 
leurs  Bénéfices,  au  préjudice  de  l'aumône  ôc  deThof- 
pitalité,  auxquelles  ils  font  obligés.  / 

V.  Enfin,  Hincmare  défend  à  fes  Prêtres  défaire 
des  préfens  aux  Patrons  des  Eglifes  vacantes ,  afin  de 
les  obtenir  pour,  eux  ,  ou  pour  leurs  Clercs  ,,Sça- 
5, chez,  dit- il,  queperfonene  veut  que  fa  ParoifTe 
3,  demeure  fans  Prêtre.  Mais  il  ne  peut  y  en  avoir 

Tom,  yi^  Q  Q 
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L'An874.  „  que  par  l'Ordination  de  rEveque;&  je  n'ordonne- 
5,  rai  que  ceux  qui  me  paroicront  dignes.  Si  on  me 
5,prefente  un  bon  Clerc,  je  l'ordonnerai  :  finon  , 
5,  j'en  chercherai  un  autre. ,, 
T.s.conc.     Le  fécond  Capitulaire  qu'Hincmare  pubHa  cetre 

f.  591'  même  année  ou  quelques  années  après ,  [a)  cft  adrefTé 
aux  Archidiacres.  Il  leur  recommande  de  ne  point 
être  à  charge  aux  Prêtres  des  ParoilTes  qu'ils  vifitent, 
de  mener  peu  de  perfonnes  avec  eux ,  de  ne  point  re- 
cevoir de  préfens  des  mauvais  Prêtres  pour  diflimu- 
1er  leurs  vices ,  de  ne  point  fouffrir  que  perfonne  ait 
chez  foi  de  Chapelle  Domeftique  fans  permifTion  de 
l'Evêque,  &  que  chaque  Archidiacre  dans  fon  dif- 
tridl  ait  une  Lille  de  ces  Chapelles,  &  veille  à  ce  que 
les  Prêtres  oblervent  les  Statuts  Synodaux  à  ce  fujet. 

lUi.f.  Hincmare  adreffa  aufli  à  tous  fes  Prêtres  une  Inf- 

trudlion  fur  le  Baptême.  Après  avoir  marqué  que  le 
Prêtre  fiotte  de  falive  les  oreilles  &  les  narines  de 
celui  qui  doit  être  baptifé ,  il  dit  qu'il  y  a  des  EgUfes 
où  le  Prêtre  met  auffi  de  fa  falive  fur  les  lèvres  du 
Catéchumène:  mais  que  cette  diverfué  d'ufages  ne 
nuit  point  à  l'unité  de  la  foi. 

On  rapporte  au  temps  dont  nous  parlons ,  la  fonda- 
tion de  plufieurs  Monafteres.  Car  tandis  que  les 

decTa'îueu"  Notmans  détruîfoientles  anciens  ,  les  Fidèles  s'em- 

^ni*^^  preffoient  d'en  bâtir  de  nouveaux.  Celui  de  C  harlieu 
fur  fondé  dans  le  Mâconnois  par  Ratbert  Evêque  de 
Valence,  &  celui  de  Juvigni  proche  de  btcnai  par  la 

Le  P.  Sirmond  «iansle  troilléme  tome  des  Conciles  de  France  a  voit  marqué  que 
ce  dernier  Capitulaire  avoite'te' fait  la  même  anne'c  que  le  précédent,  c'eft-à-dire  l'an 
874- mais  i!  a  depuis  changé  de  fentiment,  &a  mis  l'an  877,  au  lieu  d'faifff»  Il 
ne  marque  point  ce  qui  l'a  d^ermiiiéà  ce  changement. 
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Reine  Richilde  féconde  femme  du  Roi  Charles.  Ce  vAn  èj^. 
dernier  fur  bâti  pour  des  Religieufes  l'an  874,  & 
dédié  en  l'honneur  de  Sainte  Scholaftique,  dont  la 
Reine  Richilde  avoit  obtenu  des  Reliques,  durant 
le  féjour  qu'elle  avoit  fait  au  Mans  Tannée  précé- 
dente, tandis  que  le  Roi  fon  mari  affiégeoit  Angers. 

Les  courfesdes  Normans  en  donnant  occafion  à 
la  Tranflation  des  Reliques  qu'on  vouloit  fauver, 
donnèrent  aufli  lieu  à  plufieurs  nouveaux  écabliffe- 
mens.  LesMoines  deCorbion  auDiocéfe  deChartres, 
portèrent  d'abord  leCorps  de  S.Lomer  dansune  terre 
duOiocéfe  d'Avrànches,queleRoi  Charles  leur  avoit  Tranfiatior^ 

1  /  •  1     Ti  "  Reliques 

donnée  j  &  que  Salomon  Roi  de  Bretagne  leur  avoit  d.s.Loiuet. 

reftituée.  Mais  ne  s'y  trouvant  pas  en  fureté,  ils  le  dé- 

poferent  quelque  temps  au  Mans ,  &  enfuite  à  Blois, 

où  il  fut  placé  dans  l'Oratoire  de  Calais,  puis  dans 

une  Chapelle  de  S.  Lubin  ,  ou  l'on  a  bâti  un  Monaf-  Fondation 

tere,  qui  fubfifte  encore  en  l'honneur  de  S.  Lomer.  deBio^sT^^ 

La  Menfe  Abbatiale  en  a  été  unie  fur  la  fin  du  fiécle 

précédent  à  l'Evêché  de  Blois.  Pour  le  Monaftere  de 

Corbion,  cen'eft  plus  qu'un  Prieuré  connu  fous  le 

nom  de  S.  Lomer  le  Aioûcier.  l'Ah  s/j. 

Les  Reliques  de  S.  FiUbert,  qui  de  Nermoutier  TranHatioa 
avoient  été  transférées  en  difîerens  Monafteres ,  ars-FiiSeT^ 
étoient  depuis  long-temps  comme  errantes  avec  la  àxournus. 
Communauté  des  Moines ,  qui  les  portoient  en  di- 
vers lieux  ,  lorfque  leRoiCharlesàlapriere  de  Bo- 
fon  frère  de  l'Impératrice  Richilde  ,  donna  l'an  875. 
à  l'Abbé  Geilon  ôcaux  Moines  fugitifs  de  Nermou- 
tier,le  Château  de  Tournus  avec  l'Abbaye  de  S.  Va- 
lérien,que  ces  nouveaux  hôtes  rendirent  long- temps 

O  o  ij 
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L'Au  87;.  très  cclebrc.  Elle  fut  fécularifee  dans  le  dernier  fié- 
cle.  Charles  Roi  de  Neuftrie,  &  Louis  Roi  de  Ger- 
manie firent  en  ce  temps  là  pluficurs  autres  dona- 
tions confidérables  à  divers  Monafteres. 

La  concorde  qui  regnoit  alors  enrre  ces  deux 
Princes,  leur  donnoit  lieu  de  procurer  le  bien  de  la 
Religion,  &  de  faire  des  libéralités  aux  Eglifcs  de 
Mort  de  leurs  Etats.  Mais  la  fuccellion  de  l'Empereur  LoUis 
LouisiL""^  H.  leur  neveu  5  fut  une  nouvelle  pomme  de  difcorde 
qui  lesdivifa ,  &  replongea  la  France  dans  les  mal- 
heurs des  guerres  civiles.  Cet  Empereur  mourut  fans 
laiflerd'enfans  mâles,  le  13.  d'Aouft ,  l'an  875 ,  &  fut 
enterré  à  Milan  dans  la  Bafilique  de  S.  Ambroife.  Il 
n'avoit  qu'une  fille  nommée  Ermengarde  ,  qui  fut 
mariée  au  Comte  Bofon ,  qu'elle  trouva  le  moyen  de 
faire  Roi,  pour  contenter  fa  propre  ambition,  ainfi 
que  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Loiiis  Roi  deGermanie  Ôc  Charles  Roi  de  Neuftrie 
prétendirent  l'un  &  l'autre  à  la  fucceflion  de  l'Em- 
pereur leur  neveu ,  c'eft-à-dire,  au  Royaume  d'Ita- 
lie &  Si  TEmpire.  Louis  en  qualité  d'aîné  avoir  plus 
de  droit:  mais  Charles  étoit  plus  ambitieux,  &  plus 
adtif ,  quand  il  s'agifToit  de  fes  intérêts.  Nous  avons 
vu  que  le  Pape  Adrien  1 1.  lui  avoit  promis  l'Empire  ; 
ilfe  flata  d'engager  Jean  Vlll.à  tenir  les  promefTes 
de  fon  prédecelTeur.  Il  marcha  donc  en  Italie  avec 
une  armée  capable  de  foiatenir  les  prétentions.  Ses 
efpérances  ne  furent  pas  trompées.  Les  Seigneurs 
Italiens  s'emprefTerent  de  lui  rendre  leurs  hommages 
fur  la  route  j  &  le  Pape  l'invita  de  venir  à  Rome,pour 
y  recevoir  la  Couronne  Impériale.  Charles  y  fut 
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couronné  Empereur  le  jour  de  Noël  dans  TEglife  deL  Ang?;- 
S.  Pierre  avec  de  grandes  démonftracions  de  joie  de  chariesic 

1,  P  Chauve  Em- 

a  part  des  Komains.  psreur. 

Ce  Prince  qui  fçavoit  les  prétentions  de  fon  frère 
à  l'Empire  ,  n'omit  rien  pour  s'en  affûter  la  polTef- 
fion.  Il  convoqua  à  Pavie  une  AfTemblée  des  Prélats 
&  des  Seigneurs  de  Lombardie  ,  y  fit  ratifier  fon 
Election  delà  manière  la  plus  folemnelle.  L'Ade  eft 
adreifé  à  l'Empereur,  &  conçu  en  ces  termes. 

j,  Au  très  glorieux  Prince  couronné  de  Dieu  ,  ^^kaion  de 
,5  Grand  &  Pacifique  Empereur,  nôtre  Seigneur  chauvJa'^ 

Charles  Augufte  perpétuel,  nous  fouflîgnés ,  les^^""^"^* 
5,Evêques  ,  les  Abbés  ,  les  Comtes  6c  aut-res  Sel- 
5,  gneurs du  Royaume  d'Italie  ,  fouhaitons  une  paix 
„  ôc  une  profpérité  éternelle.  Puifque  la  bonté  divine 

parles  mxrites des  SS.  Apôtres,  &  par  leur  Vicaire 
5, le  Seigneur  Jean,  fouverain  Pontife,  Pape  uni- 
„verfel,  &  nôtre  Pere  fpirituel ,  vous  a  déjà  élevé  à 
^J'Empire  ,  félon  le  jugement  du  S.  Efprit ,  nous 
5,  vous  élifons  unanimement  pour  leprotedleur,  le 
5,  Seigneur  ôcle  défenfeur  de  nous  tous.  Nous  nous 
5,  foumettons  avec  joie  à  vôtre  domination ,  &  nous 
j,  promettons  d'obferver  fidèlement  tout  ce  que  vous 

ordonnerez  pour  le  bien  de  l'Eglife  &  pour  nôtre 
,,falut.  „Ces  dernières  paroles  font  allufion  à  un 
Capitulaire  que  l'Empereur  publia  dans  cette  Af- 
femblée  ,  ôc  dont  nous  aurons  bientôt  occafion  de 
parler. 

L'Empereur  Charles  étant  à  Rome  pria  le  Pape  de  ,  ^rim^t'c 
nommer  Anfégife  de  Sens  Vicaire  du  S.  Siège  pour  desaïf."^ 
la  Gaule  &  l'Allemagne,  Le  Pape  le  fit  par  une  Lettre 

O  o  iij 
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l^TstT"  ^dïc{[ée  aux  Evêques  de  ces  Provinces.    Nous  fai- 
3,  Tons  fçavoir  à  vôcre  Sainteté  ,  dic-il ,  que  pour  nous 
3i  décharger  d'une  partie  des  foins,  que  nous  don- 
5,  nent les  affaires  Eccléfiaftiques  delà  Gaule  &  de  la 
ipiji.  joa». Germanie  ,  nous  avons  établi  pour  nôtre  Vicaire 
Gaii.pl'ijr,  j>  nôtre  frère  Anfégife  Archevêque  de  Sens  \  avec 
pouvoir  d'alTcmbler  des  Conciles  ,  quand  le  bien 
de  TEglife  le  demandera  ,  &  de  régler  en  nôtre 
,5  nom  les  affaires  occurrentes. Le  Pape  finit  par  un 
éloge  de  la  pieté  &  de  la  fagclfe  d'Anfegife.  La  Let- 
tre eft  datée  du  deuxième  de  Février ,  Indivision  IX, 
c'eft-à  dire,  l'an87(î.  Mais  dans  la  crainte  des  oppo- 
fitions,  on  la  tint  fecrete  jufqu'au  Concile  de  Pon- 
tion,  dont  nous  parlerons  bientôt. 
tio^i^'cTHinï  nouvel  Empereur  n'oublia  pas  non  plus  de 

mare  de     prier  Ic  Pape  de  confirmer  la  dépofition  d'Hincmare 

Laon  confir-  ,-i  -  a-  n  t 

niée  par  le  QC  Laon  ,  qu  il  avoit  toujours  eue  tant  a  cccur.  Le 
^^^'^*  Pape  la  ratifia  ,  &ilécrivitàHincmarede  Rheimsde 
faire  élire  incelfamment  un  Evêque  de  Laon,  donc 
on  n'a  voit  pas  encore  ofé  remplir  le  Siège.  Il  marque 
que  pour  prévenir  les  troubles,  ilfouhaite  qu'unEn- 
voyé  de  l'Empereur  aflifte  à  l'Eleclion.  La  Lettre  eft 
datéedujde  Janvier,  Indiclion  IX  ,&  elle  fut  ren- 
due à  Hincmare  de  Rheims  l'onzième  de  Mars  lui- 
vant.  Hédenulfe  fut  élu  Evêque  de  Laon  le  38.  du 
même  mois,  ainfi  que  porte  le  Décret  de  fon  Elec- 
tion. 

Hincmare  Pout  l'infortuné  Hincmatc  de  Laon,  Charles  le 
veiigirpar  tcnoit  eu  prifon  depuis  fa  dépofition  i  &  après  fon  re- 
aîrlcîb  tourd'ltalie,  illuifit crever  lesyeux  ,  apparemment 
Chauve,     parce  qu'il  avoic  eu  part  au  foulevemcnt ,  cjue  Loiiis 
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Roi  de  Germanie  tâcha  alors  d'exciter  dans  le  Royau-  uAn  JtT 
niede  Neuftrie. 

Ce  Prince  ne  laifTa  pas  échapper  la  Couronne 
Impériale,  à  laquelle  il  prétendoit ,  fans  faire  tous 
fes  efforts  pour  empêcher  fon  frère  de  l'obtenir,  ou 
pour  la  lui  arracher,  il  ne  fe  contenta  pas  d'envoyer 
deux  armées  en  Italie,  pour  la  lui  difputer  :  quand 
il  vit  fes  delTcins  échoués  de  ce  côté  -  là ,  il  entra  à 
main  armée  dans  les  anciens  Etats  de  Charles  qui 
étoitabfent,  &fitfoulever  quelques  Seigneurs,  ôc 
même  quelques  Evêques. 

Hincmarede  Rheims  adreffa  une  Lettre  fort  Ion- 

T-    A  T     r   r»         •  ri  -  1  Hincmarc 

gue  aux  Lveques  de  la  rrovmce  lur  la  manière  dont  àc  Rheims. 
ils  dévoient  fe  comporter,  dans  les  circonftances  dé-  î-inSn  ^ 
licates  où  ils  fe  trouvoient  :  fçavoir,  s'ils  dévoient  re-  RoiChaics" 
connoître  Loiiis  de  Germanie  pour  leur  Roi  ,  ou  r.z.cp. 
garder  la  fidélité  au  Roi  Charles,  qui  fembloit  les  f^'"'*"-  ^■ 
avoirabandonnés,  pouraller  à  la  conquête  d'un  au- 
tre Royaume.  Hincmarc  après  avoir  parlé  fur  ce 
fujet  avec  fa  prolixité  ordinaire  ,  conclut  que  dans  les 
conjondures  préfentes  les  Evêques  de  la  France  font 
placés  entre  le  marteau  &  Tenclumei  qu'il  faut  tâ- 
cher d'empêcher  la  guerre  civile,  recevoir  le  Roi 
Louis, fi  on  ne  peut  pas  le  détourner  d'envahir  le 
Royaume  de  fon  frère,  ôc  cependant  garder  la  fidélité 
au  Roi  Charles.  Mais  il  faut  reconnoître  que  cet 
Archevêque  parle  fi  foiblement  fur  ce  dernier  arti- 
cle, ôc  relevé  les  fautes  du  Roi  Charles  avec  tant 
d'affedation  ,  qu'il  paroît  trahir  la  caufe  qu'il  défend. 
Auroit  il  oublié  ce  qu'un  fujet  &  un  Evêque  devoit 
à  fon  Roi ,  pour  fe  f  ouvenir  de  ce  que  le  Roi  Charles 
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L'An  87<f.  avoic  écrîc  contre  lui  au  Pape  quelques  années  aupa-* 
ravant  ?  C'eft  en  effet  trahir  une  caufe ,  que  de  la 
défendre  foiblemenc. 

Le  Pape  prie  plus  à  coeur  les  intérêts  de  Charles  , 
que  ne  paroiiToient  faire  quelques  Prélats  de  fon 
Royaume.  Dés  qu'ileut  avis  de  l'Expédition  du  Roi 
Loiiis  contre  la  Neuftrie  ,  il  écrivit  des  Lettres  très 
vives  aux  Evêques  de  Germanie ,  pour  leur  faire  des 
reproches  de  ce  qu'ils  n'en  avoient  pas  détourné  ce 
Prince,  il  lesmenace  même  de  dépoficion  &  d'Ex- 
communication ,  s'ils  confentent  en  quelque  ma- 
nière à  cette  guerre»  ôc  il  leur  ordonne  de  s'afTem- 
bler  avec  les  Légats  qu'il  envoyé  ,  pour  terminer 
avec  eux  à  l'amiable  les  différends  furvenus  entre  les 
deux  frères.  Il  écrivit  du  même  ftyle  aux  Comtes  du 
Royaumede Bavière.  Odon  de  Beauvaisfut  porteur 
de  ces  Lettres  ;  mais  le  Roi  Loiiis  &  fes  Evêques  loin 

Edhioaitey.%  d'y  avoir  égard ,  rcfuferent  même  de  les  recevoir.  Le 

t'Z'ciiZ^.'^'  Pape  écrivit  aulïi  aux  Evêques  du  Royaume  de 
Charles,  pour  les  exhortera  demeurer  fidèles  à  ce 
Prince  i&:  par  une  Lettre  particulière  il  fit  une  vive 
réprimande  à  ceux  de  ces  Evêques  ,  qui  s'étoient  dé- 
clarés pour  le  parti  de  Loiiis. 

Le  prompt  retour  de  Charles  eut  plus  d'effet  que 
ces  Lettres,  pour  calmer  les  troubles.  La  nouvelle 
qualité  d'Empereur  fembla  le  rendre  plus  refpedtable 
à  fes  peuples  >  &  il  n'eut  qu'à  fe  montrer  pour  rega- 
gner les  cœurs ,  déconcerter  les  factieux.  Ce  Prince 
célébra  au  MonafteredeS.  Denis  la  fête  de  Pâque, 

4ntt.  Benift.  qui  ccttc  aonéc.  876  ,  étoit  le  15  d'Avril  ,  ôc  ayant 
mandé  au  même  Monalterc  les  Légats  du  Pape, 

Jcau 
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Jean  deTokanella,  Jcand'Arezzo ,  &  Anfégife  de  L'An 
Sens ,  il  convoqua  par  l'autorité  A poftolique  fuivant  conc 
leurconfeil,  un  Concile  à  Pontion  en  Champagne 
pour  la  mi-Juin  fuivant.  (  a) 

La  première  Sefïion  fe  tint  le  21.  de  ce  mois.  Le 
lieu  du  Concile  étoit  tendu  de  tapilTeries,  &  les  fié- 
-gcs  couverts  de  tapis.  Au  milieu  vis-à-vis  le  trône  de 
l'Empereur,  étoit  placé  l'Evangile.  Les  Evêques  ôc 
les  autres  Eccléfiaftiques  s'étant  rendus  au  Con- 
cile,  revêtus  des  habits  (acerdotaux  ,  rEmpereur 
Charles  y  entra  accompagné  des  Légats  du  S.  Siège. 
H  étoitvêtuà  laFrançoife,  &fes  habits  étoienttouc 
brillans  d'or.  Aunitôt  qu'il  fut  entré  ,  les  Chantres 
entonnèrent  l'Antienne  Exaudi  nos  Domine  y  &  après 
qu'on  eut  chanté  Kyrie  eletfon  ,  Jean  de  Tofcanella 
Légat  du  Pape  dit  l'Oraifon  ,  ôc  l'Empereur  prit 
féance.  On  fît  l'ouverture  du  Concile  par  la  leâ:urc 
de  quelques  Lettres  que  le  Pape  avoir  écrites  aux 
Evêques,  &  nommément  de  celle  qui  concernoit  la 
Primatie  &  le  Vicariat  d'Anfégife. 

Les  Evêques  demandèrent  ,  que  puifque  cette 
Lettre  leur  étoit  adrelTée,  il  leur  fût  permis  de  la  lire 
eux-mêmes.  L'Empereur  le  refufa  ,  &leur  demanda 
ce  qu'ils  répondoient  aux  ordres  du  Pape.  Leur  ré- 
ponfe  fut  qu'en  confervant  les  droits  des  Métropoli- 
tains ,  ils  obéïroient  fuivant  les  Canons  &  les  Décrets 
des  fouverains  Pontifes,  aux  ordres  du  Pape  Jean. 
L'Empereur  &  les  Légats  les  prefTerent  de  donner 
une  réponfe  précife  &  abfoluë ,  qu'ils  obéiroient  tou- 


^a)  II  y  a  dans  les  Annales  de  S.  Berlin  medieJuUo  :  mais  h/uitcfaic  voir  qij'il  faut  lire 
Ce  n'cfl:  peut-être  qu'une  faytcd'imprefïîon.  - 

Tom  Flf  V  p 
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L'An 876.  chant  la  Primatie  d'Anfégifc  :  mais  les  Evêques  s'en 
Concile  de  tinrent  à  la  première  réponfe.  Il  n'y  eut  que  Fro- 
Pom.on.    ti-j^ife     Bourdeaux ,  qui  efpérant  (e  faire  transférer 
par  la  faveur  de  l'Empereur  à  la  Métropole  de  Bour- 
ges ,  dit  ce  qu'il  crut  devoir  plaire  à  ce  Prince  :  tous 
les  autres  demeurèrent  fermes. 

Alors  l'Empereur  ne  pouvant diffimuler  fa  colère, 
dit  avec  un  peu  d'émotion  que  le  Pape  l*avoit  fait 
l"/ad'^'^'  ^^^^^^^^  Vicaire  dans  ce  Concile ,  &  qu'il  fçauroit 
ijs"  bien  fairee  xécuter  fes  ordres. Il  prit  aufli-tôt  la  Lettre 
enqueftion,  &  conjointement  avec  les  Légats,  il  la 
donna  à  Anfégife.  Apres  quoi  il  fit  mettre  un  fiége 
pliant  devant  tous  les  Evêques ,  &  y  fit  affeoir  cet  Ar- 
chevêque auprès  du  Légat  Jean  deTofcanella  .  qui 
ctoit  àîa  droite  de  l'Empereur.  L'Archevêque  Hinc- 
mare  fe  récria  que  cela  étoit  contre  les  Canons  ;  mais 
l'Empereur  perfifta  dans  fa  réfolution.  Les  autres 
Evêques  demandèrent  qu  on  leur  laiflat  au  moins 
Copie  de  la  Lettre  du  Pape  :  ce  qui  leur  fut  encore 
refufé.  C'eftce  qui  fepafTa  dans  la  première  Seflion. 

Le  lendemain  11  de  Juin,  le  Concile  s'étant  af- 
femblc ,  on  fit  la  Ledure  des  Lettres  que  le  Pape 
avoir  écrites  aux  Seigneurs  laïques,  apparemment 
àl'occafion  des  derniers  troubles.  On  lut  aufli  VA^c 
de  l'Eledion  de  l'Empereur ,  confirmée  à  Paviepar 
les  Evêques  &  les  Seigneurs  d'Italie  ,  aufli  bien  que 
les  Articles  publiés  au  même  lieu  par  l'Empereur. 
Ce  Prince  voulut  que  les  Evêques  d'endeça  des  Alpes 
confirmafTcnt  fon  Eledion  :  ils  le  firent  i  maisTAdle 
n  en  fut  pasdrefTé  ce  jour-là,  car  il  n'cft  daté  que  du 
dernier  jour  de  Juin.  Il  cft  conçu  en  ces  termes. 
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„  Comme  le  Seigneur  Jean  Pape  univerfel  a  d'à-  TaTIT^ 
„bord  élu  à  Rome,  &  facré  nôtre  glorieux  &  Au-  concUe  de 
„  gufte  Empereur  Charles ,  que  tous  les  Evêques ,  les 

Abbés,  les  Comtes  &  autres  perfonnes  duRoyau- 
„  me  d'Italie ,  l'ont  aulli  élu  unanimement  pour  leur 
„  protecteur  ôc  défenfeur  ;  ainfi  nous  qui  fommes  af- 
„  femblés  de  France ,  de  Bourgogne  ,  d'Aquitaine, 
„  de  Septimanie ,  de  Neuftrie ,  &  de  Provence, dans 

le  lieu  nommé  Pontion  par  ordre  du  même  Sei- 

gneur  &  glorieux  Empereur,  nous  l'élifons  pareille- 
„  ment ,  &  confirmons  fon  Election  avec  la  même 
y,  unanimité.  „ 

Les  mêmes  Evêques  acceptèrent  &  confirmèrent 
auflî  par  ordre  de  l'Empereur  les  Articles  que  l'Em- 
pereur avoir  fait  recevoir  à  Pavie,  &dont  voici  les 
principales  difpofttions. 

I.  Que  tous  honorent  &  refpedcnt  l'Eglife  Ro-  Article* 
maine ,  qui  eft  le  chef  de  toutes  les  Eglifcs  :  que  per-  we 
fonne  n'ait  la  préfomption  de  faire  quelque  entre-  ^j^^'J^J  " 
prife  injufte  contre  fes  Droits  &  fon  Autorité  î  mais 
qu'il  lui  (oit  permis  d'ufcrde  la  vigueur  quelle  doit 
avoir,  ôc  d'exercer  fa  follicitude  F  aftorale  dans  l'é- 
tendue de  l'Eglife  univcrfelle. 

II.  Qu'on  rende  l'honneur  dû  au  Seigneur  Jean 
nôtre  Pere  fpirituel ,  fouverain  Pontife  &  Pape  uni- 
verfel :  que  tous  reçoivent  avec  un  profond  refpedl 
les  Décrets  qu'il  aura  portés  félon  fon  miniftere  par 
l'Autorité  Apoftolique  ,  &c  que  tous  lui  rendent  en 
toutes  chofesl'obeïlTancequiluieftduë. 

IV,  Qu'on  rende  fincérement  àl'Eglife  &  au  Cler- 
gé, Vhonneur  &  le  refpeft  qui  leur  font  dûs,  feloa 

Ppij 


Con« 
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L'An 876.  les  Ordonnances  de  nôtre  Père  ôc  de  nôtre  Ayeul. 
Concile  de  (  c'cft  TEmpercur  Charles  qui  parle.  ) 
w.on.  ^^^^  honorent  l'Empereur  &  obeïflent  à 

(es  ordres 

VI.  Défenfes  à  qui  que  ce  foie,  de  troubler  les  Eve- 
ques.dans  l'exercice  deleur  Miniftere,  lorfqu'ils  vi- 
ntent  leurs  Diocéfes ,  pour  prêcher ,  confirmer,  & 
corriger  les  abus. 

Vil.  Les  Evêques  prêcheront  ou  par  eux-mêmes, 
ou  par  d'autres.  Les  Laïques  afïifteronc  les  jours  de 
fête  à  l'Office  public  s  &  perfonne  ne  fera  célébrer 
la  MefTe  dans  fa  maifon  fans  une  permiilion  de  l'E- 
vêque  ,  laquelle  ne  fera  donnée  que  pour  de  bonnes 
raiions. 

VIIL  Les  ïïvêques  feront  bâtir  un  Cloître  proche 
de  leur  Eglife,  &  ils  demeureront  dans  ce  Cloître 
avec  leur  Clergé.  (  Ce  trait  montre  que  f  ordre  qu'a- 
voit  donné  Loùis  le  Débonnaire  de  bâtir  des  Cloîtres 
pour  les  Chanoines,  n'avoit  pas  encore  été  exécuté 
dans  toutes  les  Eglifes.  ) 

X.  Défenfes  aux  Prêtres  d'aller  à  la  chaffe,  de 
porter  des  armes  ,  de  porter  des  habits  indécens  à 
leur  état,  de  demeurer  avec  des  femmes,  ou  même 
defouffrir  qu'elles  entrent  chez  eux  fans  de  bonnes 
raifons. 

XI.  On  payera  fans  fraude  la  Dixme,  même  des 
animaux. 

XI L  Les  Evêques  dans  leurs  Diocéfes  auront  le 
pouvoir  &  l'autorité  d'Envoyés  de  l'Empereur. 
XIV.  Défenfes  de  piller  les  biens  de  l'Ev  êquc  après 
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fa  mort,  (a)  Ces  biens  feront  mis  en  réferve  par  TEco-  l'Ah  87^. 
nome  de  l'Eglife  pour  le  fuccelTeur,  ou  appliqués  à  condie  de 
quelque  pieux  ufage  pour  le  repos  de  Tamedu  dé- 
funt. 

Les  Evêques  du  Concile  de  Poncion  Toufcrivirent 
ces  Articles  dans  la  féconde  Seffion.  La  troificme  fe 
tint  le  troifiéme  jour  de  Juillet.  L'Empereur  n'y  aflif- 
ta  pas  5  &  elle  fut  employée  à  examiner  les  plaintes 
que  plufieurs  Prêtres  adrefferent  aux  Légats. 

La  quatrième  Seflionfe  tint  le  quatrième  de  JuiU 
let.  L'Empereur  y  donna  audience  aux  AmbalTa- 
deurs  de  (onfrere  le  RoiLoiiis.  C'étoient  Willebcrt 
Archevêque  de  Cologne  fuccelTcur  de  Gonthaire, 
ôc  les  Comtes  Adalard  &  Meingaud.  Us  demandè- 
rent que  l'Empereur  Charles  cédât  à  leur  maître  la 
parc  qui  lui  appartenoit  du  Royaume  d'Italie  par 
droit  de  fucceiîion,  &c  qu'on  lui  avoit  promife  avec 
ferment.  Pour  toute  reponfe  le  Légat  Jean  lut  la 
LettreduPape  aux  Evêques  du  Royaume  de  Loiiisj 
&  il  en  donna  une  copie  à  Willebert^  pour  la  leur 
communiquer.  C'eft  ce  qui  fe  paffa  dans  cette  Sef- 
Iion. 

Dans  la  cinquième,  qui  fut  tenue  le  iode  Juillet, 
l'Evêque  Léon  Apocrifiaire  &  neveu  du  Pape  ,  ôc 
Pierre  Evêque  de  Folfombrun,  deux  nouveaux  Lé- 
gats, entrèrent  au  Concile  fur  les  neuf  heures  du 
matin,  &  apportèrent  des  Lettres  du  Pape  à  l'Empe- 
reur &  à  rimpératrice,  &  des  complimens  de  fa 
Sainteté  pour  les  Prélats.  Le  lendemain  qui  étoit  la 

(«)De  cet  abus  de  piller  les  meubles  de  l'Evêque  aprè<:  fi  mort  ,  nous  rfï  venu  le 
proverbe  ,  députer  de  lu  Cbappe  k  fEveque  ,  pour  fignifisr  que  deux  perfonnes  fc  difpu- 
tentuaechoft,  qui  n'appartient,  ni  à  l'une,  ni  à  l'autre. 

P  p  iij 
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L-An  87(5.  fixiéme  Seflion ,  on  lut  dans  le  Concile  la  Lettre  du 
Concile  de  Pape  touchant  la  condamnation  de  l'Evêque  For- 
>ontion.  jnofe  &  de  Grégoire  Nomenclateur  -,  &  on  préfenta  à 
TEmpereur  les  préfcns  du  Pape,  dont  les  plus  pré- 
cieux croient  un  fceptre  &  un  bâton  d'or.  Car  nos 
anciens  Rois  portoient  quelquefois  à  la  main  un 
long  bâton  d'or  ,  Ôc  quelquefois  un  fceptre  fort 
court.  Les  préfens  pour  l'impératrice  étoient  des  étof- 
fes précieufes ,  &  des  bracelets  ornés  de  pierreries. 
.  La  (cptiéme  Seflion  fe  tint  le  14.  de  Juillet.  L'Em- 
pereur qui  étoit  abfenr,  chargea  les  Légats  de  faire 
une  réprimande  aux  Evêques  du  Concile  ,  de  ce 
qu'ils  ne  s'étoient  pas  alTemblés  le  jour  précédent, 
comme  ill'avoit  ordonné.  Us  en  apportèrent  des  ex- 
cufes  dont  on  fut  fatisfait.  Jean  Evéque  deTofca- 
nsllalut  une  féconde  fois  par  ordre  de  l'Empereur  la 
Lettre  du  Pape  fur  la  Primatie  d'Anfégife ,  &  on  de- 
manda encore  une  fois  auxEvçques  qu'elle  étoit  là- 
defTus  leur  dernière  réponfe.  Les  Archevêques  ré- 
pondirent qu'ils  étoient  dans  la  difpofttion  d'obéir 
aux  Décrets  du  Pape  fuivantlcs  Règles ,  ainfi  que 
leurs  prédecefTeurs  avoient  obéi  aux  Décrets  de  fe$ 
prédéceffeurs.  Cette  réponfe  fut  reçue  plus  favora- 
olement  qu'elle  ne  Tavoit  été  en  préfence  de  TEmpe- 
reur.  On  traita  encore  des  caufes  que  des  Prêtres  de 
divers  Diocéfes  avoient  portées  au  jugement  du 
Concile.  Après  quoi  on  lut  la  Requête  de  Frothairc 
de  Bourdeaux.  Il  y  rcprefentoit  qu'il  ne  pouvoit  plus 
demeurer  dans  fon  Siège  à  caufe  des  courles  deç 
Payens  j  &  il  demandoic  au  Concile  qu'il  lui  fût  per- 
mis de  remplir  çelui  de  Bourges.  Mais  les  Evçcjuçs 
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mécontens  de  la  complaifance  qu'il  avoit  montrée  TÂTs^ 
dans  TalFaire  d'Anfégile ,  rcfuferent  d'y  confentir.     condie  de 

Enfin  la  dernière  Seflion  fe  tint  le  16  de  Juillet.  Le 
matin  vers  la  neuvième  heure  {a)  l'Empereur  la  Cou- 
ronne fur  la  tête,  &  habillé  à  la  Grecque,  vint  au 
Concile  conduit  par  les  Légats  habillés  à  la  Romaine. 
L'Annalifte  de  Fulde  remarque  que  Charles  le  Chau- 
ve aimoit  les  vanités  Grecques;qu'il  paroiffoit  les  Fê- 
tes &  les  Dimanches  dansTEglife  revêtu  d'une  Dal- 
matique,qui  lui  defcendoit  jufqu'aux  talons ,  &  par- 
defTusd'un  baudrier  pendant  jufqu'à  terre,  portant 
fur  la  tête  un  voile  de  foie ,  ôc  fur  ce  voile  un  Diadè- 
me. Ce  fut  fans  doute  en  cet  habillement  que  Char- 
les parut  au  Concile,  (h) 

Dès  qu'il  y  fut  arrivé ,  les  E vêques  revêtus  de  leurs 
habits  Pontificaux ,  chantèrent  l'Antienne  Exaudi  nos 
Domine  &c  Kyrie  eleyfon  comme  le  premier  jour.  Après 
quoi  Jean  d'Arezzo  lut  un  Ecrit  qui  parut  deftitué 
de  raifon  &  d'autorité  ,  &  dont  on  ne  dit  point  le 
contenu.  Odon  de  Beauvais  fit  enfuite  ledure  de 
quelques  Articles,  que  les  Légats,  Anfégife,&lui , 
avoientdreffésfansla  participation  du  Concile:  mais 
ils  parurent  pleins  de  contradidions,  peu  utiles  & 
deftitués  pareillement  de  raifons  &  d'autorités. 

(a)  Cette  cxprcflion  d'un  Auteur  de  ce  temps-là  montre  qu'on  commençoit  alors  à 
compter  douze  heures  avantmidi  j  au  lieu  que  nous  avons  vu  jufqu'à  pre'fent  qu'on 
partageoit  le  jour  entier  en  douze  heures ,  en  forte  que  la  fixie'mc  heure  étoit  le  midi. 

(  t  )  Au  frontifpice  d'une  Bible  qui  fur  pre'fente'e  à  Charles  le  Chauve  par  les  Mornes 
de  S.  Martin  de  Mets,  on  voit  le  portrait  de  ce  Prince  aflîs  fur  fon  trône,  revêtu  d'ha- 
bits longs  à  la  Grecque,  &  enrichis  de  pierreries.  Sa  Couronne  eft  fort  grande  &  d'une 
forme  affez  fingulierc  :  pour  Sceptre  il  tient  une  canne  plus  longue  qu'un  bâton  ordi- 
naire: fon  Trône  eft  Ornédctrois  fleurs  de  lis  affez  mal  faites.  Les  Mjines  qui  accom- 
pagnent celui  qui  piéfente  la  Bible  au  Roi,  portent  la  plupart  un  Manipule  à  la  main^ 
Cette  Bible  qui  eft  fort  belle,  fut  donnée  Monfieur  Colbert  par  le  Chapitre  de  Saint 
Etienne  de  Mets  i  &  elle  eft  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 
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L'An 87S.  >»  Ccft  pourquoi  nous  ne  les  inferons  pas  ici,  dit 
Concile  de  l'Auteur  qui  a  recueilli  les  Adles,  que  j'ai  cru  devoir 
'onuon.  fQ[vre.  On  remit  encore  la  Primatie  d'Anfégife  fur 
le  tapis  mais  après  bien  des  reproches  faits  aux  Evê- 
quesdela  part  de  l'Empereur,  on  n'en  put  tirer  d'au- 
tre réponfe  que  celle  qu'ils  avoient  faite  au  commen- 
cement du  Concile. 

Enfin  JeanEvêque  deTofcanella  &  Pierre  Evé- 
que  de  FolTumbrun  allèrent  à  Tappartement  de  l'Em- 
pereur., ,3c  amenèrent  au  Concile  l'Impératrice  revé- 
cue de  fes  habits  Impériaux,  &  portant  la  Couronne 
iur  la- tête.  Elle  demeura  debout  i  ôc  tous  ceux  qui 
cpmpofoienc  le  Concile  ,  fe  levèrent  par  refpecb^ 
Alors  l'Evêque  Léon  &  Jean  de  Tofcanella  com- 
inencerent  les  acclamations  en  l'honneur  du  Pape, 
de  l'Empereur,  de  l'impératrice  &des  autres  félon 
la  coutume.  Léon  Evêque  de  Gabio  dit  l'Oraifon. 
Ainfi  finit  le  Concile. 

L'Empereur  fit  de  riches  préfens  aux  Légats  da 
Pape,  ^ envoya  à,Rome  avec  eux  Anfcgife de  Sens 
^  Adalgaired'Autun.  C'eO;  àl' Annalifte  de  S.  Bertin 
que  nous  fommes  redevables  des  A6les  du  Concile 
de  Pontion  ,  tels  que  nous  venons  de  les  rapporter. 
On  trouve  une  autre  Edition  de  ce  Concile ,  qui  con- 
tient pluficurs  Canons  ou  Articles,  dont  le  fepciéme 
confirme  la  Primatie  d'Anfégife,  &  fuppofe  qu'elle 
a  été  reçue  des  Evêques  fans  contradidfon.  Ce  font 
apparemment  les  Articles  qui  avoient  été  drelTcs  fans 
la  participation  du  Concile,  &  qui  furent  lus  dans  la 
dernière  Seflion,  comme  nous  avons  vu. 

L'Empereur  irrité  de  la  réfiftance  d'Hincmare  de 

Rhcims 
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Rheims  à  la  Primatie  d' Anfégife ,  de  peut-  être  de  la  l  ah  zyc. 
Lettre  qu'il  avoit  écrite  au  fujec  des  derniers  troubles,  conciie  de 

-     -  "  -      ^  .    . .    .  .  Pontion. 


exigea  de  lui  un  nouveau  ferment  de  fidélité  à  Pon-  °T.7.c#«f. 
rion.  Un  ancien  Manufcrit  porte  qu'on  fit  prêter  le^*"'^* 
mcme  ferment  aux  autres  Evêques  i  mais  la  manière 
dont  Hincmare  s'en  plaignit,  porte  à  croire  qu'on 
ne  l'exigea  que  de  lui  leul. 

On  voit  dans  les  Aites  du  Concile  de  Pontion, 
outre  les  Soufcriptions  des  deux  Légats, Jean  de  Tof- 
canella  &Jeand'Arezzo,  celles  de  neuf  Archevêques, 
de  42  Evêques  &de  cinq  Abbés.  Les  Archevêques  ç^;;^^^^^'^'-^' 
font ,  Anfégife  de  Sens ,  qui  prend  la  qualité  de  Vi-  Pontion. 
caire  du  S.  Siège ,  &  qui  foufcrit  après  Jean  de  Tof- 
canella  Ôc  avant  Jean  d'Arezzo,Hincmare  de  Rheims, 
Aurelien  de  Lyon  ,  Frothaire  de  Bourdeaux,  qui 
prend  feulement  le  titre  d'Archevêque,  fans  nom- 
Jîier  fon  Siège ,  parce  qu'il  vouloir  le  quitter,  Otram 
de  Vienne,  Jean  de  Roiien  ,  Bermond  d'Embrun, 
Roftaing d'Arles  &Thierride  Befançon. 

Anfégife  de  Sens  fut  un  des  plus  célèbres  Prélats 
de  fon  temps.  Il  étoit  Prêtre  &  Abbé  de  S.  Michel  ^S?";; 
au  Diocéfe  de  Beauvais ,  lorfqu'il  fut  élu  par  le  peuple  ^""^^ 
&  le  Clergé  de  Sens ,  pour  fuccéder  à  l'Archevêque 
Egilon.  Le  décret  de  fon  Eledion  efl:  daté  du  27  de 
]um,  l'an  871,  &  adreffé aux  Evêques  delà  Provin- 
ce ,  pour  les  prier  de  l'ordonner  inceifamment.  Dans 
les  voyages  qu'il  fit  à  Rome ,  il  obtint  du  Pape  Jean 
la  tête  de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  &  un  bras  de  S.  chr^ft.sanc. 
Léon,  &  il  plaça  ces  précieufes  Reliques  dans  l'E- " 
glife  de  S.  Pierre  de  ^ens.  Anfégife  étoit  frère  dç"'+°  ?'7i<?- 
VaU  Evçqued'Au^erre  ,  quifutaufli  un  digne  Pré- 
Tome  Flf  Q^q 
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L'An 876.  lïic,  ôc  qui  affifta  au  Concile  de  Pontion. 

Ocram  de  Vienne  avoitfuccedé  peu  de  temps  au- 
paravant à  S.  Adon ,  qui  ne  fut  pas  moins  célèbre  par 
l'on  érudition,que  par  fon  zele  &  la  fainteté  de  fa  vie. 
Il  nous  refte  de  S.  Adon  un  Martyrologe  pour  tous 

v1«mfe"" jours  dc  l'année,  une  Chronique  qu'il  conduit 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'à  l'an  874, 
un  Livre  fur  les  Fêtes  des  Apôtres,  ôc  les  Vies  de  quel- 
ques Saints.  Il  mourut  après  feize  ans  d'Epifcopat , 

^^J^H'^¥'Yân  875,  le  16  de  Décembre  ,  jour  auquel  l'Eglife 
honore  fa  mémoire. 

Aurelien  de  Lyon  avoit  fuccedé  dans  ce  Siège  à 
S.  Remi.  Il  étoit  originaire  de  cette  Province  ,  & 
avoir  été  Archidiacre  d'Autun.  On  lui  donna  le  Mo- 
naftere  d'Aifnai,  qui  étoit  alors  defert  &  ruiné.  Aure- 
lien le  fit  rebâtir  &  y  mit  des  Moines  qu'il  tira  deBon- 
nevalau  Diocéfe  de  Chartres.  Il  fit  bacir  le  Monaf- 
tere  de  Sefiieu  dans  le  Bugei. 

Som^T^''     Jc^i'^^e  Roiien  avoir  fuccedé  à  Riculfe,  qui  donna 

Aimua.f.  '  de  grands  biens  à  foh  Eglife  i  &  Riculfe  étoit  fuccef- 
feur  d'Adalard  neveu  de  l'Archevêque  Gontbauld. 
Tous  ces  Prélats  font  loiiés  dans  une  Hiftoire  abré- 
gée des  Archevêques  de  Roiien  :  mais  les  Acles  du 
Concile  de  Pontion  font  voir  que  l'Auteur  place  trop 
tard  TEpifcopat  de  Jean 

L'Empereur  Charles  s'étoit  adrefle  au  Pape  ,  pour 
obtenir  la  tranflation  de  Frothaire  de  Bourdeaux  au 
Siège  de  Bourges.  Comme  le  Pape  difieroit  de  ré- 
Tnnflation  pondrc ,  le  Prince  crut  que  les  Evéqucs  qui  avoient 

de  w''''refufé  d'y  confentir  au  Concile  de  Pontion,  avoienc 

BaTcî     prévenu  fa  Sainteté.  Il  l'écrivit  donc  au  Pape ,  &  lui 
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fit  écrire  les  Evêques  de  la  Province  de  Bourges,  v^nsva. 
L'Empereur  prioit  le  Papejean  delui  marquer  quels 
étoienc  les  efprics  mal  inceutionnés,qui  l'avoient  em- 
pêche jufqu'alors  de  répondre.  Le  Pape  ayant  reçu  Epifi.  y,a». 
ces  Lettres,  &  oiii  le  rapport  de  fes  Légats  couchant  g ^'747. 
la  défolation  de  la  Province  de  Bourdeaux  ,  accorda 
enfin  la  tranflation  de  Frothaire  qu'on  demandoit.  Il 
dit  qu'il  avoic  différé  de  s'expliquer,  pour  juger  avec 
plus  de  maturité  ôcdeconnoifTance.  La  Lettre  eft  du 
28  06lobre,IndicliondixiémCjC'efl:-à-diFe,ran  Sy^r.ll 
écrivit  en  conformité  au  Clergé  &  au  peuple  de  Bour- 
ges ,  &  aux  Evêques  de  la  Province  mais  il  marque 
aux  uns  6c  aux  autres,  que  la  tranflation  doit  être 
révoquée,  quand  la  caufcqui  la  fait  accorder  aura 
cefle>  c'eft  à -dire,  quand  les  irruptionsdes  Barbares 
ne  déColeront  plus  rEglife  de  Bourdeaux. 

Malgré  ces  reftridions  ,  Hincmare  défapprouva 
fort  la  tranflation  de  Frothaire.  Il  écrivit  même  un 
Traité  contre  les  tranflations  des  Evêques  ;  ôc  l'on 
s'apperçoit  aifément  qu'il  en  veut  particulièrement  à 
celle  de  Frothaire ,  qu'il  deTigne  par  des  traits  aflcz 
marqués.  Voici  comme  il  en  parle  :  „  L'Evêque  donc 
il  s'agit,  dit  pour  s'excufer  que  dans  l'Eglife  Mé- ^,j^Ecrit 
tropolitaine  pour  laquelle  il  avoic  été  ordonne  ,  il  contre  Tes*^' 
y  a  des  Miniftres  facrés ,  qui  peuvent  prendre  foin  dcsEvêquL 
„  des  pauvres  ;  que  pourlui,il  n  a  pas  des  revenus  fuf-  j.i.oper. 
„  fitans  pour  vivre  honorablemenc  dans  cette  Ville,  "'^l'^'  ^' 
„En  apportant  de  pareilles  excufes,il  s'accufe  lui- 
5,  même  d'avarice  &  d'ambition  >  parce  qu'il  montre 
„  plus  d'envie  d'avoir  du  bien,  que  de  gagner  des 
,^  ames.  Il  eft  conftant  qu'il  n'a  quitté  fon  Eglife,que 
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L'An  875.   3,  pour  en  avoir  une  plus  tranquille  6c  plus  riche;  ôc 
qu'il  n'a  permis  qu'on  y  ordonnât  un  autre  Ar- 
3,  chevêque  enfa  place  ,  que  parce  qu'il  ne  peut  oc- 
5)  cuper  en  même- temps  deux  Sièges  Métropolitains. 
5,  Ce  n'eft  pas  le  bien  des  ames ,  c'ell:  l'avarice  &  l'm- 
3,  terêt  qui  le  font  agir  ainfi. 
^  T.  i.op.      Hmcmare  écrivit  vers  le  même- temps  un  Traité 
71T"  ^'    adrefTé  à  tous  les  Evêques  fur  les  droits  des  Métropo- 
litains, à  l'occafion  des  conteftations  qui  s'élevèrent 
au  fujet  delà  Primatie  d'Anfégife,  &pour  juftifier 
le  refus  que  les  Prélats  avoient  fait  de  la  reconnoî- 
tre. 

Les  Archevêques  étoient  alors  fi  jaloux  de  leurs 
droits,  qu'ils  trouvoient  mauvais  que  le  Pape  ac- 
cordât l'ufage  du  Pi«///«w  à  de  fimples  Evêques.  Vala 
ou  Valon  ayant  fuccedé  à  Adventius  de  Mets  {a) 
mort  le  31  d'Aouft  l'an  875,  obtint  quelques  années 
T*^!/""?'  /'  ^P^^^  Pallium  du  Pape  Jean.  Mais  Bertiïlfe  de  Tre- 
î.^.i.c.'ij.  ves  ne  voulut  pas  fouffrir  qu'il  le  portât.  Vala  allé- 
guoit  qu'il  étoit le  cinquième  Evêque  de  Mets,  qui 
avoir  reçu  cet  honneur ,  &  qu'ainfi  ce  n'étoit  pas  une 
innovation.  Mais  Hmcmare  lui  confeilla  pour  le 
bien  de  la  paix ,  de  ne  point  fe  fervir  du  Pallium.  Vala 
fuivit  ce  confeil,  facnfiant  à  l'union  &  à  la  concorde 
de  l'EpifcopatjUn  honneur  qui  Texpcfoit  à  la  jaloufie 
de  fes  Confrères. 

Pour  le  différend  qui  étoit  entre  Louis  de  Ger- 
manie A  Charles  le  Chauve  au  fujet  du  Royaume 
d'Italie,  il  n'y  eut  que  la  mort  du  Roi  de  Germanie 
qui  le  termina.  Mais  elle  en  Ht  naître  uo  plus  funefte 

(a)  Quelques  Auteurs  donnent  le  titxcdeSaintà  Adventius. 
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entre  le  Roi  Charles  &  fes  neveux  les  fils  du  Roi  de  vhn%76 
Germanie.  Le  Roi  Loiiis  mourut  à  Francfort  le  iZ 
d'Aouft  Tan  Z-j6  >  le  même  jour  que  les  Légats  du 
Pape  partirent  avec  Odon  de  Beauvais.pour  aller  né- 
gocier un  accommodement  avec  lui.  Il  fut  enterré  au 
Monaftere  de  Laureshaim.  Il  laifToit  trois  fils,  Loiiis, 
Charles  &  Carloman ,  entre  lefqucls  il  avoit  partagé 
fon  Royaume ,  &  qui  croient  en  état  de  le  défendre  ; 
mais  ils  n'avoient  pas  lieu  de  s'attendre  que  ce  feroit 
contre  celui  là  même ,  que  tout  obligeoit  à  les  pro- 
téger. 

Si  l'ambition  pouvoit  jamais  être  fatisfaite,  celle 
de  Charles  le  Chauve  auroit  dû  l'être.  Il  avoit  réuni 
à  fes  Etats  avec  la  qualité  d'Empereur  ,  les  trois 
Royaumes  de  (es  neveux  les  fils  de  l'Empereur  Lo- 
ihairej  mais  ce  qui  paroilToit  lui  manquer ,  l'empê- 
choit  de  g£)ûter  le  plaifir  de  tant  de  conquêtes.  Il  ^J^^.J^.' 
voulut  encore  envahir  les  Etats  de  fes  autres  neveux  ciareiaguer 
les  fils  de  Loiiis  Roi  de  Germanie  -,  &  il  fe  mit  enLÔuisRoi' 

I  >  11  A  1  '  •  l  de  Germa- 

marche  pour  s  en  rendre  le  maître ,  des  qu  il  eut  ap-  nie. 
prit  la  mort  de  (on  frère. 

Cette  nouvelle  qui  furprit  ces  jeunes  Princes,  ne 
les  effraya  pas.  Leur  courage  ,  &  la  juftice  de  leur 
caufeles  raffurerent  contre  les  forces  de  l'Empereur 
leur  oncle.  Loiiis  s'avança  fur  les  bords  du  Rhin  , 
pour  lui  en  difputer  le  paffage  avec  une  bonne  armée. 
Cependantavant  que  de  faire  aucun  ade  d'hoftilité, 
il  envoya  fupplier  l'Empereur  de  lui  accorder  fes  bon- 
nes grâces,  &  de  fe  fouvenir  que  les  Princes  qu'il 
vouloir  dépouiller  de  l'héritage  de  leur  pere,  étoient 
fes  neveux.  L'ambition  de  Charles  n'écouta  m  la 
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LAai73.  voix  de  la  nature,  ni  celle  de  la  juftice. 

Alors  le  jeune  Loiiis ,  pour  s'afTûrcr  d'avantage 
de  Ton  bon  droit,  eut  recours  ace  qu'on  nommoic 
le  Jugement  de  Dieu.  Il  fit  fubir  l'épreuve  de  Teau  chau- 
de à  dix  de  fcs  gens ,  celle  de  l'eau  froide  à  dix  autres, 
ôc  celle  du  fer  chaud  encore  à  dix  autres ,  priant  le 
Seigneur  de  lui  faire  connoître  par  làfi  la  juftice  etoic 
de  fon  côté.  Ces  trente  psrfonnes  fortirenc  toutes 
faines  &  fauves  de  ces  épreuves.  Ce  qui  remplitd'une 
vive  confiance  Loiiis  &  fes  croupes. 
Afin.Berti,f.      Cc  jcunc  Princc  n'en  demeura  pas  là  :  pour  incé- 
rcffer  de  plus  en  plus  le  Ciel  en  fa  faveur ,  il  fit  faire 
des  prières  &  des  jeûnes  dans  fon  Camp,  tandis  que 
les  Soldats  de  l'Empereur  qui  croyoient  marcher  à 
une  victoire  alTûrée  ,  fe  moquoicnt  de  ces  dévo- 
rions j  comme  fi  la  crainte  Ôc  la  lâcheté  en  euffenc 
L'armc'c  de  CtC  le  principe.  Us  ne  s'en  raillèrent  pas  long-temps. 
Chauve  bat-  L'atméc  de  l'Empereur  Charles  fut  entièrement 
Jj^^ep^  c^^ji^  défaite  j  ôc  ce  Prince  fut  obligé  de  prendre  la 
veu.        fuite,  avec  la  double  honte,  ôc  d'avoir  voulu  oppri- 
mer fes  neveux ,  ôc  de  n'avoir  point  réiifli  dans  fon 
injufte  entreprife  :  car  il  femble  qu'un  crime  inutile 
en  foitplus  honteux.  Il  cacha  d'effacer  cette  tache,  en 
tournant  fes  armes  contre  les  véritables  ennemis  de 
la  patrie. 

Charles  étant  àColoi^ne  avant  la  bataille  qu'il  li- 

NduvcHc  ir-  \  P  1 1  >  fl 

r.i-rion  des  vta  a  lon  iicvcu ,  y  avoir  reçu  nouvelle  qu  une  tlot- 
Normans.  Notmans  d'cnviron  cent  voiles  commandée 

par  le  fameux  Rollon  étoit  entrée  dans  la  Seine  ,  ôc 
menaçoit  tout  le  pays.  L'Empereur  préféra  alors  l'ef- 
pérance  d'envahir  les  Etats  d'autrui  d  l'obligation  de 
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défendre  les  fiens.  Maisaprès  fa  défaite,  il  envoya  l'AnS?^- 
les  débris  de  fon  armée  fur  les  bords  de  la  Seine , 
pour  s'oppofer  à  la  defcente  des  Normans.  Cepen- 
dant des  troupes  battues  n'étoient  gueres  en  état  de 
faire  peur  à  des  ennemis ,  dont  le  nom  feul  répandoit 
la  terreur. 

RoUon  étoit  un  des  plus  braves  chefs  de  Normans, 
qui  ait  infefté  la  France.  Il  avoir  plus  de  valeur  que 
de  férocité ,  plus  de  prudence  que  de  finelTe  ;  &  il  au-  Canaere  de 
roit  pu  pafTer  pour  unHéros  fans  un  refte  de  barba-  dVs^^No?^"^ 
rie      de  cruauté.  Il  étoic  jeune,  vaillant,  ambi-""""^- 
tieux,  &  il  fe  propofoit  moins  de  piller  nos  Provin- 
ces, que  de  les  conquérir  ;  mais  pour  les  conquérir 
plus  aifément ,  6c  s'attacher  fes  troupes ,  il  commen- 
ça par  le  pillage.  Il  eft  impoflible  de  décrire  les  maux 
que  ce  Général  Normand  caufa  à  la  France  pendant 
trente -fept  ans  entiers  qu'il  y  fit  une  continuelle 
guerre.  - 

Pour  furcroîtdemalheur,  tandis  que  l'Empereur   u An  877. 
pouvoir  à  peine  défendre  la  Gaule  de  Tinvahon  des 
Nations  du  Nord  >  le  Pape  le  fomma  de  venir,  com-  ^I^J^'p^ 
me  il  l'avoit  promis,  au  fecours  de  l'Eglife  Romaine  cours  de 
contre  lesSarrazins,qui  ne  donnoient  pas  moins  d'al.  chauvl  ^ 
larmes  à  Tltalie  ,  que  les  Normans  en  donnoient  à  la 
France.  Charles  fe  trouva  embarrafTéraprés  quelques 
délibérations,  il  préféra  de  remplir  les  obligations 
qu'il  avoit contractées  en  acceptant  l'Empire,  à  ce 
qu'il  devoir  à  fcs  anciens  Sujets.  Ee  Pape  lui  envoya 
deux  LégatSjPierreEvéque  de  FoiTumbrun  &  Pierre 
Evêque  de  Sénigaglia  ,  pour  hâter  fon  départ ,  ôc  lui 
écrivit  des  Lettres  fort  preiTantes. 


Aiin 


de 

sue, 
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L\.n  877.  L'Empereur  reçut  les  Lcgats  au  Palais  de  Compic- 
Bertin.  giie  apr è S  Pâque  clc  l'a  H  8  7 7  •  1 1  aim  olt  lefejourde  ce 
Dîdicace  de  lieu  i  &  il  y  avoir  fait  bâtir  une  belle  Eglife  en  l'hon- 
JJjnafter"  ^^^"^  Vierge,avec  un  Monaftere  qu'il  dota  pour 
Compie  cent  Chanoines.  Il  y  convoqua  pour  le  premier  jour 
de  Mai  de  la  même  année  les  Evêques  de  la  Provmce 
de  Rlicims  ôc  de  quelques  autres  Provinces  pour  la 
-  Dédicace  de  cette  Eglife,  qui  porte  aujourd 'hui  le 
nom  de  faint  Corneille  à  caufe  des  Reliques  de  ce 
faint  Pape  ,  qui  y  ont  été  transférées  avec  celles  de 
faint  Cyprien.  On  y  conferve  la  Chartre  de  l'Empe- 
reur pour  la  fondation  de  ce  Monaftere.  Elle  eft  datée 
du  cinquième  de  Mai  de  la  même  année ,  &  fignée 
de  l'Empereur  Charles  &  de  fon  fils  Loiiis  qui  prend 
la  qualité  de  Roi  ,(4)  qu'il  n'avoit  pas  encore.  Ce  Mo- 
naftere a  été  long-temps  une  Collégiale  de  Chanoi- 
nes félon  l'intention  du  Fondateur:  mais  il  a  pafTé 
aux  Moines  de  faint  Benoît^qui  le  poftedent  aujour- 
d'hui. 

Reniement  L'Empereur  qui  fongeoit  au  voyage  d'ftalie ,  re- 
Ktron?"'  P'^irun  Capitulaire  daté  de  Compiegne  le  feptié- 
qu'ondevoit  mêmc  mols,  Ics  couttibutions  qu'on  payeroit 

Normans.  aux  Normans  quiétoient  fur  la  Seine,  pour  acheter 
d'eux  quelque  trêve  pendant  fon  abfence.  Les  Evê- 
ques ,  les  Abbés,  les  Comtes  &  les  Officiers  du  Roi 
dévoient  payer  douze  deniers  de  la  terre  où  ils  fai- 
foientleur  réfidence  ,  &  qu'ils  faifoient  valoir,  &  à 
proportion  des  autres  terres  ou  fiefs  donnés  à  cens  à 

(.1,  Le  PcreMibilIon  pour  ne  pasreconnoitrede  faute  dans  cette  fignature ,  prc'tcnd 
que  le  Prince  Loiiis  ne  ligna  qu'après  la  mortde  fon  pere  ,  3t  lorfqu'il  e'coit  dcja  Roi. 
M  lis  1°.  il  figne  en  fcn  rang  immédiatement  après  l'Einpercur.  1°.  Eil  il  probable  que 
dans  une  Chartre  où  l'on  fît  figner  plulicurs  Seigneurs  ,  l'héritier  prcibmptif  de  la 
Couronne,  qui  etoitprt'fent,  u'jùt  pas  fib"*-' ? 

4çs 


Gallicane  Livre  XVII.  513 

des  hommes  libres ,  ou  à  des  Colons.  Chaque  Evêque  L'An  877^ 
ou  chaque  Abbé  dévoie  faire  contribuer  les  Prêtres 
de  fa  dépendance  à  proportion  de  leurs  biens  i  en- 
forte  cependant  que  les  plus  riches  ne  payalTent  pas 
plus  de  cinq  fols ,  ni  les  plus  pauvres  moins  de  quatre 
deniers.  Les  EgUfes  appartenantes  à  l'Empereur,  ^cTrlfi'cak* 
l'impératrice  ôc  aux  autres  Seigneurs ,  ne  dévoient  ^- jîo- E'/»- 
pas  être  exemptes  de  cette  contribution,  non  plus 
que  les  négocians  établis  dans  les  Villes,  lefquels  dé- 
voient payer  félon  leurs  facultés. 

Après  ces  précautions ,  pour  affurer  la  paix  à  la 
France  du  côté  des  Normans  pendant  l'expédition 
d'Italie  i  l'Empereur  en  prit  d'autres,  pour  prévenir  cap.  cani. 
les  troubles  qui  pouvoient  naître  d'ailleurs,  &  pour  Sîî  L-^^* 
régler  la  manière ,  dont  fon  fils  dévoie  gouverner  du- 
rant  fon  abfcnce.  Il  convoqua  à  ce  fujet  une  nouvel- 
le AlTemblée  à  Kierfi  pour  le  i  4  de  Juin  de  la  même  Affembic-e 
année,  &  il  y  publia  un  autre  Capitulaire ,  ou  il  re-  re  de^Ki«î[ 
commande  qu'on  conferve  les  privilèges  &  les  biens 
des  Eglifes ,  &  nommément  ceux  du  Monaftere  qu'il 
venoic  de  fonder  à  Compiégne.  Il  ordonne  que  fi 
quelque  Evêché ,  ou  quelque  Abbaye  vient  à  vaquer 
durant  foaféjouren  Italie, on  ne rempUlTeces places 
qu'après  avoir  reçu  fes  ordres  5  mais  qu'en  attendant 
l'Archevêque  nomme  un  Vifitcur  à  l'EglUe  vacance , 
^  quel' Evêque  le  plus  voifin  prenne  foin  du  Monal- 
tere  qui  n'auroit  point  d'Abbé.  Il  veut  que  s'il  meure 
dans  cette  expédition  ,  fes  Aumôniers  partagent  les 
Livres  de  fa  Biblioteque  entre  fon  fils,  l'Abbaye  de 
S,  Denis  ôc  celle  de  Compiégne.  Il  nomme  fes  Au- 
îiipniers  au  nombrç  de  feptj  dont  il  y  a  trois  Evê^ 
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'  L'An  877.  ques ,  un  Abbé  &  trois  Comtes  :  car  nos  Rois  avoient 
aufli  des  Laïques  pour  leurs  Aumôniers.  Il  or- 
donne qu'il  y  ait  toujours  quelque  Evêque  ,  quel- 
que Abbé  &  quelque  Comte  auprès  de  Ion  fils.  Il 
nomme  entre  autres  les  Evcques  I  ngelwin  de  Paris  &c 
Odon  de  Beauvais,  &  il  veut  qu'Adalard  Comte  du 
Palais  garde  le  Sceau.  Il  marque  les  forêts  Royales, 
oii  il  permet  à  fon  fils  de  chaffer  >  mais  il  ordonne 
qu'à  Ion  retour  on  lui  rende  compte  du  nombre  des 
bêtes  fauves  qu'il  y  aura  tuées.  Enfin  il  exhorte  fon 
fils  à  fecomporter  pendant  fon  abfence  avec  tant  de 
fageffe  ,  qu'à  fon  retour  ilpuiffe  l'envoyer  en  Italie 
recevoir  la  Couronne  Royale. 

Le  Pape  ne  cefToit  pas  de  prefTer  par  des  Lettres 
réitérées  le  départ  de  l'Empereur.  Il  lui  envoya  même 
une  Palme  bénite  comme  un  gage  de  la  vidoire.  Ce 
Charles  le  Prince  partit  enfin  pour  l'Italie.  Il  rencontra  à  Orbe 

Chauve  mar-  iiv     i.r  t  »ii       •       t-'a  1'* 

cheau  fe-  au-dcU  ûu  Mont  Jura  Adalgaire  bveque  d  Autun , 
cours  de  qu'il  ^yoit  envoyé  au  mois  de  Février  précédent  pour 
aflîfter  au  Concile  de  Rome.  Cet  Evêque  lui  en  ap- 
porcoit  les  Ades,  comme  un  prélent  qui  devoit  lui 
être  fort  agréable.  Car  le  Pape  voyant  que  l'Elcdion 
de  Charles  à  l'Empire  étoit  conteftéc  par  les  Alle- 
mans ,  l'avoir  confirmée  plus  folemnellement  dans 
ce  Concile ,  &  avoit  ordonné  de  reconoître  ce  Prince 
pour  Empereur  ,  fous  peine  d'anathême  pour  les 
Laïques,  ôcdedépofition  pour  les  Eccléfiaftiques. 

L'Empereur  trouva  le  Pape  à  Verceil ,  qui  venoit 
au  devant  de  lui  i  &  ils  fe  rendirent  enfcmble  à  Pavie. 
Mais  ils  n'y  furent  pas  long-temps.  On  y  reçut  nou- 
velle que  le  Roi  Carloman  fils  du  feu  Roi  Louis  de 
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Germanie,  s'avançoit  à  grandes  journées  pour  com-  L  Ans??- 
battre  l'Empereur  fon  oncle.  Ce  fâcheux  incident 
déconcertoit  tous  les  projets.  Charles  n'etoit  venu 
que  pour  combattre  les  Sarrafins,  &il  fc  voyoit  fur 
les  bras  une  armée  d'Allemans.  Ainfi  les  hi fidèles  du- 
rent encore  cette  fois  leur  (alut  à  la  divifion  des 
Chrétiens.  Le  Pape  &  l'Empereur  paflerent  à  Tor- 
tonne,oû  le  Papefacra  Impératrice  Richilde  femme 
de  Charles.  Apres  quoi  l'Empereur  fit  retirer  cette 
Princelfe  avec  fontréior  vers  Maurienne. 

Pour  furcroît  de  difgrace  ,  il  apprit  en  même-  ^'^^'"^ 
temps  que  la  plupart  des  Seigneurs ,  à  qui  il  avoir  or- 
donné de  le  fuivre dans  cette  Expédition,  avoienc 
conjuré  contre  lui.  Ainfi  il  fut  obligé  de  s'enfuir  lui- 
même  avec  l'Impératrice,  tandis  que  par  un  événe- 
ment tout  à  fait  bizarre, Carloman  prenoit  aufii  la 
fuite,  fur  un  faux  avis  qu'il  avoir  eu  )  que  l'Empereur 
vcnoit  fondre  fur  lui  avec  une  une  puifTante  armée. 
Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fingulier  ,  c'eft  que  ces  deux 
Princes  qui  fe  faifoient  peur  l'un  à  l'autre, tombèrent 
malades  dans  leur  fuite.  La  maladie  de  Carloman 
fat  longue  &  dangereufe:  celle  de  l'Empereur  n'e- 
toit qu'une  fièvre,  qui  paroiffoit  ne  devoir  pas  avoir  j  E^lp^îeu? 
de  luites.  Mais  Sédecias  fon  Médecin  quiétoit  Juif ,  ^J^'^"^* 
l'empoifonna  par  une  potion  qu'il  lui  fit  prendre. 

Ce  Prince  en  mourut  onze  jours  après ,  dans  une  ^"'^'''•^ 
chaumine,le  6  d'Odobre  877,  dans  la  trente- feptié- 
me  année  de  fon  Règne,  ôc  la  féconde  de  fon  Em- 
pire. On  embauma  Ton  corps  pour  le  porter  au  Mo- 
naftere  de  S,  Denis  :  mais  malgré  ces  précautions, 
l'infc(^<tion  caufée  apparcmn^ent  par  la  malignité  du 
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L'An  877-  poifoii ,  fut  G  grande  ,  qu'on  fut  obligé  de  l'enterrer 
At,f,.Mcu>i.'.  en  chemin  au  Monaftere  de  Nantua  dans  le  Lyon- 
nois.  Sept  ans  après  on  porta  fes  ofTemens  à  Saine 
Denis ,  où  Ton  montre  encore  fon  tombeau. 

Ainfi  finit  un  Prince,  dont  la  vie  n'eut  rien  de  plus 
remarquable,  qu'une  alternative  prefque  continuelle 
criradcre  de     bonuc  &  dc  mauvaifc  fortune.  Mais  les  bons  fuc- 

Cyhnrlcs  le  - 

Chauve.  Ces  rénervoient  ,  &  les  difgraces  ne  l'abbattoienc 
point  :  car  il  parut  toujours  aulTi  grand  &  aufli  conf- 
tanc  dans  l'adverfité  ,  qu'il  paroilîoit  petit  de  foible 
dans  la  profpérité.  Dans  toute  la  fuite  de  fa  vie ,  il  fe 
montra  plus  ambitieux  que  courageux  ,  plus  artifi- 
cieux que  prudent ,  6c  plus  avide  de  conquérir  les 
Etats  d'autrui ,  que  foigneux  dc  conferver  les  Tiens. 
Quant  à  la  Religion,  il  publia  un  grand  nombre  de 
Rcglemens  fort  fages  :  il  ne  lui  manqua  que  le  zelc 
ou  l'autorité  pour  les  faire  obferver.  Quelques  Ecri- 
vains lui  ont  donné  de  fon  vivant  le  furnom  de  Grandi 

ij,;fi.  Benki  mais  la  pofterité  ne  lui  a  confervé  que  celui  de  Chauve. 

^tjtnlis.'  Un  Auteur  contemporain  élevé  fon  zele  pour  le  ré- 
tabliffement  des  Lettres  au- deffus  même  de  celui  de 
Charlemagne.  Mais  pour  apprécier  cet  éloge ,  il  fuf- 
fit  de  dire  que  c'eft  dans  une  Epitre  dédicatoire  qu'on 
le  lui  donne- 

On  confervé  un  Livre  de  prières  écrit  en  lettres 
d'or,  qui  a  été  à  l'ufage  de  Charles  le  Chauve.  Car 
dans  les  Litanies  qu'on  y  voit  à  la  fin ,  on  lit  ces  ver- 
fets  : 

Ut  Hirminàmàim  conjugem  noftram  confervare  digneris  , 

te  rogamus ,  audt  nos. 
Vt  miht  Carolo  a  te  Régi  coronato  njitm  frof^eriu- 
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tem  atque  'viSîoriam  dones ,  te  rogo  y  audi  me.  „  C'eft-   L'An  877. 

à-dire,  Nous  vous  prions  de  conferver  Hermin- 
5,  drude  mon  époufe  ,  exaucez  nous.  Je  vous  prie  de 

m'accorder  à  moiCharles,que  vous  avez  couronné 
5,  Roi ,  la  vie  ,  la  profperité  &  la  vidroire  ,  exaucez- 
j,  moi.  „  A  la  tête  du  Livre  on  voit  le  portrait  de  ce 
Prince  afTis  fur  fontrône,une  Couronne  ouverte  or- 
née de  trois  fleurs  de  lis  fur  la  tête,  &  tenant  à  la  main 
un  fceptre  alTez  court  terminé  par  une  fleur  de  lis. 
Au-defTus  de  fa  tête  on  voit  une  main  ouverte  qui 
paroîtdefcendre  du  Ciel,  comme  pour  marquer  par 
là  qu'il  ne  tenoit  fa  Couronne  que  de  Dieu.  Au  deffus 
du  trône  on  lit  ces  deux  vers  : 

Cum  Jedeat  Carolus  magno  coronatus  honore  » 
Eft  ftmilîs  Jojios ,  parque  Theodojto.  {a) 

Charles  le  Chauve  déclara  en  mourant  fon  héritier 
le  Prince  Loiiis  furnommé/É"  Bègue  ,  qui  reftoic  feul 
defes  fils,  lien  donna  TAde  à  l'impératrice  Richil- 
deavecle  Sceptre,  la  Couronne  &rEpée  de  S.  Pierre, 
pour  les  lui  remettre.  (Cette  Epée  étoit  apparem- 
ment nommée  de  S.  Pierre,  parce  qu'elle  avoit  ctc 
bénite  par  le  Pape.)  L'impératrice  &  les  Seigneurs 
ne  feprelTerent  pas  de  reconnoître  Loiiis  pour  leur 
Roii  &  avant  que  de  lui  promettre  la  fidélité  qu'ils 
lui  dévoient ,  ils  voulurent  s'alTûrer  qu'il  leur  don- 
neroitles  Comtés  &  les  Abbayes  qui  étoient  à  leur 
bienféance.  Apres  quelques  négociations  Loiiis  fut  i^o^i'^ieSe- 
lacre  ôccouronneRoia  Compiegne ,  le  8  Décembre  ne roi, 
l'an  S77  j  par  l'Arehevêque  Hincmare. 

(«)  Ce  Maaufcrit  qui  n  appartenu  à  M.  Colbert ,  eft  aujourd'hui  delà  Bibliothécjue 
du  Koi> 

R  r  iij 
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L'An  877.      Les  Evêqnes  avant  que  de  le  couronner ,  lui  firent 
promettre  qu'il  obfcrvcroit  le  premier  Article  du 
dernier  Capitulaire  de  Kicrfi ,  parlequel  l'Empereur 
Charles  avoit  ordonné  que  le  Clergé  &  les  Eglifes 
joiiiroient  des  biens  ,  droits  ôc  Privilèges,  donc  ils 
avoienc  joiii  fous  le  règne  de  Loiiis  le  Débonnaire. 
.  Loiiis  le  Bègue  le  promit.  Après  quoi  chaque  Evé- 
que  lui  fit  hommage,  en  dilant:,,Je  vous  rccom- 
mande  ma  perfonne  Se  mon  Eglife  j  afin  que  vous 
j,  la  défendiez ,  &  que  vous  y  conferviez  la  loi  &  la 
amu.  Bmin.  ju.[[icc  ,  comuic  UH  Roi  doit  faire.,,  Loiiis  de  fon 
côté  donna  par  écrie  aux  Evêques  la  promelTe  fui- 
vantc. 

T.-i.opcr.       Loiiis  établi  Roi  par  la  miféricorde  de  Dieu  & 
sirmondi.p.     Télcv^lion  du  peuple  ,  promets  en  face  d'Eglife  à 
p^o^effc ,,  tous  les  Ordres,  tant  des  Evêques  que  des  Prêtres, 

SgLi^°fSà^'' ^'-^^^^^^^^^^  ' '^^^  ^^^^^^  &  des  Religieufes, 
fonSacre.      que  j'obfctvcrai  toujours  à  leur  égard  les  Règles 
„des  Pères  confirmées  par  les  Traditions  Apoftoli- 
„  ques.  Je  promets  aufli  que  j'obferverai  àTégard  de 
,,mon  peuple  lesloix  de  les  Décrets  portés  par  les  Em^ 
pereurs  &  les  Rois  mes  prédécefTeurs.  Je  Loiiis 
fais  cette  promefTe  de  mon  plein  gré  par  amour  de 
la  juftice,  &  je  l'ai  fignée  de  ma  main.  ,,Nous 
avons  aufii  les  prières  qui  furent  récitées  au  Sacre  de 
ce  Prince,  &  donc  la  plupart  fervent  encore  pour  le 
Sacre  de  nos  Rois. 

Pour  rimpcratrice  Richilde,  elle  prit  l'habit  de 
veuve  :  mais  elle  commit  Quelques  violences,  qui  ne 
?rc  Mlnlf-'  fi^ci'^t  P^s  honneur  à  la  pieté  dont  elle  faifoit  profef- 
tcrcde  Reii- fion.  Ellc  chaffa  dc  l'Abbaye  d'Ori^rni  une  AbbclTe 

gieulcs.  -  V-' 
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élue  Canoniquemcntjpour  y  placer  une  de  fcs  créaru-  VAn  877. 
res  nommée  Ricoûare,  malgré  les  repréfentations 
des  Evêques  j  ôc  fur-tout  d'Hincmare  deRhcims, 
qui  écrivit  plus  d'une  fois  fur  ce  fujet. 

Origni  eft  un  ancien  ôc  célèbre  Monaftere  de  filles 
dans  le  Thierrarche  au  Diocéfe  de  Laon,  dont  on 
ne  peut  marquer  l'origine,  parce  que  les  Titres  en 
ont  été  confumés  dans  lesfréquens  incendies,  qui 
ont  ruiné  cette  Abbaye.  On  prétend  que  ce  fut  d'a- 
bord un  Monaftere  d'hommes  :  mais  je  croirois  vo- 
lontiers qu'il  n'y  a  jamais  eu  en  ce  lieu  d'autre  Mo- 
naftere pour  les  hommes,  qu'une  Communauté  de 
Moines  pour  fervir  de  Directeurs  ScdeChapellains 
auxReligieufes  i  &que  les  Chanoines  d'Origni  qui 
fontà  la  nomination  de  l'Abbeffe,  ont  pris  la  place 
des  Moines  ;  ainfi  qu'il  eft  arrivé  à  Jouarre  ,  à  Nôtre- 
Dame  deSoiifonSjôc  à  plufieurs  autres  Monafteres  de 
filles,qui  avoient  autrefois  des  Moines  pour  Chapel- 
iains ,  &  qui  ont  aujourd'hui  des  Chanoines.  On  saimc  bj- 
honore  à  Origni  les  Reliques  de  Sainte  Benoîte 
Vierge  &  Martyre,  de  THiftoire  de  laquelle  on  ne 
fçait  rien  de  bien  certain.  Hedcnulfe  Evêque  de 
Laon  en  fit  une  célèbre  Tranflation  le  z6  de  Mai  l'an 
876,  &  l'on  en  renouvelle  tous  les  ansla  mémoire 
par  une  proceftion  folemnelle  dans  l'Odlave  de  la 
Pentecôte.  Les  Chanoines  Réguliers  de  Ruricourc, 
c'eft  à  dire  ,  de  S.  Martin  aux  Bois,  fe  glorifient  de 
polTeder  leCorpsde  Sainte  Benoîte.  Mais  comme  le 
nom  de  Benoîte  eft  un  nom  fort  commun,  on  peut 
croire  que  ce  font  deux  Saintes  difterentes. 

La  mort  de  l'Empereur  Charles  le  Chauve  lahToiî 
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LAn  877  l'Italie  fans  dcfenfc.  Le  Pape  qui  n'av^oit  pas  moins 
à  fe  plaindre  des  violences  de  quelques  Seigneurs 
Italiens  5  que  des  ravages  des  Sarrazins  ,  excommu- 
nia les  Comtes  Lambert  &  Adalbcrt  :  &  pour  fe  déro- 
ber à  leurs  perfécucions  ,  il  prit  le  parti  de  pafTer  en 
France.  Il  écrivit  au  nouveau  Roi  une  Lettre  fort 
touchante  à  ce  fujct  &c  fur  la  mort  de  l'Empereur 
Charles. 

LcttreduP.:-       Nous  RC  pouvons ,  dit  -  il  ,  nous  rappeller  fans 
rJouisk^^^'  5,verfcr  des  larmes,  le  fouvenir  de  la  tendre  amitié 
>>       nous  portions  au  Prince  vôtre  pere  ,  par  eftimc 
Jind^"'""  Si  P'^^r  fes  excellentes  vertus ,  &  par  reconnoiffance 
j,  des  grandes  chofes  qu'il  faifoit  tous  les  jours  pour 
,,  le  fervice  de  Dieu.  Qooique  nous  devions  nous  ré- 
„  jouir  de  ce  qu'il  en  reçoit  maintenant  la  récom- 
3,  penfc  dans  le  ciel ,  il  nous  convient  cependant  de 
j,  pleurer  la  perte  d'un  fi  puifTant  protecteur  de  toutes 
,,les  Eglifes ,     en  particulier  de  PEglife  Romaine, 
j,  cette  mere  des  autres  Eglifes ,  qui  m'a  été  confiée  , 
de  qui  eft  aujourd'hui  fi  cruellement  perfécutée. .  . 
]e  vous  exhorte  &  je  vous  avertis  paternellement, 
mon  très  cher  fils ,  de  marcher  pour  l'exaltation  de 
TEglife  fur  les  traces  de  celui ,  dont  vous  avez  re-r 
î,  çu  la  vie    la  Couronne ,  &  premièrement  de  faire 
la  paix  avec  les  enfans  de  Louis  de  Bavière  i  afin 
j,  d'être  plus  enétat  de  combattre  les  Tyrans  de  l'E- 
5,glife.,,  Enfuite  après  s'être  plaint  des  violences  de 
Lambert    d'Adalbert  qu'il  avoir  excommuniés,  il 
marque  au  Roi  qu'il  s'embarque  pour  venir  en  Fran- 
ce, tenir  un  Concile  ;  &  il  prie  Sa  Majefté  défaire 
rendre  aux  MétropoUtains  les  Lettres  qu'il  leur  en 
çcrit.  tç 
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Le  Pape  Jean  arriva  à  Arles  le  jour  de  !a  Pente-  L  An  878. 
côte,  qui  cette  année  878  ,  ctoic  Tonziéme  de  Mai.  t-^P^pejcaiî 
Il  députa  aufli-tôt  au  Roi  Loiiis  qui  étoit  à  Tours ,  France, 
pour  le  prier  de  venir  au  devant  de  lui,  s'illepou- 
voit,  fans  s'incommoder.  Le  Roi  qui  relevoit  d'une 
maladie  dangereufe  ,  fe  contenta  d'envoyer  des  Evê- 
quesau  devant  du  Pape,  qu'il  pria  de  s'avancer  juf- 
qu'à  Troyes.  Mais  il  ordonna  que  fa  Sainteté  fût 
défrayée  fur  la  route  aux  dépens  des  Prélats. 

Dès  que  Léon  Abbé  de  S.  Gilles  eut  appris  l'arri- 
vée du  Pape  à  Arles ,  il  alla  lui  porter  fes  plamtes  con- 
tre Gilbert  Evêque  de  Nîmes  ,  qui  s'étoit  emparé 

j    r      \A       n.  ^  j     ^  1  '       j       F'*p-^p- Ba- 

de Ion  Monaltere  en  vertu  de  quelques  prétendues /«t.r.z.M»/- 

donations  faites  parles  Rois  précédens  à  fon  Eglife. 
Le  Pape  cita  l'Evêque,  qui  produifit  fes  Titres.  L'af- 
faire fut  examinée  par  quelques  Prélats  de  la  fuite  du 
Pape,  ôcpar  Roftaing d'Arles ,  Ratbertde  Valence, 
Lituin  de  Marfeille,  &  Jedaire  de  Viviers,  qui  ne 
trouvèrent  pas  fufEfans  les  Titres  fur  lefquels  l'Evê- 
que de  Nîmes  fe  fondoit.  Ainfi  ce  Prélat  fut  con- 
damné à  reftituer  le  Monaftere  de  S.  Gilles  ,  &  de 
plus  à  payer  Tamende. 

Lel^ape  après  avoir  terminé  cette  affaire,  fe  mit 
en  chemin  pour  fe  rendre  à  Troyes.  Il  fut  volé  à 
Chalon  fur  Saône.  On  lui  déroba  fes  chevaux  pen- 
dant la  nuit  j  ôc  les  gens  d'un  Prêtre  qui  le  fervit  au 
Monaftere  de  Flavigni ,  lui  prirent  une  écuelle  d'ar- 
gent. Il  excommunia  les  voleurs  par  une  Lettre  adref- 
fée auxEvêques ,  aux  Comtes,  &  à  tous  les  autres 
fidèles. 

Il  écrivit  de  Langres  dç^  Lettres  particulières  à 

Tom,  S  s 


  5^2  HistoiRE  DE  l'Eglise 

L  An  878.  tous  les  Métropolitains ,  pour  les  avertir  de  fe  ren- 
l'^'^'con"'  <^r^^Troyes  pour  le  Concile,  aufTi-tÔD  qu  ils  fçau- 
a«//'.;.  470.  roient  que  le  Roi  fe  feroit  mis  en  chemin  pour  y 
aller.  Il  cita  nommément  au  Concile  le  Diacre  Hunt- 
froi  Moine  Apoftat ,  &  le  Comte  Myron  Ton  frcre, 
accufé  d'avoir  pillé  les  Eglifes  de  Septimanie  i  &  par- 
ibii.     ce  qu'il  y  avoir  eu  du  trouble  dans  l'éledion  de  TE- 
~  vêquede  Laufane,  il  défendit  à  Thierri  Archevê- 
que de  Befançon  d'ordonner  perfonne  pour  cette 
Eglife  ,  avant  que  d'avoir  conféré  avec  lui. 
Fondation     Le  Pape  dédia  en  palTant  l'Eglife  du  Monaftere 
'  de  P  entières  au  Diocéfe  de  Langres  ,  fondé  récem- 
ment par  le  Comte  Gérard  en  l'honneur  de  S.  Pierre 
&  de  S.  Paul.  Le  Fondateur  le  foûmit  immédiate- 
ment au  S.  Siège  ;  &  le  Pape  fut  obligé  dans  la  fuite 
d'écrire  plufieurs  Lettres,  pour  la  defenfede  ce  Mo- 
naftere. 

Concile  N.i.     Le  Roi  Louis  Ic  Bégue  nc  fe  rendit  à  Troyes  que 
Troycs.     le  premier  de  Septembre:  fa  fanté  ne  lui  ayant  pas 
permis  de  le  mettre  plutôt  en  chemin.  Le  Pape  ne 
I.  seflion.  l'attendit  pas ,  pour  commencer  le  Concile.  H  en  fit 
l'ouverture  l'onzième  d'Aouft  dans  l'Eglife  de  Saint 
Pierre  de  Troyes,  &  dit  aux  Prélats: ,,  Seigneurs, 
„  mes  frères  &  mes  Coevêques,  vous  fçavez  quelles 
„  perfécutions  des  hommes  pervers  ont  faites  à  l'E- 
j,glife.  Je  vous  prie  de  vous  joindre  à  moi ,  &  de 
5jm'aider  à  couper  la  racine  du  mal.    Les  Evêques 
répondirent  :     Nous  demandons  du  temps  jufqu'à 
,,1  arrivée  de  nos  frères  les  autres  Evéques  i  &  alors 
nous  répondrons  ce  que  la  grâce  divine  nous  inf- 
„pirera.,, 
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Les  Evêques  qu'on  attendoic,  étant  arrivés ,  on  l  ah  878. 
tint  la  féconde  ScfTion.  Le  Pape  y  fit  lire  l'Ecrit  fui-  conciie  de 
vant  fur  les  maux  que  Lambert  ôc  Adalbert  avoient  ^r!'!^ 
raits  a  i  Eglile  Romame.  „  Kois  &  peuples  de  la  terre, 
5,  Princes  ôc  Juges ,  &  vous  mes  Confrères  &  Coevê-   t.  j.co»c. 

ques,  &  tous  les  autres  membresdu  Clergé,  corn- 
jjpatiiTezà  ma  douleur  &  à  celle  du  S.  Siège, qui  eftle 
5,  chef  &  le  maître  des  autres  Eglifes,  ôc  déplorez 
9,  avec  moi  les  injures  faites  à  S.  Pierre  le  Portier  du 
„  Ciel. . ..  &â  la  Ville  de  Rome.  Jugez  avec  moi  les 
5,  auteurs  de  ces  maux.  Nous  avons  excommunié 
„ avec  les  Evêques d'Italie  Lambert  ôc  Adalbert,  & 
,,nous  en  avons  alEché  la  Sentence  à  la  porte  de 
„rEglife  de  S.  Pierre  i  afin  qu'elle  foit  lue  de  ceux 

qui  y  entrent  ou  qui  en  fortent.  Et  vous ,  mes  très 
j, chers  frères,  tenez- les  pour  excommuniés >  frap- 

pez  les  avec  nous  du  m.ême  anathême. 
Les  Evêques  demandèrent  encore  du  temps  pour 
répondre  par  écrit  à  cette  complainte  du  Pape  ;  &ils 
le  firent  de  la  manière  fuivante.  ,y  Trés-faint  &  Re-  Rcponfede* 
^verendiffime Seigneur  Jean,  Pape  de  l'Eglife  Ca-c^cr'" 
„thol  ique,c'eft  à  dire ,  de  l'Eglife  Romaine,  Nous 
„Evêques  des  Gaules  ôc  des  Provinces  Belgiqucs,  T.,.c^«a 
„  vos  ferviteurs  ôc  vos  Difciples  ,  nous  compatif- 

fons  aux  maux  que  des  hommes  pervers  ,  enfans 
„  du  Diable  ,  ont  faits  à  nôtre  fainte  Merc  ,  la  mai- 
,,  trefTe  de  toutes  les  Eglifes.  Nous  nous  conformons 
„au  jugement  que  vous  avez  porté  contre  eux  ôc 

contre  leurs  complices....  Nous  tenons  pour  ex- 
j>communiés  ceux  que  vous  avez  excommuniés  j 
,^nou§  rejetconsceux  que  vous  avez  chafTés  de  TE- 

S  s  ij 
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L'An  378.  jjglife. .. .  Nous  recevrons  ceux  que  vous  &c  le  S. 
Concile  de Siégc  aiitez  reçus  après  une  (atisfadion  canoni- 

Troyes.  '  *• 

5,  que. 

5,  Mais  comme  nous  lifons  dans  l'Hiftoire  Sainte 
touchant  la  playe  dont  Dieu  frappa  l'Egypte  ,  qu'il 
3,  n'y  avoit  pas  de  maifon ou  il  n'y  eût  quelque  mort, 
3,  &  que  chacun  trouvoic  chez  foi  un  fuiet  de  deiiil , 
,jnous  trouvons  pareillement  dans  toutes  nos  Egli- 
,j  fes  des  fujets  de  larmes.  C'eft  ce  qui  nous  engage 
35  à  vous  fupplier  humblement  de  nous  foûtenir  aufli 
5>  de  vôtre  autorité  »  &  de  publier  un  Décret  qui  fer- 
5,vede  règle  ,  pour  agir  uniformément  contre  ceux 
5,  qui  envahifTent  nos  Eglifes  j  afin  qu'étant  appuyés 
delà  Sentence  du  S.  Siège,  nous  agirions  avec 
plus  de  force  &  de  promptitudt:  contre  les  ufurpa- 
teurs  des  biens  Ecclefiaftiques. 
Dans  la  même  Seflion  Roftaing  d'Arles  préfenta 
au  Concile  un  Mémoire  contre  les  Evêques  &  les 
Prêtres  qui  pafTent  d'une  Eglife  à  une  autre.  Jean 
Evêque  de  Porto  pria  les  Evêques  de  dire  ce  qu'ils 
penfoient  de  cet  abus.  Hmcmare  de  Rheims  deman- 
da du  temps  pour  recueillir  fur  ce  fujet  les  autorités 
des  Canons.  Thierride  Beiançon préfenta  un  autre 
Mémoire  contre  une  Religieufe  qui  s'étoit  mariée. 
in.Seffion.  Dans  la  troifiéme  Seflion,  les  Evêques  préfenre- 
rent  au  Pape  un  Ecrit  qu'Us  avoient  drefle  de  concert, 
apparemment  celui  que  nous  avons  rapporte  cy  def- 
fusj  &  le  Pape  donna  au  Concile  un  autre  Ecrit  fur 
Pautorité  des  Evêques,  ôc  fur  la  concorde  qui  doit 
les  unir  pour  conferver  cette  autorité.  On  préfenta 
cnfuiie  au  Pape  &  au  Concile  deux  Requêtes  7  la 


3) 

>) 
35 
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pretnicre  contre  Hincmare  de  Rlieims ,  &  la  féconde  l  au  878. 
contre  Rocfroi  d'Avignon.  Valafridd'Uzez  fe  plai-  Conciie  de 
gnoit  dans  la  dernière  de  ce  que  l'Evêque  d'Avienon 
avoit  ulurpe  une  terre  dépendante  de  Ion  Dioceie  ;  T.^.Com. 
&  comme  Rotfroi  étoit  abfcntile  Pape  donna  com-  ^""'f"^^^' 
miffion  à  Roftaing  d'Arles,  ôc  à  Sigebode  de  Nar- 
bonne  de  terminer  ce  différend. 

La  Requête  contre  Hincmare  de  Rheims  étoit 
(ans  doute  celle  qu'Hincmare  de  Laon  préicnra  au 
Pape  dans  ce  Concile.  CetEvcqueà  qui  Charles  le 
Chauve  avoir  fait  crever  les  yeux  ,  fut  élargi  de  fa 
prifon  après  la  mort  de  ce  Prince.  Il  fe  fit  conduire  au 
Concile, &  il  y  préfenta  au  Pape  la  Requête  fui  vante. 
„  Seigneur  ,  Père  des  Pères,  Redlcurdcs  Pontifes, 
Jean  de  nom  de  de  mente  ,  daignez  écouter  les  deUonrrc- 
5,  demandes  quej'ofe  faire ,  &c  par  compaflion  pour  pTdansTc  " 
„mes  calamités  exaucez  ma  prière,  je  fus  appelle 
par  l'Archevêque  de  Rheims  au  Concile  de  Douzi 


première  femaine  d'Aouft ,  &  averti 
j,  tenir  prêt  à  répondre  fur  certains  articles.  Comme 
3,  je  me  hâtois  de  m'y  rendre  ,  mes  ennemis  me  fépa- 
5,  rerent  en  chemin  de  mes  ouailles,  me  dépoUille- 
„  rent  de  mes  biens ,  ôc  me  conduifirent  au  Concile. 
,,]'y  trouvai  le  Roi  Charles,  qui  tenoit  en  main 
un  Ecrit,  parlec^uel  il  m'accufoitde  parjure,  parce 
j,  que  j'avois  envoyé  à  Rome  fans  fa  permilLon  ,  & 
,j  me  reprochoit  de  l'avoir  accufé  au  Tribunal  du  S. 
3,  Siège.  Mon  Archevêque  m'ordonna  de  répondre 
furcesaccufations  Je  dis  que  j'étois  prêt  de  le  faire 
par  écrit  fur  les  chefs,  fur  lefquels  il  m'avoic  averti 
„de  mejuftifier.  Je  tenoiscnmainlaréponfe  ;  mais, 

S  s  iij 
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L'Ail 878.  5>  il  s'oppofa  à  ce  que  le  Concile  la  reçût  i  &  il  m'or- 
conciie  de  ,5  donna  de  la  lui  donner  à  lui-même.  Je  ne  jugeai 
33  p^s  à  propos  de  la  lui  remettre. ...  Il  me  prefTa  de 
répondre  aux  accufacions  du  Roi ,  je  me  récriai  que 
j,  lesCanons  n'obligeoient  pas  à  répondre, un  homme 
dépouillé  de  fcs  biens ,  ôc  détenu  prifonnier  par  fes 
j,  ennemis. 

J'ajoutai  que  non  feulement  mon  Archevêque 
m'écoit  rufpedt,  mais  qu'il  étoit  mon  ennemi  dé- 
5,  claré.  A  infi  j'appellai  au  S.  Siège  félon  les  Canons , 

y  &  je  me  profternai  à  terre,  pour  demander 

5,  qu'onlesobfervât  à  mon  égard  Je  ne  pus  rien 

obtenir,  &  mon  Archevêque  prononça  contre  moi 
5,  la  Sentence  de  dépofition.  Les  autres  Prélats ,  dont 
5,  aucun  n'étoit  mon  ennemi,  pleuroient  &  gémif- 
foient.  Ils  tenoient  en  main  TEcrit  que  leur  avoic 
,,donné  ledit  Archevêque  :  mais  ils  ne  pouvoient  fe 
réfoudre  à  le  lire.  Ils  en  balbutioient  feulement 
quelques  mots  entrecoupés  de  fanglots ,  efpérant 
„  toujours  qu'on  m'accorderoit  enfin  de  recourir  au 
„S.  Siège.  C'eft  dans  cette  vûë  qu'ils  terminèrent 
5,  cette  Icclure  par  cette  claufe.-y^wy  en  tout  le  jugement 
5,  du  5.  Siège. 

5,  Après  ma  dèpofition  je  fus  envoyé  en  exil,  où  je 
fus  deux  ansfainôc  fauf,  quoique  chargé  de  chaî- 
„nes  pendant  quelque  temps.  Après  deux  ans  on 
5,  me  creva  les  yeux  i  ôc  on  m'a  retenu  prifonnier  juf- 
„  qu'à  préfent. 

„  Le  premier  ufage  que  j*ai  fait  de  ma  liberté  ,  ç'a 
„été  de  me  préfenter  devant  vôtre  Sainteté.  Je  la 
J, conjure  de  me  faire  juger  félon  U  juftice,  moi  (jui 


Gallicane  Livre  XVII.  3^7 

3^  al  dù  félon  les  Canons  être  renvoyé  à  vôtre  Tri-  rAns/s. 

bunal,  ]e  demande  cette  grâce  pour  l'amour  de  condie  de 
5,  Dieu,  &  par  le  refpeâ:  quieft  dû  à  S.  Pierre.  L'ex- 
5,  ces  de  mes  miferes,  &  la  grandeur  de  vôtre  clé- 

mence  me  font  efperer  de  irobtenir.  „  On  donna  du 
temps  à  Hincmare  de  Rheims  pour  répondre,  &  nous 
verrons  bientôt  le  parti  que  prit  le  Pape  fur  cette  af- 
faire. 

Dans  la  quatrième  Seffion,  on  lut  la  Sentence  dref-  iv.  seflion 
fée  parle  Pape  à  la  requête  des  Evêques  contre  les 
ufurpatcursdes  biens  de  TEglife.  Il  y  décerne  que  fi 
avant  le  premier  de  Novembre  fuivant,  ils  ne  refti- 
tuent,  ils  feront  féparcs  de  la  Communion  du  Corps 
&  du  Sang  de  Jefus  Chrift:  que  ceux  qui  méprife-  t.  }.c*«f. 
ronc  l'excommunication  ,  feront  frappés  d'anathê- 
me ,  &  privés  de  la  fépulture  Eccléfiaftique ,  s'ils  meu- 
rent dansleur  péché.  Le  Pape  accorda  en  particulier 
un  Privilège,  pour  autorifer  Ecfroi  de  Poitiers  à  faire 
reftituer  les  biens  defonEglife  qui  avoient  été  ufur- 
pés.  Le  Concile  propofa  de  drefTer  des  Canons  fur  les 
autres  abus.  Le  Pape  y  confentit,  ôc  ordonna  qu'on 
les  préfentàt  le  lendemain.  Après  quoi  il  défendit 
que  dans  la  fuite  on  eût  aucune  communication 
avec  les  excommuniés.  On  lut  enfuite  les  promefles 
&  les  fermens  que  Pépin  &  Charles  avoient  faits  à  S. 
Pierre,  &  les  Canons  qui  avoient  été dreffés  par  le 
Pape  Jean.  Le  Concile  les  approuva  &  les  reçut-  Ils 
font  au  nombre  de  fept ,  &  ne  contiennent  rien  de 
particulier  \  fi  non  qu  on  y  défend  d'accufer  fecre- 
tement  les  Evêques.  On  excommunia  PEvêque  For- 
mofe ,  Grégoire  Nomenclateur  6c  Georges  Maître 
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L-An  278.  clclaMilicc  On  luc  aulîi  quclqucs  articIcs  fur  Ics  ac- 
conciie  de  cufacioiis  contre  les  Juifs. 

Troyes.         Dans  la  cinquième  Seiïion:  Octulfe  de  Troyes  pre- 
v.scinon.  fenca  une  Requête  contre  Ifaac  de  Langres  au  iujec 
de  la  ParoiîTe  de  Vandevre,  qu'il  prétendoit  être  de 
fon  Diocéfe.  Thierri  de  Befançon  en  prefenta  une 
autre  contre  tes  Sufïragans ,  qui  avoient  rtfufc  de  fe 
trouver  aux  Conciles  qu'il  avoit  indiques   On  lut 
aufïi  les  Canons  contre  ceux  qui  contradoient  de 
nouveaux  mariages  du  vivant  de  leurs  premières  fem- 
Decret  con- iTies ,  ôc  contrc  Ics  Evêqucs  qui  par  ambition  paf- 
htionJde"^  Toient  d'une  moindre  Egiife  à  une  plus  grande.  Le 
Evécjues.    Pape  ordonna  qu'ils  euilent  à  retourner  inceflam- 
ment  à  leurs  premiers  Sièges ,  fous  peine  d'être  dc- 
pofés. 

Ce  Décret  regardoit  particulièrement  Frothaire 
transfère  de  Bourdeauxà  Bourges.  Il  n'étoit  pas  au 
Concile.  Le  Pape  lui  écrivit  pour  lui  faire  des  repro- 
ches de  fon  abfence ,  ôc  l'avertir  d'apporter  avec  lui 
le  Décret  qu'il  avoit  obtenu  de  lui  ou  de  Tes  prédécef- 
feurspour  cette  Tranflation  ,afin  qu'on  l'examinât. 
Le  Pape  dans  l'infcription  delà  Lettre  le  nomme  Ar- 
chevêque de  Bourdeaux.  Frothaire  fe  rendit  enfin 
au  Concile,  6c  il  paroit qu'il  s'y  juftifia.  Cependant 
fon  affaire  ne  fut  pas  entièrement  terminée,  comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite. 
r.i.CcHc.  Sigebode  de  Narbonne  avec  fes  fuffragans,  pré- 
GV//.p.  480.  ç^^^^     p^pg  ^^^^    Concile  de  Troyes  le  Code  des 

Loix  Gothiques  en  ufage  dans  fa  Province  ,  ôc  lui 
fit  remarquer  qu'on  n'y  déccrnoit  aucune  peine  con- 
tre les  facriléges  :  ce  qui  écoit  lacaufc  que  ce  crime 

demeuroiç 
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demeurok  impuni  ;  parce  que  par  ces  mêmes  Loix  il  L  An  87». 
écoic  défendu  aux  Juges  de  prendre  connoifTance  des  condie  de 
caufes,  donc  il  n'y  écoit  pas  parlé.  Le  Pape  étant  prié 
de  remédier  à  cet  abus ,  ht  une  Décretale  adrefféc  aux 
Evêques,  aux  Comtes,  aux  Vicomtes  ,  aux  Cente- 
niers,  &  autres  Juges  de  la  Gothieôc  de  TEfpagne, 
par  laquelle  pour  luppléer  à  ce  qui  manque  aux  Loix 
des  Goths,  il  ordonne  que  ceux  qui  feront  atteints 
&  convaincus  de  facrilége,payeront  fuivant  la  Conf- 
ticution  du  Prince  Charles  (  j'entends  Charlemagne  ) 
une  amende  de  trente  livres  d'argent ,  ou  fix  cens 
fols,  fous  peine  d'excommunication  ;  (  la  livre  écoit 
dès-lors  de  20.  fols.  )  Il  ordonne  de  plus  que  ce  Dé- 
cret fera  ajouté  à  la  fin  du  Code  des  Loix  Gothiques. 

Le  Roi  Loiiis  n'arriva  à  Troyes  ,  comme  nous  louîs  cou- 

1  •  1  •        1     n  I  1 1  r  vonné  par  Is 

avons  dit,  que  le  premier  de  Septembre,  il  rut  cou-  Papc. 
ronné  folemnellcment  par  le  Pape  le  fepticmc  du  Ann.  Bewn. 
même  mois  qui  étoit  un  Dimanche.  Après  quoi  il 
donna  un  feftin  magnifique  au  Pape,  &lui  fit  de  ri- 
ches préfens.  Quelques  jours  après  >  il  l'envoya  prier 
de  couronner  aufli  la  Reine  Adélaïde  fon  époufe  :  ce 
qu'il  ne  put  obtenir.  La  raifon  de  ce  refus  eft  fans 
douce  que  Loiiis  avoit  époufé  d'abord  Anfgarde  , 
dont  il  avoic  deux  enfans,  Loiiis  &  Carloman.  Mais 
Charles  le  Chauve  fit  calfer  ce  mariage  ,  &  fit  épou- 
fer  Adélaïde  à  Loiiis.  Ce  fut  pour  ne  point  paroître 
approuver  ce  feçond  mariage ,  que  le  Pape  refufa  de 
couronner  cette  Princeffe. 

Frothaire  de  Bourges  ôc  Adalgaire  d'Autun  pré- 
fencerent  au  Pape  dans  le  Concile  l'Ordonnance, 
par  laquelle  l'Empereur  Charles  inftuuoit  fon  filç 

Tome  f^L  T  t 
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L'An 878.  Loiiis  héritier  de  fon  Royaume  ,  &  ils  prièrent  le 
Concile  de  Pape  delà  confirmer.  Mais  le  Pape  produidt  une  pré- 
^"'^"*     tendue  donation  faite  par  TEmpereur  Charles  de 
AuK,  Btrtin.  l'Abbaye  de  S.  Denis  au  S.  Siège ,  diianc  que  h  le  Roi 
vouloir  la  ratifier,  il  confirmcroit  le  Décret  de  l'Em- 
pereur pour  la  fucceflion  à  la  Couronne.  On  crut 
que  cette  donation  de  l'Abbaye  de  S.  Denis  avoit  été 
fuppofée  par  les  Confeillers  du  Roi,  pour  avoir  un 
prétexte  d'ôter  ce  riche  Monaftere  à  l'Abbé  Gauzlin. 
Mais  cette  intrigue  n'eut  pas  de  fuites.  Le  Décret  de 
l'Empereur  pour  la  fucceiïîon  à  la  Couronne  que  le 
Pape  refufoit  encore  de  confirmer ,  ne  regardoit  fans 
doute  que  le  Royaume  d'Italie.  Car  le  Pape  venoic 
de  Couronner  Loiiis  Roi  de  France. 
^Dcrmere      Enfin  le  dix iémc  dc  Septembre ,  le  Roi  alla  ren- 
*  dre  vifite  au  Pape  i  &  après  s'être  entretenus  familiè- 

rement tous  deux,  ils  allèrent  enfemble  au  Concile. 
iîrj«.  Berlin»  On  y  excommunia  Hugues  fils  de  Valdrade  &  de  Lo- 
thaire  ,  qui  s'étoit  formé  un  parti  pour  s'emparer  du 
Royaume  de  fon  Pere.  On  remit  enfuite  furie  tapis 
l'affaire  d'Hincmare  de  Laon  Le  Pape  Jean  ordonna 
à  Hedénulfe  du  confcntement  du  Roi  de  garder  le 
Siège  de  Laon,  &  d'y  exercer  toutes  les  tondions 
LcPapeper- Epifcopales.  Cependant  pout  confoler  Hincmare, 
m!re* de'"*"' il  lui  pcrmlt  de  dire  la  MeiTe  ,  tout  aveugle  qu'il 
ubvcAl     étoit,  &  luialîîgna  une  pcnfion  furies  biens  de  i'E- 
Meiîc.      véché.  Hedénulfe  fit  quelques  inftanccs  pour  abdi- 
quer l'Epifcopat  ,  alléguant  pour  raifon  qu'il  etoit 
infirme ,  ôc  qu'il  vouloir  entrer  dans  un  Monaftere. 
Mais  le  Pape  &  le  Roi  lui  ordonnèrent  de  garder  fon 
Siége.Quelques  Evêques  amis  d'Hincmare  de  Laon, 
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apprenant  que  le  Pape  lui  permettoit  de  dire  la  MefTe,  L'An  s?»- 
ôc  que  le  Roi  confentoit  qu'on  lui  fît  une  penfion  fur 
les  biens  de  TEglife  de  Laon  ,  le  revêtirent  d'eux- 
mêmes  des  habits  Pontificaux,  &le  conduifirent  en 
preTencedu  Pape.  Après  quoi  ils  le  menèrent  à  l'E- 
glife  en  chantant,  &  lui  firent  donner  la  bénédic- 
tion au  peuple.  Ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Auteurs 

n  1  ///ÎI      I         r  cbromc.  Ado- 

mal  inftruits ,  qu'il  avoir  ete  rétabli  dans  Ion  Siège. 

Pendant  le  Concile  le  Pape  confirma  les  Privilé-  Quelques 
ges  du  Monaftere  de  Fleuri  pour  l'Eledion  d'un^^pTrï' 
Abbé  Régulier.  U  marque  dans  l'Ade  que  le  Corps  ^^'^dan'ic 
de  S.  Benoît  avoit  été  transféré  en  ce  Monaftere  > 
qu'il  y  avoit  auprès  deux  Hôpitaux,  dont  les  Moi- ^'"^"j^^^^ 
nés  avoient  foin,  &  qui  avoient  été  fondés  par  Loiiis  r/m^f.  r.  3. 
le  Débonnaire ,  Tun  pour  les  Nobles ,  &c  l'autre  pour  p!ls\.'*  ' 
les  pauvres.  Cet  Hôpital  pour  les  Nobles  eft  remar- 
quable. 

Le  Pape  Jean  renouvella  &  confirma  pareillement 
les  Privilèges  de  l'Eglife  de  Tours ,  qui  confiftoient  ^^y- 
en  ce  que  chaque  Eglife  du  Diocéfe  eût  une  métairie, 
quatre  ferfs ,  trois  arpens  de  vignes,  des  prairies , 
&  un  Cimetière,  libres  de  tout  impôt  &  fervitude.  Il 
écrivit  aufli  une  Lettre  adreffée  à  Frothaire  de  Bour- 
ges, à  Anlelme  de  Limoges,  à  Ecfroy  de  Poitiers, 
à  Odon  d'Angers,  à  Robert  du  Mans ,  à  Hildebrand 
de  Seez  &  aux  autres  Evêques  &  Comtes,dans  le  ter- 
ritoire deiquels  l'Eglife  de  S.  Maurice  deTours  avoit  jw.p.427. 
des  biens,  pour  les  avertir  de  faire  reftituer  ceux  qui 
avoient  été  ufurpés  ,  ou  de  s'afTcmbler  enfemble 
pour  excommunier  les  ufurpateursv.  ^ 

Adaland  ou  Adalaud  Archevêque  de  Tours  fe  plai- 

T  t  i  j  _ 
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L'An878.  gnicaufTiau  Pape  pendant  le  Concile  desEvêquesde 
Bretagne,  qui  rerafoient  toujours  de  reconnokre 
fon  autorité  de  Métropolitain.  Le  Pape  écrivit  à  ce 
LcttrcduPa.  fujci;       Lcttte  à  Mahende  Dol  Ôc  aux  autres  Evè- 

peJeanVIII.  \  M    1  r 

aux  Evéques  ques  Bretons ,  ou  il  leur  rait  une  vive  réprimande 

de  Bretagne,  j    t  .    .  -  ,  ,  , 

de  leur  opiniâtreté  ,  avec  menaces  de  les  excommu- 
-  nier  &:de  caiTer  leur  Ordination ,  s'ils  ne  fe  foumet- 
itfW.  f.  483.  tent  félon  les  Canons  à  leur  Métropolitain.  Cette 

Lettre  ne  fut  écrite  qu'après  le  Concile  de  Troyes. 
Difcours  du     Le  Pape  Cil  fiiiiffant  le  Concile  dit  aux  Evêques: 
niffant^ie"  ,>  Mcs  ïïttcs ,  il  faut  que  vous  travailliez  avec  moi 
«onciic.       pQ^j.  de  l'Eglifc  Romaine,  le  chef  de  tou- 

jjtes  les  autres  Eglifes ,  jufqu'à  ce  qu'avec  le  fecours 
5,  de  Dieu  &  par  les  armes  de  vos  foldats,nous  foy ons 
j,  rétablis  fur  le  Siège  de  S.  Pierre.  Je  vous  prie  de  me 
3,  promettre  que  vous  ne  différerez  pas  d'y  donner 
vos  foins  j  &:  de  me  rendre  là-deifus  une  prompte 
5,  réponfe.  „  Enfuite  s'adreifant  au  Roi,  il  lui  fit  la 
même  prière.  On  ne  marque  pas  quelle  réponfe  il 
en  reçut. 

Bofon  Duc  de  Provence  &  Agilmarc  Evéque  de 
Clermont  reconduifirent  le  Pape  jufqu'en  Italie  par 
ordre  de  Loiiis  le  Bègue.  Si  ce  Prince  eut  quelque 
envie  de  donner  au  Pape  les  fecours  qu'il  étoit  venu 

 demander  ,  il  ne  fut  pas  en  état  de  le  faire  :  car  il 

L'An 879.  mourut  à  Compiegne  l'année  fuivante  879  ,1e  deu- 
Mort  de  xiéme  d'Avril  jour  du  Vendredi  Saint ,  &  fut  enterré 
Louis  icBc-    lendemain  dans  TEglifede  Sainte  Marie ,  aujour- 
./!«».       d'hui  nommée  de  S. Corneille.  Il  laiffoit  deux  fils, 
Loiàis  &  Carlomand'Ansgarde  fa  première  femme  , 
qu'on  lui  avoit  fait  répudier.  La  Reme  Adélaïde 
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ctoit  enceinte  d'un  fils  qui  fut  nommé  Charles ,  &  L'An87j>. 
dans  la  fuite  furnommé  le  Simple. 

Louis  le  Bègue  en  mourant  chargea  Odon  Evêquc 
de  Beauvais ,  ôc  le  Comte  Albuin  de  porter  à  fon  fils 
Loiiis  la  Couronne  &  les  autres  marques  de  la  dignité 
Royale  ,  ôc  d'ordonner  de  fa  part  à  ceux  qui  étoient 
auprès  de  ce  jeune  Prince  ,  de  le  faire  inceffammenc 
facrer  &  reconnoître  Roi.  Mais  les  Grands  du 
Royaume  n'étoient  plus  accoutumés  à  cette  obéif- 
fance  ,  dont  ils  doivent  donner  l'exemple  au  peuple. 
Cette  révolution  excita  de  nouveaux  mouvemens, 
&  fit  former  de  nouvelles  intrigues ,  qui  aboutirent 
à  partager  la  Couronne  entre  les  deux  frères.  Loiiis  i^ouhm, 
rut  reconnu  Roi  deNeultrie,  ôcCarioman  Roi  d  A-  Rois, 
quitaine  &  de  Bourgogne  i  ôc  ils  furent  facrés  Tun 
&  l'autre  à  Ferrieres  par  Anfégife  de  Sens.  Ces  deux 
Princes  demeurèrent  alTez  unis  :  mais  leur  jeuneffe, 
&  encore  plus  la  foibleffe  de  leurs  Etats ,  donnèrent 
lieu  à  une  nouvelle  ufurpation ,  qui  en  fit  un  démem- 
brement Confidérable. 

Le  Duc  Bofon  frère  de  l'Impératrice  Richilde,  que  B  jfon  prend 
Charles  le  Chauve  avoir  rendu  un  des  plus  puifians  pour"fefâÏÏ 
Seigneurs  de  France,  crut  devoir  profiter  de  ces  fa-^°'' 
vorables  conjondlures,  pour  fe  faire  un  Royaume  des 
Duchés  ôc  Comtés  qu'il  poifédoit  en  Provence  ,  ÔC 
dans  une  partie  de  la  Bourgogne.  En  quoi  cependant 
il  chercha  moins  àfatisfaire  fon  ambition  qu'à  con- 
tenter celle  de  la  DucheiTe  fa  femme.  Il  avoir  époufé 
en  fécondes  noces  Ermengarde  fille  de  PEmpereur 
Loiiis  II.  Cette  Princeffe  fieredefa  haute  naiffance, 
lui  dit  un  jour  qu'étant  née  fille  de  l'Empereur  d'Oc-  Am.i.rHf!. 

T  t  iij 
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L  Au  87p.  cidcnt,  &  ayant  été  fiancée  à  TEmpereur  d'Orient  > 
elle  ne  pouvoit  plus  vivre  dans  la  condition  de  fu- 
jette,  qu'elle  vouloit  régner  ou  mourir.  Bofon  pour 
plaire  aune  femme  impérieufe  qu'il  aimoir,  oublia 
ce  qu'il  devoit  à  la  famille  Royale,  &  fe  fervic  des 
bienfaits  qu'il  en  avoir  reçus ,  pour  s'ériger  un  Trô- 
^  ne  fur  les  débris  de  celui  des  deux  jeunes  Rois  Pour 
exécuter  ce  projet ,  il  travailla  à  gagner  les  Evéques 
&  les  Seigneurs  de  fcs  Gouvernemens,  &  ilyréuflit 
en  leur  donnant  libéralement  des  terres  &  des  Ab- 
bayes. Qiiand  on  fçait  prendre  les  hommes  par 
Tintérêt,  il  n'eft  pas  fort  difficile  de  fe  les  attacher, 
même  aux  dépens  du  devoir. 

Les  Evoques  &  les  Seigneurs  Laïques  ayant  donc 
réfolu  de  reconnoîcre  Bofon  pour  leur  Roi  ,  voulu- 
rent donner  à  ce  qu'ils  alloient  faire  un  air  de  Reli- 
AiTembiéc  g^^^^  »  qui  frappât  Ics  pcuplcs.  Us  tinrent  à  Mante  (.t) 
dcMante''  ^^^^  ^^^^^  cuivc  Vienne  &  Toumon  ,  au  mois  d'Oc- 
tobre de  l'an  879  ,  une  AlTemblée  ,  à  laquelle  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Concile,  Là  après  avoir  délibéré 
entre  eux  ,  ils  élurent  unanimement  pour  leur  Roi 
le  Duc  Bofon,  comme  la  perfonne  la  plus  capable 
de  les  défendre  &  de  les  protéger  contre  tans  d'enne- 
mis. Le  Décret  deTEledlion  eft  daté  du  ij.  d'Odo- 
bre  de  l'an  879,  &  figné  de  fix  Archevêques  &  de 
dix-fept  Evêques  leurs  SutFragans.  Les  fix  Arche- 
vêques font  Otram  de  Vienne  ,  Aurélien  de  Lyon  , 
Teutram  de  Tarentaife  ,  Robert  d'Aix  ,  Roftaing 

(.1)  Ce  lieu  cfl  nomme  en  Latlrj  Maut.-ila.  Le  P.;M^billon  parlant  de  ce  Concile  dans 
ks  Aiiiiaks de  l'on  Ordre,  met  en  marge  que  le  nom  François  ell  Mantille.  Mais  Mr. 
Valois  Jans  fa  Sntuedes  Gaules ,  djtqucc'cllM.iwf^ ,  qui  cfl  un  lieu  litué  i  é^alc  djtUnçp 
de  Vicnjic  &  de  Juuriwaf 
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d*Arlcs  ÔcThierri  de  Befançon.  On  envoya  auiïi-tôt  v-ml^ 
des  Députés  à  Bofon  ,  pour  lui  faire  les  propofuions 
Ali  vantes  delà  part  du  Concile. 

Très  illuftre  Prince  ,  le  Concile  afTemblé  au  nom  Lettredea 
„  de  Dieu  avec  les  Seigneurs  Laïques  à  Mante  au  ter-  bo^^IJ"  ^ 
„ritoirede  Vienne  par  l'infpiration  de  la  divine  Ma-  t.î.c.«c. 
„jefté,fe  préfente  devant  vôtre  clémence  5pour  ap- 
j,  prendre  de  vous-même,  comment  vous  voulez 
,,  vous  conduire  fur  le  Trône  ,  où  nous  fouhaitons 
,,que  vous  foyiez  élevé.  Nous  défirons  fçavoir  fi 
„  vôtre  zélé  pour  la  Foi  Catholique  &  pour  l'exalta- 
tion  de  TEglife  ,  vous  fera  fmcérement  embrafTcr 
5,  tout  ce  qui  pourra  contribuer  à  faire  honorer  ôc 
„  aimer  le  Seigneur   fi  vous  voulez  fuivre  en  tout  la 
,Juftice  &  l'équité  j  comme  ont  fait  les  bons  Princes 
„  connus  par  nos  hiftoires  de  par  la  renommée  y  con- 
ferver  l'humilité  le  fondement  de  toutes  les  vertus , 
„ avec  la  patience,  la  douceur,  la  fidélité  dans  les 
jjpromefTes  &  la  fobrieté  i  vous  rendre  acceffible  à 
„tous  ceux  qui  voudront  vous  repréfenter  leurs 
droits,  ou  intercéder  pour  les  autres  ;  chercher 
plutôt  à  faire  du  bien  qu'à  dominer,  réprimer  la 
colère,  la  cruauté  ,  l'avance  &  la  fuperbe  i . . .  écou- 
„  ter  volontiers  les  confeils ,  fuir  les  vices ,  aimer  les 
vertus  &  protéger  vos  fujets. 
„  Nous  prenons  ces  précautions ,  afin  que  dans  la 
„  fuite  on  ne  puifTe  pas  faire  de  reproches  à  ce  Conci- 
lie,ni  aux  Seigneurs  qui  penfent  comme  nous  mais 
que  par  la  grâce  de  Dieu  Ôc  TintercéAion  des  Saints, 
5,  la  paix  &  la  vérité  foient  fur  les  Prélats  &  fur  leurs 
j3  inférieurs,  furies Evêques  Ôc  furies  Seigneurs  Laï- 
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i\\aS79-  j)  qwcs  :  ....  En  forte  que  Dieu  foie  beni  en  tout  6c 
3,  par  tout.  Les  Evéques  &  les  Laïques  vous  prient 
5,  aufli  de  veiller  à  ce  que  tous  ceux  qui  compoferonc 
„  vôtre  Maifon ,  vivent  d'une  manière  édifiante.  „ 
Reponfede     Bofon  Tcpondit  parla  Lettre fuivante.  „Aufacré 

Bolon  aux  .,         *^         n    •  t  •          r         r  i  / 

Evéques.  5,  Concile  &  aux  Seigneurs  Laïques  qui  me  tont  hde- 
4S8.  ,,les,  Bofon  humble  fcrviteur  de  Jefas-Chrift.  Je 

commence  par  vous  rendre  des  allions  de  grâces 
yi  de  cœur  &  de  bouche  de  l'attachement  fincere  que 
j,  vous  me  témoignez.  Je  ne  le  mérite  par  aucun  en- 

droit  :  c'efl:  vôtre  bienveillance  pour  moi ,  ôc  la  gra- 
„  ce  immuable  de  Dieu  qui  vous  infpirent  ces  fenti- 
j,  mens.  Je  vous  remercie  auffi  de  ce  que  vôtre  zélc 

vous  fait  fouhaiter  que  je  fois  élevé  fur  le  Trône, 

afin  que  je  puilTe  combattre  pour  l'Eglife  ma  mere, 
mériter  une  récompenfe  éternelle.  Pour  moi, 

connoifTant  ma  foiblelTe  &  mon  peu  de  mérite  pour 
45 un  fi  haut  rang,  je  l'aurois  refufé  abfolument  ,  fi 
î,  je  n'avois  reconnu  que  c'eftla  volontéde  Dieu  ,  qui 

vous  a  donné  un  même  cœur  &  une  même  ame , 
5,  pour  réunir  vos  fuffrages  en  ma  faveur.  C'eft  pour- 
j,quoi  dans  la  perfuafion  où  je  fuis  qu'il  faut  obéïr, 
3, tant  aux  Evéques  infpirés  de  Dieu  ,  qu'aux  Sei- 
j,  gneurs  Laïques  qui  (ont  dévoués  à  mes  intérêts ,  je 
„  ne  réfifte ,  ni  n'o(e  réfifter  à  vos  ordres. 

j,  Quant  à  ce  que  vous  défirez  fçavoir  de  la  ma- 

niere  dont  je  veux  me  conduire  dans  le  Gouverne- 

ment,  je  reçois  avec  plaifir  la  règle  que  vous  me 
„  tracez  &  les  inftrudions  que  vous  me  donnez.  Je 

profeffe  d'un  cœur  pur  d'une  bouche  fincere  la 
,,  Foi  Catholique,  dans  laquelle  j'ai  été  nourri,  &  je 


Gallicane  Livre  XVII.  337 

5,  fuis  prcc,  il  le  Seigneur  Ta  pour  agréable  ,  de  me  l'auSso. 
,,facrifier  &  de  donner  mon  fang  pour  elle.  J'aurai 
,,foin  par  votre  confcil  &  avec  l'aide  du  Seigneur, 
„  de  rétablir  ôcdc  confirmer  les  Privilèges  des  EgU- 
fes.  Je  tâcherai  de  rendre  à  tous  une  exade  juftice , 
comme  vous  m'en  avez  averti ,  de  défendre  félon 
„  l'équité  les  Ecclefiaftiques  &:  les  Laïques  ,  afin  de 
marcher  fur  les  traces  des  bons  Princes.  Quant  à 
mes  mœurs ,  quoique  je  fçache  que  je  fuis  le  plus 
grand  pécheur ,  je  puis  cependant  aiTûrer  avec  vé- 
,,rité ,  que  ma  volonté  eft  d'être  entièrement  docile 
„aux  avis  des  gens  de  bien,  ôc  de  ne  fui vre  jamais 
ceux  des  mcchans. 

„  S'il  m'échappe  quelque  faute  à  Tégard  de  quel- 
qu'un,  je  la  réparerai  félon  vôtre  confeil }  je  vous 
,,  prie  feulement  de  m'en  avertir  en  temps  &  lieu.  Si 
5,  quelqu'un  de  vous  commet  quelque  faute  à  mon 
5, égard,  je  me  rendrai acceffible aux  prières,  &j'at- 
tendrai  qu'il  la  répare,avant  que  d'en  venir  à  la  pu- 
nition.  Enfin  j'obferverai  la  Loi  Evangelique  & 
5,  Apoftolique ,  &  les  loix  humaines  ;  afin  que  par 
,,mon  moyen  Dieu  foit  beni  en  tout  ôc  par  tout. 
5,  Pour  ma  maifon  ,  paifque  Dieu  habite  parmi  les 
„  Saines ,  j'aurai  grand  foin ,  comme  vous  m'en  aver- 
tilTez  ,  que  tous  ceux  qui  la  compoferont ,  fe  com- 
portent  comme  il  convient. Il  finie  en  fupplianc 
les  Evêques  d'indiquer  dans  leurs  Eglifes  trois  jours 
de  prières,  pour  mieux  connoître  la  volonté  de  Dieu, 
&  attirer  fes  bénédictions  fur  le  deffein  qu'ils  ont 
formé. 

Apres  de  (i  belles  promeifes ,  Bofon  fut  facré  & 
Tome  n  V  u 
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'  L'An  880.  couronne  Roi  i  &  quoique  fon  Royaume  renfermât 
la  Provence ,  le  Dauphiné ,  la  Savoyc  ,  le  Lyonnois , 
la  BrelTe  &  une  partie  du  Comté  de  Bourgogne ,  il 
■^^'^gIT'       nommé  communémencle  Royaume  d'Arles.  Le 
Caii.p.si6.  Pape  défaprouva  fort  TuCurpation  de  Bofon  ;  &  il 
écrivit  une  Lettre  à  Otram  de  Vienne,  pour  lui  en 
.  faire  des  reproches,  &lui  ordonner  devenir  à  Rome 
s'en  juftifier. 

Dés  que  les  deux  jeunes  Rois  ,  LoUis  &  Carlo- 
man,  eurent  appris  Tentreprife  &  la  révolte  de  Bo- 
fon ,  ils  marchèrent  en  diligence  contre  l'ufurpateur, 
sicîgedeMd-  &  formèrent  le  fiége  de  Mâcon  qu'ds  prirent  fans 
Vienne.  Beaucoup  dc  réfiftancc.  Ils  en  trouvèrent  plus  à 
Vienne  qu'ils  allèrent  enluite  afliéger.  Ermengarde 
femme  de  Bofon  défendit  cette  place  avec  la  valeur 
d'une  héroïne,  &  la  prudence  d'un  vieux  Capitaine. 
Elle  en  fit  durer  le  fiége  plus  de  deux  ans ,  après  lef- 
quels  elle  obtint  encore  une  capitulation  honorable. 

Loiiis  Roi  de  Neuftrie  fut  obligé  de  quitter  le  fié- 
ge de  Vienne  ,  pour  voler  au  fecours  de  les  Etats ,  ra- 
Ravages  des  vagés  par  Ics  Normaus.  Ces  Barbares  toujours  at- 
Normans.    j^j^^jf^  ^  profitct  dc  la  folblclfc  ôc  dcs  troubles  du 
Royaum.e,  s'emparèrent  de  Gand  fur  la  fin  de  l'an- 
chrtn.de  néc  880 ,  furptlrcnt  au  mois  de  Décembre  la  Ville 
apitd  Duchef-  de  Tournai ,  d'où  ils  fe  répandirent  fur  les  bords  de 
l'Efcaut,  mettant  tout  à  feu  &  à  fang.  Us  prirent 
Courtrai  &  la  Ville  de  S.  Omer ,  ou  ils  mirent  le  feu  : 
mais  ils  ne  purent  ni  forcer,  ni  brûler  l'Eglife  de  ce 
S.  Evéque.  Us  pillèrent  Cambrai  ,  Téroiianne  ,  S. 
Riquier  ,  S.  Vallcri  ,  Amiens  &  Corbie,  avant  la 
fin  de  Janvier  de  l'an  88i.  Au  mois  de  Février  ils  pri- 
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renc  Arras ,  &  y  firent  un  horrible  carnage  des  habi- 
cans. 

Le  Roi  Louis  ayant  appris  ces  triftes  nouvelles  au 
Camp  devant  Vienne,  y  laifTa  Ton  frère  Carloman 
pour  continuer  le  Siège  ,  &  marcha  en  diligence 
contre  les  Normans.  Il  les  atteignit  à  Saultcourt  a»»,  inu. 
dans  le  Vimeu ,  &  leur  livra  en  ce  lieu  une  fanglante 
bataille,  où  il  leur  tua  jufqu'à  neuf  mille  hommes, 
la  plupart  de  Cavalerie.  On  nous  a  confervé  fur  ce 
combat  une  efpece  de  Profe  ou  de  Cantique  en  vers  MdsM- 
Tudefques,  ou  Ton  marque  que  le  Roi  Loiiisy  fit ^'«i^/îrj^' 
des  prodiges  de  valeur ,  &  qu'en  marchant  à  Tenue-  ^""•^'^^'^^^ 
mi,  il  entonna  les  Litanies,  qui  furent  chantées  par 
tous  fes  foldats. 

Cette  vidoire  ayant  rendu  pourquelque  temps  la 
tranquillité  à  l'Etat,  les  Evêques  de  la  Belgique  en 
profitèrent  pour  tenir  un  Concile  le  fécond  d'Avril  condie  de 

Fimcs* 

dans  l'Eglife  de  Sainte  Macre  à  Fimes  au  Diocefe 
de  Rheims.  On  y  fit  huit  Canons  fort  diffus ,  dont  je 
rapporterai  la  fubftance.  Les  Prélats  s'y  appliquèrent 
fur  -  tout  à  rétablir  leur  autorité  ,  afin  de  pouvoir 
mieux  remédier  aux  défordres. 

„  L  La  puilTance  Sacerdotale  ,  diferit-ils ,  &la  puif-  ^"^'J'^^^ 
,,fance  Royale  ,  font  entièrement  diftinguces  i  àci.i.conc' 
„  l'une  ne  doit  rien  entreprendre  fur  l'autre.  La  di- 
gnité  des  E  véques  eft  d'autant  plus  grande ,  que  ce 
„  font  eux  qui  facrent  les  Rois,  &  que  les  Rois  ne 
peuvent  facrcr  les  Evêques.  Mais  la  charge  des 
Evêques  eft  aufli  plus  grande ,  puifqu'ils  rendront 
compte  delà  conduite  des  Rois,  qui  de  leur  côte 
„  foiit  chargés  de  veiller  à  la  défcnfe  del'EgUfe  &  à 

Vu  ij 
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L'An  88i.  j)  celle  des  Evêques ,  foit  par  l'autorité  des  loix,  foie 
par  la  forcedcs  armes.  Nous  lifoiis  dans  l'Hifloire 
Dw.  17.18.    Sainte  que  les  Prêtres  en  donnant  TOndion  aux 
Rois  j  &  en  leur  mettant  la  Couronne  fur  la  tête  , 
dévoient  en  même  temps  leur  mettre  en  main  la 
5,  Loi  du  Seigneur  ,  afin  qu'ils  y  apprilTent  à  fc  gou- 
>,  verner  eux  &  leurs  fujets,  &  à  honorer  le  ^acer- 
Parai,  lis.  ^ydocç.  Nous  y  Ufoiis  auili  qu'Ozias  ayant  ofc  porter 
,3  la  main  à  l'Encenfoir,  ce  qui  efi:  une  fondion  du 
Miniftere  Sacerdotal  ,  &  non  de  la  dignité  Royale, 
ilfutfrapjpédelepre  J  ô^chafTéaufli  rôt  du  Temple 
5,  par  lesPretres^qui  l'enfermèrent  dans  fon  Palais  où 
5,  il  demeura  julqu'à  fa  niort. 

Les  Evêques  ayant  ainfi  rclevéla  dignité  de  l'Epif- 
copat,  en  expofent  les  devoirs,  &  ils  le  reprochent  à 
eux-mêmes  leur  négligence  à  les  remplir  :  fur  quoi 
ils  s'expriment  ainfi. 

Comme  le  devoir  de  nos  Charges  pourra 
nous  obliger  à  dire  au  Roi  &  à  fes  Miniftres  des 
5, chofesdéfagréablesj  nous  commençons  pat  nous 
„accufer  nous-mêmes,  pour  obvier  aux  reproches 
5, qu'on auroit lieude nousfaire.  Nous reconnoiffons 
5,  que  le  malheur  des  temps  6c  la  crainte  des  Barbares 
5,  nous  ont  fait  tomber  dans  une  grande  négligence. 

Nous  quittons  le  Miniftere  de  la  Prédication  ;  & 
,,c*eftà  nôtre  dam  que  nous  fommes Evêques,  puif- 
3,  que  nous  cherchons  les  honneurs  de  l'Epifcopar, 
3,  &  que  nous  négligeons  d'en  acquérir  les  vertus. 
3,  Ceux  qui  font  confiés  à  nos  foins ,  abandonnent  le 
Seigneur  -,  &  nous  nous  taifons  ;  ils  fe  précipitent 
dans  l'Enfer,  ôc  nous  ne  leur  tendons  pas  la  main. 


5> 
3i 
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^,Mais  fi  nous  ne  pouvons  pas  réformer  les  autres,  LAnssi. 
,,que  ne  travaillons  -  nous  à  nous  réformer  nous- 
mêmes  ? 

„  Le  Miniftere  dont  nous  fommes  revêtus,  efturî 
„Miniftere  de  fainteté  i  &  nous  ne  nous  occupons 

qu'à  des  adlions  terreftres  ôc  mondaines. ...  H  n'y 
„  a  aujourd'hui  prefque  aucune  affaire  féculiere  ,oii 
„  les  Evêques  ne  veuillent  s'ingérer.  Cependant  nous 
„  voyons  les  fléaux  dont  le  peuple  Chrétien  eft  frappé. 
„Nous  voyons  les  Villes  faccagées ,  les  Forterefles 
„renverfées,  les  Monafteres  ruinés ,  les  campagnes 
,,ravagées  :  n'eft  ce  pas  nous  qui  fommes  lacaufe 

de  tous  ces  maux  par  nôtre  négligence  à  inftruire 
j, nos  peuples?  Car  quel  eft  le  pécheur  que  nous 
5,  ayions  converti  par  nos  prédications  ?  ....  Si  nous 
„  n'avons  pas  le  talent  de  prêcher,  faffeleCiel  que 

nous  puiffions  du  moins  honorer  nôtre  place  par 
„  l'innocence  de  nos  mœurs  ! 

lu.  IV.  Les  Pères  du  Concile  avercilTent  enfuite 
le  Roi  deconferver  les  Privilèges  des  Eglifes,  d'en- 
voyer des  Commiffaires  pour  vifiter  les  Monafteres, 
tant  ceux  des  Chanoines  que  ceux  des  Moines  &  des 
Rehgieufes  ,  de  leur  fournir  le  néceffaire  ,  &  d'y  ré- 
former les  abus.  Ils  marquent  que  ces  Commiflaires 
doivent  faire  un  état  du  tréfor  ,  des  Ornemens  &  des 
Livres  &du  nombre  des  Moines  ou  des  Chanoines, 
qu'ils  auront  trouvés  dans  chaque  Eglife  ou  Monaf- 
tere  i  afin  qu'en  ayant  fait  le  rapport  au  Roi ,  le  Prince 
parle  conleil  des  Evêques,  ordonne  que  le  nombre 
des  Chanoines  ou  des  Moines  foit  diminué  ou  aug- 
menté, à  proportion  des  biens  du  Monaftere. 

V  u  iij 
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L'An88i.  V.  On  déclare  frappés  d'anathême  les  brigands- 
&  les  ufurpateurs  des  biens  de  l'Eglife  i  &  l'on  recom- 
mande aux  Evêques  d'expliquer  aux  peuples,  que 
l'anathême  eft  une  feparacion  de  ]erus-Chrift&  de 
fon  Corps,  qui  eft  l'Eglife. 

VI.  On  avertit  le  Roi  &  fes  Miniftres  de  la  manière 
dont  ils  doivent  gouverner;  ôc  pour  cela  les  Evêques 
rappellent  plufieurs  Articles  des  Capitulaires  de  nos 
Rois,  dont  l'exécution  leur  paroît  le  plus  nécelTaire. 

VII.  Ontraite  fortaulongdelanéceflîtédela  Pé- 
nitence, &  de  la  correction  des  maurs,  qui  en  doit 
être  le  fruit. 

VIII.  Les  Evêques  adreflentla  parole  au  Roi  dans 
le  dernier  Article.  Apres  lui  avoir  propofé  l'exemple 
de  Charlemagne ,  qui  avoir  toujours  auprès  de  fa 
perfonne  trois  des  plus  habiles  de  fes  Confeillers ,  ôc 
qui  mettoit  pendant  la  nuit  des  tablettes  fous  fon 
chevet,  afin  de  pouvoir  écrire  ce  qu'il  méditoit  jour 
&  nuit  pour  le  bien  de  l'Etat  &  de  la  Religion ,  &  le 
propofer  enfuite  à  fon  Confeih  ils  recommandent 
à  ce  jeune  Prince,  vûfa  jeuncffe  ,  de  ne  rien  faire 
fans  avoir  confulté  des  perfonnes  de  vertu  &  d'expé- 
rience ,  &  de  fe  choifir  de  bons  Confeillers  dans  le 
Clergé  &  parmi  les  Seigneurs  Laïques, quilui  appren- 
nent à  craindre  le  Seigneur ,  à  honorer  l'Eglile  &  les 
Prélats,  &à  gouverner  fes  Sujets  félon  la  volonté  de 
Dieu.  ,,  Faites  en  forte,  ajoutent-il,  que  ce  pauvre 

peuple  qu*on  a  épuilé  par  tant  de  pilleries  &  d'exac- 
tions  pour  les  Normans ,  puifTe  à  la  fin  refpirer. 
Car  depuis  long  temps  ce  Royaume  ne  fe  défend 
„  plus  :  on  ne  ionge  qu'à  fe  racheter  -,  &  les  tributs  ont 
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,  réduit  à  l'indigence,  non  feulement  les  particu-  l'aussi. 
liers ,  mais  encore  les  Eglifes  qui  étoient  autrefois 
,  les  plus  riches.  C'eft  la  caufe  de  TavilifTement,  où 
,;,nous  voyons  que  la  dignité  Royale  eft  tombée. 

Hincmare  de  Rheims  préfida  à  ce  Concile:mais  on 
ne  fçait  ni  le  nombre niles  noms  des  Evéques  qui  y 
aflîfterent.  Il  yen  avoit  de  diverfes  Provinces  ,  ôc 
particulièrement  de  celle  de  Rheims.  On  y  caiTa  Ji^^'^l""' 
ledion  que  le  peuple  de  Beauvais  avoit  faite  de  Ro-p  'ss. 
dulfe,  pour  fuccéder  dans  le  Siège  de  cette  Eglife  à 
Odon,  qui  ctoit  mort  cette  même  année.  Odon  avoit 
été  Abbé  deCorbie  avant  fon  Epifcopati  &  par  le 
crédit  qu'il  avoit  à  la  Cour ,  il  fit  de  grands  biens  à 
fon  Eglife,dont  il  augmenta  le  nombre  des  Chanoi- 
nes jufqu'à  cinquante.  Rodulfe  qui  fut  élu  fon  fuc- 
cefTeur,  fut  jugé  indigne  de  cette  place  j  &  comme 
i'Eledion  étoit  par  là  dévolue  aux  Evêques ,  le  Con- 
cile députa  au  Roi  Louis ,  pour  obtenir  la  permiflion 
d'élire  un  autre  fujct,  ainfi  qu'il  s'étoit  pratique  à 
l'égard  d'Odon ,  qui  fut  élu  par  les  Evêques  en  h  oper.Hwcm. 
place  d'un  nommé  Fromold  choifi  par  le  peuple  &  le 
Clergé  de  Beauvais ,  &  rejette  par  les  Evêques. 

Les  Citoyens  de  Beauvais  voyant  leur  premi,ere  ^J-^^j"^'^- 
Election  cafTée,  en  firent  une  autre  en  faveur  d'um.i.o'per. 
nommé  Honorât.  Mais  le  Roi  fans  y  avoir  égard ,  fgsT'^* 
non  plus  qu'à  la  dépuration  des  Evêques  ,  fit  élire 
Odacre  Prêtre  de  fon  Palais.  Alors  Hincmare  de  Hîncmare 
Rheims  écrivit  au  jeune  Roi  une  Lettre  aufli  ferme '^.^  ^^ï""* 

dp        _  s  oppole  a 

que  refpedueufe  ,  pour  le  prier  de  laifier  aux  Eve-  Jj^^j^'"" 
ques  l'Eledion  j  qui  leur  appartenoit  fclon  les  Ca- pouri'Evé- 
nons.;,, J'apprens,  lui  dit- il,  que  quelques  Courti 


ché  de  Beau- 
vais. 
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L-An  881.  j,  tans  vous  difent,  que  quand  vous  accordez  la 
Lettre  33  permifTion  de  faire  une  Elediion  ,  les  Evêques  ,  le 
a<fRoiLoSs  3^  Clergé  &  le  peuple  doivent  élire  celui  que  vous 
jjfouhairez,  ou  que  vous  ordonnez  qu'on  élife  :  ce 
3, ne  feroic  pas  là  une  Ele^Stion  félon  la  Loi  divine, 
3,  mais  une  violence  de  la  Puiffance  humaine.  Si  Ton 
,,vous  parle  ainfi,  c'eft  le  (erpenc  fédudleur  de  nos 
5,  premiers  pères  ,  qui  vous  foufïle  aux  oreilles  ces 
5,  maximes  par  le  miniftere  des  flateurs.  . . . 

„  Il  y  enaaufli,  à' ce  que  j'apprens,  qui  veulent 
vous  perfuader  que  les  biens  des  Evêchés  font  en 
vôtre  pouvoir ,  pour  les  donner  à  qui  il  vous  plaît: 
c'eft  encore  une  fuggeftion  du  malin  Efprit.  ... 
ibià.     3, Souvenez-vous ,  Prince,  de  la  promefTe  que  vous 
3,  avez  faite  le  jour  de  vôtre  Sacre  ,  que  vous  avez  fi- 
gnée  de  vôtre  main,ôc  offerte  enfuite  fur  l'Autel  en 
preTcncedes  Evêques.  Faites-vous  la  relire  devant 
vos  Miniftres.  Rappeliez  -  vous  aufîi  ce  que  vous 
m'avez  écrit  dans  une  Lettre  que  j'ai  fait  lire  dans 
^3  le  Concile. 

Z^niffons-nouSjme  difiez  \ous,0*  agijjons  de  concert  moi 
Roi  f  O*  lous  Pontife  du  Seigneur  \  Afin  que  nous  pHtJfions 
dignement  remplir  notre  miniftere  dans  les  chofes  divines  CP* 
dans  les  chofes  humaines,  i,Va.itcs  wo'iï  pir  vôtre  pieté  &c 
y,  vos  aâ:ions,que  Jefus-  Chrift,de  qui  tout  Epifcopac 
j,  légitime  a  pris  commencement  ,  préfide  à  vôtre 
Gouvernement. 

Hincmare  ajoute  au  I^i  dans  la  même  Lettre  ; 
3,  Quant  à  ce  que  vous  dites  que  les  fuftrages 
„dc  tous  les  membres  de  l'Eglife  de  Beauvais  s'ac*- 
5,  cordent  en  faveur  d'Odacre  3  il  n'eft  pas  fort  éton- 

„nanç 
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^,nant  que  des  hommes  infenrés&  pervers  en  agif-  L'An8«u 
„  fent  de  la  forte.  La  honte  de  voir  caffer  l'Eledion 
„  qu  ils  avoient  faite  autrefois  de  Fromolde ,  ne  les  a 
,,pas  changés.  Aujourd'hui  Rodulfe  qu'ils  avoient 
V  élu ,  ayant  été  rejette ,  Honorât  qu'ils  ont  nommé 
enfuite ,  n'ayant  pas  été  jugé  digne  j  ils  ont  perdu  le 
j,  droit  de  faire  une  nouvelle  Eledion  ,  comme  on 
le  leur  a  prouvé  dans  le  Concile i  &  félonies  Ca- 
„  nons ,  c'eft  aux  Evêques  qu'il  appartient  de  la  faire. 
„  Us  ont  cependant  prétendu  qu'ils  n'avoient  pas 
„  perdu  leur  droit-,  &  contre  toutes  les  règles  >  ils 
,,ont  ofé  faire  une  nouvelle  Election  ,  fans  qu'un 
Evêque  Vifiteur  y  ait  affifté.    C'eft  dans  cette  der- 
nière bledion  qu'Odacre  fut  choid  àla  recomman-  ' 
dation  du  Roi.  Les  habitansde  Beauvais  fe  perfua- 
derent  que  le  Prince  ne  manqueroit  pas  de  foûtenir 
une  Eleâion  qu'ils  n'avoient  faite  que  pour  lui  plaire: 
ils  ne  furent  point  trompés. 

Le  jeune  Roi  fe  fit  un  point  d'honneur  de  foûtenir 
Odacre.  Il  commença  par  le  mettre  en  poffefTion  des 
biens  de  l'Evêché  de  Beauvais  -,  &  pour  engager  l'Ar- 
chevêque de  Rheims  à  l'ordonner ,  il  écrivit  à  ce  Pré- 
lat plulieurs  Lettres ,  où  tantôt  il  lui  faifoit  des  pro- 
melîes,  &  tantôt  des  menaces  :mais  Hincmare  n'é- 
toit  pasdecaradere  àfe  laiffer  intimider.  Il  répondit 
au  Roi  avec  une  grande  liberté ,  qu'il  étoit  fatigué 
des  mefTages  &  des  Lettres  qu'il  lui  envoyoit  fur  cette 
affaire.  Il  marque  à  ce  Prince  que  fa  dernière  Lettre 
eft  fi  différente  d'elle-même,  qu'on  peut  lui  appU- 
quer  ce  vers,  lud.Hinc- 
Prima  leo ,  pojîrewit  draco  y  média  iffi  chjmera,  Ti.p.T}6, 
Tome  FL  X  x 
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L'An 281.      Il  repond  fur  le  même  ton  à  pluficurs  Articles  de 
cette  Lettre.  LeRoil'y  menaçoit  d'écrire  à  fon  frère 
Carloman  &  aux  Rois  fescoufms ,  pour  faire  aflem- 
bler  un  Concile  fur  cette  affaire  ,  afin  de  n'en  pas 
avoir  led  ementi. Nous  ne  craignons  pas  ,  repond 
Fermeté  „  Hincmarc  ,  de  rendre  compte  de  ce  que  nous 
pour  main-  3,  avons  tait  cu  prelence  des  Archevêques  &  des  Evc- 
îrdwEiw^  »  ques  î  parce  que  nous  n'avons  pas  d'autre  Evangile 
tioBs.  d'autres  Canons  que  l'Evangile  &  les  Canons 

qu'ils  ont.  Vous  ajoutez  que  vous  ne  ferez  jamais 
là-deffus  autre  chofe  que  ce  que  vous  avez  fait.  Si 
vous  ne  le  faites  pas,  le  Seigneur  fera  ce  qu'il  lui 
plaira.  L'Empereur  Loiiis  le  Débonnaire  n'a  pas 
3,  vêcuaufii  long-temps  que  fon  pere  Charlemagne. 
„  Vôtre  Ayeul  Charles  le  Chauve  n'a  pas  vécu  au- 
5,  tant  que  fon  pere,  ni  vôtre  pere  autant  que  le 
fien. 

Vous  éces  maintenant  à  Compiegne  dans  la 
même  place  ,  oû  vôtre  ayeul  &  vôtre  pere  ont  etéj 
fongez  à  ce  qu'ils  font  devenus;  voyez  oû  cil:  en- 
terré vôtre  pere  i  demandez  ou  eft  mort  vôtre 
ayeul,  &  oû  il  a  été  inhumé      que  votre  coeur  ne 
s'enorgiieilliffe  pas  en  prefence  du  Dieu  qui  eft 
,5  mort  pour  vous,  &  pour  nous  tous ,  &  qui  cil  ref- 
fufcité  pour  ne  plus  mourir.  Vous  mourrez  certai- 
,3  nement ,  mais  vous  ne  fçavez  quand  ce  fera.  Ce 
5,  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eif  que  vous  ferez  enlevé  de 
,,ce  monde  j  tandis  quel'Eglifede  Dieu  gouvernée 
par  fes  Evêques  fous  l'autorité  de  Jefus- Chrift  , 
fubfiftera  toujours  félon  la  promeffe  de  ce  divin 
5,  Sauveur. .. . 


3) 
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Si  cependant  vous  avez  tant  d'envie  qu  Odacre  l'aussi. 
,,foit  ordonne,  marquez-moi  un  temps  où  les  Eve- 
,,ques  de  la  Province  de  Rlicims ,  ôc  ceux  que  le 

Concile  de  Fimes  vous  a  députés ,  puilTcnt  s'aiTem- 
,,bler:je  me  ferai  porter  à  ce  Concile.  Que  vôtre 
5,  Odacre  y  vienne  avec  ceux  qui  l'ont  élu,  foit  du 
j.  Palais,  foitde  l'Eglife  de  Beauvais;  venez-y  vous- 
j,  même , . . .  &  voyez  fi  le  portier  lui  ouvrira  la  porte 
3,  de  fa  bergerie.  Aurefte,  fçachez,  &  qu'il  fçache 
3,  lui  même ,  que  s'il  ne  vient  pas  nous  trouver ,  ôc  s'il 
55  per^irte  dans  fon  ufurpation ,  en  quelque  lieu  qu'il 
5,  foit  dans  l'étendue  de  la  Province  de  Rheims , 
,,nous  irons  le  chercher  armés  du  glaive  de  la  parole 

de  Dieu, pour  exécuter  à  fon  égard  les  Canons  con- 
„  tre  les  ufurpateursi  ôc  foyez  perfuadé,  que  ni  les 

menaces,  ni  les  carefTes  de  qui  que  ce  foit ,  ne  me  

55  feront  m'écarter  en  rien  des  règles  de  l'Eglife.,,     L'An  ss*. 

Hincmare  tint  parois  :  de  concert  avec  fes  Suifra-  ^p- 
gans,  il  excommunia  Odacre,  &  le  dénonça  excom- 
munié par  une  Lettre  adrefTée  a  tous  lesEvêques.  Il 
fçavoit  à  quoi  cette  démarche  l'expofoit  :  mais  Ta- 
mour  du  devoir  l'emporta  dans  fon  cœur  fur  la  crain- 
te d'une  difgrace,  qui  paroiffoit  certaine.  Il  n'eut 
cependant  pas  long-temps  lieu  de  la  craindre.  Le 
prelTentiment  qu'il  avoit  eu  de  la  mort  prochaine  du 
jeune  Roi,  ainfi  que  nous  venons  de  voir  qu'il 'l'en 
avoit  menacé ,  ne  fe  véri fia  que  trop  tôt.  Louis  étant  Mort  de  ' 
tombé  malade  à  Tours  dans  une  nouvelle  expédition 
contre  les  Normans  5  fe  fit  porter  en  litière  au  Mo- 
naftere  de  S.  Denis ,  &  y  mourut  à  l'âge  d'environ 
vingt  ans,le  quatrjémed'Aouftde  Tan  88  t.  C'etoit  un 

X  X  ij 
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L'An 881.  Prince  vaillant  &  adif,  &  qui  promectoit  un  régne 
glorieux  &  heureux,  quand  Tage  auroit  meuri  fes 
vertus,  &  modéré  les  faillies  de  Ion  humeur.  Carlo- 
man  fon  frère  Roi  de  Bourgogne  &  d'Aquitaine, 
fut  reconnu  Roi  de  Neuftrie.  Il  n'avoir  pas  moins 
d'ardeur  &  de  courage  que  fon  frère;  mais  il  paroif- 
foit  avoir  plus  de  maturité. 

Loiiis  11.  Roi  de  Germanie  éroit  mort  l'année  pré- 
cédente, &  avoir  lailfé  fon  Royaume  en  proie  aux 
Normans,  toujours  attentifs  à  profiter  de  ces  révo- 
jnn.Mtuns.  lutions.  lls  cntrcrcnt  l'an  88i  dans  Ic  Vahal ,  &  fc  tcn- 

Ravages  des  '  ^ 

Norm^ns^  dirent  maittes  du  Château  de  Nimegue.  Loiiis  Roi 
xrafie&ii  dc  Gcrmanic  alla  les  y  afliéger  ;  mais  il  ne  put  les  for- 
Beigiquc.  ^^j.^  £^  même-temps  il  fevit  fur  les  bras  deux  Rois 
Normans,  Godefroi  &  Sigefroi  ,  qui  parurent  fur 
les  bords  de  la  Meufe  avec  une  armée  innombrable , 
mettant  à  feu  &  à  fang  tout  ce  qui  avoit  échappé  au 
pillage  &à  la  captivité,  lls  brûlèrent  Liège  ,  Maf- 
tricht,  Tongres,  Cologne,  Juilliers,  Aix-la-Cha- 
pelle, &  quelques  autres  Places,  avec  les  Monafle- 
resd'lnde ,  deS.  Lambert ,  de  Malmedi,  deStavelo 
&  de  Prum.  Apres  ces  horribles  exécutions  ,  ils  fe 
retirèrent  à  leur  Camp  chargés  du  plus  riche  butin. 

Ce  fut  dans  ces  fàcheufes  conjondures  que  mou- 
rut Loiiis  Roi  de  Germanie ,  fans  laifler  d'héritiers. 
Carloman  fon  frère  étoitaufli  mort  fans  enfans  légi- 
^*^caroius  timcs  :  ainfi Charles  furnommé  le  Gros  *  leur  frère, 
qui  avoit  été  couronné  Empereur ,  réiinitfous  (a  do- 
mination les  Etats  de  cesdeux  Princes,avec  le  Royau- 
me d'Italie. 

di>n.}A,ttns,     Cette  révolution  inopinée  infpira  une  nouvelle 
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audace  aux  Normans  qui  étoient  fur  la  Meufe.  Ils  l'AuSsi. 
s'emparèrent  de  Trêves  l'an  882,  le  cinquième  jour 
d'Avril,  qui  cette  année étoit  le  Jeudi-Saint.  Us  y 
demeurèrent  jufqu'à  Pâquepour  pillerla  Ville  j  après 
quoi  ils  y  mirent  le  feu,  &  marchèrent  vers  Mets* 
Vala  ou  Valon  Evêque  de  cette  Ville  s'avança  au 
devant  d'eux  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  &  leur  livra 
bataille  l'onzième  d'Avril,  Mais  l'Evêque  qui  mon- 
tra plus  de  bravoure  que  de  prudence ,  y  fut  tué 
après  fix  ans  &  quelques  jours  d'Epifcopat ,  &  fes  Met.apuj 
troupes  prirent  la  fuite.  Cependant  les  Normans,  S. .M^f. 
quoique  vidorieux ,  rebrouflerent  chemin. 

Quelques  mois  après,  ils  fe  répandirent  dans  le 
Cambrelis  &  dans  l'Artois ,  &  briilerent  tous  les  Mo- 
nafteres  de  ces  cantons.  Ils  pénétrèrent  dans  le  terri- ^''«•^"^'• 
toire  de  Laon ,  &  dans  une  partie  du  Diocéfe  de 
Rheims,  où  entre  autres  lieux  ils  briilerent  la  Ville 
de  Moufon. 

On  crut  que  Torage  alloit  fondre  fur  Rheims  qui 
étoit  fans  murailles ,  dont  on  avoit  employé  une  par- 
tie des  pierres  à  rebâtir  la  Cathédrale.  D'ailleurs ,  par 
un  fâcheux  contre-temps ,  les  troupes  de  TArchevé- 
que  étoient  à  l'armée  de  Carloman  Roi  de  France, 
y^infi  les  habitans  de  cette  Ville  nefongerent  qu'à 
fefauver,  fur-tout  les  Moines  &les  Religieufes,  qui 
fortirent  avec  emprefTement  de  leurs  Cloîtres,  pour 
fe  difperfer  en  divers  lieux  L'Archevêque  Hincmare  Hmcmnfc 
ctoit  adiuellement  malade  :  fon  grand  âge  &  la  dou-  ^ieRhdmsfc 
leur  qu  il  eut  de  voir  Ion  troupeau  expole  a  ces  mal-  naiavecic 

I  *  f  1       r  1-      •  r       Corps  de  S. 

heurs,  augmentèrent  Ion  mal  ,  lans  diminuer  ion  Reinidansfa 
courage.  11  fe  fit  mettre  à  La  hâte  dans  une  chaife  à  No^ii^nr 
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L'Ail  83i.  porteurs,  &  fe  fit  porter  à  Epernai  avec  le  plus  pré- 
cieux Trcfor  de  fou  Eglifc  ,  c'eft-à-dire  ,  avec  le 
Corps  de  S.  Rcmi.  Les  Normans  pillèrent  jufqu'aux 
portes  de  Rheims.  Mais  quoique  la  Ville  fût  fans  dc- 
fcnfes  ,  ils  n'y  entrèrent  pas  :  ce  qui  fut  regardé 
comme  un  efïetdc  la  protection  du  Ciel  \  Dieu  ayant 
voulu  que  l'Eglifede  la  Vierge  devînt  pour  la  Ville 
une  défenfe  plus  fûre  ,  que  n'auroient  été  les  murail- 
les, dont  ons'étoitfervi  pourbâtircetteEglife. 

Hincmare  ayantdemeuré  quelque  temps  à  Eper- 
nai avec  les  Reliques  de  S.  Remi,  qui  faifoient  fon 
unique  confolation  dans  cette  efpece  d'exil  y  y 
mourut  fur  la  fin  de  cette  même  année  ,  après  avoir 
Mort     tenu  le  Sieee  de  Rheims  trente  fept  ans ,  fept  mois 

Epnaph.  OC  quatre  jours  ;  ce  qui  montre  qu  il  mourut  le  leptie- 
Hmm.  Décembre  {a)  Tan  881 ,  car  il  avoir  été  ordon- 

né le  troifiéme  de  Mai  l'an  845.  Son  corps  fut  rap- 
porté au  Monaftere  de  S.  Remi  dont  il  étoit  Abbé, 
ôc  ou  il  avoit  choifi  fa  fépulture  aux  pieds  de  S.  Remi. 
Il  y  avoit  fait  faire  fon  tombeau  de  fon  vivant,  ôc 
avoit  lui-même compofé  fon  Epitaphe  en  quatorze 
vers  Latins,  que  j'ai  crû  devoir  rapporter  ici  dans  les 
'Notes.  (}) 

''a)  LcPereSirmond  dans  la  Table  Chronologique  qu'il  .imifeà  h  tête  de  fou  Edi- 
Ition  des  Ouvrages  d'Hincmare  ,  place  la  mort  de  ce  Prélat  au  n  de  Décembre  fur  la 
foi  de  quelques  Nécrologes  de  Rheims.  Mais  cette  e'poque  ne  s'accorde  pas  avec  ce  qui 
cft  dit  dans  fon  Epitaphe,  qu'il  tint  le  Siège  }7  ans  7  mois  &  4  jours.  Ainfi  j'aime 
mieux  croire  que  ces  Nécrologes  ne  marqueec  pas  le  jour  de  la  mortd'Hincmare ,  mais 
celui  de  fa  fépulciire  &  de  fes funérailles,  quand  on  eut  rapporte'  fon  corps  d'Epernai. 

•  {  b  )  'isomine  non  merito  Praful  Uincmnrus  ah  autre , 
Epitaphe  Te,  Leclor  ,  tituli ,  qnsfo ,  memmto  niei  ; 

d'Hincniare  Q^em  grege  Pajlorem  pyoprio  Diotiy/tus  olirn 

çompoféc  Reniorum  pepnlis ,  ut  pctiere  ,  dedtt , 

par  iui-mé-  Qniijuf  hnmilis  m.xgtiit  Remeiijis  regmin.t  phbis 

me.  ^eai  pro  module  ;  hic  modt  vtrmt  vortr. 
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Malgré  quelques  fautes  qu'une  humeur  fiere  ôc  vAn~. 
hautaine  fie  faire  à  Hincmare,  on  ne  peut  luirefu-  Camaere 
fer  la  gloire  d'avoir  été  dans  ces  temps  malheureux 
un  des  plus  grands  ornemensde  l'Eglife  Gallicane  , 
un  des  plus  zélés  défenfeurs  de  la  foi  &  de  la  difcipline 
de  l'Eglife,  &  un  des  plus  fçavans  Evêques  de  fon 
fiécle.  Il  étoit  fur-tout  fort  habile  Canonifle  ;  &  il 
avoit  une  connoifTance  fi  parfaite  des  Loix  Eccléfiaf- 
tiques ,  qu'il  paroiffoit  fçavoir  par  cœur  les  Décre- 
tales  des  Papes  &:  les  Canons  des  Conciles.  Quelques 
Critiques  lui  ont  reproché  de  n'avoir  point  été  afl'ez 
verfé  dans  la  Dodrine  de  S.  Auguftin  :  on  vou- 
droit  apparemment  infinuer  par  là  qu'il  a  eu  tort  de 
condamner  Gothefcalc ,  dont  cependant  il  a  fi  clai- 
rement démontré  les  erreurs.  Unous  refte  deux  Vo- 
lumes in  folio  des  Ouvrages  d'Hincmare  ,  où  l'onsesOuvra- 
trouve  plus  d'érudition  que  de  jufteife  &  de  préci-  s"* 
fion,  ôc  plus  de  facilité  de  génie  que  de  travail  ôc  de 
méthode.  L'Auteur  inftruit  fouvent  fon  Ledeur  de 
plufieurs  faits  importans  qu'on  chercheroit  en  vain 
ailleurs -,  mais  il  Tennuye  encore  plus  fouvent  par  fon 
ftyle  toujours  extraordinairement  diffus.  Il  fçavoic 
beaucoup  ,  mais  il  ne  fçavoit  pas  être  court. 

Le  plus  confidérable  des  Ouvrages  d'Hincmare 
eft  fans  contredit  fon  Traité  fur  la  Prédeftination.  il 

Ergo  mimx  requiem  nuuc  ,  ^  ciim  carne  refnmptÀ 

Gaitdia  pUna  mihi  bac  qitoqne  pofce  Jimul. 
Chrifie  ttti  chmens  fanmli  miferere  fidelis  : 

S}S  pi.i  cultori  Satiâa  Maria  tua. 
Ditlcis  Rom/t;  Jibimet  devotio  profit , 

Ona.  te  dilexit  peilore  ^  ère ,  manu. 
Quare  hic  juppetiit  fupplex  jua  viembra  locari  i 

Vt  hene  ccmplacuit  ,  deriiqite  Jic  ohiit. 
On  ajouta  apics  la  mort  d'Hincmare  ces  paroles  ,  Anne  Incarnatitnis  DomitntA 
DCCClXXXlh,  EpiJ'opatta  autemfià,  XXXVII ,  Menfe  VU,  die  IV. 
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L'An  881.  avoic  compofé  deux  Ouvrages  fur  ce  fujec  i  mais  il  ne 
Précis  de  nous  reftequela  Préface  du  premier.  La  groffeur  du 
fur  la  Pré-  fécond  qui  fait  prefqueun  Volume  in  folto^  peur  nous 
dcftination.  confolcr  de  cctte  pcrcc.  Hincmare  placeTongine  du 
Prédeftinatianifme  au  Monaftere  d'Adrumec  en 
Afrique  :  fur  quoi  il  y  a  des  difficultés  que  j'ai  tâche 
d'éclaircir  dans  un  autre  Ouvrage  que  je  pourrai 
donner  dans  la  fuite.  Il  n'oublie  pas  de  parler  de  la 
Rétraâ:ation  du  Prêtre  Lucide  adrefTée  aux  Pères  du 
Concile  d'Arles  i  mais  il  fe  trompe  en  mettant  ce 
Concile  fous  le  Pontificat  de  S.  Céleftin.  Dès  le  fé- 
cond Chapitre  il  entre  en  matière  fur  les  erreurs  &  la 
condamnation  de  Gothcfcalc.  Il  en  rapporte  les  Ac- 
tes 5  &  fait  connoître  les  défenfeurs  de  cette  nouvelle 
dodrine,  au  nombre defquels il  met  Prudence,  Ra- 
tram,  &  l'Auteur  des  Articles  de  Valence.  Le  butde 
fon  Ouvrage  eft  proprement  de  réfuter  ces  Articles, 
&  de  juftifier  ceux  de  Kierfi  qu'ils  attaquoient.  Pour 
le  faire  ,  il  montre  évidemment  par  l'Ecriture  &:  par 
la  Tradition  des  Pères ,  que  Dieu  veut  fauver  tous 
les  hommes ,  &  que  Jefus-Chrift  eft  mort  pour  tous 
fans  exception  ;  qu'il  n'y  a  qu'une  Prédeftination , 
&c.  Mais  nous  ne  le  fuivrons  pas  dans  cette  longue 
controverfe ,  dont  nous  avons  affez  parlé  ailleurs. 

Outre  les  divers  Ouvrages  d'Hincmare  ,  dont  la 
fuite  del'hiftoire  nous  adonné  occafion  de  parler, 
il  compofa  plufieurs  Traités  pour  l'inftrudion  des 
Rois  qui  gouvernèrent  la  France  de  ion  temps.  H  y 
en  a  trois  adreflés  à  Charles  le  Chauve.  Le  premier 
eft  intitulé  ,  De  Régis perfonâ  Re^io  mintflerio  i  le  fé- 
cond ,  De  çaycndis  yttiis  O'exercmdis  yirtutihns.  L' Au^ 
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teury  a  joint  la  Lettre  de  S.  Grégoire  le  Grand  au  L  AnSst. 
Roi  Reccarede.  Le  troifiéme  a  pour  titre ,  Dediver- 
fâ  multiplict  anirrue  rattone  j  &  ce  n'efl:  proprement 
qu'un  Traité  phyfique  de  la  nature  de  l'ame,  &  delà 
manière  dont  elle  fe  meut.  Hincmare  adrcfTa  aufli  à 
Louis  le  Bègue  un  Ecrit  fur  la  manière  dont  il  dévoie 
fe  conduire  ,  pour  bien  gouverner  fes  Sujets  i  &  il  fie 
un  Traité  de  l'ordre  du  Palais  à  la  prière  des  Miniftres 
deCarloman  ,  pour  enfeigner  à  ce  jeune  Prince  les 
devoirs  d'un  bon  Roi,  &  l'art  de  régner.  Les  autres 
Ouvrages  d'Hincmare  font  des  Lettres  ou  des  Mé- 
moires qu'il  a  compofés  fur  les  affaires  occurrentes, 
&  dont  nous  ne  parlerons  pas  ici ,  parce  que  nous 
avons  rendu  compte  de  la  plûpart  dans  l'occafion.  La 
Relation  qu'il  fitdela  Vifion  d'un  nommé  Bernold^ 
mérite  que  nous  en  difions  un  mot. 

Bernold  du  Diocéfe  de  Rheims ,  étant  dangereu- 
lement  malade  ,  &  ayant  reçu  tous  les  Sacremens, 
entra  dans  uneelpéced'excafe  qui  dura  quatre  jours, 
pendant  lefquels  il  ne  prie  aucune  nourriture.  Etant 
revenu  à  lui,  il  envoya  quérir  fon  G onfeffeur,  &  lui 
dit  en  verfant  des  larmes  : 

Ecoutez-bien  ce  que  je  vais  dire  ,&  publiez  le,  vifiondc 
„fi  je  n'ai  pas  le  temps  de  le  faire.  ]'ai  été  conduit 

dans  l'autre  monde,  ôcj'ai vûun lieu  detourmens, 
„  où  j'ai  remarqué  quarante  &  un  Evêques  ,  parmi 
„  lefquels  j'ai  reconnu  Ebbon ,  Leopardelle  de  Enée.   t.  1.  opem 
„  Ils  paroiffoient ,  aufïi-  bien  que  les  autres ,  couverts  g^""""  ^' 

de  haillons  &  tout  noircis  parle  feu  ,  &  ils  étoient 
„  tantôt  tourmentés  par  les  flammes,  &  tantôt  par 
„un  froid  excefTif  qui  leur  faifçit  grincer  les  dents. 
Tom^  VI,  Y  y 
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L'An  881.  >)  Ebbon  m'appella  par  mon  nom  ,  &  me  dit  :  Puif- 
jj  qu'on  vous  permettra  de  retourner  fur  la  terre, 
j,  Nous  vous  conjuronSjmesConfreres  &  moi^de  nous 
5,  (oulager.  Et  que  puis  je  faire  ,  lui  répondis  je  , 
3,  pour  vous  foulager  ?  Il  me  repartit  :  Allez  trouver 
,5  nos  Clercs  &  nos  amis,  à  qui  nous  avons  faitautre- 
fois  du  bien  >  dites- leur  d'olfrir  pour  nous  des  prie- 
res  &  des  aumônes ,  &  de  faire  dire  des  Mefîes  pour 
5) le  repos  de  nos  ames.  Nous  vous  donnerons  un 
„  conducteur.  Je  fisleur  commiflion,  &  étant  reve- 
nuau  même  lieu,  je  les  trouvai  revêtus  d'Aubes, 
portant  l'Etole  ,  ôi  ayant  la  barbe  raféermais  ils 
5,  n'avoient  pas  encore  de  Chafubles.  Vous  voyez, 
me  dit  Ebbon  ,  combien  vôtre  meffagc  nous  a 
„  foulages. 

Je  vis  enfuite  l'Empereur  Charles  (  le  Chauve  ) 
,,couché  dans  la  fange,  ôc  tout  rongé  de  vers.  Il 
„m'appella  par  mon  nom,  &  médit:  Allez  trouver 
5,  l'Archevêque  Hincmarc  ,  &  dites-lui  que  je  fuis 
„en  ce  lieu  pour  n'avoir  pasfuivi  fes  confeils>  que 
cependant  fai  toujours  eu  confiance  en  lui ,  &  que 
j,je  le  prie  de  me  foulager  par  fes  prières.  . . .  JefTé 
Evêque  (  d'Amiens)  me  chargea  d'une  pareille  com- 
mifïion  ,  &  je  les  trouvai  enfuite  l'un  &  Tautre 
„  entièrement  foulages,  Je  rendis  le  même  fervice  au 
,,Con'ite  Othaire.    Bernold  ayant  raconté  toutes 
ces  particularités,  demanda  encore  une  foislafaintc 
Communion.  Après  l'avoir  reçue,  il  but  un  peu  de 
vin,  demanda  à  manger ,  &  fe  trouva  guéri. 

Hincmare  ayant  entendu  parler  de  cette  Vifion, 
envoyaundefes  Prêtres  à  Bernold ,  pours'afTûrer  de 
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la  vérité  ;  &  n'ayant  pas  lieu  de  fe  déffier  de  ce  qu'on  l-au  88i. 
lui  rapportoit,  il  la  publia,  pour  exciter  fcs  Diocé- 
fains  à  prier  pour  les  fidèles  Trépallcs.  Ces  fortes  de 
Vifions  n'eufTent- elles  rien  de  furnaturel  ,  peuvent 
néanmoins  fervir  à  montrer  la  tradition  de  la  croyan- 
ce du  Purgatoire.  Car  quand  on  ne  les  regarderoic 
que  comme  des  fonges  naturels,  il  n'en  feroit  pas 
moins  vrai,  que  ceux  qui  les  ont  eues,  ou  qui  les  ont 
écrites ,  ont  été  perluadés  del'exiftence  d'un  Purga- 
toire ,  d'où  les  prières  des  fidèles  pouvoient  délivrer 
les  ames. 

Apres  la  mort  d'Hincmare,  on  différa  quelque 
temps  de  remplir  ce  grand  Siège ,  à  caufe  fans  doute 
de  laconfufion  ou  lescourfes  des  Normans  avoient 
mis  le  Diocéfe,  Durant  ce  retardement,  le  bruit  fe  ré-  i.s.c^r. 
pandit  que  le  Clergé  de  cette  Eglife  ,  fans  attendre  ^* 
félon  les  Canons  l'arrivée  de  l'Evcque  Vifiteur ,  avoit 
procédé  à  une  Election.  C'étoit  une  calomnie  que 
les  Clercs  de  Rheims  fecrurent  obligés  de  détruire 
par  une  LettreadredéeàHildebodeEvêquede  Soif- 
Ions  &  aux  autres  Evêquesdela  Province.  Elle  eft 
lignée  des  Chanoines  de  Nôtre-Dame  de  Rheims, 
de  ceux  de  S.  Bafle  de  S.  Thierri ,  &  des  Moines 
de  S.  Remi  &  d'Orbais  ;  ce  qui  montre  qu'ils  avoient 
droit  de fuftra^e  pour  l'Eledion,  Foulqu-es  Abbé  de  ^  foulque* 

£~    r»        ■      r  r      '1  1        A  11-  /  Archevêque 

S,  bcrtin  tut  enhn  élu  Archevêque  de  Rheims.  Ce- de  Rheims. 
toit  un  homme  fort  diftingué  parfon  mérite  &  par  r/#i./.4. 
fa  noblelTe*  Il  avoit  long-temps  fervi  àlaCour, 
s'y  étoit  fait  tellement  eftimer  ,  que  fans  avoir  la. 
fcience  de  fon  prédéceffeur  ,  il  eut  encore  plus  de 
crédit  que  lui  auprès dçs  Princes,     plus  d'autorité 
d^nsl'Epifcopat,  Y  y  ij 
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L'An  83ï.  Foulques  commença  par  faire  entourer  la  Ville 
de  Rheims  d'une  bonne  enceinte  de  murailles  :  après 
quoi  il  fit  rapporter  à  Rheims  le  Corps  deS-Remi, 
qui  d'Epernai  avoir  été  transféré  au  Monaftere  d'Or- 
bais.  Il  fe  fit  pendant  cette  Tranflation  un  grand 
nombre  de  miracles ,  que  Flodoard  qui  vivoit  alors, 
nous  a  décrits.  L'Archevêque  fit  dépofer  le  Corps 
~  de  S.  Remi  dans  fa  Cathédrale,  enattendantquedes 
temps  plus  tranquilles  permifTent  de  le  remettre  dans 
Tiod.  i.i.  fon  tombeau  au  Monaftere  de  S.  Remi,  qui  étoit  hors 
de  la  Ville. 

Foulques  envoya  fa  profcffion  defoi  au  Pape  Ma- 
rin, &  obtint  le  P<t///«w.  Marin  eft,  à  ce  qu'on  croit, 
le  premier  qui  étant  déjà  Evêque ,  ait  été  élevé  fur  le 
Siège  de  S.  Pierre.  (4)  Il  venoit  de  fuccéder  à  Jean 
Trifte  fitua- Vlil,  qui  ctoit  mott  fut  la  fin  de  l'an  88i  ,  laifTant  la 
pape°j"an   Chrétienté  dans  la  plus  trifte  fituation.  Le  Schifmc 
rEgliVief      Photius  déchiroit  l'Eglife  d'Orient  i  &  ce  Pape 
mourant,    pouvoit  fe  reprocher  d'avoir  rendu  le  mal  prefque 
incurable,  en  le  traitant  d'abord  avec  trop  de  dou- 
ceur. On  n'a  pas  vu  que  les  ménagemens  gagnaf- 
fent  les  hérétiques  j  ils  ne  fervent  communément 
qu'à  les  rendre  plus  audacieux,  en  leur  donnant  le 
temps  de  s'accréditer.  Les  Sarrafins  &  les  Normans 
défoloient  l'Eglife  d'Occident  >  &  leurs  ravages  en 
accoutumant  les  Prélats  à  porter  les  armes,  pour  dé- 
fendre leur  troupeau  ,  firent  une  grande  plaie  à  la 

(/»)Les  Grecs  engagés  dans  leSchifme  de  Photius  refuferent  de  reconnoître  Marfh 
pour  Pape  légitime,  feus  prétexte  qu'étant  de  ja  Evcquc  d'un  autre  Siège,  on  n'avoit  pu 
l'élire  pour  Evêque  de  Rome.  Mais  i*.  l'Eglife  pour  de  bonnes  raifonsautorife  Ict 
TranflatioDsdes  Evêqucs.  i".  On  necoQvieot  pas  que  Marin  ait  été  Evcquc  avant /^uc 
d'être  élu  Pape. 
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difcipline  ,  par  l'ignorance  ou  le  Clergé  vivoit  des  L'Ansst. 
plus  laintes  loix  au  milieu  du  tumulte  des  armes. 

Il  nous  refteplufieurs Lettres  de  Jean  Vill  adref- 
fées  à  des  Evêques  de  la  Gaule.  La  nature  des  qucf- 
tions  qu'ils  lui  propofoient,  peut  fervir  de  preuve 
qu'ils  n'étoient  pas  fort  verfés  dans  les  fciences  Ecclé- 
uaftiques.  Voici  ce  que  je  trouve  de  plus  remarqua- 
ble dans  ces  Lettres. 

Cenomoc  Evêque  de  Vannes  confultacePape  pour 
Içavoir  ,  11  on  ne  pouvoit  pas  rétablir  dans  les  ronc-  quciquesE- 

TiA         I  ••J  J     r  •      '  '     \    '      '    vêques  des 

tions  un  rretre  homicide.  ,,Je  luis  étonne,  lui  re-cauics. 

pondit- il ,  que  vous  foyez  fi  ignorant,que  de  croire 
„  qu'un  Prêtre  qui  a  commis  un  homicide,  puifTe 
„  jamais  fervir  à  l'Autel  \  &  ce  quieft  pis ,  de  préten- 
„  dre  nous  y  faire  confentir.  ...  Ce  Prêtre  privé  du 
^  Sacerdoce  ne  doit  plus  penfer  qu'à  effacer  de  fes 

larmes  un  crime  fi  horrible.,, 

Les  Evêques  delà  Province  d'Arles  le  confulte-  T.j.o^r. 
rentauflifuruncasaflezfingulier.  Un  Prêtre s'étanc 
trouvé  dans  une  batterie ,  un  homme  fort  &  vigou* 
reux  le  prit ,  &  le  jetta  fi  rudement  fur  le  frère  de  ce 
même  Prêtre  ,  que  le  frère  renverfé  du  coup  en  mou- 
rut. Les  Evêques  déclarèrent  le  Prêtre  fufpendu  de 
fes  fondions  :  mais  comme  Thomicide  étoit  entière- 
ment involontaire 3  ils  prièrent  le  Pape  de  juger  fi 
on  pouvoir  le  rétablir.  Le  Pape  renvoya  l'affaire  fur 
les  lieux,  &  chargea  Roftaing  d'Arles  d'en  décider 
avec  fix  Evêques  de  fes  Suffragans ,  ou  de  fes  voifins. 

Il  manda  à  Odon  Evêque  de  Beauvais,  que  ceux 
qui  avoient  commis  un  homicide  avant  l'âge  de  pu- 
berte,  pouvoient  être  ordonnes  après  une  pénitence 

y  y  iij 
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L'An  88     convenable,  &  à  Anfelme  de  Limoges  qu'on  ne  de- 
u,d.p.  4$t.  voit  pas  réparer  de  fa  femme  celui  qui  en  cas  de  né- 
ceflité  avoit  baptifé  fon  propre  fils. 

Les  Evéques  du  Koyaume  de  Loiiis  Roi  de  France, 
c'eft  à-dire,  les  Evêques  de  Neuftrie,  avoienc  aufïi 
confulcéle  PapeJean,pour  fçavoir  fi  ceux  qui  étoienc 
tués  en  combattant  contre  les  Normans  ,  n'obte- 
noient  pas  la  rémiflîon  de  leurs  péchés.,»  Nous  ré- 
ibid.p.^po.  pondons  hardiment,  leur  dit -il,  que  ceux  qui 
„  meurent  dans  les  fentimens  de  la  pieté  chrétienne 
5,  en  combattant  lesPayens,  font  reçus  dans  la  vie 
5,  éternelle  ;  &  autant  qu'il  eft  en  nous  ,  nous  les 
5,  abfolvons  de  leurs  péchés  par  l'interceffion  de  S. 
Pierre  qui  a  reçu  la  puifTance  de  lier  &  de  délier  > 
&  nous  prions  Dieu  pour  eux.  „ 
Ce  même  Pape  cita  à  Rome  quelques  Evéques  des 
Gaules  >  dont  il  avoit  eu  des  plaintes.  Otram  Arche- 
vêque de  Vienne,  ayant  refufé  d'ordonner  un Evc- 
que  à  Genève,  le  Pape  à  la  prière  du  Clergé  &:  du 
Peuple  de  cette  Ville  ,  ordonna  Optandus  pour  cette 
Eglife.  L'Archevêque  refufa  de  le  recevoir ,  &  en  or- 
donna un  autre.  Sur  quoi  le  Pape  le  cita  pour  rendre 
compte  de  fa  conduite  au  Concile  qui  dévoie  fe  tenir 
à  Rome  le  14  de  Septembre  >  Indidion  première, 
c'eft-à-dire  ,  Pan  883.  Il  cita  au  même  Concile  Adal- 
bert  Evçque  de  Maurienne,  quiétoit  allé  avec  une 
troupe  de  gens  armés  infulter  Bernaire  Evêque  de 
Grenoble  jufques  dans  fon  Eglife  ,  ou  il  afliftoit  à 
POffice  de  Matines.  Mais  Jean  Viil  mourut ,  comme 
nous  avons  vu,  avant  le  temps  auquel  ce  Concile 
çtoit  indique    6:  Marin  fut  (on  fucceffeur. 
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Peu  de  temps  avant  la  mort  du  Pape  Jean,  l'Em-  Lan8«j 
pcreur  Charles  le  Gros  quitta  l'Italie,  pour  aller  re- 
cueillir la  fucceffion  du  Royaume  de  Germanie, 
pour  tâcher  de  le  défendre  contre  les  Normans.  il 
marcha  contre  ces  Barbares  avec  une  armée  formi- 


Lâcheté  de 


dablc  i  &  il  ne  lui  manqua  pour  les  vaincre  ,  que  le  ^h^ricsie 

T.        r  '1  Gros  bmpe- 

couraee  de  les  attaquer.  Mais  il  aima  mieux  acheter  reur  contre 

,0,1,  .     ,  f,  lesNormans. 

chèrement  de  ces  Barbares  une  paix  honteule,  que  . 

I  l  A»n.  Met. 

de  remporter  lur  eux  une  vidloire  glorieule  &  facile.  ^n».^Fuid. 
Ilfit  donner  à  Sigéfroi,  l'un  des  Chefs  des  Normans 
deux  mille  quatre  cens  douze  livres  pefant  d'argent. 
Ce  qui  fut  la  caufe  qu'on  acheva  de  dépouiller  les 
Eglifes  &  les  particuliers ,  dont  les  biens  avoienc 
échappé  aux  recherches  des  Barbares. 

Godefroi  l'autre  Chef  des  Normans  fut  encore 
mieux  partagé.  L'Empereur  lui  donna  en  mariage 
la  PrinceiTe  Gifelle  fille  du  Roi  Lothaire,avec  la  Frife 
en  Souveraineté  pour  dot.  Ce  fut  à  ces  conditions  que 
ce  Prince  Normand  vendit  la  paix ,  &  même  fa  foi  ; 
car  il  promit  par  ce  Traité  de  fe  faire  baptifer  j  & 
l'Empereur  fut  fon  parrain.  Une  paix  fi  honteufe 
affligea  &  couvrit  de  confufion  toute  l'armée  ,  fur- 
tout  lorfqu'elle  vit  les  Normans  emmener  deux  cens 
batteaux  chargés  de  butin  &  de  captifs.  Ce  fut  une 
puifTante  amorce  pour  ces  Barbares  :  aufli  revinrent- 
ils  dés  l'année  fuivante  par  le  Rhin. 

Carloman  Roi  de  France  montra  plus  de  courage 
que  l'Empereur  i  mais  il  ne  fut  gueresplus  heureux. 
Il  attaqua  &  battit  une  troupe  de  Normans  qui  rava- 
geoit  le  Thierrarche  :  cependant  il  ne  p  ut  les  chafTer 
dupais.  Irrités  par  leur  défaite,  ils  mirent  tout  à  feu  , 
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L'An  88j.  &  à  fang  dansle  Vermandois  ,  brûlerenc  TEglife  de 
S.  Quentin  &  celle  de  Sainte  Marie  d'Arras.  On  avoic 
eu  la  précaution  de  transférer  à  Beauvais  le  Corps  de 
S.  Vaaft ,  &  à  Laon  celui  de  S.  Quentin.  Une  autre 
année  de  Normans  entrée  par  la  Somme  mit  en  fuite 
les  troupes  que  le  Roi  luioppofa,  prit  fon  quartier 
d'hiver  à  Amiens ,  &  exigea  du  pais  une  contribu- 
tion de  douze  mille  livres  d'argent  chaque  année. 

L'An  884.  On  avoit  cru  que  la  France  ne  pouvoir  jamais  être 
plus  malheureufe  i  mais  la  mort  du  jeune  Roi  Carlo- 

MortduRoi  man  arrivée  l'année  fuivante  S84,  fitvoir  qu'on  s'c- 

Carioman.  iq[^  ^^Q^y^^^  ^  &  que  Ics  malhcurs  du  Royaume  pou- 
voient  encore  croître.  Ce  Prince  qui  étoit  d'une 
grande  efpérance,  mourut  d'une  bleUure  qu'il  reçut 
à  lachafTepar  accident  d'un  de  fes  Gardes,  à  qui  il 
vouloir  faire  peur  -,  Ôc  il  eut  la  générofitéde  publier 
que  c'étoit  un  Sanglier  qui  l'avoit  blcilé ,  pour  fau  ver 
celui  qui  étoic  l'auteur  innocent  de  fa  mort:  ce  qui 
çft  une  nouvelle  preuve  de  fon  bon  naturel.  Outre  la 
promefTe  qu'il  fit  à  fon  avènement  à  la  Couronne  de 
Neuftrie  ,  il  nous  reftedelui  deux  Capitulaires.  Le 
premier  eft  daté  du  1 1  de  Février  l'an  885.  Il  ne  con- 
tient que  trois  Articles,  qui  font  contre  les  briganda- 
ges ôc  les  rapines.  Le  fécond  eft  daté  du  Palais  de 
Verneuil ,  à  du  mois  de  Mars  de  l'an  8845  il  contient 
une  affcz  longue  Préface  contre  les  pillards ,  &  qua* 
corze  Articles ,  dont  voici  les  principales  difpofitions. 
cipituiaire     I.  il.  Nousvoulons  quc  la  pieté  &  la  paix  régnent 

mml'^""  dsms  nôtre  Palais,  ôc  fe  répandent  de  là  dans  tout 
nôtre  Royaume. 

jy.  Celui  qui  aura  volé  fjuelaue  chofe  ,  payera  Iç 

triple, 
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triple  ,  avec  l'amende,  &  fera  mis  en  pénitence  pu-  L*An  884-. 
blique.  Si  le  voleur  eft  un  Colon  ou  un  Serf,  il 
payera  pareillement  le  triple  i  fmon,  fon  maître  qui 
doit  en  répondre ,  recevra  pour  lui  foixante  coups  :  ôc  ' 
plus  le  coupable  fera  la  pénitence  publique  ,  félon 
qu'elle  fera  réglée  par  TEvêque.  Si  l'accufé  nie  le  fait, 
&  qu'on  ne  puilfe  le  prouver,  il  fera  ferment  ,  ex- 
cepté nosOmciers,qui  feront  jurer  les  plus  confidéra- 
bles  de  leurs  gens. 

V.Les  Evêques  excommunieront  après  trois  mo- 
nitionsceux  qui  auront  exercé  quelque  brigandage 
dans  rétenduë  de  leurs  Diocéfes,  quand  même  ces 
voleurs  ne  feroient  pas  de  leurs  Diocefains. 

Vil.  Quand  l'Evêque  pour  les  affaires  communes 
de  l'Eglife  ou  du  Royaume, fortira  de  fon  Diocéfe,  il 
nommera  des  Vicaires  pour  gouverner  en  fa  place. 

IX,  Il  faut  pour  réprimer  les  violences ,  que  l'au- 
torité Epifcopale  foit  appuyée  de  celle  du  Magiftrat, 
C'eft  pourquoi  les  Comtes  &  autres  Officiers  prête- 
ront main  forte  aux  Evêques  dans  le  befoin. 

XII.  Pour  ôter  tout  prétexte  de  rapine ,  nous  vou- 
lons que  les  Prêtres  exercent  l'hofpitalité  envers  ceux 
qui  voyagent,  &  exhortent  leurs  Paroifïiens  à  le 
faire,  &  qu'on  ne  vende  rien  plus  cher  aux  paffans 
qu'ils  ne  l'acheteroient  au  marché. 

Ce  qui  augmenta  la  douleur  que  les  François  ref- 
fcntirent  de  la  mort  de  Carloman ,  c'eft  qu'il  ne  ref- 
toit  pour  lui  fuccéder,  qu'un  filspofthume  deLoiiis 
le  Bègue,  nommé  Charles,  qui  n'avoir  encore  que 
cinq  ans.  C'étoit  une  foible  reifource  pour  le  Royau- 
me, C'eft  pourquoi  les  Seigneurs  après  avoir  long- 
Tomé  Vi*  Zz 


3(52  Histoire  de  l'Eglise 

'  L'An  884.  temps  délibéré  ,  déférèrent  la  Couronne  à  l'Empe- 
charies  le  reur  Charles  le  Gros ,  qui  avec  l'Empire  réunit  ainfi 

France."'  touteLi  MonarcHic  Françoife  fous  fa  domination,  à 
l'exception  du  Royaume  d'Arles  ■>  mais  ce  Prince  n'a- 
voir pas  la  tête  allez  forte ,  pour  porter  tant  de  Cou- 

 ronnes. 

L'An  88J.  Notmans  eurent  appris  la  mort  du 

Roi  Carloman  ,  ils  recommencèrent  leurs  ravages 
nonobftant  les  Traités  ;  &  comme  les  SeigneursFran- 
çoisleur  envoyèrent  faire  des  reproches  de  ce  qu'ils 
Crnnutésdes  manquoient  à  leur  parole  ,  ils  répondirent  qu'ils 
Normans.  ^yoient  traité  avec  Carloman  -,  &  que  fi  un  autre 
Roi  vouloir  avoir  la  paix, il  falloir  qu'il  l'acherât  d'eux 
au  même  prix.  Sans  donc  s'arrêter  à  de  nouvelles 
négociations,  ils fe  répandirent  dans  nos  Provinces 
le  fer  ôcleflambcauà  la  main,  &fe  firent  un  barbare 
plaifir  de  confumerpar  le  feu  les  plus  beaux  monu- 
mensdela  pieté  &  de  la  magnificence  de  nos  Pères. 
L'âge  le  plus  tendre,  le  fexele  plus  foible  ne  pou- 
voient  défarmer  leur  férocité  :  tout  ce  qu'ils  ne  réfer- 
voient  pas  à  la  captivité,  étoit  inhumainementmaf- 
facré  éc  la  faim  faifoit  mourir  dans  les  bois ,  ceux  qui 
avoient  échappé  à  leurs  recherches.  Jamais  on  ne  vit 
une  pareille  défolation. 
Conquêtes     Sigéfroi  ce  Roi  Normand  ,  dont  nous  avons  parlé, 

RofdÇs^Nir- ^^^^^  ^^^^'^^  ^^F^^^^c^  ^^'^  c^^'^^^^^^^^  >  &  ayant 
été  joint  par  une  armée  de  Normans  venus  parla 
Seine  ,  &  conduits  par  Rollon,  fe  crut  en  état  de 
conquérir  la  France,  llaffiégea  Pontoife  qu'il  prit  & 
brûla  i  &  pour  fignaler  fes  armes  par  une  expédition 
plus  importance  5  il  formale  deffein  d'aflîéger  Paris. 


mans. 
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llvouloit,  àquclqueprix  quecefut,  emporter  une  VAnidf. 
place,  donc  la  prife  le  rendroit  aifément  maître  du 
cours  delà  Seine,  pour  pénétrer  dans  la  Champa- 
gne &  la  Bourgogne  i  mais  l'entreprife  étoit  hazar- 
deufe.  Paris  n'écoit  plus  ce  qu'il  avoir  été,  lorfque  les 
Normans  dans  leurs  premières  courfes  le  pillèrent. 
On  avoir  connu  l'importance  de  fortifier  cette  pla- 
ce, &  l'Empereur  Charles  le  Chauve  avoit  donné 
des  ordres là-defTus en  partant  pourl'ltalie. 
Cette  Ville  ne  contenoic  alors  que  ce  qu'on  nomme  ceque  parie 

l'i-//^    '      o  CL  C        l  1      étoit  alors. 

aujourd  nui  Lx  Cne  ,  oc  qui  clt  renrerme  entre  les 
deux  bras  delà  Seine.  On  n'y  pouvoir  entrer  que  par 
deux  ponts,  qui  étoient  l'un  ôc  l'autre  défendus  en 
dehors  par  une  tour  fituée  à  peu-près  aux  endroits 
ou  l'on  a  depuis  bâti  le  grand  &  le  petit  Châtelet. 
Ainfi  la  place  étoit  également  fortifiée  par  Tart  ôc 
par  la  nature.  Mais  elle  étoit  plus  forte  encore  par  la 
bravoure  des  guerriers ,  qui  étoient  chargés  de  la  dé- 
fendre. Ils  avoient  à  leur  tête  le  Comte  Eudes  qui 
parvint  depuis  à  la  Couronne,  le  Comte  Robert  fon 
frère ,  Gauzlin  Evêque  de  Paris  fucceffeur  d'ingel- 
mn  &  grand  homme  de  guerre,  TAbbé  Ebole  ne- 
veu de  l'Evêque ,  &  plufieurs  autres  braves  Capitai- 
nes qui  infpirerent  tant  de  courage  aux  Bourgeois 
de  Paris,  qu'ils  en  firent  comme  autant  de  héros. 
Mais  la  difficulté  de  l'entreprife  ne  fervit  qu'à  infpi- 
rer  une  nouvelle  ardeur  aux  Normans. 

Ils  abordèrent  a  Paris  au  commencement  de  1  an-  ^-^^^  pa- 
née S8(î  avec  fept  cens  bateaux  ,  qui  couvrirent  la  ^'^p"" 

•    ■  x^i        1  •    /'  Nil  1-  Normans» 

nviere  vers  S.  Cloud  julqu  à  près  de  deux  lieues  i  ôc 
ils  fireiK  leur  dcicente  du  côté  du  Septentrion.  Sigé- 
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LAnssc.  froi qui commandoit cette  armée,  ayant  reconnu  la 
force  de  la  place,  crue  devoir  d'abord  tenter  la  rufe. 
Il  propofaune  négociation  ,  &  compta  fi  fort  fur  la 
bonne  foi  des  François,  qu'il  ne  craignit  pas  de  le 
mettre  entre  leurs  mains,  dans  le  temps  même  qu'il 
cherchoit  à  les  tromper.  Il  entra  dans  la  Ville  pour 
conférer  avec  l'Evêque ,  &  lui  parla  ainfi. 

Mhodcohp.      jGauzUn,  ne  vous  obftinez  pas,  vous  &  vôtre 

Paris,  t.  Z.  N       '    •       -vT  1  S  ri 

Ducbejm.  ttoupcau  a  périr.  Nous  demandons  leulement  que 
5,  vous  nous  donniez  le  pafTage  :  fi  vous  l'accordez , 
„  nous  vous  promettons  qu'il  ne  fera  fait  aucun  mal 
sîégéde  Pa-  5,  à  la  Ville. L'Evêque  répondit  :  „  L'Empereur  m'a 
confié  la  garde  de  cette  place  d'où  dépend  la  fureté 
du  Royaume  :  je  fuis  obligé  de  la  lui  conferver. 
Ainfi,  Prince,  ne  trouvez  pas  mauvais  que  nous 
fafïions  ce  que  vous  feriez  vous-  même ,  fi  l'on  vous 
avoir  chargé  delà  défendre.  „  Sigéfroi  voyant  la 
réfolutiondc  TEvêque  le  prit  fur  un  ton  plus  haut.  Il 
éclata  en  injures  ôc  en  menaces,  alTûrant  que  dés  le 
lendemain  il  feroit  donner  l'afTaut.  Il  tint  parole  pour 
cette  fois. 

Dés  que  le  jour  parut ,  il  fit  faire  une  furieufe  atta- 
que à  la  tour  qui  étoit  à  la  tête  du  pont  du  côté  du 
Septentrion  ;  mais  elle  fut  défendue  avec  une  réfif- 
tance,à  laquelle  les  Normans  n'étoient  pas  accoutu- 
més. Ils  recommencerentle  jour  fuivantàfaire  joiier 
toutes  leurs  machines  i  les  Parifiens  ne  s'en  cflraye- 
vaicurde  rent  pas ,  &  ils  les  rendirent  inutiles  par  leur  adivité 
TAbbé  Ebo-  ^  ^g^j.  ^^iç^jj.^  L'Abbé  Ebole  (4}  fe  diftingua  entre 

(«J  Le  Pcre  Daniel  dans  fon  Hiftoire  de  France  parlant  des  vaillans  hcmmes  qui  dé- 
fendirent Paris,  nomaie  un  Abbé  Mars  qu'il  diftiiiguede  l'Abbc  Ebolc.  Mais  il  n'y  eut 
jamaisd'Abbc  Mars.  Celui  que  le  Poece  Abbon  nomme  Martius  ALI»,  tft  le  mtme 
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tous  les  Chefs  par  fa  bravoure  :  il  étoic  d'une  force  &   L  Anss^. 
d'une  adreffe  fineuliere.  Le  Moine  Abbon  qui  écoit  sic'ge  de  Pa- 

\  '   '  Ml/-  Ail' 

ace  Siège  qu'il  a  décrit,  rapporte  que  cet  A  bbe  perça 
une  fois  plufieurs  Normans d'un feul  javelot  qui  étoit 
comme  une  grande  broche  :  ce  qui  lui  donna  occa- 
fion  de  crier  aux  autres  Normans,  qu.'i\s  ponvoiem  les 
forter  à  U  cuifine. 

Comme  ce  Siège  traînoit  en  longueur ,  les  Nor-  cmautés 

^  ,  j  1  '        I  inouies  des 

mans  envoyèrent  de  nombreux  detachemens  pour  Normans 
ravager  les  Provinces,  àc  amener  au  Camp  des  vi- llégc"^ 
vres  &  du  butin.  Ces  Barbares  faccagerent  Evreux 
&Bayeux.  Mais  ils  furent  repouffésà  Chartres  avec 
perte  de  quinze  cens  hommes.  Ils  ramenèrent  de  ces 
cxcurfions  une  infinité  de  prifonniers  j  &  par  une 
barbarie  qui  fait  horreur  même  à  raconter ,  comme 
ils  manquoient  de  fafcines  pour  combler  le  foffé ,  qui 
empêchoit  les  approches  de  la  tour,  ils  égorgèrent  à 
la  vue  des  Afliégés  un  grand  nombre  de  ces  captifs, 
pour  le  remplir  de  leurs  cadavres.  L'Evêque  Gauz- 
lin  qui  vit  du  haut  des  murailles  cette  étrange  inhu- 
manité, implora  la  vengeance  du  Ciel  i  &  s'étant 
recommandé  à  la  Sainte  Vierge  {a) ,  il  lança  un  jave- 
lot dont  il  perça  le  foldat  Norman  qui  faifoit  cette 
horrible  exécution.  Ce  Prélat  mourut  pendant  le 
fiége  fort  regreté  pour  fa  bravoure.  Anfcheric  qui 
fut  fon  fucceueur  ,  ne  montra  pas  moins  de  courage 
que  lui. 

Il  n*eft  pas  de  mon  defTein  de  rapporter  en  détail 

qu'Ebolc,  que  cec  Auteur  appelle  Martius  ou  Ma  vortius  Abba  ,  c'eft-à-dire  ,  l'Abbé 
Guerrier. 

(«)  Dans  la  prière  que  G.iuzliu  adreffa  à  Li  Sainte  Vierge,  Abbon  lui  fait  dire  Alm» 

"Redemftoris  genitrix  £5  Stella  maris  ,  "i^c.  Ce  qui  nous  porte  à  croire  que  l'Antienne 

Aima  Redempsris  mater  pouvoit  être  dès- lors  en  ufage. 

Z  2  iij 
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L'An  886.  Ics  atcaqucs  &  les  avions  de  valeur  ,  qui  fe  firent 
Siège  de  Pa-  durant  ce  Siège,  quieft  un  des  plus  mémorables  donc 
nôtre  Hiftoire  faffe  mention.  Mais  je  ne  puis  omette 
de  remarquer  que  les  Paridens  ne  durent  pas  moins 
leur  délivrance  à  leur  pieté ,  qu'à  leur  courage.  Un 
jour  que  les  Normans  entreprirent  de  brûlerie  ponc 

ont)e-o!î?sà  P^*"^""  ^^^P^'^  communication  entre  la  tour  ôc  la 
s.  Germain.  Ville,  tout  parut défefpéré  ,  quand  on  vitles  brûlots 
qu'ils  avoient  lâchés ,  s'attacher  au  pont.  Alors  les 
Àffiégés  ne  comptant  plus  furies  fecours  humains, 
invoquèrent  S.  Germain  avec  confiance.  Toute  la 
Ville  retentit  de  fon  nom,  &  les  femmes  éplorées 
allèrent  prier  autour  de  fa  ChalTe  qu'on  avoir  appor- 
tée à  Paris.  Leur  confiance  ne  fut  pas  vaine,  ôc  le 
pont  fut  confervé  comme  par  miracle. 

Une  autre  fois  durant  un  affaut  général  que  les 
Normanslivrerent  àla  place  de  tous  côtés ,  on  arbora 
Les  AfTicgés     Croix  fur  les  murailles,  on  porta  au  plus  fort  des 

font  porter  i     rr     ^  • 

fur  les  mu-  attaqucs  la  Chafle  de  Sainte  Geneviève  &  celle  de  S. 
chaiTedeSte  Gcmiain  ;  &  à  la  vue  de  ces  faintes  Reliques ,  la  force 
S'kder^  ôcle  courage  parurent  renaître  dans  les  AfTicgés.  Us 
Germain,    rcnverfcrent  les  Normans  qui  étoient  déjà  montés 
fur  le  haut  des  murailles ,  àc  en  firent  un  grand  car- 
nage. On  chanta  le  Te  De«w,  &  on  reporta  le  Corps 
de  S.  Germain  dans  l'Eglife  de  S.  Etienne.  Abbon 
ditaufli  que  les  Parifiensdûrent  leur  confervation  à 
la  Sainte  Vierge  Patrone  de  leur  Ville  ,  qui  lui  eft 
confacrée  ;  ce  qu'il  dit  apparemment ,  parce  que  l'E- 
glife Cathédrale  eft  dédiée  fous  l'invocation  de  la 
Mcre  de  Dieu. 

Pçndantle  Siège  les  Normans  étant  paffes  de  Tau- 
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tre  côte  de  la  rivière  ,  s'emparèrent  du  Monaftere  de   L'An 887 
S.  Germain,  ôc  firent  une  écurie  de  l'Eglife  :  mais  siégcde  pa 
plufieurs  de  ces  facriléges  furent  punis  de  mort  fu- '^'^* 
bite.  Les  Moines  de  S.Germain  raciieterent  le  Mo- 
naftere de  l'incendie  pour  la  forame  de  quatorze  cens 
marcs  d'argent. 

Le  Siège  deParisavoitduré  plus  d'un  an,fans  qu'il 
fûtgueres  plus  avancé  que  le  premier  jour.  La  Ville 
avoir  été  ravitaillée,  &  le  Comte  Eudes  qui  par  fa 
bravoure  &  fa  prudence  avoir  la  principale  gloire 
d'une  fi  belle  défenfe  ,  étoit  forti  de  Paris  pour  aller 
preffer  l'Empereur  de  venir  fecourir  la  place.  Cepen- 
dantles  Normansne  fe  décourageoient point.  Plus 
ils  trouvoient  de  réfiftance  ,  plus  ils  paroilloienc 
acharnés  à  la  prife  de  cette  Ville.  Us  faifoient  leurs  at- 
taques avec  plus  de  furie  que  jamais,  lorfqu'on  vie 
paroître  tout- à-coup  l'Empereur  Charles  le  Gros  fur.  chmies! 
les  hauteurs  de  Montmartre  avec  une  puiffantc  ar-  ?uZ  ^ 
mée.  On  peut  juger  quelle  fut  la  joie  des  Affiégés  ôc  ^"""^ 
la  confternation  des  Afliégeans.  La  vidoire  étoit  cer- 
taine ,  &  il  ne  falloir  pour  la  remporter  que  vouloir 
combattre. 

Maisl'Empereur  manqua  encore  ici  de  réfolution;  TraitJhon 

o  I-JI  /  teiix  qu'il 

&  au  heu  de  ciiargerl  ennemi ,  il  entra  en  négocia- conclut, 
tion.  A  la  tête  d'une  armée  à  qui  il  ne  manquoic  qu'- 
un Chef  pour  être  vidorieule,  il  conclut  un  Traité 
honteux  avec  une  Nation  accoutumée  v\  n'en  garder 
aucun.  Il  s'engagea  de  payer  aux  Normans  fept  cens 
mille  livres  d'argent  au  mois  de  Mars  fuivant  ;  ôc  en 
attendant ,  il  leur  permit  de  s'avancer  jufqu'à  Sens 
pour  continuer  leurs  ravages. 
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L An 887.      Cette  lâcheté  de  l'Empereur  acheva  de  lui  faire 
perdre  fon  autorité  fur  l'efprit  des  François ,  qui  fe 
fulTent  confolés  par  la  gloire  de  vaincre  les  Normans, 
de  tous  les  maux  qu'ils  en  avoient  fouiferts.  Les  bra- 
ves Parifiens  fur-  tout  furent  fi  indignés  de  ce  Traité, 
Am.Met.    qu'ils  nc  voulurcnt  jamais  permettre  le  pa{rage  fous 
leurs  ponts  aux  bateaux  ennemis  i  &  les  Normans  fu- 
rent obligés  de  les  traîner  par  terre  avec  un  travail 
immenfe  jufqu'alTez  loin  au-deflusde  Paris. 
cMenic.  de      S igcf roi  rcmonta  TOifc  a vcc  fon  armée  ,  ravagea 
t'!i.d7Z'j.  les  campagnes  voifmes,  &  brûla  la  célèbre  Eglife  de 
S.  Medard  de  SoiiTons ,  auffi  bien  que  toutes  les  Mai- 
fons  Royales  qu'il  trouva  fur  fa  route.  Les  autres 
siégcde   Normans  allèrent  aflié^^er  Sens:  mais  les  habitans 

Sens.  O  . 

avoientapprisdesPariliensqu'on  pouvoir  vaincre  les 
Normans.  L'Archevêque Everard  fucceffeur  d'Anfé- 
gife  donna  de  bons  ordres ,  ôc  fit  une  fi  belle  défenfe, 
qu'après  un  Siège  de  fix  mois  ,  les  Normans  furent 
obligés  defe  retirer.  Ils  furent  plus  heureux  devant 
Meaux.  La  Ville  fut  d'abord  défendue  avec  une 
Siège &prife  grande  bravoure  i  mais  le  Commandant  ayant  été 
tue  j  ôc  les  vivres  commençant  a  manquer ,  l  bveque 
SegemondfuccelTeur  d'Hildegaire  capitula  !ivec  les 
Afliégeans.  U  offrit  de  rendre  la  Ville  à  condition 
que  les  habitans  en  fortiroient  fains  &faufs,  &  fe- 
roient  conduits  en  fureté  là  où  ils  leur  plairoit.  Les 
Normans  promirent  tout  félon  leur  coutume, 
vêque  fortit  de  la  Ville  avec  tout  fon  peuple.  Mais 
dés  qu'ils  furent  à  quelque  diftance ,  ils  furent  enve- 
loppés &  faits  prifonniers. 

Ces  Barbares  reviarenc  unz  féconde  fois  afliçger 

Paris  ; 
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Paris  :  mais  après  quelques  afTaucs ,  ils  furent  repouf-  l  ah  ut. 
fés.  Us  fe  répandirent  dans  la  Champagne  ,  brûlè- 
rent Troyes,  &  ravagèrent  le  paysjufqu'à  Verdun 
&  Toul.  Us  revinrent  pour  la  troifiéme  fois  former 
le  Siège  de  Paris ,  pour  avoir  un  pafTage  à  leurs  ba- 
teaux. Tous  leurs  efforts  furent  encore  inutiles  contre 
la  bravoure  des  Parifiens ,  que  la  gloire  &  le  fuccès 
animoient.  Les  Normans  rebutés  &  confus,  furent  ^^^^^^^  ^' 
de  nouveau  obligés  de  traîner  leurs  bateaux  par  terre.  Afin.unm, 
Ils  allèrent  afliéger  S.  Lo  au  Diocèfe  de  Cojirances. 
C'étoit  une  place  forte ,  ou  TEvêque  s'étoit  réfugié. 
Mais  la  difette  d'eau  obligea  bientôt  les  Afliégés  de 
capituler.  Ils  demandèrent  feulement  qu'on  leur  ac- 
cordât la  vie  :  on  le  promit.  Cependant  dès  qu'ils  fu- 
rent fortis>  ils  furent  tous  défarmés  &  maifacrés  im- 
pitoyablement avec  l'Evêque  de  Coûtances. 

Tant  de  maux  que  ces  Barbares  avoient  faits ,  fem- 
bloient  demander  une  prompte  vengeance.  Dieu  la 
leur  réfervoit  en  Bretagne,  ou  ils  pafferent  de  la 
Neuftrie  pour  exercer  leurs  brigandages  ordinaires. 
Judicaeléc  Alain  étoient  alors  armés  pour  fe  difputer 
la  Couronne  de  la  Bretagne.  Us  tournèrent  leurs  ar- 
mes contre  ces  ennemis  communs.  Tudicael  qui  fe  r^!^"- 

rr  11-  11  ni  I-  1*  Defat.- 

prellatrop  de  livrer  la  bataule,  la  perdit  avec  la  vie.  Normans 
Alain  fit  vœu  que  s'il  obtenoitla  vidoire,  il  donne-  loa^T 
roitàS.  Pierre  de  Rome  la  dixme  de  tous  fes  biens. 
Tous  les  Bretons  firent  le  même  vœu ,  &  Us  rempor- 
tèrent une  vidoire  fi  complette  fur  les  Normans, 
qu'à  peine  en  échappa-t'il  quatre  cens. 

Pendant  tous  ces  ravages, lesTourangeaux  voyant 
la  Bourgogne  expofee  aux  çourfes  des  Normans,  qui 
Tome  VU  A  a  a 
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L'An  887.  avoicnc  afliégé  Sens,  crurent  que  le  Corps  de  Saint 
Les  Touran-  Martin  ,  qui  étoit  depuis  long -temps  en  dépôt  à 
Sandent'^îê  Auxette  ,  n'y  étoit  plus  en  fureté.  Ils  envoyèrent  des 
Martin 'Ijuf'  ^^«^pucés  pouT  Ic  redemander  :  mais  ils  furent  aufii 
ctoit  a  Au-  furpris  qu'affligés ,  lorfqu'ils  apprirent  que  l'Evêque 
d'Auxerre  avoit  répondu,  qu'il  ne  pouvoit  fe  relou- 
dre  à  priver  fon  Eglife  de  ce  tréfor.  Ils  crurent  de- 
voir s'adrefTer  à  l'Empereur  Charles  le  Gros  :  mais  ce 
Prince  qui  avoit  affez  d'autres  affaires,  &  qui  fe  déf- 
fioit  de  fon  autorité ,  répondit  que  les  deux  Villes  de 
Tours  ôc  d'Auxerre  étant  de  fon  Royaume ,  il  lui  étoit 
fort  indifférent  laquelle  poffedàt  cette  Relique. 

Adaland  Archevêque  de  Tours  tint  avec  les 
principaux  citoyens  de  Tours  un  grand  Confeil  dans 
l'Eglife  de  Saint  Martin,  ou  Mainold  Evêque  du 
Mans  &  Raimon  Evêque  d'Orléans  furent  appel- 
lés  ,  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  Tous 
convmrent  qu'on  devoit  charger  Engilhere  Comte 
d*Angers,Seigneur  d'Amboife  &de  Loches  ,  du  foin 
de  faire  reftituer  les  Reliques  de  S.  Martin.  On  fe 
préparoic  à  lui  faire  une  dépuration  à  cefujet,  lorf- 
o</^  rf*  Rf- qu'on  fut  agréablement  furpris  de  voir  ce  Seigneur 
^uàrZiL    entrer  dans  l'Eglife  où  fetenoit  ce  confeil.  On  le  pria 
Bibu  citin.  cle  prendre  féance  dans  l'Affemblée  ;  &  quand  il  en 
eut  appris  le  fujet,  il  dit  :,,Je  fuis  fort  étonné  que 
5,  vous  autres  Tourangeaux, qui  avez  des  richeifcs  &c 
5,  de  fefprit  ,  de  la  prudence  &:  du  courage  ,  fouf- 
„  friez  que  S.  Martin  vôtre  Evêque  &  la  gloire  de  vô- 
tre patrie,  demeure fi long-temps  dans  uneefpece 
„ d'exil.  On  lui  expofa  les  obftacles  qu'on  trouvoit 
delà partdu  Peuple &de  l'Evêque  d'Auxerre,  &  on 
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le  pria  de  fe  charger  du  foin  de  faire  rendre  ce  dépôt,  l'ao  887. 
1  [accepta avec  plaifir cette commiffion.  Pouryréiif-  Engiihcrc 
fir  j  il  ramaffa  environ  fix  mille  hommes  de  troupes,  a-Angers  fc 
tant  Cavalerie  qu'Infanterie,  &  marcha  ainfi  vers  Jl"?„ïe^^'' 
Auxerre ,  où  il  avoir  une  maifon  &  de  grands  biens.  '^u'^Touran. 

O  r    r  geaux  le 

Pendant  ce  temps  la,l  Archevêque  de  Tours  fit  faire  corpsdcs. 
desprieres,  &  indiqua  un  jeûne  d'une  femaine  dans 
fon  Diocéfe  pour  l'heureux  fuccès  de  f  entreprife. 

Engilhere  étant  arrivé  à  Auxerre  ,  alla  d'abord 
faire  fa  prière  devant  le  corps  de  S.  Martin.  Il  fe  ren- 
dit enfuite  chez  l'Evêquei  &  après  lui  avoir  expofé 
lefujetdefon  voyage,  il  lui  dit  :„  Où  rendez  incef- 
famment  aux  Tourangeaux  le  Corps  de  S.  Martin, 
3,  ou  donnez  une  réponfe  précife  que  vous  refufez  de 
,5  le  rendre.  L'Evêque  qui  voyoit  le  Comte  Engil- 
here fi  bien  accompagné  ,  fut  embarraffé  ,  &  de- 
manda du  temps  jufqu'au  lendemain,  pour  prendre  - 
confeil  des  Prélats  qui  étoient  alors  à  Auxerre.  Ceux 
qu'il  confulta,lui  repréfenterent  qu'il  feroit  égale- 
ment contre  la  juftice&: la  prudence,  derefufer  une 
demande  fi  équitable  à  tant  d'hommes  armés,&  qu'il 
valoit  mieux  faire  de  bonne  grâce  ce  qu^on  feroic 
obligé  de  faire  de  force.  Il  fuivit  leur  confeil  ,  & 
ayant  fait  appcUer  le  Comte  d'Angers,  il  lui  remit 
entre  les  mains  le  Corps  de  S.  Martin  en  préfence 
de  l'Abbé  Hebernus  ,  qui  étoit  demeuré  feul  à  la 
garde  de  ce  dépôt.  Car  tous  fes  Compagnons  avoienc 
été  élus  Evêques  ou  Abbés  en  diverfes  Eglifes  ou 
Monafteresde  la  Bourgogne.  Hebernus  leur  dépê- 
cha aufh  tôt  des  couriers,  pour  les  inviter  d'accom-» 
pagncrle  Corps  de  S.  Martin  à  fon  retour.  Ils  fe  rem 

A  a  a  i j 
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L'An  887.  dirent  CD diligcncc  à  Auxcr ,  &  fuivîrenc  le  Corps 
du  Saint  cnProceflion.  Il  le  fit  pendant  la  marche  un 
grand  nombre  de  miracles,  fur  -  tout  quand  on  fut 
entré  dans  le  Diocéfe  de  Tours.  S.  Odon  affûte  que 
tous  les  malades  des  environs  des  lieux  où  pafToit  la 
Sainte  Relique, étoient  guéris,  fouvenc  même  fans 
avoir  invoqué  le  Saint. 

Il  y  avoir  dans  un  Village  du  Diocéfe  de  Tours , 
(4)dcux  paralytiques  qui  vivoientdes  aumônes  qu'ils 
demandoient  aux  pafîans.  Leur  incommodité  ctoic 
Miracle   réellc  *.  mais  elle  leur  procuroit  tant  d'avantages , 

opéré  par  la  qu  ils  ctaignoicnt  d  en  guenr.  C  etoient  deux  de  ces 

vertu  des    ù  •     ^  •  C    •  '^'lll  ' 

Reliques  de  g^^^x  raineans,  qui  ayant  une  rois  goûte  la  liberté 
s.Martin.    &  les  douccuts  dc  cc  métier ,  n'en  veulent  plus  exer- 
cer d'autre.  Sur  le  bruit  des  miracles  de  S.  Martin, 
l'un  dit  àfon  camarade:,,  Mon  frère  ,  vous  voyez 
3y  qu'à  la  faveur  de  notre  infirmité ,  nous  menons  une 
j,  vie  affez  douce  dans  le  repos  &  l'oifiveté.  Perfonne 
5, ne  nous  chagrine  ,  tout  le  monde  au  contraire  a 
compafiionde  nous ,  &  nousn'avons  d'autre  peine 
,5 que  celle  de  demander  nos  befoins  :  en  un  mot, 
„nous  (ommes  heureux  dans  nôtre  état  >  &  c'eft  à 
nôtre  infirmité  que  nous  fommes  redevables  de  ce 
„  bonheur.  Si  nous  étions  une  fois  guéris,  nous  fe- 
„  rions  obligés  de  gagner  nôtre  pain  à  la  fueur  de 
nôtre  front.  Or ,  on  nous  a  dit  que  ce  Martin  dans 
le  Diocéfe  de  qui  nous  fommes,  guérit  tous  les 
,5 infirmes  en  revenant  defonexil.  C'eft  pourquoi, 
„  mon  frère  ,  fuivez  mon  confeil ,  fuyons  au  plûtôt, 
&  fortons  de  fes  terres  >  de  peur  qu'il  n'opère  nôtre 
a,guéri{on.„ 

S.  Od«a  dit  (joc  «c  Village  tire  fou  aom  du  lkni,jn  VHl»  cul  nemn  dt  hdtra  tf. 
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Ils  fe  levèrent  avec  précipitation  ,  &  appuyés  fur  vin  887. 
leurs  béquilles,  ils  fe  traînèrent  comme  ils  purent, 
pour  fortir  du  Diocéfe  de  Tours.  Mais  la  vertu  de  S. 
Martin  les  atteignit  bientôt  »  &  opéra  en  eux  la  gué- 
rifon  qu'ils  fuyoient.  Ils  n'oferent  cependant  taire 
le  miracle ,  dans  la  crainte  que  le  Saint  ne  punît  leur 
ingratitude.  Ils  en  publièrent  même  les  circonftan- 
ces,&  fufpendirent  leurs  béquilles  dans  l'Eglife  de  S. 
Martin,  pourenfervir  de  preuve.  Les  habitans  du 
lieu  où  arriva  le  miracle  ,  bâtirent  en  l'honneur  de 
S.  Martin  une  Chapelle  ,  qui  fut  nommée /^t  Chapelle 
Planche  Il  s'opéra  un  grand  nombre  d'autres  pro- 
diges pendant  cette  Tranflation,  ou  ce  retour  de  S. 
Martin. 

Le  Corps  de  S.  Martin  fut  reçu  à  Tours  par  TAr- 
chevêque  Adaland  accompagné  de  fon  Clergé ,  de 
fon  frère  Raimon  Evêque  d'Orleans,&  de  fes  Suffra- 
gans  Mainolde  ou  Ménard  du  Mans  ,  &  S.  Loup 
d'Angers.  Ce  facré  dépôt  fut  ainfi  conduit  jufqu'à 
fon  Eglife  parles  Evêques ,  les  Abbés,  le  Clergé ,  les 
Barons,  les  Vierges  ôc  les  Vieillards,  chantant  des 
hymnes,  &  portant  des  cierges  à  la  main. 

Ce  retour  de  S.  Martin  ,  ou,  cc^mme  on  le  nomme, 
fa  rever/wn  »  2iînw2i  le  izde  Décembre  l'an  887  ,  trente- 
fix  ans  (b)  après  fa  fortie  de  Tours.  Adaland  ordonna 
dans  fon  Concile ,  qu'on  en  célébrât  tous  les  ans  la 

(fl)  Outre  s.  Odon ,  la  Chronique  de  Limoges  &  celle  de  Tours  racontent  le  même 
miracle. 

(b )  S.  odon  dansl'Hiftoire  qu'il  n  compofée  du  rettur  de  S.  MarttM ,  marque  que  les 
Reliques  de  ce  S.  Evêque  furent  abfcBtes  trente  &  un  ans  i  mais  en  raprochant  les  diver- 
fes  époques,  on  voit  qu'elles  ne  revinrent  à  Toursquctrente-fix  ans  après  en  avoir  été 
tranfportées  ailleurs-  Je  crois  que  ce  n'crt  qu  uncfautc  de  Copifte  qui  fe  fera  gliffée  dan* 
l'Ouvrage  de  S.  Odon. 

A  a  a  iij 
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fête.  C'cft  S.  OJon  qui  en  a  écritThiftoire  dans  le 
ficcle  fuivant.  Il  faut  rcconnoîcre  qu'il  s'eft  gliiTe 
dans  (a  narration  quelques  erreurs  chronologiques , 
apparemment  par  la  faute  des  Copiftes.  Quelques 
Critiques  ont  cru  qu'il  s'étoit  auffi  trompé  dans  le 
nom  des  Evêques  duMans  &  d'Angers, qu'il  dit  avoir 
^  aflifté  à  cette  cérémonie,  parce  que  d'autres  monu- 
mens  les  font  pofterieurs  à  ces  temps.  Mais  Heber- 
nus  qui  y  étoit  préfent^  &  qui  n'a  pu  fe  tromper  fur 
ce  pomt,  nomme  les  mêmes  Evêques  dans  un  Livre 
qu'il  a  compofé  des  miracles  de  S.  Martin.  Cet  Abbé 
fut  fuccefleur d'Adaland dans  le  Siège  de  Tours;  le 
Comte  Engilhere  fut  déclaré  Défenfeur  de  l'Eglifc 
de  S.  Martin ,  &  on  lui  en  donna  la  Tréforerie  ,  qui 
fe  trouva  vacante, 
s.  Loup  Evé-     Nous  ne  fçavons  pas  le  détail  des  allions  de  S. 

que  d'An  —  -  - 


gers 
Bt 


LoupEvêque  d'Angers.  Il  voulut  être  enterré  dans 
Brcviarmm^Q  cimctiete  de  S.  Martin ,  d'oil  fon  corps  fut  levé  l'an 
mille  douze  par  l'Evêque  Aubert.  Il  fe  fit  plulieurs 
miracles  par  fon  interceffion.  il  eft  honoré  dans  fon 
Eglifele  17  d'Odobre. 
Mainold  E-     Mainold  ou  Mainard  du  Mans  avoit  plus  de  pieté 
Es.       que  de  fcience.  Il  avoit  été  marié  avant  fon  Epifco- 
S«L?tT  P^"-  >  ^  avoit  plufieurs  enfans  &  de  grands  biens , 
Anaieci.  p.   dont  11  donna  Une  partie  à  fon  Egli fc.  Il  tint  le  Siège 
^^^*        lo  ans,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Vincent. 

Les  débauches  de  Sigenfroi  fon  fuccefTeur  donne- 
_____  rent  un  nouvel  éclat  à  la  régularité  de  fes  mœurs, 
L'An888.      On  a  pu  remarquer  par  l'Hiftoire  que  nous  venons 
de  rapporter  du  retour  des  Reliques  de  S.  Martin  , 
(juelle  étoit  alors  la  puiffarice  desComtes  particuliers, 
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qui  étoient  en  état  de  mettre  fur  pied  des  troupes  LAnSss. 
nombreufes.  Leur  autorité  s'accroifToit  à  mefure 
que  celle  du  Roi  diminuoit.  Charles  le  Gros  perdit 
bientôt  le  peu  qui  lui  en  reftoit. 

Ce  Prince  s'étoit  rendu  méprifable  par  fa  lâcheté ,    Charles  le 

i      .  .  Gros  privf^ 


&  par  les  Traites  honteux  qu'il  avoit  conclus  avec  de  fes^Etats. 
les  Normans,  lorfqu'illui  étoit  fi  facile  de  les  vain- 
cre. Il  ne  fut  que  trop  aifé  à  fes  fujets  de  pafTer  du 
mépris  à  la  révolte.  Elle  commença  parla  Germa- 
nie. Les  Allemans  vouloient  un  Roi  qui  pût  les  dé- 
fendre. Ils  jetterent  les  yeux  fur  A rnoul  fils  naturel 
de  Carloman  Roi  de  Bavière  ,  qui  montroit  autant 
d'adlivité  que  de  valeur,  ils  lui  déférèrent  la  Cou- 
ronne, &dépoferent  Charles  le  Gros  ,  qui  fe  vit  en 
même-temps  abandonné  de  tous  fes  autres  Sujets. 

Ce  Prince  qui  avoit  pofTedé  de  fivaftes  Etats ,  en 
étoit  réduit  à  fubfifter  des  libéralités  de  Luitbert  Ar-  ^"le  Gros 
chevèque  de  Mayence  ,  lorfqu'il  mourut  peu  de 
temps  après  fa  dépofition ,  au  commencement  de  l'an 
888,  après  avoir  éprouvé  les  plus  grandes  faveurs  , 
&  les  plus  fenhbles  difgraces  de  la  fortune ,  fans  avoir 
mérité  ni  les  unes  ni  les  autres.  On  loue  la  tendre 
pieté  de  Charles,  fon  zélé  &  fon  refpeéV  pour  les 
chofes  de  Dieu ,  fa  patience  &  fa  réfignation  dans 
Tad  verhté  :  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'en  perdant 
une  Couronne  temporelle,  dont  le  poids  Taccabloir, 
il  en  mérita  une  infiniment  plus  précieufe  ,  que  la 
brigue  &la  révolte  ne  peuvent  enlever. 

Après  la  mort  de  Charles  le  Grosjla  France  quoi- 
que pillée  de  toutes  parts  par  les  Normans ,  devine 
l'objet  de  l'ambition  de  tous  ceux  quife  crurent  afft  z 


Ann.  Meteiis. 
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L-Aiiass.  cle  forces  pour  s'en  rendre  les  maîtres.  Arnoul  Roi 
de  Germanie  joignit  à  fes  Etats  le  Royaume  de  Lor-: 
raine ,  qui  s'étendoit  fur  une  grande  partie  de  la  Bel- 
gique. Le  Comte  Eudes  ou  Odoa  qui  venoit  d'ac- 
te Comte  quérir  tant  de  gloire  à  la  défenfe  de  Paris ,  ne  fe  pro- 
rcconiJiuc  pofa  ucn  de  moins  que  de  fe  faire  reconnoître  Roi 
RoideFran.  Neufttie.  Sa htavourc  ,  la  majeftédefa  taille, fes 
belles  adions  &  celles  de  Robert  le  Fortfon  perc, 
parlèrent  éloquemment  en  fa  faveur.  Cependant, 
comme  l'attachement  fi  naturel  aux  François  pour  la 
Famille  Royale  >  en  retenoit  plufieurs  dans  le  devoir, 
il  publia  adroitement  qu'il  n'acceptoit  la  Couronne 
que  pour  la  mieux  conferver  à  Charles  fils  de  Loiiis 
le  Bègue  ,  qui  n'avoit  alors  que  fept  ans ,  &  dont  il 
étoit  tuteur.  Il  réunit  parla  tous  les  fuffragesj  &  avec 
l'agrément  d' Arnoul  Roi  deGermanie,il  reçut  l'Onc- 
tion Royale  à  Sens  l'an  888,  des  mains  de  l'Archevê- 
que Vaultier,  fucceffeur  d'Everard.  Il  promit  à  fon 
Sacre  de  conferver  les  privilèges  des  Eglifes,  &  de 
corriger  les  abus. 
Rodoife  rc     D'un  autrc  côté,le  Comtc  Rodolfc  Gouvcmeur  de 

connu  Ro»  .  r     r  t> 

delà  Bour- la  Bourgognc  Transjurane,  le  ht  un  Royaume  de 
jurane.      ipn  Gouvcmement ,  ou  il  Içutle  maintenir ,  oc  me- 
iLhfgitio i»  me  inquiéter  fes  voifins-  Il  fut  couronné  par  quel- 
chrs».      ç^ucs  Evêques  &  par  quelques  Seigneurs,  qu'il  affem- 
\)h  au  Monaftere  de  Saint  Maurice  d'Agaune.  Le 
Royaume  d'Arles  fubfiftoit  toujours.  Gui  Duc  de 
GuiDucdc  Spolete  voulut aufli  avoir  fapartdela  France.  Il  en- 
'^tfacrS    tradans  la  Gaule  à  la  tête  de  fon  armée  ,  &  fe  fit  fa- 
RoideFran- çj-çp  j^oi  de  France    Langres  par  Egilon  fucceffeur 
d'ifaac  ,  mais  ce  Prince  Italienne  put  fairçreçonnoî- 

trç 
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tre  Ton  autorité.  Celle  deTEvêque  qui  lefacra,  étoic  l'auSsi. 
même  conteftée, comme  nous  le  verrons.  Ainddans 
le  temps  que  la  France  avoit  le  plus  de  befoin  de  réu- 
nir toutes  fes  forces  contre  les  Nations  barbares ,  elle 
ic  vit  démembrée  en  plufieurs  petits  Etats  ,  plus 
attentifs  à  fe  détruire  les  uns  les  autres,  qu'à  fe  défen- 
dre de  concert  contre  l'ennemi  commun,  quifaifoic 
toujours  de  grands  ravages. 

Cependant  Arnoul  Roi  de  Germanie  &  de  Lorrai- 
ne ,  &  Eudes  Roi  de  Neuftrie  fignalerent  les  com- 
mencemens  de  leur  Règne  par  plufieurs  exploits  con- 
tre les  Normans ,  &  remportèrent  fur  eux  des  vidoi- 
res  quilailTerent  quelque  temps  refpirer  les  peuples. 
L'Eglife  profita  de  cette  trêve  pour  tâcher  de  réparer 
les  brèches  que  tant  d'hoftilités  avoient  faites  à  fa 
difcipline.  Les  Archevêques  Willcbert  de  Cologne  , 
Liucbert  de  Mayence  &  Ratbode  de  Trêves  tinrent 
unConcileàMayenceTanSSS,  ôe'y  firent2  6  Canons.  Mayenèç.  ^ 

I.  n.  Nous  ordonnons ,  difent  les  Evêques,  qu'on  canc.  m». 
falTe  des  prières  pour  le  Roi  Arnoul  ôc  pour  toute  la 
Chrétientés  qu'on  explique  à  ce  Prince  les  devoirs 
d'un  bon  Roi,  qui  doit  fur-tout  fe  fouvenir  qu'il 
eft  fils  de  l'Eglife ,  &  faire  fervir  fa  puiffance  à  lui  af- 
fûrer  la  paix  ôc  la  tranquillité.  Car  c'eft  moins  par  les 
combats  que  par  la  protection  qu'on  accorde  à  la 
Religion,  qu'on  peut  rendre  florifTant  un  Empire 
Chrétien. 

UI.  Un  Roi  eft  le  Juge  des  Juges  11  doit  fe  faire 
rapporter  les  caufes  des  pauvres,  s'informer  avec 
foin  ficeux  qu'il  a  commis  pour  rendre  la  Jufticc  ,  ne 
prévanquent  point. 

TQ-meFU  Bbb 
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L'An  888.      ÏX.  Comme  la  plupart  des  Eglifes  ont  été  brùlces 
Concile  de  par  les  N or mans,  en  attendant  qu'elles  foient  réta- 
Mayence.    [^[jgj  ^  on  permet  dc  dirc  U  McfTe  dans  dcs  Chapelles 
particulières. 

X.  Défenfesaux  Eccléfiaftiques  d'avoir  chez  eux 
aucunes  femmes  ,  pas  même  leurs  propres  fœurs , 
parce  qu'il  en  eft  arrivé  de  grands  fcandalcs. 

XIV.  Un  Evêque  ne  pourra, ni  ordonner,  ni  gar- 
der auprès  de  lui, ni  juger  le  Diocéfain  d'un  autre  Evê- 
que, fans  le  confentement  de  celui-ci. 

XVI.  Celui  qui  aura  tué  volontairement  un  Prê- 
tre ,  ne  mangera  plus  de  chair,  &  ne  boira  plus  de 
vin  le  refte  de  fa  vie.  Il  jeûnera  tous  les  jours  jufqu'au 
foir ,  excepté  les  Fêtes  &  les  Dimanches,  line  por- 
tera plus  d'armes ,  &  fera  tous  fes  voyages  à  pieds.  Il 
fera  cinq  ans  à  la  porte  del'Eglife,  fans  y  pouvoir 
entrer.  Après  cinq  ans,  il  pourra  entrer  dans  l'Eglife , 
où  il  fe  tiendra  debout ,  ôc  ne  pourra  s'affcoir,  que 
quand  on  lui  en  donnera  la  permilTion.  Après  dou- 
ze ans ,  on  lui  permettra  de  communier;  mais  il  ne 
laiffera  pas  dans  la  fuite  de  faire  trois  jours  de  la  fe- 
maine  les  exercices  de  pénitent. 
Concile  de  Lc  ptcmicr  jour  de  Mai  de  la  même  année  8S8  ,  les 
Evêques  de  la  première  Belgique  ,  qui  ecoient  aufli 
fous  la  domination  d'Arnoul ,  içavoir ,  Ratbode  de 
Trêves,  Robert  de  Mets  fuccelTeur  de  Valon  ,  Da- 
don  de  Verdun,  &  Arnold  deToul,avec  pluficurs 
autres  Eccléfiaftiques  &  pluheurs  Comtes ,  tinrent  un 
Concile  {a)  à  Mets  dans  l'Eglife  de  S.  Arnoux.  Us  y 
firent  treize  Canons ,  dont  voici  le  précis. 

fojllya  quelque  difficulté  fur  IVpoque  de  ce  Concile,  parce  que  Tin  188  &  la 
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I.  C'eft  par  la  réformation  des  mœurs  qu'il  faut  'vZâîd. 
s'efforcer  de  mériter  la  paix  de  la  parc  des  Normans  :  condic  de 
car  ils  font  le  fléau  dont  Dieu  punit  nos  péchés.  ^^'^* 

I I .  Les  Seigneurs  Laïques  ne  s  attribueront  aucu- 
ne portion  des  Dixmes  :  maiselles  feront  exactement 
payées  au  Prêtre  qui  deffert  l'Eglife  à  qui  elles  ont 
étéaflignées  :  Scellés  feront  employées  à  l'entretien 
du  Prêtre,  à  celui  de  l'Eglife  &  du  luminaire. 

III.  Un  Prêtre  n'aura  qu'une  Eglife,  à  moins  que 
cette  Eglife  ne  poffedât  depuis  long-temps  quelque 
Chapelle  ou  quelque  Annexe  qu'il  ne  convienne  pas 
d'en  féparcr. 

IV.  On  ne  payera  rien  pour  la  fépulturedcs  morts; 

V.  Les  Prêtres  n'auront  aucune  femme  qui  de- 
meure chez  eux  ,  pas  même  leurs  mères  ou  leurs 
foeurs. 

VI.  Tousles  Prêtres  montreront  àTEvêque  au  pre- 
mier Synode  les  Livres  &  les  Ornemens  de  leur  Egli- 
fe ,  de  garderont  le  S.  Chrême  fous  la  clef.  Il  eft  dé- 
fendu aux  Clercs  de  porter  des  armes  ou  des  habits 
propres  des  Laïques ,  c'eft  à  dire,  des  cottes  &  des 
manteaux  fansciiappe.  On  défend  pareillement  aux 
Laïques  de  porter  des  chappes.  (  La  chappe  qu'on 
portoit  alors,  étoit  une  efpece  de  manteau  quienve- 
loppoit  tout  le  corps  avec  un  chapperon  pour  couvrir 
la  tête.  Les  Laïques  continuèrent  d'en  porter  fur- 
tout  pour  fe  garantir  de  la  pluye  ,  &  c'eft  pour  la 
même  raifon  que  les  Eccléfiaftiques  portent  des 

première  année  du  Roi  Arnoul  ,  qui  font  marqués  dans  les  Ades  ,  ne  Ce  Trouvent  pn» 
dans  les  anciens  Exemplaires.  Sur  quoi  le  P.  Sirmond  conjcdturc  que  ce  Concile  pour- 
roit  ne  s'être  tenu  que  l'an  8^},  parcequ'on  fçait^^u'Arnoul  alla  cette  année  en  Lor- 
raine» ' 

Bbb  ij 
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L'An838.  Chappes  {a)  aux  Procédions.  J  Perfonne  nefera  ad- 
conciic  de  mis  à  tctiir  un  enfant  fur  les  Fonts  du  Baptême ,  qu'il 
ne  (çache  parfaitement  la  créance  Catholique,  ôc  il 
n'y  aurapourun  enfant  qu'un  Parrain  ou  une  Mar- 
raine, &  non  l'un  &  l'autre,  parce  qu'on  pourroic 
par  là  donner  quelque  lieu  aux  embûches  du  Démon. 
(  L'ufage  d'avoir  un  Parrain  &  une  Marraine  a  cepen- 
dant prévalu. ) 

Viil.  Les  Eglifes  qui  ont  été  confacrées  par  des 
Chorévêques ,  feront  de  nouveau  confacrées  par  des 
Evêques. 

IX.  On  avoir  ôté  le  voile  à  deux  Rcligieufcs,  & 
onles  avoit  chaffées  du  Monaftere  de  S.Pierre  pour 
une  faute  qu'on  ne  nomme  pas.  Le  Concile  ordonne 
qu'on  leur  rende  le  voile  ,  &  qu'on  les  enferme  dans 
la  prifon  du  Monaftere  pour  y  faire  pénitence  au  pain 
&  à  l'eau. 

Dans  les  autres  Canons ,  on  excommunie  diverfes 
perfonnes  atteintes  de  différens  crimes-,  &  l'on  or- 
donne un  jeûne  de  trois  jours  avec  des  prières  &  des 
Procédions  pour  le  Roi  Arnoul. 

Il  y  avoitdés-lorsdesjuifsà  Mets.  Gontbert  Pri- 
micier  de  l'Eglife  de  Mets  préfenta  contre  eux  une 
Requête  au  Concile  :  ce  qui  engagea  à  renouveller 
les  anciens  Canons  qui  défendent  de  manger  avec 
ceux  de  cette  Nation. 

Les  Juifs  avoient  aufîi  une  Synagogue  à  Toulou- 
fe.  Mais  ils  n'y  étoient  foufferts  qu'à  des  conditions 
bien  dures  &  bien  ignominieufes  pour  eux.  En  pu- 

(".»)  La  Œappe  eft  encore  nommée  un  Plui-ial,  vefiis  fluvialts ,  parce  qu'elle  fervoit 
iur-cuuUux  Proceilignspour  fcgaraocir  de  b  pluie. 
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nicion  de  ce  qu'ils  avoienc  autrefois  livré  la  Ville  aux  L'Aasss. 
Sarrafins,  un  de  leurs  Chefs  écoic  obligé  de  préfen-  condie  de 
ter  tous  les  ansà  la  porte  deTE^life  Cathédrale  trois  /[^',  ,, 

/I.  I         .         ,       .  ■ill'ïr         I        1-r--  Juifs  titablis  n 

{-a)  livres  de  cire, le  jour  de  Noel^le  Vendredi  Saint  &  Touioufe:  à 
le  jour  de  l'AfTomption  ,  ôc  de  recevoir  à  chaque  fois  ditionî ii?c"- 
un  foufflet d'un  homme  vigoureux.  Us  offrirent  de 
eroffes  (ommes  d'argent  au  Roi  Carloman  pour  fe  ExViûihca- 
rcdimer  de  cette  honteule  Icrvitude.  Ce  jeune  r  rin-  Dmhefue.  t. 
ce  renvoya  l'affaire  à  Richard  Duc  d'Aquitaine,  ôc 
aux  Evêquesdela  Province,  qui  s'aiTemblerent  pour 
ce  fujet  à  Touioufe.  Sigébodey  préhdoit  :  on  permit 
aux  Juifs  d'expofer  leurs  raifons dans  le  Concile,  ôc 
comme  la  difpute  s'échaulfoit  ,  un  Clerc  nommé 
Theodard ,  d'un  rare  mérite  ôc  d'une  grande  vertu , 
feleva  avec  la  permifïion  de  Bernard  Evêque  de 
Touioufe,  &  confondit  les  Juifs ,  en  montrant  par 
les  Ordonnances  des  Rois  précédens  que  Charlema-  cofu. 
gne  ôc  Louis  le  Débonnaire  leuravoient  impofé  ce 
joug  en  punition  de  ce  qu'ils  avoient  invité  Abde- 
ram  Roi  des  Sarrafins  à  entrer  en  France. 

Theodard  dont  nous  venons  de  parler,  fuccéda  s.  Theodard 

T  ^^o•/tll  I      n-/         1        1  Evêque  de 

peu  de  temps  après  a  Sigebode  dans  le  Siège  de  Nar-  Nnrbonne. 
bonne  ,  &  il  remplit  fi  dignement  tous  les  devoirs  de 
rEpifcopat,qu'il  mérita  d'être  mis  au  nombre  des  S  S. 
Evêques.  Il  fut  ordonné  un  Dimanche  quinzième 
d'Aouft  l*an  885,  &  l'année  fuivante  il  alla  à  Rome 
demander  lePallium.  Etienne  V.  fuccefïeur  d'Adrien 
111.  le  lui  accorda  volontiers  par  eftime  pour  fon  mé- 
rite. Theodard  eut  bien-tôt  occafion  de  faire  paroî- 


(«)  M.  Catel  marque  que  les  Juifs  dévoient  offrir  treize  livres  de  cire  ,  apparemment 
que  les  Manufcrits  varient. 

Bbbiij 
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TÂn  888.  tre  la  force  &  Li  vigueur  de  Ton  zele  pour  réprimer  les 
violences  de  quelques  Evêques  de  Catalogne  ;  car 
cccte  Province  étoit  alors  dépendante  de  la  Métro- 
pole de  Narbonne. 

Un  Clerc  Efpagiiol  nommé  Selva,  fe  fentanc  ap- 
puyé de  la  proteàion  de  Sinuaire  Comte  d'Urgel, 
s'emparn  de  cet  Evéché  ,  Te  fit  ordonner  Evéque,  &c 
chafTa  Ingoberc  qui  occupoit  ce  Siège.  Il  fit  plus  : 
pour  avoir  un  compagnon  de  fes  violences ,  il  ordon- 
na Evêque  deCironne^  un  appellé  Ermemire,  qui 
^^E^c'.irm  chafTa  de  cette  Eglife  Servus-Dei  ,  qui  en  étoit  le 
d.Na'rhu.'  Pafteur  légitime.  Ingobert  &  Servus- Dei  allèrent  fe 
plaindreàTheodard  leur  Métropolitain^  qui  en  écri- 
vit au  Pape.  Ilaffembla  cnfuitcfon  Concile,  où  Ton 
confirma  l'Anathême  porté  par  le  S.  Siège  contre  les 
deux  ufurpateurs.  Mais  pour  faire  exécuter  la  Sen- 
tence ,  on  députa  à  Sinuaire  Comte  d'Urgel  *,  &ce 
Comte  tint  à  ce  fujet  une  Aflembléedes  Seigneurs 
de  Catalogne.  Theodard  y  fut  appellé,  &  ce  S.  Ar- 
chevêque tint  dans  cette  Province  un  nouveau  Con- 
cile, cii  Selva  &  Ermemire  furent  dépofés  avec  igno- 
minie. On  déchira  leurs  habits  Pontificaux ,  oncafTa 
leurs  CrolTes  fur  leur  tête  ,  &  on  leur  arracha  des 
doigts  leurs  anneaux.  Il  paroît  cependant  que  le 
Comte  Sinuaire  continua  encore  quelque  temps  à 
protéger  Selva,  ôç  qu'il  fut  excommunié  à  ce  fujec. 
C'eft  ce  que  j'ai  pu  recueillir  de  plus  certain  touchant 
cette  afi:aire. 

drinTiïïife        y  ^^^^^  ^^^^         temps- là  un  grand  trouble 
dcLangr'^s.  daus  rEglifc  dc  Langrcs  au  fujct  de  TEleclion  d'un 
CucceiTcur  à  l'Evêque  ifaac.  Aurélicn  Archevêquç 


L'an  8S<J. 
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de  Lyon  ordonna  pour  ce  Siège  Egilon  Abbé  de 
Nermoutier  établi  à  Tournas  avec  fa  Communauté 
fugitive.  Mais  une  partie  du  peuple  &  du  Clergé  qui 
avoient  élu  Teutbolde  Diacre  de  l'Eglife  de  Lan- 
gres,  refuferent  de  recevoir  Egilon,  6c  prièrent  le 
Pape  Etienne  V.  d'ordonner  Teutbolde  qui  fit  le 
voyage  de  Rome. 

Le  Pape  voulant conferver  les  Privilèges  du  Mé-  Jntey  exccr- 
tropolitain ,  lui  manda  que  fi  les  fuffrages  s'accor-  IZu^a^Z"^' 
doienc  en  faveur  de  Teutbolde  ,  &  que  d'ailleurs  il  ^' 
fût  digne,  il  eût  à  l'ordonner  incefTamment  j  il 
députa  en  même- temps  en  France  Oiram  Evêque  de 
Senigaglia ,  pour  veiller  à  l'exécution  de  ces  ordres. 
Mais  Aurélien  les  éluda  ,  Ôcne  daigna  pas  même  ré- 
pondre au  Pape.  C'eft  pourquoi  les  liabirans  de  Lan- 
gres  renvoyèrent  une  féconde  fois  Teutbolde  au  Pa- 
pe avec  le  Décret  de  fon  Election  ,  le  priant  de  l'or- 
donner lui-m.éme.  Le  Pape  fe  contenta  de  réécrire  à 
Aurélien  qu'il  eût  à  ordonner  Teutbolde,  ou  à  lui 
mander  les  caufes  du  refus.  Aurélien  ne  fit  ni  l'un  ni 
l'autre  i  au  contraire  ,  après  la  mort  d'Egilon  il  fit 
élire  &  ordonna  Argrim  Evêque  de  Langres  i  ôc  il  le 
miten  poflefliondecctte  Eglife. 

Cependant  les  partifans  de  Teutbolde  eurent  pour 
la  troifiéme  fois  recours  au  Pape,  qui  l'ordonna  enfin 
Evêque ,  &  manda  à  Foulques  Archevêque  de 
RheuTis  de  fe  rendre  à  Langres  pour  l'inllaller  dans 
ce  Siège.  Foulques  qui  n'avoit  pas  moins  de  zele 
que  de  crédit,  manda  au  Pape  qu'il  auroit  exécuté 
incefTamment  la  commillion  i  mais  que  le  Roi  Eudes 
lui  avoit  confcillé  d'attendre  le  retour  des  Députés 
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L'An  b88.  qu'il  avoir  envoyés  à  Rome  à  ce  (ajec.  C'éroic  appa- 
remment pour  agir  contre  Teutbolde.  Cependant  il 
demeura  Evéque  de  Langres.  {a)  Mais  dans  la  fuite 
trois  Seigneurs  dont  il  avoir  encouru  la  haine  lui  fi- 
rent crever  les  yeux^  &c  Argrim  qui  lui  fuccéda  enfin, 
fut  chafTé  après  deux  ans  ;  nous  verrons  comment 
il  fur  rétabli. 

conteHn-     Frothaire  de  Bourges  éroit  toujours  inquiété  fur 
rie  la  Tranf-  la  canonicitéde  fa  Tranflation  à  ce  Siège.  Le  Pape 
Fro°hai?c  à  Marin  fuccelTeur  de  Jean  VIII  Tavoit  approuvée  & 
Bjurges.         avoit  cnvoyé  Ic  Pallium:  mais  dès  que  Marin  fut 
mort,  un  Moine  de  Bourges  alla  à  Rome  pour  re- 
nouveller  ce  procès  contre  Frothaire.  Foulques  de 
Rheims  l'ayant  appris ,  écrivit  à  Adrien  1 1 1  en  faveur 
de  l'Archevêque  de  Bourges.  Cette  affaire  traîna 
hner  excerpt.  encorc  lon^-tcmps.  Enfin  Etienne  V.  décida  par  un 
nu  apud     Relcriti  que  la  caule  de  la  Tranlktion  ayant  cefle, 
Frothaire  devoir  retourner  à  fa  première  Eglife  , 
c'eft-à-dire ,  àBourdeaux>  fous  peine  d'excommu- 
nicarion.  Il  ne  paroîr  cependanr  pas  que  Frothaire 
ait  abandonné  le  Siège  de  Bourges  ,  apparemment 
parce  qu'il  mourut  peu  de  temps  après. 

Frochaire  étoit  en  même-temps  Abbé  de  S.  Hi- 
laire  de  Poitiers  &  de  S.  Julien  de  Tours  11  légua  de 
grands  biens  par  fon  Teftament  au  Monaftere  de 
Beaulieu,  à  la  charge  que  l'on  donneroit  tous  les  ans 
en  mémoire  de  lui  un  repas  aux  Moines ,  &  qu'on  fe- 
roit  la  même  chofe  le  jour  de  fon  enterrement.  Cette 
condition  étoit  affcz  ordinaire  dans  les  donation^ 
qu'on  faifoit  en  ce  temps-  là  aux  Monafteres. 

(it)  Teutbolde  ou  TheotboWe  efl  le  fécond  E  véque  de  Langres  de  ce  nom. 

Au 
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Au  milieu  des  troubles  dont  nous  avons  parlé,  l'a»  Hf. 
Riculfe  Evêqucde  S oilTons  publia  l'an  889  une  Or- 
donnance Pallorale  fort  utile  pour  le  règlement  des 
Prêtres  de  fon  Diocéfc  Nous  n'en  avons  que  les  il 
premiers  Articles  i  mais  il  paroît  quelle  en  contenoit 
d'avantage.  En  voici  Tabregc. 

Je  Hiculfe  Evêque  de  Soiftons ,  ayant  examiné  les  pJ5{f/^"f  5* 
befoins  de  mon  Diocéfe,  j'ai  réfolu  de  faire  quel-  RicuifcEvê- 
ques  Reglemens  pour  l'inftrudion  de  mon  Clergé  ôc  fons/ 
de  mon  peuple.  C'eft  à  vous  qui  êtes  honorés  de  la 
Pfçtrife,  que  je  les  adreffe?  afin  que  fi  vous  ne  pou- 
vez pas  lire  les  Canons,  vouspuilHez  du  moins  voujs 
inftruire  de  vos  devoirs,  en  liiant  fouvent  cette  Inf- 
trudtion. 

I.  II.  Souvenez- vous  que  vous  devez  entrer  dans 
une  partie  de  nôtre  follicitude  en  qualité  de  Pafteurs 
du  fécond  Ordre:  car  comme  nous  autres Evêques 
tenons  la  place  des  Apôtres,  vous  occupez  celle  des 
Septante  Difciples.  Le  falut  des  peuples  dépend  par-  t.  p.  q„k. 
ticuliérement  de  vous  :  c'eft  à  vous  de  les  inftruire 
$c  de  leur  donner  bon  exemple. 

III.  Afïedionnez-vous ,  je  vous  prie,  au  chant 
des  Pfeauraes  ôc  àlaledture  de  l'Ecriture  fainte.  Cé- 
lébrez tous  les  jours  la  Nlefte,  Ôc  chantez  les  Heures 
Canoniales ,  Prime ,  Tierce ,  Sexte  ,  None  ,  V êpres, 
Complies  &  Matines.  Exhortez  vos  Paroifliens ,  s'ils 
ne  peuvent  aflifter  à  toutes  les  Heures  de  l'Office, 
d'entendre  du  moins  la  Mefte  fort  fouvent,  &  fur- 
tout  de  ne  pas  manquer  les  Dimanches  &  les  Fêtes  à 
la  Meffe^  à  Vêpres  Ôc  à  Matines. 

I V.  C'eft  à  vous  que  s'^dreffçnt  ces  paroles  du  Pro- 
Tome  VL  "  C  c  c 
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L'An  889.  phete  :  Soye"^  purs ,  vous  qui  fortex^  les  vafcs  du  Seigneur  : 
ly.  j2.  ce  qui  doit  s'entendre  de  la  pureté  du  corps  &  de  celle 
inftruûion  dc  l'ame. 

P.iftorale  de        -  ^    ^ ,  1  1     r  • 

Ricuife.  v.Nous  VOUS  recommandons  de  Içavoir  par  cœur 
les  Pfeaumes ,  le  Symbole  êluicumque  vult fJvus  ejfe ^ 
le  Canon  de  la  MelTe,  &  d'apprendre  le  Chant  &  le 
Comput. . . .  Vous  devez  avoir  les  prières  pour  faire 
l'eau  bénite  ,  pour  la  recommandation  de  l'ame  , 
pour  la  fépulture  des  morts ,  &  pour  vos  autres  fonc- 
tions le  tout  écrit  bien  corredtemcnt. 

VI.  Chacun  de  vousdoitaufliavoir  un  Miflcl,  un 
Légionnaire,  un  Livre  d'Evangiles  ,  un  Anripho- 
nier  ,  un  Pfeautier ,  &  le  Recueil  des  quarante  Ho- 
mélies de  S.  Grégoire  corrigées  fur  l'exemplairejdont 
nous  nous  fervons  dans  nôtre  Cathédrale. . .  Si  quel- 
qu'un de  vous  ne  peut  pas  avoir  tout  l'Ancien  Tefta- 
ment,  il  faut  du  moins  qu'il  en  tranfcrive  la  Genéfe. 
(Nous  voyons  ailleurs  que  ceux  qui  n'étoient  pas  en 
état  de  faire  des  Prônes  ou  des  Sermons,  prêchoienc 
en  langue  vulgaire  les  Homélies  de  S.  Grégoire.  ) 

Vil.  Ayez  grand  foin  que  les  Ornemens  dont  vous 
vous  fervez  à  l'Autel ,  foient  propres.  Ayez  chacun 
une  ou  deux  Aubes  avec  deux  Etoles,  deux  Corpo- 
raux ,  deux  Manipules ,  deux  Ceintures ,  des  Nappes 
d'Autel ,  &  une  Chafuble  de  foie  pour  la  MciTe.  Nous 
défendons  fur-tout  à  qui  que  ce  loit  de  dire  la  Meffe 
avec  l'aube,  dont  il  fe  lert  tous  les  jours  pour  les  ufa- 
ges  ordinaires.  (  Ce  qui  femble  marquer  que  les 
Prêtres  portoient communément  l'aube,  même  hors 
dePEglife,  &  qu'on  ne  (e  fervoit  pas  encore  d'Or- 
nemens  de  diverfes  couleurs  pour  les  diiïerentes  Fé- 
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tes  qu'on  célébroic ,  puifque  chaque  Prêtre  n'avoic  l'a„88^. 
qu'une  chafuble.  )  Tâchez ,  continue  Riculfe ,  d'à-  innruaiun 

•       1  1  •        o  r>  J  »  r  Paftorale  de 

voir  chacun  un  Cauce  &  une  Patène  d  argent  \  linon  Ricuifc. 
ayez  en  de  quelque  mctal  qui  foit  propre.  Offrez 
de  l'encens  à  la  Méfie  &  à  Vêpres ,  fi  vous  pouvez 
faire  cette  dépenfe,ôc  efforcez- vous  d'être  propres 
dans  vos  maifons. 

VIII.  Obfervezlesfcrutins  ordonnés  en  differens 
temps  du  Carême  pour  l'examen  des  Catéchumènes  ; 
&  après  avoir  baptifé  ceux  qui  auront  été  admis, 
donnez-leur  l'Euchariftie. 

IX.  X.Les  Prêtres  doivent  avoir  grand  foinde  vi- 
fiter  les  malades,  de  peur  que  quelqu'un  ne  meure 
fans  avoir  reçu  le  Viatique.  Après  avoir  confefTé  &: 
reconcilié  un  malade,  ils  lui  donneront  la  Commu- 
nion. Si  avant  leur  arrivée  il  avoir  perdu  la  parole ,  6c 
qu'il  y  eût  des  témoins  qui  afTurafTent  qu'il  a  de- 
mandé la  pénitence  ,  il  faut  lui  donner  le  Viatique.- 

XI.  Nous  voulons  qu'on  nous  rende  compte  tous 
les  ans  de  l'ufage  qu'on  aura  fait  de  la  portion  des 
Dixmes, qui  doit  être  employée  aux  réparations  delà 
Fabrique.  Efforcez-vous  d'avoir  deux  ou  trois  Clercs 
avec  vous, pour  célébrer  la  MefTe  avec  plus  de  folem- 
nité.  Je  vous  recommande  fur- tout  de  ne  pas  man- 
quer à  mettre  de  l'eau  dans  le  Calice  avec  le  vin. 

XII.  XIll.  Exercez  avec  charité  l'hofpitalité  ,  ôc 
exhortez-y  vos  Paroifïiens.  Nous  défendons  à  tous 
les  Eccléfiaff  iques  d'aller  aux  Cabarets ,  &  de  fout- 
frir,  fans  une  grande  neccflité ,  qu'on  vende  du  vin 
dans  les  Eglifes.  . 

XIV.  XV.  Nous  défendons  à  tous  les  Clercs  de 

C  c  G  ij 
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L'An  88p.  demeurer  avec  des  femmes ,  même  avec  leur  mcre  , 
iiiftrudion  leurs  tantes,  ou  leurs  fœurside  s'enyvrer  aux  repas 

rIcuÊ.^  ^  qu'ils  font  aux  Annivcrfliires des  morts,  de  chanter 
à  table ,  déboire  en  l'honneur  des  SS.  &  de  tenir  des 
biens  à  Ferme.  Us  doivent  (e  comporter  avec  tant 
de  difcrétion  dans  la  dirediondes  veuves,  qu'ils  ne 
donnent  aucun  lieu  à  de  mauvais  foupçons. 

XVI.  Il  faut  que  les  Prêtres  s'occupent  tellement 
au  travail  de  Tagriculture ,  que  le  Service  Divin  n'en 
fouffre  pas.  Ils  doivent  infkruire avec  fom  leurs  éco- 
liers, &  ne  jamais  admettre  de  jeunes  filles  à  leur 
école. 

XIX.  On  ne  doit  rien  exiger  pourla  fépulture  des 
morts  j  mais  on  pourra  recevoir  ce  qui  fera  offert 
gratuitement.  Défenfcs  d'enterrer  perfonne  dans  les 
Eglifes. 

XX.  Tous  les  premiers  jours  du  mois  les  Prêtres 
de  chaque  Doyenné  s'affembleront ,  non  pour  boire 
&  manger  ,  mais  pour  conférer  enfemble  fur  leur 
miniflere  ,  &  régler  les  prières  qu'ils  doivent  faire 
pour  le  Roi,  &  pour  leurs  amis,  tant  vivans  que 
trépafles. 

Ces  Reglemens  font  honneur  à  la  vigilance  Paf- 
torale  de  Riculfe.  Mais  il  étoitplusaifé  de  les  porter, 
que  de  les  faire  obferver,  fur-tout  dans  des  temps  fi 
^  orageux. 
L'An  850.  La  France  fut  encore  agitée  par  de  nouvelles  ré- 
volutions ,  auxquelles  les  Evêques  furent  obli- 
gés de  prendre  part.  Bofon  Roi  d'Arles  étant  mort 
dés  l'an  887,  la  Reine  Ermengarde  agit  auprès  des 
Evêques ,  pour  faire  élever  fon  fils  Louis  fur  le  Trône 
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Jefonpcre.  Mais  l'afïairc  ne  fut  pas  fi  tôt  confom-  l'AuSî?®. 
mée,  &  il  fallut  toute  l'habileté  d'Ermengarde  pour 
la  faire  réuffir.  Les  Prélats  du  Royaume  d'Arles  fou- 
haiterent  d'être  autorifés  par  le  Pape  i  Ôc  Bcrnuin 
Archevêque  de  Vienne  fudcefTeur  d'Otram,  alla  à 
Rome  confulter  Etienne  V.  Ce  Pape  approuva  le 
defTein  qu'on  avoir  d'élever  Loiiis  fils  de  Bofonfur  le 
Trône  de  Provence,  &  il  en  écrivit  aux  Evêques  de  com.vakHU 
ce  Royaume.  Bernuinde  retour  tint  une  Afïemblée  Lahb.f.  414, 
à  Valence,  oûfe  rendirent  Aurélien  de  Lyon  ,  Rof-  Affembiéc 
taingd* Arles  &  Arnoul  d'Embrun.  Il  y  expofa  les  be-  oùlouisÏis 
foins  de  l'Etat ,  le  confentement  du  Roi  Arnoul  ôc 
celai  du  Pape,  dont  il  apparoiflToit  par  la  Lettre  donc 
il  étoit  porteur.  Tous  s'accordèrent  à  déférer  la  Cou- 
ronne au  fils  de  Bofon  malgré  fa  jeunelTe,  qui  ne  lui 
permettoit  pas  encore  d'aller  en  perfonne  combattre 
les  Barbares.  Mais  on  efpera  que  la  bravoure  &  l'ex- 
périence de  fes  Généraux  pourroient y  fuppléer.  C'eft: 
ce  qu'on  marqua  dansl'Adequi  enfutdrelTé ,  &  qui 
eft  daté  de  l'an  890. 

D'un  autre  côté,  tandis  que  le  Roi  Eudes  étoit  ^J'^J^^jj"' 
occupé  à  pourfuivre  les  Normans,  il  fe  forma  con-  France  en 
trelui  un  puilTant  parti  en  faveur  de  Charles  fils  pof-  pwnceChar- 
rhume  de  Loiiis  le  Bègue.  Dans  le  démembrement 
qu'on  avoit  fait  delà  France,  on  avoir  oublié  ce  jeu- 
ne PrincCjà  qui  feulappartenoit  le  Royaume.  Sa  jeu- 
neffe  &  le  peu  de  talens  qu'il  montroit ,  fervirenc 
.quelque  temps  de  prétexte  à  l'exclufion  qu'on  lui 
avoit  donnée.  Mais  enfin  les  droits  de  fa  naiflance 
réclamèrent  contre  l'injuftice  qu'on  lui  faifoit ,  &  lui 
tinrent  lieu  des  autres  qualités  qui  pouvoient  lui 
manquer.  Ccciij 
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L'An  8jo.       Un  Scigiienr  nommé  Valccaire  ofa  le  premier  le- 
AfiH.Met.  ver  l'crendart  en  fa  faveur ,  &  il  s'empara  de  la  Ville 
deLaon.  Le  Roi  Eudes  jugeant  qu'il  falloir  éteindre 
cette  première  étincelle  qui  pouvoitcaufer  un  incen- 
die, vint  aufli-tôt  afliéger  cette  place  ,  &  l'ayant 
prife ,  il  fit  couper  la  tête  à  Valtcaire  ,  quoique  fon 
Pénitence  parcnt.  Dcsquecc  Seigneur  fe  vit  condamné  à  mort, 
i^fufeeàia     demanda  a vcc  inftancc  le  Sacrement  de  pénitence. 
Mais  Didon  Evêque  de  Laon  le  lui  refufa  inhumai- 
nement, il  défendit  même  qu'onTinhumât  en  terre 
fainte,  &  qu'on  priât  pour  lui. 
'  Foulques  Archevêque  de  Rheims  eut  horreur 
d'une  conduite  fi  contraire  à  l'efprit  du  Chriftianif- 
me  ôc  au  miniftere  de  Pafteur.  il  écrivit  à  Didon 
Tiod  i.  4.  pour  lui  en  faire  des  reproches.  Apres  lui  avoir  mon- 
tré qu'il  avoir  péché  contre  les  Canons  en  refufanc 
la  pénitence  à  la  mort,  il  l'exhorte  à  faire  prier  Dieu 
pour  Valtcaire  &  à  le  faire  exhumer ,  pour  le  mettre 
en  terre  fainte.  La  mauvaife  coutume  de  refufcr  aux 
criminels  condamnés  à  mort  la  permiflion  de  fe  con- 
fefTcr,  fubhfta  long- temps  en  France. 
Foulques  de     Lc  fupplicedcce  Seigneur  irrita  les  autres  parti- 
fr'eT jeune  ^-^Hs  de  Chatlcs ,  &  nc  les  effraya  pas.  Ce  fut  comme 
Roi  Charles,  un  fignal  qui  Ics  cngo  gca  à  fc  déclarcr  dc  tou  tcs  parts 
pour  lui.  Foulques  Archevêque  de  Rheims  étoit  à 
leur  tête.  Son  mérite  &  fon  autorité  donnèrent  un 
grand  poids  au  parti  qu'il  embraffa.  il  profita  de  la 
difpofition  des  efpritSj&  facra  Charles  Roi  de  France 
à  Rheims, aftîfté  des  Evêques  fes  Suffragans.  Ce  i^ré- 
latfat  dans  la  fuite  comme  le  tuteur  &  le  iMiniftre  de 
ce  jeune  Prince,  ôcil  ne ceffa d'écrite  au  Pape  &  au 
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Roi  Arnoul,  pour  les  engager  dans  les  intérêts  du  lé-  VAnZ9i. 
gitime  héritier  de  la  Couronne. 

Foulques  ne  négligeoit  pas  ceux  de  la  Religion.  Il 
tint  un  Concile  à  Rheims  contre  Baudoiiin  II.  Comte  fujetdeBiu- 
de  Flandre.  C'eft  le  fils  de  celui  dont  nous  avons  te°de"Fian'^' 
parlé,  qui  avoir  enlevé  la  fille  de  Charles  le  Chauve. 
On  fe  plaignit  dans  le  Concile  que  ce  Seigneur  ufur- 
poit  les  biens  &  même  les  honneurs  Eccléfiaftiques, 
jufqu'à  prendre  le  titre  d'Abbé  i  &  l'on  jugea  qu'il 
méritoit  d'être  excommunié.  Mais  en  confidération 
des  fervices  qu'il  avoir  rendus  à  l'Etat  &  à  la  Reli- 
gion contre  les  Normans,  on  fufpendit  la  fulmina- 
tion  des  Cenfures^  pour  lui  accorder  le  temps  de  faire 
pénitence,6<:  de  profiter  des  avis  qu'on  lui  donneroit.  Jp»'^  ^lo^f- 
LeConcileadreffadoncuneLettre  àDodilon  deCam- 
brai,  &  il  chargea  cet  Evêque  de  la  lire  au  Comte 
Baudoiiin,  s'il  étoit  préfent ,  ou  de  la  lui  envoyer  & 
faire  expliquer  par  fon  Archidiacre:  que  fi  l'Archidia- 
cre ne  pouvoir  lui  parler ,  de  la  faire  lire  dans  un  des 
lieux  ou  Baudouin  avoir  ufurpé  des  biens  Eccléfiafti- 
ques. La  Lettre  portoit  défenfes  aux  Moines ,  aux 
Chanoinesôc  à  tous  les  Fidèles ,  d'avoir  communica- 
tion avec  le  Comte  ,  s'il  ne  fe  corrigeoit. 

Foulques  écrivit  une  Lettre  particulière  à  Bau-  pouiques'^à 
doiiin  fur  les  excès  où  ils'étoit  porté.  Il  lui  reproche 
d'avoir  fait  fouetter  un  Prêtre  ,  d'avoir  chaflé  des 
Prêtres  de  leurs  Eglifes  fans  confulter  l'Evcque  ,  d'à-  ^pudUo.i. 
voir  ufurpé  un  Monaftere  (  c'eft  celui  de  S.  Vaaft  )  ôc 
une  terre  donnée  par  le  Roi  à  l'EglifedeNoyon,  & 
enfin  de  manquer  de  fidélité  au  Roi  Charles.  Il  l'a- 
vertit paternellement  de  fe  corriger  fur  ces  points  j 
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Vers  l'an  afiii  qu'il  iic  foic  pas  obligé  de  l'excommunier.  Il  ne 
paroit  pas  que  BaudoUin  le  (oie  foûmis. 

L'eflimeou  étoic  Foulques,  &  le  crédit  qu'il  avoic 
dans  l'Epifcopac  &  dans  les  Cours  étrangères  ,  enga- 
gèrent le  Pape  Etienne  V.  à  le  charger  dalTembler 
^ApudThd.  un  Concile  à  "Wormes,  pour  y  terminer  ,  comme 
Vicaire  du  S.  Siège,  le  diftérend  qui  étoit  entre 
Herman  de  Cologne  &  Adalgaire  d'Hambourg  ,  au 
fujet  de  la  jurifdidlion  qu'ils  le  difputoient  fur  l'E- 
glife  de  Brème.  Mais  cette  affaire  ne  futdécidéequc 
par  l'autorité  du  Pape  Formofe  ,  qui  fuccéda  l'an 
S91  à  Etienne  V. 

Quoique  quelques-uns  des  fuccelTeurs  de  Formofe 
T.  }.  cnc.  n'ayent  rien  omis  pour  noircir  la  mémoire  de  ce  Pape 
Gaii.p.  ;jo.         manière  la  plus  outrageante,  il  faut  reconnoi- 
tre  que  c'étoit  un  digne  Pontife.  Des  qu'il  eut  été 
çlevé  fur  le  S.  Siège,  il  envoya  deux  Légats,  Pafcal 
ôc  Jean  dans  le  Royaume  d'Arles,  qui  tinrent  l'année 
Concile  de  fuivautc  891  un  Concile  à  Vienne,  où  l'on  fit  fix  Ca- 
Vicnne.     nous ,  pour  cmpêchcr  Tufurpation  des  biens  Ecclé- 
fiaftiques  ,  la  détention  des  legs  pieux  &  les  vio- 
le nces  contre  les  Clercs.  Vautierde  Sens  avoir  tenu 
l'année  précédente  un  Concile  à  Meun  ,  oû  fe  trou- 
vèrent quinze  Evéqucs.  Nous  ne  fçavons  rien  de  ce 
qui  s'y  paffa  ,  (inon  qu'on  défendit  d'établir  un  Abbé 
à  S.  Pierre  le  Vifi  à  moins  qu'il  n'eût  été  élu  libre- 
ment par  les  Moines.  Les  Archevêques  S.  Theodard 
de  Narbonne ,  Hcberne  de  Jours ,  &  Edace  de  Bour- 
gcs(4)  fuccelTeurde Frothaire,anifterentàceConcile. 


tr.  vivi. 


y  On  trouve  iiifli  parmi  les  foufjriptions  un  nomme  A^ilbert,qui  prend  k  titre  d'E- 
ycqyr  de  Bourges  :  i]  pouvoip  n'être  «ju;;  Choreyp^upi 

Adalgaire 
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Adalgaire  Evequc  d'Autun  qui  s'y  trouva  aufTi  >  TÂIâ^iZ^ 
mourut  quelque  temps  aprèsiôc  lebruitfe  répandit 
qu'il  avoit  été  empoilonné  par  Gerfroi  Morne  de 
Flavigni,  Gerfroi  fe  plaignit  d'une  fi  noire  calomnie 
à  Gualon  fuccefTeur  d'Adalgaire  ,  &  lui  demanda 
confeil  fut  ce  qu'il  avoir  à  faire.  Gualon  remit  l'af- 
faire au  Jugement  du  Concile  Provincial.  Aurélien  ^Conciic  de 
de  Lyon  qui  eft  nommé  Primat  de  toute  la  Gaule,  saone  au  fu- 
Gualon  d'Autun,  Ardrade  de  Chalon  fur  Saone,  i^e'accul?°'" 
Gérald  de  Maçon  avec  des  Députés  de  Teutbolde  dc^''^^'*"  f™' 
Langres  ,  s'aflemblcrent  à  ce  fujet  à  Chalon  ,  le  Evêque. 
premier  de  Mai  dans  l'EgUfe  de  S.  Jean  Baptifte ,  & 
ils  examinèrent  avec  foinle  Moine  Gerfroi.  Il  ne  fe 
préfenta  aucun  accufateur  j  &  ils  ne  trouvèrent  au- 
cune preuve  de  faccufation  répandue  dans  le  public 
contre  lui.  Ainfi  ils  le  jugèrent  innocent. 

Cependant,  comme  la  calomnie  avoit  été  publiée  Eprcuvedu 
en  divers  lieux,  les  Evêques  du  Concile  ordonne- sa^ïdeje-"* 
rent  que  Gualon  tiendroit  un  autre  Concile  ,  pour  y  empîiy^î 
faire  fubir  publiquement  à  Gerfroi  l'épreuve  du  . 
Corps  de  Jelus-Chrilt ,  après  avoir  averti  ce  Moine  ne  accufé 

>-i         /~A  /T         /      /      •  111  d'homicide. 

qu  11  ne  tut  pas  allez  téméraire  pour  approcher  de  la 
Communion,  s  il  le  lencoit  coupable  de  ce  crime  g^//./».  j^i. 
énormes  &  que  s'ille  faifoit ,  il  feroit  damné  éter- 
nellement avec  le  traître  Judas.  En  conféquence  de 
cette  Ordonnance,  Gualon s'étant  rendu  à  Flavigni 
avec  Ardrade  de  Chalon  &  Gcrald  de  Maçon  ,  y  cé- 
lébra une  MefTe  folemnelledansl'Eglife  de  S.  Pierre, 
à  la  finde  laquelle  prenant  en  main  le  Corps  du  Sei- 
gneur ,  il  dit  à  Gerfroi ,  que  fi  fa  confcience  lui  repro- 
"  choit  le  crime  en  queflion,  il  ne  fût  pas  aifez  témé" 
Tom.FL  Pdd 
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L'An  .85)4.  raire  que  de  recevoir  en  cet  état  unDieu  qui  feroit  fon 
Juge  ;  mais  que  s'il  étoit  innocent ,  il  pouvoit  appro- 
cher hardiment.  Gerfroi  reçut  la  Communion  avec 
confiance  j  après  quoi,  pour  fon  entière  décharge  il 
demanda  un  Ade  de  ce  qui  s'étoit  palTé  ,  &  il  lui  fut 
délivré, figné  de  trois  Evéqucs  ôc  daté  de  l'an  894. 
a  ^fé"!?""  confidération  où  étoit  Foulques ,  n'empêcha 

Yoirfait  pas  qu'on  ne  lui  fufcitât  une  affaire  au  fujct  de  TOr- 
d'un'^EvêJ^x  dinariond'un  Evêque  de  Challons  fur  Marne,  qu'on 
Regks  prétendit  qu'il  avoit  faite  contre  lesRegles.  Le  Prêtre 
Berthaire  avoit  été  élu  par  le  Clergé  &  le  peuple,  ôc 
du  confentement  du  Roi  Eudes:  ce  fut  apparemment 
ce  qui  empêcha  Foulques  de  l'ordonner  ,  pour  ne 
pas  multiplier  les  adverfaires  du  Roi  Charles.  Foul- 
ques confia  d'abord  le  foin  de  cette  Eglife  à  l'Evê- 
que  Heriland  chafTé  de  Teroiianne  par  les  Normans. 
rw. /.  4- £nfuite  il  ordonna  Mancion.  Berthaire  partit  pour 
porter  fes  plaintes  au  S.  Siège  :  mais  il  fut  arrête  en 
chemin  ,  éc  maltraité  par  un  nommé  Conrade  VafTal 
de  l'Archevêque  de  Rheims. 

Le  Pape  Formofe  ayant  appris  ces  faits, écrivit  à 
Foulques  une  Lettre  pleine  de  bonté,  ou  il  l'avertif- 
foit  cependant  de  venir  fe  juftifier  à  Rome  ,  &:  d'y 
amener  avec  lui  Mancion  &  Conrade.  Foulques  qui 
étoit  Lame  du  partidu  Roi  Charles ,  ne  pouvoit  quit- 
ter la  France  dans  ces  conjonctures.  Etienne  VI  fuc- 
ceffeur  de  Boniface,  qui  le  fut  de  Formofe ,  ne  goûta 
pas  ces  raifons  i  &  par  une  Lettre  pleine  de  menaces 
&  de  reproches,  il  cita  l'Archevêque  à  comparoîcrC 
au  Concile  qu'il  avoit  indiqué  àKome,au  mois  de 
Septembre  de l'IndidionXVjc'efl:  à-dire,  l'angp^. 
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Foulques  répondit  qu'il  avoit  toûjours  été  péné-  L'An  s^y. 
tré  de  refpe6l  pour  le  S.  Siège ,  &  pour  ceux  qui  Toc-  Réponfedc 

1  II        1     r>  o     1      Foulques  à 

cupoiencj  mais  que  les  troubles  du  Royaume  ,  ôc  leSuneLettrc 
arfaires  dont  il  ëtoit  accablé ,  ne  lui  permettoient  pas  yi."^""^ 
de  faire  le  voyage  de  Rome  i  qu'il  députoit  en  fa 
place  un  Evêque  ôc  des  Clercs  de  fon  Eglife  i  qu'au 
refteil  avoit  été  fort  furpris  des  menaces  que  fa  Sain- 
teté avoit  jugé  à  propos  de  lui  faire  dans  fa  Lettre; 
que  les  Papes  fes  prédécelTeurs  ne  lui  avoient  jamais 
écrit  de  ce  ftyle>  mais  qu'après  tout,  fa  conduite  le 
mettoit  à  couvert  de  ces  reproches.  Il  ajoute  que  fi 
la  paixeft  enfin  rendue  à  l'Etat,  il  ira  à  Rome  ralTii- 
rer  de  fon  dévouement. 

Ce  qu'on  fçait  de  l'ifTue  de  cette  affaire ,  c*eft  que 
Mancion  demeura  Evêque  de  Challons ,  &  qu'il  fe 
montra  zélé  pour  l'obfervance  de  la  Difcipline.  Il 
nous  refte  de  lui  une  Lettre  qu'il  adrefTa  à  Foulques,  ^-^ 


38. 


marier. 


&  aux  autres  Evêques  de  la  Province  de  Rheims,  ^^^^^^^ 
pour  les  confulter  furuncas  jufqu'alorsinoui.  ,,5 ça-  d'unPrêtre 

chez  ,  leur  dit-il,  qu'un  Prêtre  nommé  Angelvic  Jouïoirrc'* 
„  du  Village  de  Wafnau  ,  s'eft  préfenté  à  nôtre  Sy- 

node  de  Challons  le  7  de  Mai ,  &  a  été  convaincu 
„  par  fa  propre  confeflion  de  s'être  fiancé  en  préfence 
„  de  fes  Paroiffiens  aune  femme  nommée  Grimma, 
„  du  confentement  des  parens  de  cette  femme.  Mais 

comme  il  vouloit  l'époufer,  des  gens  de  bien  fe  font 
„  oppofés  à  fon  pernicieux  deffein.  Après  avoir  long- 
5, temps  gémifurunefi  grande  faute,  nous  fommes 
),convenusde  ne  rien  faire ,  fans  vousavoir  aupara- 
„  vant  confultés.  En  attendant  vôtre  réponfe,  nous 
„  avons  féparé  ce  Prêtre  de  nôtre  Communion. 

Pddij 
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L'Ai, 8<?;.  C'efl:  le  premier  exemple  que  j'ai  trouvé  d'un  Prêtre 
qui  ait  prétendu  pouvoir  fe  marier  publiquement. 
Nous  ignorons  la  réponte  desEvêquesde  la  Provin- 
ce i  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  cet  attentat 
n'ait  été  févérement  puni. 

Foulques  à  qui  on  le  défera  ,  avoir  tant  à 
cœur  l'honneur  du  Clergé  en  ce  point ,  qu'il  écrivit 
^    plufieurs  Lettres  aux  Rois  &  aux  Prélats  d'Angleterre, 
pour  les  porter  â  punir  &à  chalTer  les  Prêtres concu- 
binaires.  Arnoul  Roi  de  Germanie  &  de  Lorraine 
montroit  auffi  beaucoup  de  zélé  pour  robfervation 
des  Canons,  il  croyoit  que  pour  rétablir  le  bon  ordre 
dans  Tes  Etats ,  il  falloit  commencer  par  y  rétablir  la 
difcipline.  Dans  cette  vue,  il  fit  aiTembler  un  Con- 
cile des  Evêques  d'Allemagne  &  de  Lorraine  dans 
fon  Palais  de  Triburc  proche  de  Mayencc,  au  mois 
de  Mai  de  l'an  895. 
Concile  de     LcsEvêc^ucs  s'y  étant  rendus  au  nombre  de  21 , 
Triburc.    après  un  jeune  de  troisjours,  ils  firent  l'ouverture  du 
tf^'cJnc""^'  Concile  parles  prières  ordinaires.  Ils  commencèrent 
par  députer  quelques  Prélats  au  Roi  Arnoul  ,  qui 
s'étoit  rendu  à  Triburc ,  pour  lui  demander  s'il  vou- 
loir protéger  l'Eglife  ,  &  la  défendre  félon  le  devoir 
d'un  bon  Roi  \  &  ils  lui  préfenterent  les  Inftrudlions 
que  S.  Martin  de  Dume  avoit  autrefois  données  là- 
deffus  au  Roi  Miron.  Le  Roi  Arnoul  répondit  :  „  Paf- 
„teurs  des  Eglifes  de  Jefus-Chrift,  faites  le  devoir 
de  vos  charges ,  &  comptez  que  vous  me  trouverez 
5,  toûjours  prêt  à  combattre  les  ennemis  de  l'Eglife , 
a,  &  ceux  qui  vous  troublent  dans  vôtre  Miniftere. 
Les  Députes  ayant  rapporté  cette  réponfe  au  Con- 
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cile  )  tous  les  Pères  rendirent  grâces  à  Dieu, &  s'écrie-  vAns^s- 
rent,  F'ie  au  grand  Roi  ArnouT :  puis  on  chanta  le  Condie  de 
Deum  au  fon  de  toutes  les  cloches.  Après  quoi  les 
Evéques  du  Concile  dreflerent  58  Canons ,  dont  la 
plupart  concernent  les  violences,  ou  quelques  Laï- 
ques fe  portoient  contre  les  Clercs ,  &  les  usurpations 
des  biens  des  Eglifes.  Voici  ce  que  je  trouve  de  plus 
fingulier  dans  les  autres. 

XV.  Quand  on  le  pourra  comraodément ,  on  en- 
terrera les  corps  à  la  Cathédrale  :  fi  ladiftance  des 
lieux  ne  le  permet  pas ,  on  les  portera  à  quelques 
Monafteres  de  Chanoines ^  de  Moines  ou  de  Reli- 
gieufes  :  que  ficela  ne  £e  peut  encore,  on  enterrera 
le  more  là  où  il  payoit  la  dixme,  c'eft- à-dire,  dans 
fa  ParoifTe.  {  Ainfi  on  n'enterroit  alors  les  morts  dans 
les  Paroiffes  que  quand  on  ne  pouvoit  le  faire  dans  le 
Cimetière  de  la  Cathédrale, ou  dans  les  Monafteres. 
La  Difcipline  a  bien  changé  fur  cet  article.) 

XVI.  Les  Chrétiens  doivent  avoir  horreur  de  la 
mauvaife  coutume  qui  s'eft  introduite  de  faire  payer 
la  fépulture  :  c'eft  vendre  la  terre  aux  morts. 

X  ViU.  Défenfes  de  fe  fervir  de  vafes  de  bois  dans 
les  facrés  Myfteres. 

XXIV.  Une  fille  mineure  qui  avant  l'âge  de 
douze  ans  a  pris  le  voile  de  fon  plein  gré,  &:  Ta  porté 
un  an  &  un  jour ,  ne  pourra  plus  le  quitter. 

XL  Défenfes  à  un  Chrétien  d'époufer  une  femme, 
avec  laquelle  il  a  commis  un  adultère ,  en  lui  promet- 
tant de  répoufcr ,  fi  fon  mari  vcnoit  à  mourir. 

Les  quatre  derniers  Canons  règlent  de  la  manière 
fuivante  la  pénitence  d'un  homi<:lde  volontaire.  Elle 

D  d  d  li) 
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~ûÂ:.i89y.  cft  de  fept  ans.  Le  coupable  jeûnera  d'abord  qua- 
Concile  de  Tance  jouTS  Hu  pain  &  à  l'eau,  6i  pendant  ce  temps  il 
r^bure.  portera, ni  armes,ni  linge,  ne  voyagera  qu'à  pieds, 
ôc  gardera  la  continence  avec  ia  femme.  Apres  ces 
quarante  jours ,  il  s'abftiendra  la  première  année  de 
la  pénitence, de  chair ,  de  fromage,  de  vin,  d'hy- 
dromele  &  de  bierre  apprêtée  avec  du  miel ,  excepté 
les  Dimanches  ôc  les  Fêtes ,  ou  en  cas  de  voyage  &  de 
maladie.  La  féconde  &  la  troifiéme  année ,  il  pourra 
manger  de  la  chair  &c  boire  du  vin  le  Mardi ,  le  Jeudi 
&le  Samedi,  en  payant  un  denier,  ou  en  nourrif- 
fant  ce  jour-là  trois  pauvres.  Les  quatre  autres  an- 
nées ,  il  fera  trois  Carêmes  -,  le  premier  avant  Pâque  ; 
le  fécond  avant  la  S.  Jean,  ôc  le  troifiéme  ,  avant 
Noël. 

11  fe  trouva  à  ce  Concile  trois  Métropolitains ,  fça- 
voir,  Hatton  de  Mayence,  Herman  de  Cologne, 
ôc  Ratbodede  Trêves*,  parmi  les  autres  Evêques  je 
remarque  Baldram  de  Strasbourg,  Dadon  de  Ver- 
dun &  Robert  de  Mets.  Les  troubles  dont  la  France 
ctoit  toujours  agitée  par  l'ambition  de  ceux  qui  fe 
difputoient  la  Couronne  ,  ne  laiiToient  pas  la  liberté 

  aux  Evéques  François  de  s'affembler  en  Concile. 

L'An8P7.  Le  Roi  Eudes  continuoit  de  faire  la  guerre  au 
Roi  Charles ,  avec  l'avantage  que  Texpérience  ôc  la 
réputation  peuvent  donner  à  un  vieux  Capitaine  fur 
un  jeune  Roi,  qui  n'avoit  pour  luique  le  droit  de  fa 
nailTance.  Charles  pour  fe  défendre  contre  un  enne- 
mi (i  puiiTant ,  fongea  à  faire  alliance  avec  les  Nor- 
mans.  Mais  l'Archevêque  Foulques  qui  étoitle  plus 
ferme  appui  du  Trône  chancellant  de  ce  Prmce,ay  anc 


». 
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Charles 
ie  dc- 
tourner  de 
faire  alliance 
c  lesNur- 
mans. 


appris  fon  delTcin,  lui  écrivit  une  Lettre  trcs  vive  vAns^?. 
S>c  très  preiïante  pour  l'en  détourner.  „  Croyez-moi,    Lettre  de 

,     .     1.       .1  .1  ■  •     ^   1  Foulques  nu 

lui  dit  -  il ,  vous  ne  parviendrez  jamais  a  la  Cou-  koi 
3,  ronne,  fi  vous  prenez  ces  voies.  Au  contraire  ,  le 
î.  Seigneur  que  vous  irriterez  par  là  ,  ne  tardera  pas  ^^'[ 

à  vous  perdre.  J'avois  julqu'à  prélent  mieux  efpéré  mai 
.:,devousi  mais  je  commence  à  voir  que  fi  vous  écou-  ^»t^r  excerpt. 

1  •    ^       r  -n  î  A  Epifl.Fulcon. 

tez  de  mauvais  ConleiilerSjVous  perdrez  en  même-  apndFiod'  1. 
5,  temps  le  Royaume  de  la  terre  &  celui  du  Ciel.  Je 

vous  conjure  donc  au  nom  de  Dieu,  d'abandonner 
,,un  deflein  qui  feroit  la  caufe  de  vôtre  perte  éter- 

nelle  ,  &  de  m'épargner  à  moi  &  à  vos  autres  fide-»^ 
jjlesfujets,  un  chagrin  dont  nous  ferions  à  jamais 
„  inconfolables.  Il  feroit  plus  avantageux  pour  vous, 

de  n'avoir  jamais  vû  le  jour ,  que  de  vouloir  régner 
„  par  la  protection  du  Démon,  en  vous  alliant  avec 
jjlesPayens.  Si  vous  le  faites,  je  vous  déclare  que 
„non  (eulement  j'abandonnerai  vôtre  parti  i  mais 
,,  que  moi  &  mes  Suilragans ,  nous  vous  excommu-- 
„  nierons, vous  &  tous  ceux  qui  vous  demeureront  fi- 
,,  deles. ,, 

Charles  ne  fe  prefTa  pas  de  conclure  l'alliance  pro- 
jettée  avec  des  Infidèles  fi  odieux  aux  François  :  mais 
les  démarches  qu'il  avoir  faites  à  ce  fujet,  rendirent 
Eudes  plus  traitable.  Ce  Roi  qui  n'étoit  peut-être 
pas  fans  remords  ,  d'avoir  enlevé  la  Couronne  à  un 
jeune  Prince  dontils'étoit  déclaré  le  tuteur,  confen- 
tità  la  partager  avec  lui  i  &:  pour  épargner  à  la  France 
déjà  afifez  milérable  ,  les  nouveaux  malheurs  des 
guerres  civiles ,  il  s'accorda  à  reconnoître  le  Prince 
Charles  Roi  des  Pays  qui  s'etoient  fournis  à  fon 
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L  AnSps.  obéilTance.  Mais  Eudes  n'eut  pas  le  temps  de  goûter 
les  fruits  qu'on  fepromettoit  de  cette  paix,  il  mouruc 
le  troifiéme  de  Janvier  l'an  898 ,  environ  un  an  après 
l'avoir  conclue.  Il  lailloit  un  tils  nommé  Arnoul ,  que 
quelques-uns  proclamèrent  Roi  ,  mais  qui  mouruc 

Charles  le  preique  auffi-tôt.  Ainfi  toute  la  France  fe  loûmit  à  la 

Simple  mai-  .         i      >^  i  i 

trc  de  toute  dommation  de  Charles. 

la  France.       Cc  P rlncc  quc  fon  pcu  de  talent  pour  le  Gouver- 
:   ^nement  fit  furnommer  le  Simple,  avoir  dans  la  per- 
y        fonne  de  Foulques  Archevêque  de  Rhcims  ,  un  con- 
fcil  éclairé  ôc  un  fage  Miniftre  ,  qui  pouvoir  fuppléer 
aux  qualités  pcrfonnelles  quilui  manquoient.  Mais 
il  perdit  bientôt  leplus  ferme  foûtien  de  fonTrône  en 
perdant  ce  Prélat ,  qui  fut  immolé  comme  une  vidti- 
me  à  la  cruelle  vengeance  de  Baudoiiin  II  Comte  de 
Flandre.  Nous  avons  vu  les  avis  que  Foulques  avoir 
donnés  à  Baudoiiin  fur  Tufurpation  du  Monaftere  de 
S.  Vaaft  d'Arras,  &lcs  menaces  qu'il  avoir  faites  de 
l'excommunier.  Le  Comte  les  meprila ,  &  ne  ht  au- 
cune latisfadlion  à  l'Eglife. 
Fiodoard  i.     Le  Roi  Charles  d'ailleurs  mécontent  du  Comte  , 
4.C.  10.     employa  ia  force,afliégea  Arras  i  &c  s'étant  rendu  maî- 

^          tre  de  la  Ville  ,  il  donna  à  Foulques  le  Monaftere  de 

L  An8^?.  S.  Vaaft.  Celui-ci  l'échangea  avec  un  Seigneur  pour 
l'Abbaye  de  S.  Médard  de  :5oifrûns.  Baudoiiin  en  eue 
un  vif  relTentiment  contre  l'Archevêque,  qui  avoir 
profité  de  fa  dépoiiille  ;  mais  il  didimula  ôc  parue 
même  fe  réconcilier ,  pourfe  venger  plus  fûremenc. 

Un  jour  que  le  Prélat  alloit  trouver  le  Koi  accom- 
pagné de  peu  deperfonnes ,  des  gens  du  Comre  qui 
avoiciit  à  Içur  tp.ceun  nommé  \Ç^in£mare ,  le  joigni- 
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gnirent  en  chemin.  Ils  le  félicitèrent  d'abord  de  fa  L  Anpoo. 
réconciliation  avec  Baudouin  :  mais  après  avoir  mar-  Affamnat  de 

I   /  1  1  'I  -1    r    ■  FoulquesAr- 

che  quelque  temps  avec  le  Prélat ,  ils  le  jetterent  en  chcvéquc  de 
traîtres  lur  lui,  le  percèrent  de  plufieurs  coups  de^^^'""*' 
lances ,  6c  tuèrent  quelques  perfonnes  de  fa  fuite. 
Les  autres  allèrent  porter  ces  trilles  nouvelles  à 
Rheims,  ou  les  gens  de  Foulques  prirent  aufli-toc 
les  armes  ;  &  pourfuivirent  long-temps  les  affalïîns , 
fans  cependant  pouvoir  les  joindre.  Le  corps  de  l'Ar- 
chevêque fut  porté  à  Rheims, où  il  fut  enterré  avec  les 
honneurs  dûs  à  fonran^  &  àfon  mérite.  Il  avoir  te- 
nu  le  Siège  dix  feptans,  trois  mois &dix  jours,  llcft 
honoré  comme  un  S.  Martyr ,  de  le  Martyrologe  Ro- 
main en  fait  mention  au  dixième  de  Juin,  jour  de  fa 
mort. 

Hcrvée  ou  Herivée  Clerc  du  Palais  fut  élevé  fur  le 
Siège  de  Rheims  i  &  quoique  dans  un  âge  fort  jeune, 
il  fe  montra  par  fes  talens  fes  vertus  digne  de  cette 
place.  Il  fut  ordonné  le  6  de  Juillet ,  qui  cette  année 
900  5  ètoit  un  Dimanche.  Le  premier  ufage  que  le 
nouvel  Archevêque  fit  de  (on  autorité  le  jour  même 
de  fon  Ordination  5  fut  de  fulminer  l'excommunica- 
tion contre  les  adaflins  de  Foulques ,  tant  en  fon  nom 
qu'au  rtom  des  Evêqucs  de  la  Province ,  &  de  quel- 
ques autres  qui  ètoient  préfens.  On  lut  publiquement 
dansTEglife  de  Nôtre-Dame  de  Rheims  TAde  de 
cette  excommunication ,  conçu  en  ces  termes. 

3,  Nous  Hervée  Archevêque  de  Rheims ,  Gui  Ar-  ypadDuihef 
^  chevêque  de  RoUen,  Riculfe  Evêquede  S  oisons  ^  jsj.  *  ^' 

Heidolon  de  Noyon  ,  Dodilon  de  Cambrai ,  Heri- 
j,  nandde Teroiiannc,  Ocgaired  Amiens,  Honorât 
TomVL  Eee 


3i 
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L'An^oo.  5)  deBeauvais,  Mancion  de  Châlons,  Rodulfe  de 
Excomirii-  j  »  Laon  j  Otfroide  Senlis,  Angelram  de  Meaux  i  fai- 

nication  laii-      r         P  \      r  }    \  t  - 

cce  contre   jj  lofis  IçavoiT  2L  tous  Ics  ndcles ,  tant  Clercs  que  Lai- 
IkFoiîîqîcl!  "  ques,  que  nous  &nosEglires  fommes  conftcrnés 
„&  pénétrés  de  douleur  au  fujec  d'un  attentat  inoiii 
depuis  les  premières  perfécutions  excitées  contre 
j,  les  Apôtres &leurs  fuccefTcurs  :  c'eft  de  l'aflaflinat 
de  Foulques  nôtre  Pere  &  nôtre  Pafteur ,  mis  à  more 
par  des  fcélcracs  ,  tandis  qu'il  travailloit  jour  & 
nuit  pour  le  bien  de  l'Etat  &  de  la  Religion  ,  & 
qu'il  s'oppofoit  aux  médians  comme  un  mur  de 
protedion  pour  la  défenfe  de  toutes  les  Eglifcs  du 
Royaume.  Baudouin  fils  de  Baudouin  &  de  judith 
5,envahi(roit  les  biens  de  ces  Eglifes,  &  ç'a  été  par 
5,  fes  gens  Winemare>  Ewerard  ,  Ratfroi  &  leurs 
complices,  que  Foulques  a  été  cruellement  alTafli- 
né,  forfait  inouidans  l'Eglife ,  fi  ce  n'eft  de  la  parc 
5,  des  Payens. .  .  C'eft  pourquoi  au  nom  de  Dieu  , 
,5  par  la  vertu  du  S.Efprit,  ^  de  l'autorité  donnée  de 
5,  DieuauxEvêques  par  S.  Pierre  ,  nousféparons  ces 
meurtriers  du  fein  de  l'Eglife,  &  les  frappons  de 
l'anatheme  d'une  éternelle  maledidlion. 
5,  Qu'ils  foient  maudits  à  la  Ville  ,  maudits  à  la 
5jCampagne,  maudits  foient  leurs  enfans,  maudits 
„  les  fruits  de  leur  terre,  maudits  leurs  troupeaux.... 
„Que  leurs  inteftuis  fe  répandent  comme  ceux  de 
„  Pimpie  &  malheureux  Judas. . .  Qu'aucun  Chrétien 
,,en  les  rencontrant ,  ne  leur  donne  le  falut.Qa'au- 
cun  Prêtre  ne  célèbre  la  MelTcenleur  prefence,  ne 
,,les  confelTe,  &  ne  leur  donne  la  Communion, 
„  même  àParticledelamorc,  s'ilsne  viennent  à  ré- 
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fipifcence ,  ôc  qu'ils  n'aient  d'autre  fépulture  que  u An 900. 
celle  des  ânes  Maisqu'ils  foient  aux  générations 
préfentes  ôc  futures  un  exemple  d'opprobre  &de 
„  inaledi6lion.  Et  comme  nous  éteignons ,  &  j  ettons 
aujourd'hui  ces  lampes,  que  leur  lampe  foit  à  ja- 
mais  éteinte.  „  On  voit  ici  l'antiquité  delà  cérémo- 
nie d'éteindre  des  cierges  ou  des  lampes,en  fulminant 
l'excommunication.  Winemare  le  chef  des  afTaflins 
fut  vifiblement  frappé  de  la  main  de  Dieu,  &  mourut 
miférablement  d'un  ulcère,  rongé  tout  vivant  des 
vers  qui  s'y  étoient  formés. 

Otgaire  d'Amiens  qui  figna  cette  excommunica- otgaircEvé- 
tion,  avoit  fait  quelques  années  auparavant  l'inven-  '^^J^^' 
tion  des  Corps  des  SS.  Martyrs  Fufcien,  Vi6toric 
[a)  OC  Gcntien.  Il  donna  des  Reliques  de  S.  Victoric  ss.  Qmnt. 
à  l'Eglife  de  S.  Qtientin ,  dont  il  avoit  été  Chanoi-  d^X/J;?!. 
ne.  Ce  fut  un  faint  Prélat,  &  qui  mourut  âgé  de^-^^J*^  -^ 
plus  de  cent  ans  l'an  918. 

Il  fe  commit  vers  le  même  temps  plufieurs  autres 
violences,  qu'il  faut  faire  connoître  en  peu  de  mots , 
avant  que  de  finir  l'hiftoire  du  neuvième  fiécle.  On 
y  rapporte  la  mort  de  Sainte  Soulange ,  qui  en  com-  ste  souian- 
battant  génereufement  pour  la  défenfe  de  fa  chafteté,  fyr'J°""''*" 
emporta  la  palme  du  martyre ,  qu'elle  joignit  à  celle 
de  la  virginité.  C'étoit  une  jeune  perfonne  dont  la 
beauté  excita  la  paflîon  d'un  Seigneur  du  pays,  qui 
n*cfpérant  vaincre  fa  vertu  que  par  la  force,  entre- 
prit de  l'enlever ,  pour  lui  faire  violence.  Mais  la  gé- 
nereufe  Vierge  trouva  des  forces  dans  l'amour  de  la 


{tt)  UnManufcritde  l'Eglife  de  S.  Qi.ientin  marque  qu'Otgaire  donna  à  cette  E^life  Jle 
€orps  entier  de  Saint  Viftoric;  mais  on  a  en  convientpas  à  Amiens. 
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L'An  900.  pudeur,  Scelle  réfifta  avec  tant  de  courage ,  que  la 
v,df  Btii.  paflion  du  raviiïeur  fe  changeant  en  fureur  ,  il  lui 
lo.Mau.    trancha  la  tête.  Le  culte  de  cette  Sainte  eft  fort  cé- 
lèbre dans  le  Berri ,  &on  l'invoque  particulièrement 
dans  les  temps  de  féchereiTe  :  elle  eft  honorée  le  10  de 
Mai. 

s.  Léon  Ar-  H  faut  auflî  tappottcr  à  la  fin  du  même  fiecle  le 
Rouer^  /  martyre  de  S.  Léon,  qu'on  alTûre  avoir  été  Arche- 
IpudBtn'.""'.  vêque  de  Rouen  &  Apôtre  de  Bayonne-  Il  étoitna- 
Mâitii.  tif  de  Carentan.  On  prétend  qu'il  fut  élevé  fur  le  Siè- 
ge de  Roiien  :  mais  que  le  Pape  1  envoya  en  Efpagne 
pour  confoler  &  foûtenir  les  Chrétiens,  qui  y  gémif- 
loient  fous  la  cruelle  domination  des  Sarrafms.  Léon 
entreprit  ce  voyage  avec  deux  de  fes  frères,  Gervais 
ôc  Philippe.  Us  s'arrêtèrent  d'abord  à  Bayonne,  où 
ils  annoncèrent  la  parole  de  Dieu,  ôcbaptiferent  un 
grand  nombre  d'Infidèles,  apparemment  de  Sarra- 
fins.  Us  pénétrent  dans  rEfpagnei  &  à  leur  retour, 
S.  Léon  fut  mis  à  mort  proche  de  Bayonne  par  des 
brigands  Bafques  avec  fon  frère  Gervais.  Philippe 
s'échappa  ,  &  mourut  enfuite  faintement.  S.  Léon 
eft  honoré  à  Bayonne  le  premier  de  Mars  :  mais  il  a 
cté  long-temps  inconnu  à  Roiien  \  &  il  n'y  a  qu'en- 
viron cent  ans  que  cette  Egliie  a  commicncé  d'en 
faire  l'Office  ,  fur  l'autorité  des  deux  Vies  de  S.  Léon 
qui  le  font  Archevêque  de  Roiien. 

Il  faut  cependant  reconnoître  qu'il  y  a  là-defFus 
des  difficultés  y  qu'on  ne  pourra  jamais  bien  éclaircir  j 
puifque  PEpifcopatde  Léon  n'eft  marqué,  ni  dans 
aucun  des  anciens  Catalogues  des  Archevêques  de 
Roiien,  ni  dans  ^uçijne  des  anciennes  Chronicjuçs 
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de  Normandie.  C'eft  ce  qui  nous  porte  à  croire  que  uAa  500. 
S.  Léon  ne  prit  point  poffeffion  de  fon  Siège ,  peut- 
être  parce  que  les  Normans  étoient  maîtres  de 
Roiien,  ou  pour  quelque  autre  raifon.  {a)  Quelques 
Auteurs  récens  font  S.  Léon  premier  Evêque  de 
Bayonne  :  mais  cet  Evêché  nous  paroît  plus  ancien. 
Il  peut  l'avoir  rétabli  :  car  il  eft  certain  que  les  Sarra- 
fins  &  les  Normans  avoient  fouvent  détruit  les  EgU- 
fes  de  ces  Provinces  dans  les  diverfes  courfes  qu'ils 
y  firent. 

C'eft  parl'hiftoire  de  ce  faint  Evêque,  que  nous  fi- 
nifTons  celle  du  neuvième  fiécle  ,  qui  fut  tout  à-la 
fois,  &  un  des  plus  glorieux ,  &:  un  des  plus  malheu- 
reux pour  l'Eglife  de  France  :  glorieux  par  la  pieté 
des  Princes,  parle  zélé  &  l'érudition  des  Evêques, 
dont  nous  avons  vu  tant  de  preuves  dans  les  Conci- 
les, alors  fifréquens  jmais  bien  malheureux  parles 
ravages  prefque continuels  des  Nations  barbares,  Ôc 
par  la  fureur  des  factions  &  des  guerres  civiles  donc 
nous  avons  parlé. 

Le  dixième  fiécle  nous  préfentera  encore  de  plus 
triftes  objets  pour  la  Religion.  Le  fort  de  l'Eglife  eft 
d'avoir  toujours  des  fcandales  à  pleurer  &  des  en- 
nemis à  combattre.  Mais  auflî  nous  devons  nous 
tenir  afïurés  qu'elle  en  triomphera  toujours.  C'eft 
un  vaifTeau  qui  eft  fouvent  battu  de  la  tempête,  mais 
qui  ne  peut  jamais  être  fubmcrgé.  ]efus-Chrift  lui- 
même  en  tient  le  gouvernail ,  &  s'il  paroît  quelques^ 

(i»)PulfqucIes  deux  Vies  que  nous  avons  de  S.  Léon  le  font  ArchevtqiK'dc  Rouen, 
Jl  faut  placer  fon  Epifcopat  après  l'Archevêque  Jean  dont  nous  avons  parlé;  &  avaat 
Gui  ou  VidoB  ,  dont  nous  parlerons  bientôt,. 

E  e  e  ii| 
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fois  endormi  dans  le  fort  des  plus  grands  dangers, 
c'cft  pour  éprouver  nôtre  foi  &  exciter  nôtre  vigi- 
lance, il  s'éveille  par  nos  prières  ôc  nos  cris  i  &  il 
commande  ,  quand  il  lui  plaît  ,  aux  vents  &  à  la 
mer. 


Fin  duDix'feftime  Livre, 
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O  u  s  entrons  dans  un  riécle,quieft  nomme 
à  jufte  titre  le  fiécle  obfcur  &  le  fiécle  de  ^^'^  900. 
fer.  Les  violences  &  les  fcandales  font  les  jf^i^^^^^/^^^^ 
traits  les  pluséclatans,  qui  en  fignalerenc  cie. 
rhiftoire.  Nous  y  verrons  Tautorité  Royale  avilie  & 
ufurpée ,  celle  des  Comtes  &  des  Ducs  s'élever  fur  les 
débris  du  Trône  qu'ils  avoient  renverfé  ,le  Royautne 
en  proie  aux  peuples  Barbares,  ôc  à  prefqu'autaac  de 
Tyrans,  qu'ily  avoir  en  France  de  Seigneurs  parti- 
culiers j  toujours  prêts  àfcfaire  la  guerre  les  uns  aux 
autres,  quand  la  révolte  ne  réunifToit  pas  leurs  armes 
contre  le  Souverain.  L'Eglife  qui  géiïiiffoic  de  cc$ 
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troubles,  en  refTcnticlcs  funcftcs  atteintes  ;  &  elle 
eue  la  douleur  de  voir  fes  plus  faintcs  loix  violées ,  Tes 
biens  envahis ,  fes  dignités  vendues  à  la  fimonie ,  ou 
ufurpces  par  l'ambition. 

Pour  furcroît  de  malheur ,  la  fource  où  Ton  devoir 
puifer  le  remède  à  tant  de  maux,  parut  elle-même 
empoifonnée.  On  vit  levicealTis  fur  la  Chaire  de  S. 
Pierre ,  &  des  femmes  débauchées  établir  ou  dcfti- 
tucr  à  leur  grêles  Vicaires  de  Jefus-Chrift.  Mais  par 
un  miracle  de  la  divine  Providence  ,  au  milieu  de 
tant  de  défordres ,  la  foi  fe  maintint  toujours  pure 
ôc  fans  tache  >  Dieu  qui  veille  à  fa  conlervation , 
n'ayant  pas  permis  que  ces  Pontifes  livres  aux  plus 
infâmes  paflions ,  fiifent  aucune  décifion ,  qui  pue 
donner  la  plus  légère  atteinte  à  la  pureté  de  la  Morale 
chrétienne,  ou  de  la  créance  Catholique. 

Au  refte ,  malgré  l'ignorance  qu'on  prétend  avoir 
été  l'appanage  du  dixième  fiécle  y  on  ne  lailfa  pas  d'y 
voir  plufieurs  habiles  Dodeurs ,  qui  nous  ont  fidèle- 
ment tranfmis  la  Tradition  qu'ils  avoient  reçue  des 
fiécles  précédens ,  touchant  les  dogmes  de  nôtre  foi. 
&  en  particulier  touchant  ceux  dont  THeréfie  con- 
tefte  la  perpétuité  de  la  créance.  Ils  n'eurent  pas- 
cgalement  foin  d'écrire  l'hiftoirede  leur  tempsjpeut- 
ctre  parce  qu'ils  craignirent  de  transmettre  à  la  pof- 
lerité  les  fcandales  dont  Us  étoient  témoins.  Ainfi 
faute  de  Mémoires ,  nous  ferons  obliges  de  palfer  ra- 
pidement fur  pluficurs  faits-,  &  il  nous  en  coûtera 
plus  de  travail  pour  démêler  parmi  le  peu  de  Monu^ 
mens  de  ce  temps- là  qui  nous  reftent,  la  fuite  des 
cvenemens  dont  nous  avons  à  parler. 
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Ce  que  nous  verrons  de  plus  édifiant  dans  Thiftoire  L'Anpoo. 
de  ce  fiécle  ,  c'cft  que  dans  le  temps  même  que  l'E- 
glife  déshonorée  partant  de  crimes  &  de  violences, 
paroiffoit  s'afFoiblir ,  elle  fit  de  nouvelles  conquêtes,  ^ 
&  fournit  à  Ton  obéiflTance  plufieurs  des  Nations  qui 
i'avoient  défolée. 

Les  Normans  qui  avoient  comm.encé  à  s'établir  ^°"^'"f"f<^' 

.1  mens  de  la 

dans  quelques  endroits  de  la  Neuftrie  ,  ne  paroif  converfion 
foient  pas  éloignés  du  Royaume  de  Dieu.  Il  étoit  en  mans.°^" 
effet  plus  aifé  de  les  convertir  que  de  les  vaincre  :  car 
ils  n'étoient  pas  fort  attachés  à  l'Idolâtrie.  S'ils  maf- 
facroient les  Prêtres  &  les  Moines,  s'ils  pilloient  les 
Autels,  cen'étoit  pas  la  haine  du  Chriftianifme  qui 
les  armoit.  Ils  n'en  vouloient  pas  à  la  foi  des  Fran- 
çois ,  mais  à  leurs  tréfors^  &  fur-tout  à  ceux  des  Egli- 
fes.  Comme  ils  avoient  la  plupart  de  l'efprit  &  de  la 
pénétration,  ils eftimerent la  Religion  Chrétienne, 
dés  qu'ils  la  connurent.  Quelques-uns  d'eux  avoient 
reçu  le  Baptême  dans  le  Nord  par  le  Minifl:ere  des 
Mifiionnaires  François ,  dont  nous  avons  parlé.  Plu- 
fieurs le  reçurent  dans  la  Gaule  ,  avant  même  que 
d'y  avoir  un  établiiTement  fixe.  Mais  par  un  refte  de 
barbarie,  en  changeant  de  créance,  la  plupart  ne 
changèrent  pas  de  moeurs,  &  continuant  de  vivre 
de  rapines,  ils  déshonoroient  la  Religion  qu'ils  ve- 
noient  d'embraifer, 

Vidon>  autrement  Gui ,  Archevêque  de  Rouen, 
dont  les  Normans  étoient  dés  lors  les  maîtres,  a  voit 
parmi  fon  peuple  plufieurs  de  ces  Néophytes.  IL  J.f-^""^ 

K     •      \         rA-     fj    /  j    .  ,-1  ^  Labb.p.4H' 

ctoit  plus  atnige  de  leur  conduite ,  qu  il  n  etoit  con- 
folé  de  leur  converfion  à  la  foi.  Mais  il  craignoiç 
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L'An;)oo.   d'aigrir  Ic  mal ,  en  y  appliquant  des  rcmcdes  vlolcns 
fuivant  la  févérité  des  Canons,  llconfulta  donc  Her- 
vée  Archevêque  de  Rheims ,  fur  la  manière  dont  il 
dcvoit  en  ufer  avec  ces  nouveaux  Chrétiens,  qui 
après  avoir  reçu  le  Baptême ,  menoient  encore  une 
vie  toute  payenne  i  ou  avec  les  Cate'chumenes  de  la 
même  Nation,  à  qui  on  n'avoit  pas  encore  jugé  à 
propos  de  conférer  le  Baptême. 
Rcponfe      Hcrvéc  pat  fa  réponle  {a)  confeilla  à  TArchevê- 
faïonfuita-        dc  Roucn  d'ufet  de  douceur,  &  d'apporter  de 
^'°Ep%?rw  E^^^^^  ménagemens ,  pour  ne  pas  effaroucher  un 
t.9.couc.    peuple  dont  laconverfion  pouvoir  procurer  tant  de 
^'"^  ^'      gloire  à  Dieu,  &  épargner  tant  de  maux  à  l'Etat.  Il 
vaut  mieux  lailfer  croître  l'y  vraie  que  de  farrachcr, 
au  danger  d'arracher  en  même  -  temps  le  froment. 
L'Archevêque  de  Rheims  compofa  à  ce  fujet  un  long 
Ecrit,  où  il  rapporte  pluheurs  exemples  de  la  clé- 
mence dont  les  S  S.  Pères  ont  ufé  envers  les  plus 
grands  pécheurs.  Mais  il  y  mêle  des  hiftoires  incer- 
taines ôc  apocryphes  ,  que  le  peu  de  critique  de  ce 
temps-là  ne  permettoit  pas  de  révoquer  en  doute. 

Hervée  travailloit  lui-même  avec  zele  à  la  conver- 
fion  des  Normans  répandus  dans  fon  Diocéfe.  Il 
trouva  parm.i  les  Néophytes  qu'il  gagna  à  Dieu,  la 
même  inconftance  dont  l'Archevêque  de  Roiicn  s'é- 
toit  plaint  i  ôc  il  eut  là-defTus  des  doutes  qu'il  ne  put 
réfoudre,  lui  qui  avoir  réfolu  ceux  des  autres.  Il 
confulca  à  fon  tour ,  &  pria  le  Pape  Jean  i  X.  de  lui 
faire  fçavoir  quelle  pénitence  il  convenoit  d'impofer 

(«)  M.  Fleuri  place  la  rdponfe  d'Herve'cà  Guide  Roiien  nprès  l.i  converfion  de  Roi- 
Ion  :  mais  Gui  e'toit  mort  alors  ,  &  c'ctoit  Francon  quioccupoitleSic-gedc  Roiien, 
quand  ce  Chcfdcs  Normans  crobraffa  h  foi. 
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aux  Normans  ,  qui  après  avoir  reçu  le  Baptême  ,  "  L'An  pco. 
s'adonnoienc  encore  à  leurs  anciennes  fuperlticions. 
Le  Pape  lui  repondit  en  ces  termes. 

5,  La  lecture  de  vôtre  lettre  nous  a  donne  en  me-   Lettre  du 
„me-temps  une  vive  douleur,  &  une  joie  fenfible.  îx'^VSe"- 
5,  Nous  avons  été  affligés  des  maux  &  des  calamités  '^^^J^^^ 

que  vous  avez  àfoutfrirdans  vos  Provinces,  non 
,, feulement  delà  part  des  Payens  ,  mais  encore  de^ 
j,  celle  des  Chrétiens  ,  ainfi  que  vous  le  marquez. 
jjM^is  je  ne  puis  vous  exprimer  la  joie  que  nous  a 

caufée  la converfion de  la  Nation  Normande,  de 
5,  cette  nation  quiaprés  avoir  verfé  tant  de  fang  hu- 

main  ,  commence  par  la  grâce  de  Dieu  &  par  vos 
5, exhortations,  àreconnoître  qu'elle  a  été  rachetée 
„  par  le  fang  de  Jefus-Chrift.Nous  en  rendons  d'infî- 
5,  nies  adlionsde  grâces  à  l'Auteur  de  tout  bien,  &c 

nous  le  conjurons  de  confirmer  ces  Néophytes 
„  dans  la  foi. 

„  Quant  à  la  queftion  que  me  propofe  vôtre  fra- 
,,ternité  i  fçavoir,  comment  il  convient  d'en  ufer 

avec  les  Normans ,  qui  ayant  été  baptifés  &  rcba- 
,,pcifés,  (^t)ont  vécu  en  Payens  après  le  Baptême, 

ont  tué  des  Chrétiens ,  ma(îacré  des  Prêtres ,  facri- 
„  fié  aux  Idoles  6c  mangé  des  viandes  immolées  :  s'ils 
,,n'étoient  pas  Néophytes,  ils  éprouveroient  toute 
„  toute  la  feverité  des  Canons.  M  ais  parce  qu'ils  font 
„  nouvellement  convertis  à  la  foi  ,  dont  ils  font  en- 
„core  peuinftruits,  &  que  d'ailleurs  vous  pouvez 

mieux  que  perfonne  connoître  les  mœurs  &  le  ca- 

(■1)  Qiielques-uns  deces  Norm.ins  peu  inftniits  de  la  Religion  s'étoient  fait  baptifer 
plulieurs  fois.  Apparemment  que  les  Prêtres  François  qui  Icurconftrerent  le  Baptême 
pour  l'i  féconde  fois ,  ne  fçavoicnt  pas  qu'ils  l'eulTent  déjà  reçu. 


3} 
5) 

3> 


412  Histoire       l  Eglise 

L'AnpoD.  jj  radere  de  cette  Nation  voifine  de  vôtre  piys,  nous 
jjlaifTonsà  vôtre  prudence,  à  déterminer  ce  quicon- 
V  vient  de  faire.  Car  vous  voyez  aiTez  que  dans  ces 
circonftances,  il  ne  convient  pas  d'ufer  envers  eux 
de  la  feverité  prefcrite  par  les  Canons  ;  de  peur  que 
trouvant  le  jougde  la  foi  infupportable,  ils  ne  re- 
tournent à  leurs  anciennes  erreurs.  Cependant  (i 
„  vous  en  trouvez  quelques-uns  afTez  fervens,  pour 
J3  vouloir  fe  foûmettre  à  toute  la  rigueur  delà  péni- 
„  tcnce  canonique ,  vous  devez  la  leur  impofcr.  „ 

Le  Pape  en  finifTant  remercie  Hervée  d'un  prefenc 
qu'il  lui  avoic  envoyé,  On  voit  par  le  contenu  de 
cette  lettre  qu'il  y  avoir  déjà  un  grand  nombre  de 
Normans  convertis  à  la  foi  ,  avant  qu'on  leur  eût 
cédé  la  partie  de  la  Neuftrie,  qui  a  été  appellée  de 
leur  nom  la  Normandie  i  &  qu'il  y  avoir  auffi  plu- 
fieurs  Normans  établis  dans  le  Diocéfede  Rheims. 

Le  Pape  Jean  IX  mourut  Tan  900  ,  peu  de  jours 
après  avoir  écrit  cette  lettre,  il  eut  pour  fucceffeur 
Benoît  IV,  à  qui  Argrim  Evêque  de  Langres  fut 
encore  obligé  d'avoir  recours ,  pour  fe  maintenir 
T.  9-  Cont,  (Jans  fon  Sic^e.  Benoît  confirma  de  nouveau  fon  Or- 
dination,  Ôc  ratifia  le  Privilège  que  le  PapeFormofe 
lui  avoir  accordé  de  porter  le  Paîlium  C'eftce  que  le 
Pape  notifia  aux  Evêques  de  France  par  une  lettre 
datée  du  3oAouftjlndidionl  ll,c'eft  à-dire, l'an  900, 
la  féconde  année  depuis  la  mort  de  l'Empereur  Lam« 
bert.  Cette  manière  de  dater  fait  voir  que  l'Empire 
d'Occident  étoit  alors  vacant  :  il  ne  le  tut  pas  long- 
temps fous  le  Pontificat  de  Benoît. 
EmpïrcJ"'    Louis  fils  dc  Bofon ,  &  fon  fuccefleur  dans  le 
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Royaume  d'Arles ,  ayant  été  invité  par  les  Seigneurs  L'An  ?oi. 
d'Italie  ,  alla  â  Rome  ,  6c  s'y  fit  couronner  Empe- 
reur par  le  Pape  Benoît.  Mais  cet  honneur  que  ce 
Prince  avoir  ambitionné,  lui  coûta  cher.  Car  moins 
de  deux  ans  après,  il  fut  pris  ôc  aveuglé  par  Beren- 
ger.  Il  vécut  encore  plufieurs  années ,  confervant  la 
qualité  d'Empereur.  Sa  difgrace  lui  infpira  de  grands 
fentimensde  pieté,  dont  il  donna  des  marques  par 
fes  libéralités  envers  diverfes  Eglifes.  Il  mourut 
après  l'an  911,  on  ne  fçait  quelle  année,  &  avec  lui 
finit  le  Royaume  d'Arles.  Ce  Prince  eft  connu  dans 
l'Hiftoire  fous  le  nom  à^LoUis  t Aveugle  ^  Ludovicus 
Orhus, 

Pour  Argrim  de  Langres,  on  ne  lui  difpura  plus  ArgrimEvé- 
fon  Siège.  Mais  à  peine  en  fut-  il  tranquille  poflef-  grcs^^^"*"' 
feur  ,  qu'il  fentit  tout  le  poids  d'une  charge  qu'il 
avoit  tant  briguée.  Les  contradic^lions  avoient  rendu  ^p'"^- 
fes  défirs  plus  vifs  :  dès  qu'elles  eurent  cefTé  ,  la  di- 
gnité qu'il  avoit  obtenue,  n'eut  plus  de  quoi  le  pi- 
quer. Il  n'en  fentit  plus  que  la  peine  ,  qui  le  porta  en- 
fin à  abdiquer  l'Epifcopat  deux  ans(rf)  avant  fa 
mort,  pour  embraffer  la  vie  Monaftique  à  S.  Béni- 
gne de  Dijon.  L'Epifcopat  étoit  en  effet  alors  une 
charge  bien  pefante  ;  la  plupart  des  Evêques  étanc 
obligés  de  lever  des  troupes,  6c  quelqueroïs  de  les 
commander,  pour  fe  défendre  des  Normans,  qui 
malgré  les  bonnes  difpofitions  où  plufieurs  d'eux  pa- 
roifToient  être ,  continuoient  toûjours  leurs  brigan- 
dages. 

(«)  M.  Fleuridit  qu'Argrim  de  La  n^.^res  abdiqua  l'Epifcopatdix  ans  avant  fa  mort; 
c'cftune  méprilc  -,  iltiiUoiidire  deux  ans, 

Fffiij 
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L'Aiijjoi.  Francon  Evcquc  de  Tongres  ou  plutôt  de  Liège  , 
Exploits  mi-  ou  le  Siège  de  Toiigres  avoit  été  transfère  ,  fut  de 
Francon  E-  tous  les  PréUts  dc  foQ  tciiips  cclui  qui  figiiala  le  mieux 
vxqucde  Çqj^  couracre  contre  ces  Barbares.  H  les  battit  (ou- 
m  'u^k^'  ^       ^^'^      grand  nombre.  Mais  quelques 

juftesque  fu{rcnt  les  combats  qu'il  avoit  été  obligé 
de  leur  livrer,  il  jagea  qu'il  ne  luietoit  plus  permis 
de  toucher  les  chofes  faintes  avec  des  mains  teintes 
du  fang  de  ces  Infidèles.  Ainfi  il  prit  le  parti  d'en- 
voyer à  Rome  un  Clerc  de  (on  Egliie  &  un  Moine 
de  Lobbes ,  qu'il  pria  le  Pape  d'ordonner  Evêques  , 
afin  qu'ils  pufl'ent  faire  pour  lui  les  fondions  Epifco- 
pales ,  tandis  qu'il  continueroit  dc  faire  celles  de 
Général  contre  les  Normans.  Le  Pape  ordonna  Evê- 
ques ces  envoyés  i  &  Francon  pafTa  le  refte  de  fa  vie, 
fans  faire  d'autres  fonctions  de  Pafteur ,  que  de  com- 
battre pour  la  défenfe  de  fon  troupeau,  il  mourut 
l'an  903  ,  après  cinquante  ans  d'Epifcopac.  Il  eut 
pour  fuccefTcur  Etienne,qui  fut  diftinguépar  fon  cru- 
dition. 

Cependant  Hervée  Archevêque  de  Rheims  qui 
avoïc  eu  occafion  de  pratiquer  de  connoître  les 
Normans  ,  commença  à  les  craindre  moins.  Les 
heureufes  difpofitions  ou  lui  parurent  être  ceux  qui 
s'étoient  comme  fixés  dans  fon  Diocefe,  lui  firent 
croire  qu'il  pouvoit  fans  danger  transférer  le  Corps 
de  S.Remidela  Cathédrale  de  Rheims  où  il  étoit 
en  dépôr,  au  Monaftere  de  ce  S.  Evêque  ,  d'où  la 
crainte  des  Barbares  l'avoir  fait  enlever,  parce  que 
ce  Monaftere  étoit  fitué  hors  delà  Ville.  Ce  Prélat 
fit  cette  Tranflation  avec  une  grande  folcmnité,  le 


901. 
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23  Décembre,  l'an  901.  Le  Roi  Charles  ,  Richard  l'^,, 
Duc  de  Boureo^ne,  &  un  grand  nombre  de  Sei-  T.%;niiati«ii 

O    D        '  D  des  Reliques 

gneurs,  alTifterentà  lacérénionie.  Dieu  y  glorifia  S.  des.Remi. 
Remi  par  un  miracle  éclatant,  qui  s'opéra  à  la  vue 
d'un  peuple  infini,  &  dont  l'incréaulité  la  plus  foup- 
çonneufe  ne  fçauroit  contefter  la  vérité ,  atteflée  par 
des  monumens  publics  qui  fubfiftent  encore.  Voici 
le  fait. 

Pendant  qu'on  transfcroit  ces  faintes  Reliques , 
un  homme  nommé  Abraham  ,  perclus  de  fes  mem- 
bres ,  ôc  qui  ne  pouvoir  marcher  qu'en  fe  traînant 
avec  peine  fur  fes  Kiains,  s'approcha  de  laChafTe, 
&  ayant  invoqué  S.  Remi  avec  confiance,  il  fut  guéri 
àTuiftant.  Il  iuivit  aufli-tôt  la  Procefiion  en  chan- ^^•"'^1^^''-"^^' 


tant  o 
durant 


pere 


tantles  loiianges  de  fon  libérateur  ;  ôc  fa  guérifon  fut 
aulTi  confiante  j  qu'elle  avoir  été  fubite.  „  Nous  l'a-  Fud!^LTc. 
5,vons  vu,  ditFlodoard,  plufieurs  années  depuis  fa 
5, guérifon,  marchant  droit ,  &  bénilTant  Dieu  du 
5,  miracle  opéré  en  fa  perfonne. Cet  Hiftorien  ajou- 
te que  pour  tranfmectre  àlapofterité  la  mémoire  de 
ce  miracle,  on  érigea  dans  le  lieu  même  où  il  s'étoic 
opéré,  une  Croix  où  Ton  en  grava  l'hiftoire.  Cette 
Croix  fubfifte  encore  à  Rheims,  &  l'on  y  voit  fur  le 
piedeftal  une  Infcription  latine  en  bronze,  dont  voi- 
ci le  fens. 

,5  L'an  901  de  l'Incarnation  du  Seigneur , le  Lundi 
3,  i8  de  Décembre,  l'Archevêque  Hervée  portant 
,,  hors  de  la  Ville  le  Corps  de  S.  Remi  nôtre  Patron , 
j,  le  Roi  Charles  ôcle  Duc  Richard  fuivant  la  Chaffe 
„  avec  un  grand  concours  de  peuple ,  quand  le  Corps 
),  du  Saint  fut  arrivé  en  celieu,un  boiteux  reçut  dans 
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L'An  ^01.  5>  l'inftant  la  guérifon  ,  &  fuivic  fon  bienfaiteur, 
j,  S.  Renu  ayez  pitié  du  Moine  Sigloard,  qui  pour 
,,confervcr  la  me^moire  de  ce  miracle  ,  a  érigé  ce 
5,  monument. 

Her  vée  remit  le  Corps  de  S.  Remi  dans  le  magni- 
fique Tombeau  qu'Hmcmare  avoir  fait  bâtir  ,  &: 
ou  ce  facré  dépôt  demeura  jufqu'à  ce  que  le  Cardinal 
de  Lenoncourt  eut  fait  ériger  pour  le  placer,  lefu- 
perbe  Maufolée  qu'on  voit  aujourd'hui, &:  qui  cil:  un 
des  plus  beaux  morceaux  d'Architecture  qui  foienc 

TT"*;     en  France. 

Tours  facca-     Hcrvcc  nc  le  trompa  point.  Les  Normans  qui 
gc  pir  les   couroient  la  Belgique  ,  ne  donnèrent  plus  d'allar- 
Hjyî.i><»»a.  mes.  Mais  ceux  qui  s'étoient  établis  du  côte  delà 
Loire,  ne  demeurèrent  pas  long-temps  tranquilles. 
Deux  de  leurs  Chefs ,  nommés  Erit h  &  Bathct ,  fur- 
prirent  l'an  903  la  Ville  de  Tours ,  &:  y  brûlèrent  18 
Eglifes,  du  nombre  defquelles  furent  TEglife  de  S. 
Maurice  qui  eft  la  Cathédrale ,  aujourd'hui  nommée 
S.  Catien ,  &  la  célèbre  Eglifc  de  S.  Martin.  On  ne 
marque  pas  ou  l'on  avoir  caché  cette  fois  les  Reli- 
que de  ce  Saint  Evêque  :  mais  elles  furent  confer- 
serm.  o.^aw.  yécs,  S.  Odoii  fit  fut  cct  Inccndic  un  fermon  que 
nous  avons  encore ,  pour  répondre  a  ceux  qui  en  pre- 
noient  occafion  de  publier  que  S.  Martin  n'avoir  plus 
tant  de  pouvoir,  puifqu'il  avoir  laifTé  brûler  fon 
Eglife.  Il  attribue  cet  incendie  aux  péchés  des  Cha^ 
noines  qui  deflervoient  cette  Eglife.  Il  parle  contre 
le  luxe  de  leurs  habits ,  &  il  fe  plaint  de  ce  qu'ils  laif- 
fent  entrer  les  femmes  dans  leur  Cloître. 

Pour  rebâtir  l'Eglife,  les  Chanoines  de  S.  Martin 

çurenç 
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curent  recours  à  Alphonfe  Roi  d'Efpagne.  Ils  ecrivi-  vAn  905. 
renc  à  ce  Prince  pour  obtenir  quelques  fecours,  ôc  Lettre  d'Ai- 

\    •    r  /-»  1'    phonfe  Roi 


lui  rirent  propoler  d  aciieter  une  Couronne  Impe-  dEipagnc 
riale,  enrichie  de  pierreries  ,  qu'ils  avoient  dans  J^^J 
leur  Tréfor.  Alphonfe  leur  fît  réponfe  qu'il  avoir  été 
fort  affligé  d'apprendre  que  les  Normans  eufTent 
brûlé  l'Eglife  de  S.  Martin  j  mais  qu'il  avoit  goûté 
une  fenfible  joie,enlifantce  qu'ils  lui  marquoienc 
dans  leur  lettre  des  miracles  opérés  à  Tours  au  Tom- 
beau de  ce  S.  Evêque  ;  qu'il  tâcheroit  de  leur  fournir 
quelques  fecours ,  pour  en  rebâtir  TEglife  ;  que  pour 
la  Couronne  qu'ils  avoient  réfolu  de  vendre  ,  ils  pou- 
voient  la  faire  porter  à  Bourdeaux,  oû  il  envoyeroit  J»Bibimk, 
fes  Vaifîeauxau  moisde  Mai.  Il  ajoute  qu'il  les  prie  terLmlp. 
de  lui  faire  tenir  un  Recueil  des  Miracles  de  S.  Mar- 
tin  qu'en  reconnoifTance  il  leurenvoyera  plufieurs 
Vies  de  SS.  qu'ils  n'ont  pas  :  quant  à  ce  qu'ils  fouhai- 
cent  fçavoir  de  quel  Apôtre  on  a  le  Tomoeau  en  Ef- 
pagne,  qu'ils  peuvent  être  affurés  que  c'eft  celui  de 
S.  Jacques  Apôtre  ,  le  fils  de  Zebedée ,  dont  le  Corps 
a  été  apporté  de  Jerufalem  en  Efpagne. 

Il  ne  paroît  pas  que  la  bonne  volonté  du  Roi  Al- 
phonfe ait  eu  fon  effet.  Car  il  ell  marqué  dans  un 
ancien  Manufcrit ,  que  l'Eglife  de  S.  Martin  fut  re- 
bâtie par  les  libéralités  de  cinq  Seigneurs  du  Pays, 
par  celles  des  Chanoines  &  des  Bourgeois  de 
Tours  5  qui  pour  contribuer  à  cette  bonne  œuvre, 
fe  dépoiiiUercnt  volontiers  du  peu  de  biens  que  les 
Normans  leur  avoient  laiffés. 

Les  horribles  fcandales  que  donnèrent  en  ce  scand-iics 
çemps-là  au  monde  Chrétien  quelques  fucceffeurs  dc'Rc^^^^"'' 
Tome  VI,  G  g  g 


Lomc. 
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L'An 9  3.  de  S.  Pierre,  défolerenc encore  plusTEglife,  que  ne 
pouvoienc  faire  les  ravages  des  Nations  barbares. 
LcPape  Benoît  III  étant  mort  Tan  903,lai{rale  S.  Siè- 
ge en  proie  aux  violences  de  l'ambition  &  aux  intri- 
gues de  paflions  encore  plus  fcandaleufes.  Trois  Da- 
mes Romaines  ,  Theodora  &  fes  deux  filles  ,  Maro- 
zie  ôc  Theodora  toutes  trois  fameufcs  par  leur  beau- 
té &:par  l'abus  qu'elles  en  firent,  s'étoient  rendues 
comme  maîtrefTes  de  Rome  parle  malheureux  em- 
pire qu  elles  avoient  fur  les  cœurs  i  &  elles  difpo- 
foient  à  leur  gré  du  S.  Siège  en  faveur  de  leurs  amans. 
Scandale  inoiii  /  mais  que  la  Providence  femble  n'a- 
voir permis,  que  pour  faire  mieux  fentir  combien 
lereTped  pour  la  Chaire  de  S.  Pierre  eft  profondé- 
ment gravé  dans  le  coeur  des  vrais  fidèles,  puifquc 
ces  excès  n'en  efïacerent  pas  les  traces 

En  effet ,  quelque  méprifable  que  fût  la  perfonne 
de  ces  indignes  Pontifes ,  on  ne  laifTa  pas  de  refpec- 
tereneuxles  fucceffeurs  de  S.  Pierre  &  l'on  conti- 
nua à  s'adrclTer  à  eux  de  toutes  les  partiesdu  monde 
Privilège  ac-  Chéticn.  Francon  Abbé  de  Corbie  fit  demander  au 
baye'^dc Cor- Pape  Chtiftophle  par  OtgaireEvêqued'Amiens,  la 
confirmation  des  anciens  Privilèges  de  fon  Ab'rayc. 
Et  de  plus ,  comme  la  nécefîité  de  fe  défendre  contre 
les  Normans,ravoit  obligé  de  fortifierle  Monaftere, 
&:  de  l'entourer  de  bonnes  murailles  ,  il  demanda 
qu'on  ne  pût  y  mettre  pour  commander,  ni  Comte, 
ni  Juge,  fans  l'agrément  de  l'Abbé.  Le  Pape  lui  ac- 
corda ce  Privilège ,  par  un  Adedaté  du  i6  Décem- 
bre ,  I  ndidtion  VI I ,  c'eft-à  dire  ,  l'an  905.  Mais  c'é- 
toitàla  Puiffance  Royale  qu'il  appartenoic  d'accor- 
der ces  fortes  de  grâces. 
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Chriftophle qui  donnace  Privilège  ,  avoit  envahi  L'An904. 
le  S.  Siège,  en  faifant,  fclon  quelques  Auteurs, em- 
prifonner  Léon  V,  qui  fut  élu  après  la  mort  de  Be- 
noît IV,  &  qui  ne  lui  furvêquic  que  deux  mois. 
Chriftophle  fut  lui-même  chalïe  au  bout  de  fept  mois 
par  un  autre  ufurpateur,  qui  fut  Sergius  111  ,  plus 
fcandaleux  encore  que  fon  prédecefTeur.  Mais  dé- 
tournons les  yeux  de  ces  horreurs,  Ôc  ne  cherchons 
pas  à  révéler  la  honte  de  l'Eglife  Romaine  nôtre  Mè- 
re ,  qui  gémifToit  la  première  des  défordres  de  des 
violences  de  ces  indignes  Papes  qu'elle  fouftroit  mal- 
gré elle. 

Tandis  qu'on  voyoit  ces  fcandales  dans  le  Clergé , 
Dieu  s'étoit  fufcité  un  fidèle  ferviteur  dans  Tétac 
Laïque,  pour  fervir  àl'inftrudion  ou  à  la  confufion 
-  des  Ecclcfiaftiques  &  des  Religieux,  qui  oublioienc 
lafaintetédeleur  profeflion.  ]e  parle  de  S.  Gerauld /^^^f"^^^^^^ 
Comte  d'Aurillac  ,  qui  fans  quitter  le  monde ,  fçuc  f«commcn- 
le  méprifer  &s'en  faire  cftimer.  Il  naquit  à  Aurillac 
Ville  de  la  haute  haute  Auvergne  vers  Tan  855.  Ge- 
rauld  Comte  d* Aurillac  fon  pere&laComtelTe  Adal- 
trudefamere,  étoient  encore  plus  recommandables 
par  leur  pieté,  que  par  leur  noblefTe.  Us  avoient 
deux  illuftres  Saints  de  leur  famille  i  fçavoir  ,  S.  Cé- 
faire  d'Arles  &  S.  Irier  i  &  c'étoit  le  titre  de  NoblefTe 
dont  ils  fe  glorifioient  le  plus. 

Ils  firent  élever  leur  fils  avec  grand  foin  ;  &  on  le 
deftina  d'abord  à  fucceder  à  fon  père.  Mais  la  déli- 
catelTe  de  fa  complexion  faifant  craindre  qu'il  fût 
peu  propre  aux  exercices  Militaires,  on  l'appliqua 
à  Tctude,  pour  l'engager  dans  le  Clergé,  il  étudia 
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Vers  l'An 

"la  Grammaire  ,  ôc  apprit  le  Chant.  Mais  la  Provl- 
dence  avoit  d'autres  vues.  Gérauld  ayant  perdu  fcs 
parens  dans  fa  jeuneiTe  ,  fut  obligé  de  prendre  la 
charge  de  Comte:  car  ces  Dignités  étoient  des  lors 
héréditaires.  Il  fit  voir  dans  l'exercice  de  cette  char- 
ge,que  la  vertu  &  la  fagcffe  peuvent  heureufement 
luppléer  à  l'expérience  que  donne  la  maturité  de  l'â- 
~  ge.  L'amour  de  la  juftice  ,  &  celui  delà  Religion, 
étoient  les  feules  règles  qu'il  fuivoit  pour  la  décifion 
des  affaires ,  qu'on  portoit  à  fon  Tribunal.  Quoiqu'il 
n'aimât  pas  la  guerre  ,  il  fut  quelquefois  obligé  de  la 
déclarer  à  des  Seigneurs  voihns  qui  opprimoient  (es, 
ValTaux  i  &  il  la  fit  toujours  avec  fuccés,  parce  qu'il 
la  faifoit  malgré  lui  ,  &  uniquement  pour  avoir  la 
paix. 

Maisla  vertu  qui  paroît la  plus  folide,efl"  commu- 
nément bien  fragile  dans  la  jeuneffe.  Celle  de  Gé- 
rauld fut  un  jour  furie  point  de  faire  un  triftc  nau- 
frage contre  l'écueille  plus  ordinaire  de  cet  âge.  Le 
jeune  Comte  ayant  arrêté  fes  regards  fur  une  jeune 
efclave  qui  lui  appartenoit ,  fut  épris  de  fa  rare  beau- 
té -,  &  dans  le  premier  mouvement  de  fa  paflion,  il 
lui  donna  un  rendez-vous  dans  une  maifon  écartée. 
SrTe^poift  11  y  ^lla  îivec  Tempreffement  que  donne  le  premier 
dcfuccom-  feu  d'une  paiTion  naiffante,  la  jeune  efclave  qui  fe 
dangereufe  croyoït  honorcc  dc  1  am.ourdelon  maître,  s  y  ctoïc 
rendue  avant  lui.  Mais  le  Comte  en  l'abordant,  l'a 
trouva  aufli  difforme,  qu'elle luiavoit  paru  belle  au- 
paravant. La  grâce  agillant  en  méme-tempsfur  fon 
cœur,  il  remonta  précipitamment  achevai  ,  remer- 
ciant le  Seigneur  de  l'avoir  empêché  d'exécuter  le 
deffein  criminel  qu'il  avoir  conçu. 


tentacioH. 
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Auflîtôtque  Gérauld  fut  de  retour  chez  lui ,  il  prit  vcrsTii 
des  mefures  pour  s'ôcer  une  occafion  fi  délicate. 
Pour  cela  ,  il  affranchit  la  jeune  efclave  ,  ordonna 
à  fesparens  delamarier  incefTamment  5  &luia{ïigna 
pour  dot  quelques  terres  de  fon  domaine.  Quelque 
temps  après  le  Comte  perdit  l'ufage  des  yeux,  6c  de- 
meura aveugle  pendant  plus  d'un  an.  Il  reçut  cette 
afflidion  comme  un  châtiment,  par  lequel  Dieu  le 
punifloit  des  regards  criminels  qu'il  avoir  jettes  fur 
cette  fille. 

Gérauld  ayant  recouvre  la  vue ,  fit  paroître  plus  de 
ferveur ,  &  ne  s'appliqua  plus  qu'aux  exercices  de 
pieté  compatibles  avec  fon  état.  Guillaume  le  Dé- 
bonnaire qui  étoit  alors  Duc  de  la  haute  Aquitaine  , 
lui  offrit  fa  fœur  en  mariage.  Le  Comte  d'Aurillac 
ne  pouvoir  efpérer  un  parti  plus  avantageux.  Mais  il 
avoit formé  ledeiTeinde  garderie  célibat,  pour  s'a- 
donner avec  plus  de  liberté  à  la  pratique  des  bonnes 
œuvres.  Il  fe  rendit  particulièrement  recommanda- 
ble  par  fa  charité  pour  les  pauvres,  par  fon  amour 
pour  lachafteté,  ôc  par  fon  zélé  pour  lajuftice,  qui 
alloit  quelquefois  jufqu'au  fcrupule.  Il  fit  jufqu'à 
fept  fois  le  pèlerinage  de  Rome  ,  pour  honorer  les 
Tombeaux  des  SS.  Apôtres,  &  il  ne  s'y  préfentoit 
pas  les  mains  vuides  :  car  il  payoit  un  Tribut  annuel 
de  tous  fes  biens  à  l'Eglife  de  S.  Pierre. 

Gérauld  qui  ne  croyoit  jamais  en  faire  affez  pour 
Dieu  parmi  le  tracas  des  affaires  que  lui  attiroit  fa 
charge,  vouloir  renoncer  à  tout  pour  embrafTcr  la 
vie  Monaftique.  Mais  comme  il  fe  deffioit  de  fes  lu- 
mières, il  confulta  Gausbert  Evêque  de  Cahots  , 

Gggiij 
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Vers  l'an  Pfélat  fort  cliftlngué  paT  fa  picté.  Le  S.  Evêquen'ap- 
prouva  point  le  deffein  que  le  Comte  avoit  de  le  faire 
Moine.  Il  lui  repréfcnta  qu'il  rendroit  plus  de  fer- 
vice  à  la  Religion  ,  en  continuant  de  vivre  dans  le 
monde  de  la  manière  édifiante  dont  il  y  vivoit  ;  que 
fon  exemple  y  feroit  plus  efficace  ;  &  qu'un  Seigneur 
qui  fait  un  ii  bon  ufage  de  fon  autorite ,  mérite  plus» 
peut  procurer  bien  plus  de  gloire  à  Dieu  que  le  So- 
litaire le  plus  auftere. 
s.  Gérauid     Gérauld  défcraà  ce fa^e  confeil:  mais  fans  quit- 

mené  la  vie  ,  ,        ..  ,  ^ 


Reiigieufe    t€r  Ic  monde  ,  il  trou va  Ic  moycn  d'obicrvcr  preîque 

dans  le  moi-  i  .  i,        •  •  Ji 

de.  toutes  les  pratiques  de  la  vie  Monaitique  ,  s  adon- 
nantaujeûne  &  à  la  prière,  &récitant  tous  les  jours 
le  Pfcautier.  Il  ne  lui  manquoit  que  l'habit  de  Moi- 
ne: il  tâcha  d'y  fuppléer.  Il  s'habilla  modeftement  , 
&  fe  fit  faire  à  la  tête  une  petite  couronne  ,  qu'il  avoit 
foin  de  cacher  de  fes  autres  cheveux.  Pour  la  barbe, 
il  ne  fe  la  rafa  pas  entièrement  comme  les  Moines, 
mais  il  la  portoit  moins  longue  que  les  Laïques.  Il 
ne  voulut  plus  même  porter  l'épée,  fe  contentant. 
Fondation  quand  il  fortoic,  de  la  faire  porter  devantlui.  Enfin  , 

tcd^AÙ:!i!'  pour  fe  faire  une  retraite  ,  ou  il  pût  de  temps  erir 
temps  fe  dérober  aux  affaires,  il  fit  bâtir  un  M  onaf- 
rereà  Aurillac.  Mais  il  avoit  une  fi  grande  idée  de  la 
perfedion  Reiigieufe,  qu'il  eut  peine  à  trouver  des 
Moines  afLzfervcns  à  fon  grc,  pour  les  y  mettre.  Il 
diibit  qu'un  bon  Moine  eft  un  Ange  fur  la  terre  ,  ôc 
qu'un  mauvais  Moine  eft  pire  qu'un  Démon. 

Le  Comte  Gérauld  perdit  encore  l'afagc  des  yeux 
plufieurs  années  avant  fa  mort  i  &il  profita  de  cette 
2fHiâ:ion,  pour  s'y  préparer  par  un  renouvellement 
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de  ferveur,  il  fie  un  Teftament  par  lequel  il  donna  v.rs  tao 
la  liberté  à  cent  Efclaves  ,  &  légua  Tes  plus  belles 
Terres  à  Ton  Monaftere  d'Aurillac.  Dès  qu'il  fentic 
fa  fin  approcher,  il  fit  prier  Amblard  ,  ou  plutôt 
Adalard  Evêque  de  Clermont  de  fe  rendre  auprès  de 
lui  :  car  Aurillac  étoit  alors  du  Diocéfe  de  Clermont. 

Durant  le  coursde  fa  maladie ,  Gérauld  fe  fit  por- 
ter tous  les  jours  àTEglife  ,  où  il  entendoit  d'abord 
)a  MelTe  du  jour:  après  quoi  il  s'en  faifoit  dire  une 
des  Morts.  Le  Vendredi  matin  treizième  d'Odobre, 
s*€tant  trouvé  plus  mal,  il  fit  faire  l'Office  dans  fa 
chambre  par  fes  Chapellains.  Quand  on  eut  chanté 
Compiles ,  il  fitfurluilefignede  la  Croix,  &dit  ces 
paroles  de  la  Recommandation  de  l'ame  qu'il  avoic 
louvenc  à  la  bouche  ,  fuhnjmite  fanéît  Dei  :  puis  il  g^j.^Jjj'^ 
ferma  les  yeux  ,  &  demeura  dans  le  filence.  On  crut 
qu'il  alloit  expirer.  Ainfi  on  appella  avec  emprefle- 
ment  l'Evêque  Adalard  pour Taflifter,  tandis  qu'un 
Prêtre  étoit  allé  vite  dire  la  MefTe  5  afinde  le  commu-  „  ^  ,, 
nier  :  ce  qui  marque  qu  on  ne  gardoit  pas  en  ce  lieu  ibid, 
d'Hofties  confacrées  pour  le  Viatique  des  mourans, 
^omme  onl'avoit  ordonnétant  de  fois. 

Quand  le  Prêtre  eut  achevé  la  MefTe,  on  apporta 
le  S.  Viatique  au  malade  qui  paroifToit  déjà  erre 
mort.  Mais  dès  qu'on  lui  en  parla,  il  ouvrit  les  yeux, 
le  reçut  avec  de  grands  fentimens  de  pieté ,  ôc  expira 
doucement  fort  peu  de  temps  après,  il  mourut  ainfî 
à  Cezeinac  le  Vendredi  treizième  d'Oâ:obre  .*  ce  qui 
convient  à  l'an  909.  Son  corps  fut  rcportéà  Auril- 
lac, ainfi  qu'il  l'avoir  ordonné  ,  ôc  enterré  proche 
l'Autel  de  5.  Pierre  dansl'Eglife  de  fon  Monaflerço 
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Dieu  avoit  fait  éclater  la  vertu  de  fon  fcrvitcur  tandis 
qu'il  vécut,  par  un  grand  nombre  de  Miracles  :  ceux 
qui  continuèrent  de  s'opérer  par  fon  intcrcefTion 
après  fa  mort,  rendirent  fon  culte  &:  fon  Tombeau 
fort  célèbres. 

La  Viede  S.  Gérauld  a  été  écrite  en  quatre  livres 
par  S.  Odon  AbbédeClugni  ,  fur  les  Mémoires  de 
ceux  qui  avoient  vécu  avec  le  faint  Comte.  L'Ouvra- 
ge eft  adreffé  à  AimonAbbéde  S.  Martial  de  Limo- 
ges,frcrede  Turpion  Evêque  de  la  même  Ville.  Le 
Monaftere  d'Aurillac  (ubîifte  encore  ,  &  jouit  de 
fort  beaux  Privilèges. 
Sic  Richarde  L'I  mpératticc  Richarde  époufe  de  Charles  le 
F^^d!^-'^^'  mourut  faintement  vers  le  même  temps  dans  le 
des  Cliauoi-  Monaftere  d'Andelau  en  Alface  qu'elle  avoit  fonde 
ÎJelau/^"'  pour  des  ChanoinelTes,  &  où  elle  s'étoit  retirée  après 
le  divorce  qu  elle  fit  avec  fon  mari ,  à  l'occafion  d'u- 
ne accufation  atroce  qu'il  intenta  contre  elle.  Ce 
Prince  foible  &  foupçonneux  l'accufa  d'adultère 
avec  Liudard  Evêque  de  Verceil  fon  premier  Minif- 
tre ,  ôc  déclara  publiquement  que  pour  lui  ^  il  n'avoit 
jamais  eu  de  commerce  avec  elle  depuis  qu'il  l'avoic 
époufée.  Richarde  convint  de  ce  dernier  article  ; 
mais  elle  protefta  qu'elle  étoit  encore  vierge,  &  fe 
juftifia  de  la  calomnie  en  s'olïrant  de  s'en  purger  par 
toutes  les  épreuves  qu'on  voudroit  lui  faire  (ubir. 
Cependant  comme  l'accufation  avoit  fait  un  grand 
éclata  elle  prit  le  parti  de  fc  feparer  de  l'Empereur ,  ôc 
fe  confina  dans  le  Monaftere  d'Andelau,  ou  elle  pafTa 
le  rcfte  de  fes  jours  dans  une  fi  grande  pieté  qu'elle  a 
mérité  d'y  être  honorée  comme  Sainte. Le  Monaftere 

d'Andelai; 
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d'Andelaueft  encore  aujourd'hui  une  célèbre  Collé-  TI^Tô^ 
giale  de  ChanoinelTeSjdont  l'Abbefle  eft  PrincefTe  de 
TEmpire. 

Les  défordres  qui  regnoient  alors,  fur-tout  parmi 
la  haute  NoblefTe,  donnèrent  un  nouvel  éclat  à  la 
vertu  de  ceux  qui  fe  fandifioient  dans  l'opulence  6c 
la  grandeur.  La  plupart  des  Seigneurs  Laïques  ne 
refpedoient,  ni  les  biens»  nilesloix  deTEglife.  Le 
mépris  de  l'Autorité  Royale  avoit  produit  celui  de 
l'autorité  fpirituelle.  L'Eglife  ne  fe  défendoit  contre 
tant  de  violences  que  par  les  cenfures,qu*un  refte  de 
Religion  faifoit  encore  craindre  à  quelques-uns  de 
ces  uiurpateurs. 

Sinuaire  Comte  d'Urgel  avoit  été  excommunié 
pluheurs  fois,  pour  avoir  foutenu  à  main  armée  un 
nommé  Selva  ,  qui  s'étoit  emparé  de  l'Evêché  d'Ur^ 
gel,  alors  dépendant  de  la  Métropolede  Narbonne. 
Mais  Tufurpateur  fut  enfinchafféi  &  le  Comte  en- 
voya prier  les  Prélats  delà  Province  de  Narbonne, 
affemblés  l'an  909  à  Jonqueres  au  Diocefe  de  Mague- 
lonne  ,  de  lever  l'excommunication  portée  à  ce  fu- 
jet  contre  fa  perfonne.  Les  Pères  du  Concile  permi* 
jrentvà  Arnufte  Archevêque  de  Narbonne  qui  préfi- 
doit au  Concile,  de  lever  lesCenfures,  s'il  trouvoit 
le  Comte  Sinuaire  vraiment  repentant,  &:  en  ce  cas 
del'abfoudre  lui  &  fa  famille  au  nom  du  Concile  fé- 
lon la  formule  fuivante  qu'ils  lui  prefcrivircnt  : 

Que  toutes  les  bénédidlions  de  TAncicn  &  du  Formule 
Nouveau  Teftament  (e  répandent  fur  vous ,  &  Que  l'Excommu- 
les  malédictions  que  nous  avons  lancées  contre  w'o*„o/. 
vous,  s'en  éloignent.  Soyez  beni  çi  la  Ville  &  à  la  ^'"[t'^/^''' 
Tom.FL  Hhh 
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L'An  pc^.  „  campagne.  Bénis  foient  vos  enfans,  les  fruits  de 
vos  terres  &  de  vos  vignes.  Qae  le  Seigneur  répan- 
de  fa  bénédidion  fur  vos  greniers ,  fur  vos  celliers 
5,  &  fur  tous  les  ouvrages  de  vos  mains.  Qu'il  ouvre 
55  pour  vous  fes  tréfors,  &  qu'il  vous  donne  de  la 
5,  pluie  à  propos  j  qu'il  vous  place  toujours  àla  tcte,  & 
5,  jamais  à  la  queue;  afin  que  vous  ayez  toujours  le 
55  deffus  &  non  le  defTous.  BâtifTezdes  maifons ,  &  ha- 
55  bitez-les  long  temps  :  plantez  des  vignes,  &  goû- 
,5  cez-en  les  fruits:  femez  peu5&  recueillez  beaucoup, 
5,  Que  la  nielle  ne  confume,  ni  vos  moiiïons5  ni  les 
55  fruits  de  vos  arbres.  Enfin  ,  qu'étant  parvenu  à 
j5  une  heureufc  vieillefTe ,  vous  méritiez  par  la  grâce 
„de  Dieu  d'arriver  à  la  porte  du  Paradis,  conduit 
5,  par  l'Archange  S.  Michel.  „  Ces  bénédidions  pour 
la  réconciliation  des  Excommuniés ,  font  oppofées 
aux  malédidtions  que  nous  avons  vues  dans  les  for- 
rnules  pour  lancer  l'excommiunication. 

Onze  Prélats  fe  trouvèrent  à  ce  Concile  de  Jon- 
queresifçavoir,  Arnufte  Archevêque  de  Narbonnc, 
Ameliusd'Ufez  5  Gimerede  Carcaffonne ,  Reginard 
de  Beziers,  Nantigife  d'Urgel5  Audger  de  Lode- 
vc,  Geirard  d'Agde  5  Ugbert  de  Nifmes  ,  Benoît 
deFréjus,  Gonthier  de  Maguelonne  5  &  Reginard 
de  Cavaillon. 

Concile  de  La  même  année  909  5  Hervée  Archevêque  de 
Rheims  tint  un  Concile  de  fa  Province  à  Trofli ,  au 
Diocefede  Soi{rons5  ou  allifta  Gui  Archevêque  de 
Roiien.  Hervée  en  fit  l'ouverture  par  un  difcours,  oii 
il  expofa  en  termes  fort  pathétiques  les  maux  que 
foufîroit  l'Eglife.,,  Il  eft  néceffaire,  dit-il  auxEvé- 
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„ques,  que  par  vosconfeils  &  vôtre  autorité,  vous  l-ah  909. 
„  donniez  un  prompt  fecours  à  la  Religion  Chré-  condie  de 

tienne,  qui  paroît  fur  le  penchant  de  fa  ruine.  Le 

monde  entier  eft  livré  au  malin  efprit  i  &  nous  ne 
,,  pouvons  plus  méconnoître  les  fléaux  ,  dont  Dieu 
,,  nous  frappe  dans  fa  colère.  Nous  voyons  tous  les 

ans  nos  terres  ftériles  ;  &  vous  fçavez  quels  ravages 
„faic  tous  les  joursla  mortalité  :  les  Villes  font  fac- 
,,cagées,  les  Monafteres  détruits  ou  pillés  ,  &  les 
j,  campagnes  réduites  en  folitude.  Nous  pouvons 

dire  que  le  glaive  vengeur  a  pénétré  jufqu'à  l'ame. 

3,Ne  rougilTons  pas  de  l'avouer ,  ce  font  nos  péchés 
„  &  ceux  du  peuple  que  nous  devions  conduire ,  qui 
„  attirent  far  nous  ces  cruels  fléaux.  La  voix  de  nos 
„  iniquités  s'eft  fait  entendre  jufqu  au  Ciel.  La  for- 
3,  nication  ,  l'adultère,  le  facrilege  &  l'homicide, 
„ont  inondcla  face  delà  terre. . .  Au  mépris  des  loix 
5,  divines  &:  humaines,  &des  Mandemens  des  Evê- 
5,  ques  ,  chacun  vit  aujourd'hui  au  gré  de  fes  paf- 

fions.  LepluspuifTantopprrmeleplusfoiblej  &les 
j,  hommes  font  comme  les  poifTons  de  la  mer  ,  donc 

les  plus  gros  dévorent  les  plus  petits. . ,  En  un  mot, 
„  tout  l'ordre  de  l'Eglife  eft  confondu  &renverfé. 

5,  Et  pour  ne  nous  pas  épargner  nous  -  mêmes, 
„nous  qui  fommes  honorés  de  l'Epifcopat,  que  ne 
,,pourroic-on  pas  nous  reprocher?  Hélas  /  nous  por- 
9,  tons  le  glorieux  nom  d'Evêques  ,  &  nous  n'en 
,3  remplifTons  pas  les  devoirs.  Nous  lailTons  par  nôtre 
5,  filence  le  Troupeau  du  Seigneur  fe  perdre  &  s'éga- 
„  rer —  Que  nous  aurons  un  terrible  compte  à  ren- 
„drc,  lorfqu  au  dernier  jour  tous  les  Pafteurscom- 

Hhhij 
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L'An ^09.  y,  paroîtront  en  préfencedu  Pafteur  éternel ,  pour  lui 
Çonciie  de  ,5  apporter  le  profit  du  talent,  c'eft-à-dire  jl'augnicn- 
ration  du  troupeau  qu'il  a  confie  à  leurs  foins ,  &les 
gerbes  de  la  rnoiiïbn  ou  il  les  a  envoyés  .'  Quelle 
fera  alors  nôtre  confufionj  On  nous  donne  ici  la 
5,  qualité  de  Pafteurs  ?&  là  nous  paroîtrons  fans  bre- 
5,  bis  5. que  nous  puillions  préfenter  / 

Hervée  conclût  ce  difcours  en  exhortant  les  Evê- 
ques  du  Concile  à  faire  des  Reglemens  contre  tant 
d'abus,  ôcà  frapper  du  glaive  fpirituel  ceux  qui  fe 
montreroient  incorrigibles.  On  dreffa  quinze  Ca- 
nons fort  diffus,  &  plus  propres  à  faire  connoître  la 
grandeur  du  mal,  qu'à  y  apporter  remède:  en  voici 
la  (ubltance. 

Canons  du     j_  ,  On  confervcra  l'honneur  qui  efl;  dû  aux  Egli- 

Concile  de        ^     '  r      ^         i  ■     \  '  ■  r 

Trofli.  j,  les  ,  ôc  on  en  relpeeterales  Privilèges,  quileronc 
confirmés ,  comme  il  convient ,  par  le  Roi.  La  puif- 
,,fance  Royale ,  l'autorité  des  Seigneurs  &  des  Mi- 
niftres  d'Etat  doivent  foûtenir  celle  des  Evcques. 
j.  Car  fi  le  Roi  &  les  Puiffances  du  fiécle  confervenc 
„  l'autorité  de  l'Eglife  ,  Dieu  augmentera  la  leur. 
,^  S'ils  méprifent  Dieu,  il  les  méprifera  ,  ôcrenver- 
3;,  fera  leur  Trône. 

II.  „  Puifque  nous  rendrons  compte  à  Dieu,  di- 
^,  fent  les  Evêques,  de  la  conduite  des  Rois,  c'eft  à 
vôtre  Excellence,  Seigneur  Roi,  que  nous  adref- 
fons  ce  difcours.  En  quoi  nous  ufons  de  l'autorité 
Epifcopale ,  fans  oublier  que  la  Puiffance  Royale  a 
été  auflj  établie  deDieu...En  effet,commelaPuifTan- 
„ceRoyalefe  fou  met  parReligion  à  l'autorité  Sacer- 
,p  dotale,  les  devoirs  de  la  pieté  obligent  auflî  l'au- 
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•5,torité  Sacerdotale  de  fe  foûmettre  à  l'autorité  VAn^op. 
5,  Royale.  Car ,  die  le  Pape  Gélafe  en  écrivant  à  l'Em-  ^condk  de 
„  pereur  Anaftafe ,  llj  a  deux  Puijjancespar  lejquelles  ce 
monde  efl  Jùr- tout  gouverne  ;  fçavotr  ,  l'autorité  facrée  des 

Pontife  s ,       la  Puifance  Royale.  "bA^iis  le  poids  donc 

font  chargés  les  Evéques ,  eft  d'autant  plus  grand, 
5,  qu'ils  rendront  compte  au  Tribunal  de  Dieu  delà 
„  conduite  des  Rois. 

5,  Comme  donc  leRoiabefoin  desEvêques  pour 
5,  obtenir  la  vie  éternelle  ,  ôc  que  les  Evêques  ont 

befoin  de  l'autorité  Royale  pour  le  temporel ,  le 
,,Roi  doit  obéir  aux  Evêques  qui  lui  donnent  des 
5,  confeils  fages  & falutairesiôcles  Evêques  doivent  à 
5,  leur  tour  obéir  au  Roi ,  lorfqu^il  commande  félon  le 

droit  (Scia  Religion.  Nous  exhortons  donc  vôtre 
5,  Excellence  à  la  pieté  chrétienne  &  à  la  pratique  de 
„  toutes  les  bonnes  œuvres,  pour  remplir  ce  que 
5,  vous  devez  à  Dieu  entant  qu'homme  ,  &  ce  que 
,»  vous  lui  devez  entant  que  Roi.  „  Les  Evéques  font 
enfuite  un  long  détail  des  devoirs  d'un  bon  Roi. 
C'eft  le  fujet  du  fécond  Canon. 

IU.„Pour  ce  qui  concerne  l'état,  ou  plutôt  la 
„  chute  des  Monafteres ,  continuent  les  Percs  du 

Concile  ,  nous  ne  fçavons  prefque,  ni  qu'y  faire ,  ni 
5,  qu'en  dire.  En  punition  de  nos  péchés  le  Jugement 
„  a  commencé  par  la  maifon  de  Dieu.  De  tant  de  Mo- 
,,nafteres  qui  étoient  en  France,  les  uns  ont  été 
„  brûlés  par  lesPayens,  les  autres  font  dépoiiîliés  de 
,j  leurs  biens  &  prefque  détruits.  S'il  y  reîfe  quelque 

veftige  des  anciens  édifices  >  il  n'y  en  refte  plus  de 
;„la  DifciplineReligieufe.  Car  toutes  les  Commu- 

Hhhiij 
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L'Ali  909  „  nautés  ,  tant 'celles  de  Chanoines  que  celles  de 
Concile  de    Moines     de  Rcligieufes,  vivent  fans  règle.  L*in- 
5,  digenccdes  maifons ,  le  libertinage  des  perfonnes 

qui  y  demeurent,  &  fur-tout  Tabus  d'y  mettre  des 
5,  Laïques  pour  Supérieurs  &  Abbés ,  font  la  fource 

de  ces  défordres.  La  pauvreté  oblige  les  Moines 

à  fortir  de  leur  Cloître  ,  pour  vaquer  malgré  eux 
„  aux  affaires  féculieres ,  &c  nous  pouvons  dire  que  les 
„  pierres  du  fandtuaire  font  difperfées  dans  toutes  les 

rues.  . . 

C'eft  auRoi  de  voir  quel  compte  il  rendra  à  Dieu, 
3,  s'il  tolère  davantage  des  abus ,  fi  oppofcs  auxCa- 
5,  nons  &  aux  Capitulaires  des  Rois  les  prédecef- 
j, feurs...  On  voit  aujourd'hui  des  Abbés  Laïques 
j,  demeurer  dans  des  Monafteres  d'hommes  ou  de 
„ filles  avec  leurs  femmes,  leurs enfans,  leurs  gens 
„  de  guerre  &  leurs  chiens.  Il  ell  cependant  marque 
dans  le  Livre  des  Capitulaires,  que  les  Abbés  doi- 
„  vent  expliquer  la  Règle  aux  Moines  ,  &  l'obferver 
y,  avec  eux.  Or,  comment  un  tel  Abbé  pourra-t'il 
„  l'expliquer  ?  Pourra-t'il  l'entendre,ou  même  la  lire? 
j,  Si  on  lui  préfente  le  Livre ,  il  répondra  parce  mot 
!>.  14.   53  d'I  faye  :  Je  ne ffaispas  lire. 

Le  Concile  après  ces  plaintes,  défend  que  dans  la 
fuite  onchoifide  pour  Abbés  &pour  A bbeffes, d'au- 
tres que  des  perfonnes  engagées  dans  TétatReligieux. 
Il  défend  aux  Moines  de  porter  des  habits  &  des  pa* 
rures,  qui  feroient  indécentes  à  des  Laïques  lefquels 
fe  piquent  de  pieté  i  &  pour  leur  ôter  tout  prétexte  de 
(ortirdu  Monaftere,  on  ordonne  aux  Abbés  de  leur 
fournir  à  temps  les  vêtemens  ôc  autres  chofcs  nécef- 
faires- 
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IV.  On  déclare  excommuniés  tous  ceux  qui  en-  "TaT^. 
vahifTenc  ôc  qui  retiennent  les  biens  des  Eglifes.  conciie  de 

Nous,  continuent  les  Evêques,  qui  fommes  ici^'^°^'* 
„  alfemblés  avec  le  Saint  Efprit,  nous  frappons  de 
„  quatre  maledidions  ces  facriléges  ufurpateurs. 
3,  Que  la  porte  du  Ciel  leur  foit  fermée  >  que  la  porte 
y,  de  l'Enfer  leur  foit  ouverte  i  qu'ils  n  ayent  aucune 
55  focieté  ou  communication  avec  les  Chrétiens  ; 
„  qu'on  ne  donne  pas  même  aux  pauvres  les  reftes 

des  mets  qui  leur  ont  été  fervis,  mais  qu'on  les 
„  jette  aux  chiens. 

V.  Il  y  a  des  hommes  fi  pervers  ôc  fi  aveugles , 
qu'ils  ne  voyent  pas  qu'en  attaquant  l'Epifcopat ,  ils 
ébranlent  l'Eglife  dont  les  Evêques  font  les  colom- 
nes.  On  ne  fait  pas  réflexion  ,  que  faire  outrage  aux 
Evêques,  c'eft  le  faire  à  Jefus-Chrift ,  dont  ils  font 
les  Vicaires.  Surquoi  le  Concile  cite  plufieurs  auto- 
rités. 

VI.  On  défend  d'exiger  des  Prêtres  aucune  rede- 
vance oucorvéej  &on  ordonne  de  payer  exactement 
la  dixme,  même  des  toifons  de  brebis.  C'eft  ,  dit 
3,  le  Concile  , parce  qu'on  néglige  de  donnera  Dieu 
„  les  prémices ,  que  nos  moidons  delTéchent  faute 
„  de  pluyCj  &  que  nos  vignes  font  gelées  ou  grê- 

lées. 

VII.  VIII.  On  avertit  les  brigands,  que  la  péni- 
tence efl:  inutile  pour  eux ,  s'ils  ne  reftituent  ce  qu'ils 
ont  enlevé  à  tant  de  familles  i  &  l'on  rapporte  les 
Loix  divines  &  humaines  contre  le  vol ,  &  contre  le 
rapt. 

IX.  Défenfes  aux  Clercs  de  demeurer  avec  des 
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L'An  9o<;.  femmcs  :  furqnoi  TArchevéque  H^rvée  cite  les  Capi- 
conciie  de  tuLiires  d'Hincmare  un  de  fes  prédecefTeurs. 

X.  XI.XII.  XllI.  Onexhorcetousles  Fidèles,  de 
quelque  condition  qu'ils  foient ,  d'avoir  une  grande 
horreur  des  péchés  contre  la  pureté,  des  parjures  ôc 
des  homicides. 

XIV.  On  défend  de  piller  les  biens  de  l'Evêquc 
après  (a  mort ,  &  l'on  exhorte  les  Evêques  voifins  i 
fe  rendre  à  fes  funérailles.  L'Archevêque  recom-» 
mande  aufïi  i  tous  les  Prélats  du  Concile,de  travail- 
ler avec  lui  à  réfuter  les  erreurs  des  Grecs  touchant  la 
proceffion  du  S.  Efprit,  ainfi  que  le  Pape  les  avoic 
avertis  de  faire.  Ce  qui  montre  que  le  Pape  Sergius 
malgré  les  defordres  qu'on  lui  reproche,  ne  laifToic 
pas  d'avoir  du  zele  pour  la  confervation  du  dépôt  de 
la  Foi. 

Le  dernier  Canon  du  Concile  de  Trofli  ne  con- 
tient qu'une  exhortation  à  tous  les  Fidèles  en  com- 
.mun  fur  tous  les  devoirs  de  la  vie  Chrétienne. 

Deux  Archevêques  &dix  Evêques  aflifterent  à  ce 
Concile  5  fçavoir,  Hervée  Archevêque  de  Rheims , 
&  Gui' Archevêque  de  Roiien.  Rodolfc  Evêque  de 
Laon  ,  Herluin  de  Beauvais,  Rauberc  de  Noyon  , 
Letolde  de  Chalons ,  Abbon  de  SoifTons ,  Etienne  de 
Cambraij,  Hubert  de  N/leaux;,  Orfroi  de  Senlis,  Etien- 
4e  de  Teroiianne,  ÔcOtgaire  d'Amiens. 

On  peut  juger  de  la  grandeur  des  playes  qui  défi» 
guroient  alors  la  face  de  l'Eglife  de  France,  par  la 
manière  dont  en  parlent  les  Pères  du  Concile  de 
Trofli.  On  n'a  pas  Ueu  de  croire  qu'ils  aycnt  remédié 
gii  mal ,  §c  fur  tout  au  dérèglement  des  Mpnaftcres, 

donc 
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dont  ils  deplorenc  fi  cloquemment  les  defordres.  Mais  ^  <»oi>. 
Dieu  avoit  (ufcité  un  zélé  reftaurateur  de  la  Difci- 
pline  Monaftique  dans  la  perfonne  du  Bienheureux 
Bernon ,  qui  jecca  Tannée  fuivante  les  fondemens  du 
Monaftere  de  Clugni ,  d'où  Tefprit  de  la  vocation- 
Rcligieufe  qu'il  y  ranima ,  fe  répandit  enfuite  dans 
toute  l'Eglife. 

Bernon  embraffa  l'Etat  Monaftique  dans  TAb- i-cB.Bcmon 
baye  de  S.Martin  d'Autun.  Il  en  fut  tiré  quelque  bédeciugaf. 
temps  après, pour  gouverner  le  Monaftere  de  la  Baul- 
me  en  qualité  d'Abbé.  Il  y  rétablit  la  Difcipline  Ré- 
gulière fuivant  les  maximes  &  les  Réglemens  de 
l'Abbé  Eutice,  c'eft-à-dire  de  S.  Benoît  d'Aniane  , 
comme  nous  l'avons  marqué  ailleurs.  Quelques  Offi- 
ciers de  Guillaume  le  Débonnaire  Duc  d'Aquitaine  , 
ayant  logé  au  Monaftere  de  la  Baulme ,  furent  fi  édi- 
fiés  de  la  régularité  des  Moines  &  de  la  charité  du 
faine  Abbé ,  que  fur  les  éloges  qu'ils  firent  de  lui  à 
leur  retour,  le  Duc  prit  la  réfolution  de  faire  bâtir  un 
Monaftere ,  &  de  lui  en  donner  le  gouvernement. 

Bernon  alla  par  fon  ordre  le  trouver  à  Clugni,  vAasiQ.  ' 
Terre  appartenante  au  Duc  dans  le  Mâconnois.  Le 
(aint  Abbé  écoic  accompagné  de  faint  Hugues,alors 
Moine  de  S.  Martin  d'Autun ,  fon  ami  particulier. 
Le  Duc  les  reçut-avec  bonté,  &  leur  ayant  déclaré 
la  réfolution  où  il  étoit,  de  faire  bâtir  un  Monaftere, 
il  leur  dit  de  chercher  dans  fes  Terres  un  lieu  propre 
à  ce  nouvel  écabliftement.  Mais  les  deux  faints  Reli- 
gieux charmés  de  la  fituation  de  Clugni  où  ils  é.- 
toient,  répondirent  qu'ils  n'en  trouveroient  pas  de 
plus  propre  que  ce  lieu,  Le  pue  leur  dit  d'abord 
Tome  FU  1  i  i 


434  Histoire  de  l'Eglise 

L'Anpio.   qu'il  ne  falloir  pas  y  penCer ,  parce  que  c'etolt  là  qu'il 
tenoit  fa  meute  pour  la  chaile. En  bien ,  Seigneur, 
5,  reprit  agréablement  Bernon,  chafTez  en  les  chiens, 
&  recevez  y  les  Moines.  „  Le  Duc  y  confentit  en- 
fin de  bonne  grâce ,  &  fouhaita  que  le  Monaftere  fût 
ié  à  S.  Pierre  &à  S.  Paul.  Nous  en  avons  l'Ade 
de  fondation  :  la  pieté  que  le  Duc  Guillaume  y  fait 
paroître ,  &  la  célébrité  de  ce  Monaftere  nous  enga- 
gent à  le  rapporter  ici. 
dirMoîaiïïî    Après  un  exorde  fur  le  bon  ufage  des  richeifes ,  le 
redcciugni.  Duc  parle  ainfi  : Que  tous  les  Fidèles  qui  font,  & 
qui  feront  jufqu'à  la  confommation  des  fiécles, 
fçachent  que  pour  l'amour  de  Dieu  &  de  Jcfus- 
Chrift  notre  Sauveur,  j'ai  donné  aux  faints  Apô- 
tres Pierre  &  Paul  avec  fes  dépendances  la  Terre 
de  Clugni  qui  m'appartient,  &  qui  cft  fituée  fur 
la  rivière  de  Grone . .  .Je  fais  ce  don  moi  Guillaume 
„  &  mon  Epoufe  Engilberge ,  prem.ierement  pour 
j,  l'amour  de  Dieu;  enfuite  pour  l'ame  de  mon  fei- 
gneur  le  Roi  Eudes ,  pour  celle  de  mon  pere  &  de 
ma  mere,pour  moi  &  pour  mon  épouie,  c'eft  à- 
dire  pour  le  falut  de  nos  ames  &  de  nos  corps ,  auflî 
pour  l'ame  d'Avana  ,  laquelle  m'a  donné  cette 
Terre  par  teftament,  pour  mes  frères  &  fœurs,  pour 
5,  nos  neveux  &  pour  tous  nos  parens,  pour  tous  ceux 
qui  font  à  nôtre  fervice ,  &  pour  la  confervation  de 
5,  la  Foi  Catholique.  Enfin ,  comme  la  Charité  &  la 
3,  Foi  nous  unifient  à  tous  les  Chrétiens ,  nous  ofirons 
T«B.j.'.c/«- à  Dieu  cette  Terre  de  Clugni  pour  tous  les  Fidèle^ 
qui  ont  été,  qui  font,  &  qui  feront  dans  la  fuite 
des  temps;  &  nous  voulons  qu'on  y  bâtiffe  en  l'hon- 
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„  neur  des  faints  Apôtres  Pierre  ôc  Paul  un  Mona-  l'Ai^io. 
ftere  de  l'iriftituc  de  S.  Benoît. 

Nous  ordonnons  (^ue  ce  Monaftere  foie  à  ja- 
i»  mais  un  refuge  pour  les  pauvres,  qui  en  forçant  du 
jjfiécle,  n'apportent  en  Religion  que  la  bonne  vo- 
„  loVité  j  que  les  Moines  &  les  biens  du  Monaftere 
foient  fous  la  puiffance  de  l'Abbé  Bernon ,  qui  en 
aura  le  gouvernement  tant  qu'il  vivrai  qu'après 
,y  fa  mort  les  Moines  ayent  le  pouvoir  d'élire  unau- 
tre  Abbé  de  leur  Ordre ,  félon  la  Régie  de  S.  Be- 
noît ,  fans  que  ni  nous ,  ni  quelque  autre  Puiftance 
ayent  le  droit  de  les  en  empêcher.  Nous  voulons 
3,  de  plus, que  le  Monaftere  paye  tous  les  cinq  ans 
5,  dix  fols  à  l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Rome  pour  l'en- 
tretien  du  lummaire,  &  qu'il  foit  fous  la  fpéciale 
protedion  des  faints  Apôtres,  &  fous  celle  du  Pa- 
5j  pe  . . .  C'eft  pourquoi  je  vous  conjure  ,  faints  Apô- 
très,  &  vous  Pontife  Romain,  de  féparer  del'E- 
„  glife&dela  vie  éternelle  par  l'autorité  canonique 
5,  &  apoftolique ,  les  ufurpateurs  des  biens  du  Mo- 
nafterede  Clugni,  d'en  être  les  défenfeurs  ôc  les 
5,  protedcurs,  aufti-bien  que  des  Moines  qui  y  fer- 
viront  le  Seigneur. 

L*A6i:e  eft  daté  de  Bourges,  l'onzième  année  du 
règne  de  Charles ,  &  figné  du  Duc  Guillaume,  de  fa 
femme  Engilberge  fille  du  Roi  Bofon ,  de  Madalbert 
Archevêque  de  Bourges,  d' Adalard  Evêque  de  Cler- 
mont,  &de  plufieurs  Seigneurs.  Comme  toutes  les 
Chroniques  rapportent  la  fondation  de  Clugni  à  l'an 
5>io.  il  faut  compter  les  onze  années  du  Règne  de 
Charles  le  Simple,  depuis  que  ce  Prince  fut  maître 
pifible  de  l'Aquicainç.  U i  ij 
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L'An^io.  Bernon  ne  mit  d'abord  que  douze  Moines  à  Clii- 
gni.  Mais  ils  écoienc  d'une  fi  grande  ferveur ,  que 
la  bonne  odeur  de  leur  régularité  fe  répandit  par 
tout.  On  s'emprcfla  bientôt  de  mettre  d'autres  Mo- 
naftcres  fous  la  conduite  du  (aint  Abbé.  Il  en  gou- 
verna jufqu'à  fepten  même  temps  5  fçavoir  ,1a  Baul- 
me ,  Gigni ,  Ethice  qu'on  ne  connoit  plus ,  Vezelai , 
Clugni  ,  MalTai  dans  le  Berri,  &  Dcols  ou  Bourg- 
Dieux  dans  la  même  Province. 

On  croit  que  le  Monaftere  de  la  Baulme  avoit  été 
fondé  par  S.  Eutice  que  nous  croyons  être  le  même 
que  S.  Benoît  d'Aniane  ,  comme  nous  l'avons  dit 
ailleurs  5  que  celui  de  Gigni  l'avoir  été  par  Bernon 
lui-même.  Pour  le  Monaftere  de  Deols  ou  de  Bourg- 
Dieux  ,  il  fut  bâti  par  un  Seigneur  nommé  Ebbon  , 
pour  y  placer  les  Reliques  de  S.  Gildas  ,  qu'un  S. 
Abbé  de  Ruis  nommé  Daoce  avoit  apportées  de  Bre- 
tagne en  Berri.  Le  Duc  Guil'aume  ayant  augmenté 
les  revenus  de  cette  Abbaye  ,  la  mit  fous  la  conduite 
du  B.  Bernon.  Le  Monaftere  de  Vezelai  avoit  été 
fondé  vers  le  milieu  du  neuvième  fiécle  par  le  Comte 
Girard.  Il  fut  long -temps  très  Borillant  i  mais  les 
Moines  en  ont  été  enfin  fécularifés. 
Hcïdcft'     Saint  Huguescompagnon  de  Bernon,  n'avoit  ni 
vie.         moins  de  talent  que  lui  pour  le  gouvernement,  ni 
moins  d'attrait  pour  la  pieté.  Il  avoit  été  oftert  des 
Tâge  defeptans  au  Monaftere  de  S.  Savin  Sur  la  fin 
du  Règne  de  Charles  le  Chauve  ,  un  Seigneur ,  nom- 
If'slu^'ic       Badillon  ,  ayant  rétabli  le  Monaftere  de  S.  Mar- 
^/r'V.       tin  d'Autun  bâti  autrefois  par  la  Reine  Brunehauld  » 
ôc  détruit  par  les  Normans,  y  fit  venir  des  Moines 
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de  S.  Savin,  pour  y  remettre  l'obfervance  régulière.  L'Anp 
Hugues  fut  choifi  pour  cette  Colonie  ,  &  il  pafTa 
quelque  temps  en  ce  Monaftere  fous  la  difcipline  de 
l'Abbé  Arnoulx.  Il  porta  par  fes  exhortations  le 
Comte  Badillon  Ôc  un  de  fes  neveux  ,  auffi  nommé 
Badillon,  à  embraffer  la  vie  Monaftique.  Hugues 
fut  employé  ,  comme  nous  avons  vu  ,  à  la  fondation 
de  Clugni.  Apres  fon  retour  à  Autun  ,  l'Abbé  Ar- 
noulx le  nomma  Prieur  d'Anci-le-Duc  ,  que  Leo- 
baud  avoir  donné  au  Monaftere  de  S.  Martin  d'Au- 
tun.  Hugues  y  établit  une  Communauté  de  Moines, 
&  un  Hôpital ,  &  y  mourut  faintcment  dans  une 
grande  vieillefTe.  Il  eft  honoré  le  vingtième  d'AvriL 
On  voit  affcz  par  ce  que  nous  avons  dit ,  que  ceux 
qui  Tont  mis  au  nombre  des  Abbés  de  S.  Martin 
d'Autun,  fe  font  trompés. 

Tels  furent  les  commencemens  du  renouvelle- 
ment de  la  Difcipline  Religieufe  en  France.  Mais  ce 
n'étoit  pas  affez  de  rétablir  la  Règle  dans  les  Monaf- 
reres  :  il  falloir  rétablir  les  Monafteres  mêmes.  La 
plupart  avoient  été  ruinés  parles  Normans  j  &  Ton 
n'ofoit  les  rebâtir ,  parce  qu'on  craignoit  à  tous  mo- 
mens  de  nouvelles  courfesde  ces  Barbares.  Leurs  ra- 
vages étoient  la  principale  caufe  de  la  confufion  ôc 
de  la  dcfolation  où  gémifToit  TEglife  de  France,  il 
plut  enfin  à  Dieu  d'arrêter  ce  torrent  de  maux,  & 
d'étancher  cette  fource  féconde  de  tant  de  calamités. 
Le  temps  marqué  par  la  Providence  pour  la  conver- 
fion  détoure  la  Nation écoit  enfin  arrivé  j  &rien  ne 
paroifToit  encore  préparer  à  ce  grand  évenemenr. 
Rollon  le  plus  brave  des  Princes  Normans  qui 

1  i  i  iij 
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Vers  l'An  avoiciit  tavagé  la  Gaule,  &  qui  eut  la  double  gloire 
d'aiïûrer  un  etablifTemenc  à  fes  Compatriotes  dans 
RoHon  Chef  une  de  nos  plus  belles  Provinces ,  de  leur  procurer 
mans^'"^  Ic  don  ineftimablc  de  la  foi ,  fembloit  plus  acharné 
que  jamais  à  la  guerre.  Il  étoic  venu  piller  la  France 
dès  Tan  876.  Il  avoit  même  été  pendant  quelque 
temps  au  fameux  fiegede  Paris.  Enfuite  il  étoit  padé 
en  Angleterre,  d'où  étant  revenu  dans  la  Gaule,  il 
n'avoir  point  ceffé  d'y  exercer  les  hoftilités  ôcles  bri- 
gandages ordinaires  à  fa  Nation. 

Rollon  avoit  été  partout  victorieux  ,  excepté  de- 
vant la  Ville  de  Chartres ,  qui  fut  délivrée  par  la 
protection  de  la  MeredeDieu.  Dés  que  ce  Général 
Normand  en  eut  formé  le  fiége ,  l  Evéquc  Vantelme 
demanda  du  fecours  à  Richard  Duc  de  Bourgogne  ôc 
à  Ebole  Comte  de  Poitiers.  Richard  arriva  le  pre- 
mier ,  &  livra  la  bataille  à  Rollon.  On  combattoit  de 
part  &  d'autre  avec  une  valeur  qui  rendoit  la  viéloire 
Diidoi.t.   douteufe  ,  lorfque  l'Evêqede  Chartres  [a)  à  la  tête 
.    de  fon  Clergé  &  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux, 
fortit  de  la  Ville,  tenant  d'une  main  la  Croix  ,&  de 
f,^°]|fjj„f' l'autre  la  tunique  ou  la  chemifede  la  Sainte  Vierge  , 
Chartres,    que  l'Eglife  de  Chartres  polTédoit  dès-lors.  La  vic- 
toire fe  rangea  aulTi-tôt  fous  cet  étendart  s  &  une  ter- 
reur fi  fubite  s'empara  du  cœur  des  Infidelles  ,  6c 
même  de  celui  de  Rollon,  qu'ils  ne  fongerent  plus 
qu'à  fe  fauver  par  la  fuite  :  ce  qui  fut  regardé  comme 

{.1)  Mr.  de  Villiers  dans  un  Catalogue  des  Evêques  de  Chartres  qu'il  a  mis  à  la  tête  de 
fon  édition  des  Ouvrages  de  Fulbert,  mnrque  que  deux  Evcqucs  de  Chartres  mirent 
Rollon  en  fuite  avec  la  tunique  de  la  Sahite  Vierge  ;  le  premier  nommé  Gauthier  qu'il 
place  en  gjj  ,  &  le  fécond  nomme  Gaucclin  en  8^i.  Maisccc  Auteur  fc  trompe  tertii- 
pcmcntpour  la  première  époque,  puifquc  Rullon  ne  vint  en  francc  que  l'an  876' 


uc  ou 
fe  de  la 
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un  miracle.  C'en  étoitun  en  effet  de  voir  ainfifuir 
RoUon  jjufqu'alors  la  terreur  des  François  :  fur  quoi 
un  Auteur  de  ce  fiécleluiadrelîe  ces  paroles  :  ,,Prin-  mj. 
j,  ce  belliqueux  ,  ne  rougiffez  pas  de  vôtre  défaite.  Tuniq 
5,  Ce  ne  lont,  mies  rtançois,  m  les  Bourguignons,  ste  vicrg 
5,  qui  vous  mettent  en  fuite ,  c'eft  la  tunique  de  la  chames! 
j5  Mere  de  Dieu ,  &  la  Croix  de  fon  fils.  „ 

On  croit  que  cette  tunique  de  la  Vierge  fut  en- 
voyée par  l'Empereur  Nicephore  à  Charlemagne, 
qui  la  plaça  à  Aix-la-Chapelle  ,  &  que  Charles  le 
Chauve  la  donna  à  l'Eglife  de  Chartres,oii  on  la  con- 
ferve  encore  aujourd'hui. 

Le  fier  Normand  fe  vangea  de  cet  échec  par  de 
cruelles  expéditions  militaires  qu'il  fit  ailleurs.  Le 
Roi  Charles  qui  voyoit  fon  Trône  ébranlé  par  les 
faâ:ions  des  Grands ,  &  qui  étoit  hors  d'état  de  réfif- 
teràRollon,  avoir  pris  quelque  temps  auparavant  le 
parti  de  traiter  avec  lui.  Mais  la  négociation  avoit 
été  rompue  par  les  SeigneursFrançois,qui  trouvoient 
leur  intérêt  dans  la  continuation  des  troubles  Le 
Roi  réfolut  de  la  renouer ,  ôc  d'acheter  la  paix  des 
Normans  à  quelque  prix  que  ce  fût. 

Francon  Archevêque  de  Rouen  fuccelTeur  de  Gui , 
fut  chargé  de  la  négocier  j  parce  quil  étoit  connu  de 
Rollon.  Le  Prélat  s'étant  donc  rendu  au  Camp  du 
Prince  Normand ,  lui  parla  avec  la  liberté  d'un  Apô- 
tre &  l'autorité  d'un  grand  Evêque:    Grand  Capi-  Hanngue 
5,  taine,  lui  dit- il  ,  avez-vous  donc  réfolu  de  faire  IrJhcvéqTe 
„  toute  la  vie  la  guerre  aux  François?  Si  vous  mourez  ^ 
5,  dans  les  combats,  quel  fruit  recueillerez  vous  de 
3,  tant  de  travaux  Croyez- vous  que  vous  foyez  une 


440  Histoire  de  l'Eglise 

LAniJii.     Divinité  ?  ôc  n'êtes- vous  pas  un  homme  mcrtel 

paîtride  limon,  cendre  &  poufliere comme  lesau- 

très Songez  plutôt  qui  vous  êtes ,  qui  vous  ferez  » 
„&  qui  vous  jugeta. . .  Si  vous  continuez  comme 
„  vous  avez  commencé,  vous  n'aurez  d'autre  par- 
3,  cage  que  l'Enfer  -,  &c  dans  cette  tnfte  demeure 
pudoLi.  jj  VOUS  ne  ferez  plus  en  état  de  faire  la  guerre  à  per- 
,9  fonne.  Maisfi  vous  voulez  embraffer  la  Religion 

Chrétienne ,  vous  jouirez  de  la  paix  en  ce  monde 

&  en  l'autre. 

Le  Roi  Charles  vous  cède  toute  cette  terre  mari- 
„time  ,  que  vous  &  Haftingue  ayez  ravagée  ;  il 
jjvousolïre  fa  fille  Gifelle  en  mariage ,  pour  être  le 
s,  nœud  &  le  gage  de  la  paix.  Si  c'eft  l'amour  de  la 
3>  gloire  ou  l'mterêt  qui  vous  fait  agir,  pouvez  vous 

rien  efperer  ,  ou  de  plus  glorieux  pour  vous  ,  ou 
,,de  plusavantageux  pour  vôtreNation  ? 

Ces  propofitions  furent  fort  au  gré  de  Rollon.  Ce- 
pendant pour  ne  pas  montrer  trop  d'empreflement, 
jl  jugea  à  propos,  avant  que  de  les  accepter ,  d'en 
faire  part  à  fes  Soldats  ,  afin  de  fe  les  attacher  de 
plus  en  plus,  &  leur  donner  des  preuves  qu'il  ne 
vouloit  pas  profiter  fans  eux  du  fruit  des  vidoires 
qui  leur  avoient  coûté  tant  de  fang.  Ils  répondirent 
qu'ils  avoient  alTez  fait  la  guerre  ,  &  qu'il  étoiç 
temps  qu'ils  goûtaffent  en  repos  la  récompenfe  de 
tant  de  travaux.  On  convint  que  pour  conclure  le 
Traité  d'Alliance  ,  RoUon  s'aboucheroit  avec  le 
Roi  à  S.  Clair  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Epte.  Le 
General  Normand  qui  n'étoitpas  moins  habile  né- 
gociateur: q^ue  bon  guerrier ,  ne  défefpera  pas  de 

fendre 
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rendre  le  Traité  encore  plus  avantageux  pour  là,  l'Ah  su. 
Nation  :  &  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  qu'il  y  aie 
rciifïi.  C'étoit  le  plus  habile  des  Normans,  qui  craitoic 
avec  un  Prince  François  ,  que  fon  peu  de  talent  pour 
le  gouvernement,  a  fait  nommer /ei'/wp/f.  ; 

Rollon  renvoya  TArchevêque  Francon  au  Roi , 
pour  lui  repréfentcr  que  le  pays  qu'il  vouloic  lui  ce-  Uià. 
der,  étoit  inculte  faute  d'habitans,  &  entièrement 
défolépar  les  guerres  précédentes,  qu'il  falloir  donc 
y  joindre  quelque  autre  Province,  d'où  il  pût  tirer 
des  vivres,  pour  faire  fubfifter  Tes  fujets.  Cette  pro- 
portion chagrina  fort  le  Roi  j  mais  fon  Confeil  qui 
vouloit  finir  la  guerre,  lui  fit  entendre  que  dans  les 
conjonilurcs  préfentes,  il  falloit  tout  facrifier  pour 
acheter  la  paix  ,  &  gagner  à  Jefus-  Chrift  une  Nacion 
fi  bc^lliqueufe.  Car  la  converfion  des  Normans  étoit 
une  des  conditions  du  Traité  i  ôcilsne  fe  rendirent 
pas  difficiles  là  delTus.  On  oftrit  donc  de  plus  la  Flan- 
dre à  Rollon.  Il  la  refufa  ,  &  accepta  la  Bretagne, 
qui  paroît  ne  lui  avoir  été  cédée  que  pour  un  temps. 

Dés  qu'on  fut  convenu  des  Articles,  Rollon  alla  ^oi"  ^"'^ 
faluerle  Roi,  lui  fit  hommage  en  mettant  fes  mains  Roi  charies 
dans  celles  du  Prince  ,  félon  l'ufa^e  dés  lors  reçu,  j  & 
le  Roi  lui  déclara  qu'il  lui  donnoit  tout  le  pays  qui 
s'étend  depuis  l'Eptejufqu'à  la  mer,  &  qui  depuis  a 
été  nommé  Normandie  y  avec  la  PrincefTe  Gifejle  en 
mariage  5  &la  Bretagne  pour  la  fubhftance  de  fes  fu- 
jets, jufqu'à  ce  que  la  Neuftrie  fût  repeuplée  &  cul- 
tivée. 

Toute  la  Cour  s'emprefTa  de  voir  le  fameux  RoU 
ion ,  qui  jufque-là  avoit  été  la  terreur  des  François , 
TomcFL  Kkk 
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L'An  1.  &  ce  fut  pour  la  première  fois  qu'on  le  vit  fans 
frayeur.  Ce  Chef  des  Normans  parut  devantleRoi 
avec  un  air  de  fierté  &  de  noblede  mêlé  d'un  refte  de 
férocité,  qui  foutint  bien  fa  réputation.  On  lui  re- 
préfenta  qu'un  Seigneur  à  qui  le  Roi  faifoit  un  pré- 
fcnt  pareil  à  celui  qu'il  venoit  de  lui  faire ,  devoir  fe 
profterner  aux  pieds  de  Sa  Majefté ,  &  les  lui  baifer. 
il  répondit  fièrement  qu'il  ne  baiferoit  jamais  les 
pieds  de  qui  que  ce  fût.  {a)  Pour  ne  pas  rompre  le 
Traité,  on  confcntit  qu'un  de  fes  Officiers ,  fit  pour 
lui  la  cérémonie  en  queftion  :  mais  cet  homme  en 
prenant  le  pied  du  Roi  pour  h  baifer ,  le  leva  fi  haut, 
qu'il  fie  tomber  ce  Prince  à  la  renverfe  :  ce  qui  fit  rire 
les  uns &murmurer  les  autres.  On  prit  cependant  le 
parti  de  ne  fe  pas  fâcher ,  &  l'on  fe  fepara  fort  fatis- 
  fait 

L'Anpii.  L'Archevêque  Francon  s'apphqua  à inftruire Rol- 
ç^ul^Bap-^  Ion  des  Myfteres  de  la  Foi  j  &  le  Prince  fut  bientôt 
feS^qu'iffitt  ^^^^  recevoir  le  Baptême.  Il  fut  baptiféau  com- 
aux  princi-  mencemcnt  dc  l'annéc  9 1 1  oat  l' A rclic v êo uc ,  ayant 

pales  Eglifes  .  ,  •     ^     ^  r^i  l      *  / 

ëefes  Etau.  pour  Parrain  le  Comte  Robert ,  qui  avoit  ambitionne 
cet  honneur  ,  &c  qui  lui  donna  fon  nom  avec  de  ri- 
ches préfens.  Aufli  tôt  que  Rollon  eut  reçu  le  Bap- 
tême ,  il  dit  à  l'Archevêque  : Apprenez -moi  quels 

Dttiei.i.  „  font  les  Eglifes  les  plus  célèbres  &  les  plus  refpeda- 
5,  bles  de  mon  Duché.  Ce  font  ,  lui  répondit  Fran- 
„con,  les  Eglifes  de  Nôtre- Dame  de  Roiien  ,  de 

(.i)D'.inciens  Auteurs  rapportent  que  Rollon  en  proteftant  qu'il  ne  baiferoit  pas  les 
pieds  du  Roi,  jura  en  fa  langue  Nf/f%«A ,  c'eft-à-d  ire,  non  fer  deum  ;  &  que  les  Fran- 
çois n'entendant  pas  ce  langage,  nommèrent  les  Normans  Bignths  ,  parce  qu'ils  leur 
cntendoient  fouvent  dire  ce  mot  qui  lîgaifie/f>-i/^«fw.  On  croit  que  c'ell  de  laque  le 
nom  de  liigot  nous  eft  venu. 
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Nôtre- Dame  de  Bayeux ,  &  de  Nôtre- Dame  d'E- TÂ17?X 
vreux  ï  celles  du  Mont  S.  Michel ,  de  S.  Pierre  de 
Roiien  ,  c'eft-à-dire ,  S.  Oiien ,  ôc  de  S.  Pierre  de 
„Jumiege.  Mais  dans  nôtre  voirmage  ,  ajouta  le 
Duc ,  quel  efl  le  Saint  le  plus  puiflant  auprès  de 
5,  Dieu     Francon  répondit  que  c'étoit  Saint  Denis 
Grec  de  Nation  ,  converti  par  S.  Paul ,  &  envoyé  en. 
Gaule  par  S.  Clément  :  (  on  n  endoutoit  pas  alors  ) 

Eh  bien  5  dit  le  Duc,  avant  que  de  partager  ma 
5,  terre  aux  Seigneurs  de  mon  Armée ,  j'en  veux  don- 
,5ner  une  partie  à  Dieu,  à  la  Sainte  Vierge  &  aux 
Saints  que  vous  m'avez  nommésj  afin  de  mériter 
leur  protediion. Enelïet ,  pendant  les  fept  jours 
qui  fuivirent  Ton  Baptême ,  &  durant  lefquels  il  potta 
l'habit  blanc  félon  la  coutume ,  il  donna  chaque  jour 
une  terre  à  quelqu'une  des  fept  Eglifes  que  l'Arche- 
vêque lui  avoir  indiquées.  Il  partagea  enfuite  les  ter- 
res de  fon  Duché  à  fes  VafTaux.  il  avoit  eu  foin  de 
faire  inftruire  dans  la  foi  fes  Officiers,  &  les  autres 
Normans  fes  Sujets.  Ils  reçurent  prefque  tous  le  Ba- 
ptême en  peu  de  temps.  L'exemple  du  Duc  fut  pour 
la  plupart  le  plus  puifTant  motif  de  s'inftruire  :  la  grâ- 
ce ht  le  refte^  &  acheva  heureufement  ce  que  la  por 
litique  fembloit  avoir  commencé. 

11  n'y  avoit  que  la  foi  enjefus  Chrift  quipûtfoû^  TÂ^TîjT 
mettre  &  policer  une  Nation  aufli  belliqueule  &  auf- 
fi  féroce  que  l'étoient  les  Normans.  Le  Duc  Rollon 
ou  Raoul  qui  avoit  pris  au  Baptême  le  nom  de  Ro- 
bert, parut  après  fa  converfion  un  Prince  aufli  ai- 
mable &  auffi  religieux ,  qu'il  avoit  jufqu'alors  paru 
terrible.  On  ne  Tavoit  cru  que  grand  Capitaine ,  il 

•  Kkkij 
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L'An  915.  fit  voir  qu'il  écoit  un  fagc  Légiflatcur  ,  &  qu'il  fça- 
L'autor  ié  voit  aufli-bicn  fc  faire  obéir  de  fcs  fujets  par  Tes  Or- 
Ron(ln''gl?-  donnances,  qu'il  avoir  fçu  fe  faire  craindre  desécran- 
jéu"^'^'^"'  E^^^  armes.  Il  s'appliqua  d'abord  à  faire  des 

Loix  pour  policer  fon  nouvel  Etac  i  &  comme  les 
Normans  {csfujccs  avoienr  été  jufqu'alors  accoutu- 
més au  pillage  ,  il  en  publia  de  très  féveres  contre  le 
vol.  Elles f arenc  riexavStemencobfervées,  qu'on  n'o- 
Guitiehu  foitmêrae  ramall'er  ce  qu'on  trouvoit,  dans  la  crainte 
i.  c.io.  de  palier  pour  l'avoir  volé.  En  effet,  le  Duc  ayant  un 
jour  fufpendu  un  de  fes  bracelets  aux  branches  d'un 
chêne  ,  fous  lequel  il  s'étoit  repofc  pendant  une  par- 
tie de  ChafTe,  6c  l'ayant  oublié  ,  ce  bracelet  y  de- 
meura trois  ans,  fans  que  perfonne  ofat  l'enlever  i 
tanconétoit  perfuadé  que  rien  ne  pourroit  échapper 
aux  recherches  &  à  la  févérité  de  Raoul.  Son  nom 
feul  infpiroit  tant  de  terreur ,  qu'il  fuffifoit  de  le  ré- 
clamer,  quand  on  fouffroit  quelque  violence  ,  pour 
obliger  tous  ceux  qui  l'entendoient ,  de  courir  fus  au 
malfaiteur,  {a) 

Changement     T^^^  Normaus  convertis  &  gouvernés  par  un  Prin- 

que  la  Reli-  rr-      >  1 

gionfaic dans  cède  ce  carawtcre ,  parurent  aufli  d  autres  hommes. 

mans.*"^  lls  s'appliqucrcnt  à l'agricultureiôc comme  ilsétoient 
également  laborieux  &  induftrieux ,  &  que  les  terres 
qu'on  leur  avoir  cédées  ,  étoient  bonnes^  ils  firent 
de  la  Normandie  une  des  Provinces  les  plus  riches  & 
les  plus  fertiles  de  la  France,  lls  n'oublièrent  cepen- 

(d)  On  croit  communément  que  ce  qu  on  nomme  Clamettr  de  Haro  vientde  ce  qu'on 
reclamoit  le  nom  de  Raoul  par  ces  mots,  Hii  Raoul ,  &  qu'alors  tous  les  voifius  ctoicnt 
obligés  de  prêter  ,'m.iin-forte  à  celui  qui  e'toit  opprimé.  Cependant  on  trouve  dans 
«n  Recueil  de  mots  Tudefques  tire's  des  GlolTes  de  Keron  Moine  de  S.  G.il  qui  vi- 
voitnu  huitième  fie'cle ,  U^rctt ,  pour  figaifier,  il  cric.  Clamât  :  ce  q»i  montre  que  Hm» 
fignifie  cri  ou  damnr. 
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dant  pas  le  métier  de  la  guerre,  pour  laquelle  ils  con-  Lan  pij. 
fervcrent  de  l'inclination.  Rollon  ou  Robert  donna 
fur  •  tout  fes  foins  à  dédommager  la  Religion  des 
maux  qu'il  luiavoit  faits,  il  fit  rebâtir  plulieurs  des 
Eglifes  que  lui  ou  les  autres  Normans  avoient  rui- 
nées ;  &  il  rendit  en  peu  de  temps  dans  (on  Duché  de 
Normandie  la  Religion  aufli  floriffante  qu'elle  y 
avoir  été  défolée  auparavant. 

Telle  fut  riieureufc  fin  que  la  Providence  mit,  du 
moins  pour  un  temps,  aux  calamités  que  la  France 
foutfroit  depuis  tan:  d'années  de  la  part  des  Nor- 
mans Idolâtres. 

Les  factions  de  quelques  Seigneurs  François  em-  Faaionscon- 
■  péchèrent  les  peuples  de  goûter  long-teaips  les  fruits  Charles, 
d'une  paix  fidefirée.  Le  Roi  Charles  étoit  trop  foi- 
ble  >&  il  avoir  des  ValTaux  trop  puifTans ,  pour  qu'il 
fût  en  état  de  les  contenir  long-temps  fous  le  joug 
d'une  jufte  fubordination.  Le  Comte  Robert  here 
du  feu  Roi  Eudes,  afpiroità  la  Couronne  depuis  la 
mortdece  Prince,  &  illa  regardoit  comme  un  hé- 
ritage qui  lui  appartenoit.  lln'avoitni  moins  d'a?n- 
bition,  ni  moins  de  talensquefon  frère.  D'ailleurs 
il  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  fût  fécondé  dans  fon  entre- 
prife  par  le  Duc  de  Normandie  fon  filleul.  Une  iiDKd.i.i. 
puiffante  proreéfion  lemettoit  en  état  de  tout  ofer. 
Il  fit  fonder  là-defTus  le  brave  Rollon.  Mais  ce  Prince 
Normand  montrant  plus  de  fidélité  que  ce  Seigneur 
François ,  répondit  aux  Envoyés  du  Duc  Robert , 
qu'il  ne  lui  prêteroitpasle  fecours  de  fes  armes  pour 
détrôner  fon  Roi^  ôc  en  ufurper  la  Couronne.  Roberc 
ne  défefpera  pas  de  réuilir  par  d'autres  voies.  Il  ne 

K  k  k  II] 
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L'Anal},  chercha  que  des  prétextes  pour  pallier  fon  ufurpa- 
tioii  i  &  il  ne  fut  pas  long-temps  fans  en  trouver. 
.  Le  Roi  Charles  avoir  pour  Miniftre  d'Etat  un 
fimple  Gentilhomme  nommé  Haganon  ,  en  qui  il 
avoit  une  entière  confiance.  Le  Mniiftre  trop  jaloux 
de  l'autorité  qu'il  avoir  fur  l'efprit  de  fon  maître,  ne 
cnrad.  Vf-  fourfroit  pas  quc  pcrfonne  la  partageât  avec  lui.  Il 
~      avoit  foin  d'écarter  les  Seigneurs  ,  ôc  d'empêcher 
même  qu'ils  ne  parlalTent  au  Roi.  Mais  ce  qu'il  fai- 
foiten  cela  pour  fixer  fa  fortune,  fut  ce  qui  la  ren- 
verfa.  Cette  conduited'Haganon  indifpofa  toute  la 
haute  Nobleffe  contre  lui  ôc  contre  le  Roi ,  qui  fem- 
bloit  n'en  vouloir  porter  que  le  nom,  &  en  lailTer 
toute  l'autorité  à  fon  Miniltre.  Le  favori  (e  rendit 
odieux  ,  &  rendit  le  Prince  méprifable.  On  com- 
mença à  former  des  cabales  contre  le  Gouverne- 
ment. Les  Chefs  publièrent  qu'ils  n'en  vouloienc 
qu'au  Miniftre  ;  mais  c'étoit  un  voile  pour  cacher 
l'attentat  qu'on  méditoit  contre  le  Roi. 
Sfpi/r"''      Cependant  les  intrigues  des  Seigneurs  ne  purent 
Concile  où  être  fi  (ecretes,que  le  Roi  ne  s'en  apperçût.  Pour  pré- 
les^fiTe^x-""^'  venir  ou  déconcerter  la  confpiration  ,  ilaifembla  un 
communier  ConcilcjOu  fc  ttouvcrcnt  feize  Métropolitains  avec 

ceux  qui  lui  '  F 

manque-     plufieuts  Marquis  &  Comres,  &  il  y  fit  excommu- 

roieiudefi-  virii-/  '-ll-l 

délite,  mer  ceux  qui  manqueroient  a  la  hdeiite  qu  ils  lui  dé- 
voient. Il  y  a  lieu  de  croire  qu'on  fit  d'autres  Regle- 
mens  dans  ce  Concile ,  qui  paroît  avoir  été  national , 
puifqu  il  s'y  trouva  feize  Métropolitains  :  mais  les 
Aoles  en  font  perdus. 

La  crainte  des  Cenfures  qu'on  refpectoit  encore 
(quelquefois  en  ces  temps  dedéfordrcs,  arrêta  pour 
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un  temps  les  moins  fadieux.  Cependant  il  refta  dans  l'au  jij. 
les  cfprits  un  levain  de  révolte ,  qui  fermenta  fourde- 
ment,  avant  que  d'éclater  en  une  rébellion  ouverte, 
La  première  fource  du  mal  fut  la  puiiïance  des  Com- 
tes &  des  DucSj  qui  fe  comportoient  dans  leurs  Gou- 
vernemens  comme  autant  de  petits  Souverains  , 
d'autant  plus  jaloux  de  leur  autorité,  qu'ils  l'avoient 
ufurpée  fur  celle  du  Roi.  L'Eglife  de  France  efTuya 
dans  toutes  les  Provinces  bien  des  véxations  de  la 
part  de  ces  prétendus  Souverains ,  vrais  Tyrans  des 
Peuples  &  même  des  Rois.  La  Religion  qui  nous 
commande  d'obéir  à  l'autorité  légitime  ,  foufïre  tou- 
jours la  première  des  atteintes  qu'on  y  porte. 

Le  Royaume  de  Lorraine  qui  s'étendoit  fur  une 
bonne  partie  de  la  Belgique ,  avoit  été  réuni  à  la  Cou- 
ronne après  la  mort  de  l'Empereur  Arnoul  &  celle  de 
fes  enfans.  C'étoit  de  quoi  dédommager  la  France 
de  ce  qu'elle  avoit  cédé  aux  Normans  Mais  le  Roi 
Charles  y  établit  un  Duc  nommé  Giflebert  ou  Gil- 
bert ,  qui  s'arrogea  bientôt  toute  l'autorité.  Hilduin  Hiiduin  u- 

/  T\  >  1     1>r         I    /     t      «T-  furpatcur  de 

protège  par  ce  Duc  s  empara  de  1  hveche  de  T on- i-Evêchéde 
gres,  c'cil-à-dire  ,  de  Liège  ,  après  la  mort  de  l'E- 
véque  Etienne.  Enfuite  il  fe  fit  ordonner  parHéri- 
man  de  Cologne, fans  demander  l'agrément  du  Roi  ^/';C«'<7/. 
Charles.  Ce  Prince  qui  n  étoit  pas  en  état  de  punir 
cet  attentat,  le  diffimula  d'abord.  Mais  Hilduin  fe 
comporta  dans  fon  Eglife  comme  un  loup  dans  une 
bergerie.  Il  pilla  &  diflipa  les  biens  de  l'Evêché.  Il 
n'épargna  pas  même  les  Tréfors  du  Palais  d'Aix  la- 
Chapelle,  qu'on  avoit  mis  dans  un  coffre  ,  ôc  ferrés 
auprès  du  Tombeaude  S.  Lambert,  comme  dans  un 
afyle  alfuré. 
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LA,,  (pij.      Le  Cierge  de  Liège  voyant  cette  déprédation  des 
Rhcg,nom  biens  de  rÊglife  j  pria  le  Roi  Charles  de  les  délivrer 
LeRo'xi  ufurpateur,  &  de  leur  donner  pour  Evéque 

les  nomnij  Richer  Abbé  de  Prum  ,  qu'ils  avoientélu.  Le  Roi 
J'uede  Liège  Homma  Ricliet  pour  remplir  ce  Siège,  &  écrivit  une 
&  écrit  à    Lettre  à  tous  les  Evéques  de  France  fur  les  excès 

tous  les  Ev;.-     1  .         .,   ,      .  *•  ,  , 

qucs.  d  Hilduin.  Outre  ceux  que  nous  avons  touches,  le 
Roi  Charles  l'accufe  de  s'être  déclaré  pour  Henri 
rOifeleur  Roi  de  Germanie,  d'avoir  donné  de  l'ar- 
gent aux  Evêques  &  aux  Comtes  pour  fon Ordina- 
tion, de  s'être  parjuré  en  faifant  ferment  àHériman 
de  Cologne,  que  le  Roi  Charles  lui  avoir  donné 
l'Evêché  de  Tongres ,  d'avoir  pillé  les  biens  de  fes 
Clercs  5  enfin  de  ce  qu'étant  cité  par  Hériman  pour 
répondre  fur  les  plaintes  qu'on  faifoit  contre  lui  ,  il 
avoir  refufé  de  fe  rendre  au  Concile.  Le  Roi  en  finif- 
fant  fa  Lettre, prie  les  Evêques  de  s'unir  à  lui  pour 
foutenir  la  nomination  de  Richer. 

L'affaire  fut  portée  à  Rome.  Jean  X.  occupoit  alors 
le  S.  Siège  ;     quoiqu'il  fcandalifât  l'Eglife  par  fes 
amours  infâmes  avec  Theodora  fœur  de  Marozie ,  il 
montra  quelque  zele  pour  faire  obferver  aux  autres 
les  règles  qu'il  violoit  fi  ouvertement.  Il  écrivit  une 
Lettre  àHérimande  Cologne,  ou  il  lui  parle  ainfi. 
vpifi.  joa». Dans  la  place  ou  la  milèricorde  de  Dieu  nous  a 
g/z/.'^^î/T.  3'^^^^^^»         de  mon  devoir  de  veiller  au  falut  de 
LcctreduPa- î,  mes  inféticurs  ,  de  peur  que  le  Souverain  Pafteur 
H.l']mzn    3î  ne  me  demande  compte  des  ouailles  que  l'ennemi 
de  coi'?"^  »  aura  égarées  Je  fuis  obligé  d'avertir  vôtre  frater- 
j,  nité  de  la  faute  qu'elle  a  faite  en  ordonnant  Hil- 
j,  duin  qui  n'avoir  pas  été  élu  parle  Clergé,  ni  ap- 

„  prouvé 
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5,  prouvé  par  les  Laïques.  Vous  l'avez  fait  par  la  uAn^if. 
„  crainte  du  Duc  Giflcbert:  mais  ignoriez  vous  que 

félon  l'ancienne  coutume  ,  il  n'appartient  qu'au 

Roi  qui  tient  de  Dieu  fa  Couronne ,  de  donner  des 
„Evêchés...  Corrigez  au  plutôt  ce  que  vous  avez 
„  fait  contre  les  Canons;  &  cependant  rendez  vous 

à  Rome  vers  la  mi-Oâ:obre  avec  Riciier  &  Hil- 
„  duin  >  afin  qu'avec  nos  Prélats  nous  jugions  le  dif- 

férend  qui  eft  entre  ces  deux  Prétendans.  Si  la 
„  crainte  des  Payens  vous  empêche  de  vous  rendre  à 
„  Rome  cette  Automne,  ne  manquez  pas  d'y  venir 
j,  pourle  commencement  d'Avril  fuivant.  Nous  ou- 
„  vrirons  la  porte  de  la  bergerie  à  celui  des  deux  qui 
„nous  paroîcrale  plus  digne. 

Nous  déclarons  par  avance  que  nous  ne  voulons 
5j  en  rien  préjudicier  aux  droits  du  Roi  Charles,  &c 

que  nous  nous  faifons  au  contraire  un  plaifir  de 
5,  maintenir  réclat  de  fa  Couronne ,  &de  confirmer 
,,1'ufage  où  ileftdenommer  des  Evêquesdans  toute 
j,  l'étendue  de  fes  Etats ,  comme  ont  fait  les  Rois  fes 

prédecefîeurs,  par  l'autorité  des  Papes  qui  nous  ont 
3,  précédés. Les  Rois  de  France  malgré  les  élevions 
ont  prefquc  toûjours  eu  la  principale  autorité  pour 
le  choix  des  Evêques  ,  parce  qu'on  ne  pouvoir  or- 
donner perfonne  fans  leur  conlentemcnc.  En  atten- 
dant la  décifion  de  cette  affaire,  lePape  charge  Hé- 
riman  de  radminifl"ration  de  l'Evêché  de  Liège  ,  & 
il  défend  à  Hilduin  d'y  faire  aucune  fonction  Epif^ 
çopale. 

Le  Pape  écrivit  en  conformité  au  Roi  Charles.  Lctcredu^Pi- 
Ce  qu'on  nous  rapporte,lui  dit  il,  dç  vôtre  bonté  &  iuRoTciwr- 
TQmVL  LU 
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L'An^ij.  »  de  vôtre  parfaite  douceur, nous  engage  de  rendre  à 
Dieu  d'infinies  allions  de  grâces.  Cependant  nous 
prenons  la  liberté  de  vous  avertir,  de  ne  pasfouftrir 
î,  que  vos  fujets  manquent  davantage  au  refpedt  &  à 
robéiiTance  qu'ils  vous  doivent.  Car  vous  ne  pou- 
vez foûtcnir  la  gloire  de  vôtre  Royaume,  qu'en 
m.  p.  iy6.  ,y  travaillant  à  réprimer  lesentreprifes  illicites.  Quanc 
à  ce  qu'a  ofé  le  Duc  Giflebert  contre  vôtre  autorité 
Royale 3  nous  en  avons  été  fenfiblement  affligés, 
5,  parce  que  l'ancienne  coutume  eft  qu'aucun  Evêque 
ne  (oit  ordonné  qu'en,  vertu  d'un  ordre  du  Roi ,  ôc 
que  la  NoblefTe  du  Royaume  Ta  ainfi  jugé. 
Hériman  Archevêque  de  Cologne  ayant  reçu  la 
Lettre  du  Pape,  en  envoya  une  copie  à  Hilduin  &  à 
Richer  ,  pour  leur  notifier  les  ordres  de  fa  Sainteté. 
'Iffln  Abbaf'  ^^^^  maladie  empêcha  Hériman  d'aller  à  Rome.  Les 
Lanb.c.iç).  deux  Compétiteurs  s'y  rendirent  :  mais  Hilduin  dé- 
chrln'      ^^'"^    Jugement  -,  &  le  Pape  décida  en  faveur  de  Ri- 
cher ,  à  qui  il  donna  même  le  P4///«w,qu'aucun  de  fes 
geTEvédlr  P'^^^^cefTeurs  n'avoir  porté.  Richer  qui  éroit  en  mc- 
deLicge  à    me  temps  Abbé  de  Lobbes  &  Evêque  de  Liège ,  fut 
meilleur  Evêque  qu'Abbé.  Car  il  gouverna  bien  fon 
Eglife  -,  mais  il  rendit  vénales  toutes  les  charges  de 
fon  Monaftere  ;  ce  qui  parut  d'autant  plus  étrange, 
qu'il  avoir  été  depuis  fa  jeuneffe  élevé  lousla  dil'ci- 
pline  Monaftique.  Il  avoir  fuccededans  le  gouver- 
RegmonAb- nement  de  Prum  â  l'Abbé  Re^inon  ,  qui  fur  obligé 

fcc  dcPrum. 

'  d'abdiquer,  ou  même  qui  fut  dépofe  par  quelque 
intrigue  Monaftique,  dont  il  n'a  pas  jugé  à  propos 
de  nous  conferver  la  mémoire  dans  fa  Chronique.  Il 
fe  contente  de  dire  à  l'année  899.  »  Richer  fut  établi 
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„  Abbé  de  Prum.  Je  n'ai  pas  voula  rapporter  la  ma-  v^rs  i  a* 
nierc  dont  on  en  a  ufé  avec  moi ,  de  peur  que  les 
injures  que  j'ai  reçues,  ne  me  portaflent  3,  exagge- 
„  rer  la  perfécution  qui  m'a  été  fufcitée  ,  &  à  m'écar- 
,,ter  de  la  modération  que  doit  infpirer  la  patience 
„  Chrétienne.  Nous  avons  auffi  de  Reginon  un 
Recueil  de  Canons  en  deux  Livres  fur  la  Difcipline 
de  TEglife. 

Hilduin  fe  voyant  exclus  de  l'Evêché  de  Liège ,  fe 
retira  auprès  de  HuguesRoi  d'Italie,  avec  un  Moine 
de  Lobbes  nommé  Rathier ,  qui  s'étoit  attaché  à  fon 
parti.  Hugues  donna  à  Hilduin  TEvêché  de  Véronne, 
avec  promefTe  que  quand  l'occafion  s'en  préfente- 
roit ,  il  le  placeroit  fur  un  plus  grand  Siège ,  &  don- 
neroit  Véronne  à  Rathier.  Ce  qu'il  exécuta  peu  de 
temps  après.  Car  Hilduin  fut  pourvu  de  l'Archevê- 
ché de  Milan  ,  &  Rathier  de  celui  de  Véronne ,  ou  il 
donna  &  reçut  bien  des  chagrins.  Rathier  étoit  fça- 
vant  &  homme  d'cfprit,  mais  bizarre  &  inconftant. 
Son  zele  trop  acre  le  fit  chafTer  de  plufieurs Sièges, 
qu'il  occupa  fucceflîvement  ,  comme  nous  le  ver- 
rons. 

Les  Prélats  qui  dans  ces  temps  de  licence  vouloient 
faire  leur  devoir ,  étoient  expofés  aux  violences  de 
ceux  qu'ils  vouloient  corriger.  Arnufte  Archevêque 
de  Narbonneen  eft  un  trifte  exemple.  Ce  Prélat  qui  ../^^i^n^»* 
avoitduzele,  étant  en  chemin  pour  le  rendre  a  un  Archevêque 
Concile, fut  attaqué  parfes  ennemis,  qui  lui  cre- ne.^"^^"' 
verentlesyeux  ,  lui  coupèrent  la  langue,  le  mutilè- 
rent honceufement,  &  le  laifTerent  ainfi  couvert  de 
fpn  fang.  Deux  Evêques  Reginard  de  .Beziers  ^ 

J-llij 
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'^rsVm  &  Nantigife  d'Urgel,  le  trouvèrent  fur  le  chemin 
en  ce  pitoyable  ccatj  mais  comme  ils  s'emprcflbienc 
de  le  foulager  ^  il  mourut  entre  leurs  mains. 

On  a  lieu  de  croire  que  le  zele  d'Arnufte  fut  l'uni- 
que caufc  de  cette  violence.  Il  paroît  en  effet  que  ce 
Prélat  travailloit  avec  courage  au  rétabliffement  de 
la  difciplinc.  Il  tint  quatre  Conciles ,  dont  nous  ne 
fçavons  pas  le  détail  i  le  premier,  à  Barcclonnei  le 
fécond,  à  S.  Tiberi  au  Diocéfe  d'Agde,  ou  ilcon- 
fentit  que  l'Eglifc  d'Aufonne  fût  exempte  du  tribuc 
qu'elle  payoità  celle  de  Narbonne*,  le  troifiéme ,  à 
Jonqueres  au  Diocefe  de  Maguelonne  ,  dont  nous 
avons  parlé 5  &  le  quatrième;,  à  Fontcouvert ,  où  il 
régla  en  faveur  de  Nantigife  d'Urgcl  quelques  dif- 
férends fur  les  limites  de  ce  Diocéfe.  Les  hvéques 
j^wm  Province  de  Narbonne  mandèrent  au  Pape 

^o«f /'H;/}«- Anaftafe  la  mort  cruelle  d'Arnufte:  ce  qui  marque 

re  du  Langue-  „  .  »  i  • 

que  cet  attentat  Rit  commis  avant  1  an  91^.  Mais  on 
ne  fçait  pas  quelle  vengeance  on  en  tira. 
Troubles  H  y  guc  dc  grands  troubles  dansl'Eglile  deNar- 
dc  Narbon-  bonne  pour  l'éleéliond'un  fuccelTeur.  Les  Evéques 
de  la  Province  appellerentàleur  Aifemblée  Roftaing 
Archevêque  d'Arles  ,  qui  au  lieu  de  concourir  à  la 
paix,  caufale  fchifme.  il  s'arrêta  à  Uzez  avec  Ancc- 
lin  Evêque  de  cette  Ville,  &  ils  élurent  enfemble 
pour  Archevêque  de  Narbonne  Gérard  neveu  d'An- 
celin.  Les  autres  Evêques  avec  le  Peuple  &  le  Clergé 
de  Narbonne  élurent  Agius  ?.bbé  du  Monaftere  de 
Vabres ,  ôc  prièrent  le  Pape  Anaftafe  de  caiTerPé- 
ledion  irréguliere  de  Gérard.  Le  Pape  étant  mort  fur 
ces  entrefaites  ,     fon  fucceifcur  Landon  n'ayant 
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tenu  le  Siège  que  quelques  mois ,  Gérard  alla  à  Rome  "  Vers  l'Aix 
pour  tâcher  de  furprendre  Jean  X  ,  qui  ne  voulut  ^'^* 
rien  décider, qu'après  qu'il  auroic  été  mieux  informé. 
Gérard  à  fon  retour  montra  de  fauffes  Lettres  du  Pa- 
pe, en  vertu  defquelles  il  s'empara  de  l'Archevêché 
de  Narbonne  >  &  pour  empêcher  Agius  d'aller  à 
Rome ,  il  le  fit  prendre  prifonnier  ,  &  lui  fit  faire  plu- 
fieurs  outrages. 

Les  Evêquesde  la  Province  de  Narbonne  donnè- 
rent avis  au  Pape  Jean  de  ces  nouvelles  violences.  Il 
leur  répondit  qu'il  avoir  été  fenfiblement  affligé  des 
mauvais  traitemens  faits  à  Agius  :  que  quoiqu'il  ne  x^^rî'ÎJ.S;*! 
connût  pas  toutes  les  fourberies  de  Gérard,  il  n'a- i'- 
voit  rien  voulu  décider  en  fa  faveur  :  que  par  confé- 
quent  les  Lettres  qu'il  montroit ,  étoient  fuppofées  ; 
éc  que  pour  ces  raifons ,  il  leur  défendoit  de  le  recon- 
noître  pour  Evêque  :  qu'il  confirmoit  Péledion  d' A- 
gius  ,  &  lui  envoyoït  le  Pallium  par  l'Archevêque 
Eminius  porteur  de  cette  Lettre. 

Agius  demeura  Archevêque  de  Narbonne  :  tant  AgîusAr-^ 
on  avoir  de  refped  pour  l'autorité  du  S.  Siège ,  dans  Narbonne. 
le  temps  même  que  celui  qui  l'occupoit ,  fe  rendoit 
fi  odieux  &fi  méprifable  par  fes  débauches.  Je  crois 
que  l'Archevêque  Eminius  qui  apporta  le  Pallium  à 
Agius  ,eft  le  même  qu'Eiminus  Archevêque  de  Be- 
fançon,  lequel  afTiftal'an  91  j  avec  Agius  &  quel- 
ques autres  Evêques  au  Concile  tenu  àChalon  fur  ^-^^^g^""'- 
Saône  dans  l'Eglife  de  S.  Marcel  pour  quelques  af-^'^^  ' 
faires  Eccléfiaftiqucs. 

Parmi  tant  de  troubles  ôc  de  fadions  que  l'ambi- 
tion exckoit  pour  obtenir  l'Epifcopat ,  il  n'efl:  pas 

Llliij 
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L'An  5)18.  furprenant  que  les SS.Evêques  devinfTenc  plus  rares. 
Mais  la  Providence  avoir  foin  cju'il  y  eût  toujours 
afTez  de  bons  Prélats  pour  fervir  a  la  condamnation 
des  autres. 

Saint  Ratbode  Evêque  d'Utrechtdonnoit  alors  à 
la  France  orientale  les  exemples  de  toutes  les  vertus 
Epifcopales.  Il  defcendoit  par  fa  mere  du  fameux 
Racbode  ,  ce  Roi  ou  ce  Duc  delà  Frife  dont  nous 
avons  parlé.  H  fut  élevé  d'abord  auprès  de  Gonthaire 
Archevêque  de  Cologne  fon  oncle  ^  &  quand  ce 
Prélat  eut  été  excommunié  &  dépofé  pour  les  raifons 
s.  Ratbode  que  nous  avons  dites ,  le  jeune  Ratbode  alla  achever 
trtcv.  les  études  à  la  Cour  de  Charles  le  Chauve  ,  &  à  celle 
j'it.t  Badh.i:  de  Loiiis  le  Bègue.  Il  y  étudia  fous  un  célèbre  Philo- 
tp-^sov'""'' ^^P^'^^  nommé  Mannon,  &  eut  pour  condifciples 
Mancion  depuis  Evêque  de  Châlons,  &  Etienne  de- 
puis Evêque  de  Liège.  Ratbode  fut  lui-même  élevé 
comme  malgré  lui  fur  le  Siège  d'Utrecht  après  la 
mort  d'Egilbert.  Comme  les  premiers  Fondateurs 
de  cette  Eglife  avoient  fait  profefTion  de  la  vie  Mo- 
naftique^  pour  mieux  leur  reffembler,  il  voulut  en 
pratiquertouteslesobfervancesdansrEpifcopat.il 
avoit  une  fmguliere  dévotion  pour  lesSS.Willebrord 
i^Boniface  fes  prédécelTeurs  ,  aulli-bien  que  pour 
S.Martin,  en  l'honneur  duquel  ilcompofaun  Offi- 
ce. Célébrant  un  jour  la  MeUc  il  dit  à  deux  Prélacs, 
pendant  qu'on  chantoit  l'Epîcre,  qu'il  n'avoit  plus 
que  troisans  &  demi  à  vivre  j  &:  qu'un  jeune  homme 
nommé  Baudri  auroit  fon  Siège  après  lui  :  ce  qui  fe 
vérifia  parfaitement.  Il  regardoit  la  Sainte  Vierge 
comme  fa  mcrc  ,  ôçtâchoud'en  augmenter  le  cuUç, 
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On  croit  que  ce  fut  elle  qui  lui  révéla  Tlicure  de  fa  vAn  ?i8. 
mort.  Quand  le  S.  Evêque  la  vit  arrivée,  la  joie  de 
fon  ame  éclata  fur  fon  vifage  i  &  il  entonna  une  An- 
tienne qu'il  avoit  compofée  pour  l'Office  de  S.  Mar- 
tin, &  quicommençoit  par  ces  mots  ,  EcceUti ,  &c. 
Il  mourut  Tan  918  le  1 9  de  Novembre  ,  jour  auquel 
ileft  honoré.  Quelques  vers  qui  nous  reftent  de  S. 
Ratbode  font  voir  qu'il  avoir  du  goût  pour  la  poe- 
fie,  ôc  une  tendre  dévotion  pour  le  S.  Sacrement  de 
l'Autel.  Il  fut  enterré  à  Déventer ,  où  il  faifoit  com- 
munément fa  réfidence ,  depuis  qu'Utrecht  a  voit  été 
ravagé  par  les  Normans  i  car  ils  avoient  ruiné  la  plu- 
part des  Evêchésdeces  cantons. 

Les  ufurpations  des  Seigneurs  Chrétiens  ne  cau- 
ferent  gueres  moins  de  dommage  aux  Eglifes  que 
l'avarice  des  Barbares.  Auflila  plupart  des  Evêques 
de  ce  temps  là  netoient  gueres  occupés  qu'à  répri- 
mer les  ufurpateurs  des  biens  de  leurs  Eglifes.  Les 
Conciles  jufqu'ici  n'avoientété  afTemblés  à  ce  fujet, 
que  pour  excommunier  les  vivans,Hervée  de  Rheims  condie  de 
en  tint  un  à  Trofli  l'an  911 ,  pour  abfoudre  un  mort.  TV^V""*" 

'  r  abloudre  un 

Ce  Prélat  avoit  excommunié  le  Comte  Erlebaud  ,  ^ 
pour  avoir  ufurpé  des  terres  de  l'Eglife  de  Rheims.  caiu' 
Enfuite  l'Archevêque  joignant  les  armes  matérielles 
aux  armes  fpirituelles ,  l'étoit  allé  afliéger  dans  un 
Château  que  ce  Comte  avoit  bâti  en  une  des  terres 
ufurpées  i  &  après  un  mois  de  fiége  ,  il  l'avoir  obligé 
de  l'abandonner.  Erlebaud  fut  tué  peu  de  jours  après  ^i"'^-  i-  4. 
en  fe  retirant  auprès  du  Roi  Charles.  Ce  Prince  c^ni  ^'mchlt' 
Taimoit,  fut  fenfiblement  affligé  que  le  Comte  fût 
mort  excommunié.  ilpriaHervéc  de  lever  l'cxcom- 
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fAniJir.  munication  après  fa  mort;  &  l'Archevêque  le  fit  fo- 
lemncllcmenc  au  Concile  de  Trofli.  On  ne  demanda 
apparemment  cette  abfolution, que  pour  avoir  la  li- 
berté d'enterrer  Erlebaud  en  terre  fainte. 

Le  Roi  Charles  loin  d'approuver  ces  ufurpations, 
faifoit  des  libéralités  aux  Eglifes.  Agius  obtint  de 
lui  deux  Abbayes  pour  l'Eglitede  Narbonnc  avec  les 
terres  &  les  vignes  que  poiTcdoient  les  Juifs  dans  le 
Comté  deNarbonne;  l'Adeeftdaté  du  7  de  Juin, 
Unn2l\  îndidion  X  ,  c'elE à-dire  ,  de  l'an  912.  Mais  ce 
pour  l'Htjiii-  Prince  ne  fut  pas  lon^  temps  en  état  de  faire  de  pa- 

re  du  L.tngHt-       •ni-  ai.  i 

dcc.p.770.  renies  donations. 

Le  Comte  Robert  qui  ne  perdoit  pas  de  vûefes 

chrn„.ajaf,.  proj cts  amb i tieux ,  avoitfi  adroitement  fomenté  le 
mécontentement  des  Seigneurs  ,  que  le  Roi  fe  vit 
abandonné  prefque  de  tous  ceux  qui  compofoienc 
l'AlIemblée  tenue  à  SoifTons  l'an  920.  Hervée  Ar- 
chevéaue  de  Rheims  demeura  alors  fidèle  au  Roi; 
&^  pour  mettre  ce  Prince  en  fureté  contre  fes  enne- 
mis, il  le  conduifit  dans  fon  Diocele,  où  il  le  rétine 

TiôJoard.  in  pendant  fept  mois  ,  jufqu'à  ce  que  la  plupart  des 

çhrffn.      Seigneurs  fuffent  rentrés  dans  le  devoir  ce  qu'ils  pa- 

 rurent  faire  pour  quelque  temps. 

L'Anpzi.     Mais  Hervée  lui-même  manqua  bientôt  de  fidc- 

Le  Comte  [jj.^  Comtc  Robcrt  ayant  de  nouveau  levé 

Robert  f.icrc    '  J  ^ 

Koidc  Fian-  Tétendart  de  la  révolte ,  il  fc  déclara  hautement  pour 
iiod.ibtd.  fon  parti,  àc  le  facra  Roi  dans  fon  Eglife  le  30  de 
Juin  l'an  922.  Ce  Prélat  n'eut  pas  le  temps  de  goûter 
les  fruits  de  fa  trahifon ,  &  mourut  trois  jours  après, 
ayant  terni  par  cette  dernière  adtionde  fa  vie  h  gloi- 
re qu'il  s'etoit  acquife  jufqu'alors.  Robert  ne  jouic 

gueres 
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gueres  plus  long-temps  de  Ton  ufurpation.  Le  Roi  TÂTs^. 
Charles  marcha  contre  lui  avec  les  Lorrains  qui  lui 
étoient  reftés  fidèles,  &  le  combattit  auprès  de  Soif- 
fons.  Robert  y  gagna  la  bataille  ,  mais  il  y  perdit  la 
vie. 

4  Les  Seigneurs  de  fon  parti  fiers  de  la  victoire  qu'ils 
venoient  de  remporter ,  déférèrent  la  Couronne  à 
Rodolfe  ou  Raoul ,  fils  de  Richard  Duc  de  Bourgo- 
gne. Elle  n'auroit  pas  été  trop  affermie  (ur  fa  tête ,  fi 
Herbert  Comte  de  Vermandois  ne  la  lui  avoit  afiTuréc 
par  la  plus  noire  trahifon.  Ce  Comte  qui  étoit  le  plus 
puiifant  des  Seigneurs  François ,  &  le  plus  perfide  des 
lujetsdu  Roi  Charles,  ayant  attiré  ce  Prince  infor- 
tuné à  S.  Qaentin  par  de  faux  fermens  qu'il  lui  fie 
d'un  attachement  inviolable  à  fon  fervice  ,  l'y  arrê- 
ta prifonnier,  &  le  fitenfuite  enfermer  à  Château* 
Thierri.  La  Reine  Ocgive  féconde  femme  de  Char- 
les &  fille  d'Edouard  1.  Roi  d'Angleterre,  voyant 
fon  mari  prifonnier,  fe  fauva  dans  le  Royaume  de 
fon  pere  avec  fon  fils,  qui  étoit  en  bas  âge ,  &  le  reftc 
précieux  de  la  famille  de  Charlemagne. 

Rodolfe  ou  Raoul  profita  de  la  perfidie  du  Comte    Rnoui  ou 
de  Vermandois,  avec  d'autant  plus  d'avantage  qu'il  fré'aôîdc 
n'y  avoit  eu  aucune  part.  Il  fut  reconnu  Roi  dans 
prefque  toute  la  France  {a) ,  à  l'exception  de  quel- 
ques Provinces  i  ôc  ilfe  fit  facrer  à  SoifTons  par  Vaul-  chron.s.?,. 
tier  de  Sens  le  13  de  Juillet,  qui  cetçe  année  923  étoit  Sfilii"''^'^' 
un  Dimanche, 

(rt)  11  paroitpar  plufieurs  Aftes  que  l'autorité  de  Raoul  ne  fut  pas  reconnue  en  Aqui- 
tiine.  On  voit  dans  un  iincicn  Cartiilaire  de  Brioude  la  date  fuivante.  Fait  le  V.  avant  Its 
Jdes  d'Cciobre  ,  la  quatrie'mt  année  depuis  que  les  Français  ont  dégradé  leur  Roj  Charles ,  ^ 
elii  contre  les  Lotx  Rodolfe  peur  leur  Roi.  Et  dans  d'autres  Adles  on  trouyc  cette  date, 
Chriflo  Re^nante^^  Regentexfe^unte.  M.  BjIuzc  en  rapporte plufieurs  autres  exemples, 

fom.  FI,  M  m  xn 
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L'An  913.     Après  ces  tragiques  fcénes  ScUlfe  qui  venoit  de 
Concile  de  fuccëder  à  Hervée  dans  le  Siège  deRheims,  tacha 
de  Rheim"       ^^^^^  expiet  à  Ton  peuple  les  crimes  inféparables 
j.j.csnc.  des  guerres  civiles.  Dans  un  Concile  qu'il  tint  pour 
Gaii.p.s?^'  l'Ordination  d'Hairard  de  Noyon  ,  il  décerna  une 
pénitence  de  trois  ans  pour  tous  ceux  qui  s'étoieac 
trouvés  à  la  dernière  bataille  de  SoifTons.  Ils  furent 
condamnés  à  jeûner  trois  Carêmes ,  &  à  le  faire  pen- 
dant ces  Carêmes  le  Lundi ,  le  Mercredi  &  le  Ven- 
dredi au  pain  &  à  l'eau  :  on  leur  permet  feulement 
de  manger  du  felavecleur  pain.  Pendant  le  premier 
Carême ,  ils  doivent  fe  tenir  à  la  porte  de  TEglife  ,  & 
être  réconciliés  le  Jeudi  Saint-  Ils  doivent  jeûner  de 
la  même  manière  quinze  jours  avantla  S.  Jean  ,  & 
quinze  jours  avant  Noël.  Ce  font  apparemment  les 
aeux  autres  Carêmes ,  dont  il  eft  ici  parlé  ;  &  de  plus, 
ils  dévoient  jeûner  tous  les  Vendredis  de  l'année  ,  à 
moins  qu'ils  ne  furent  malades  ou  à  la  guerre ou 
qu'ils  ne  tombât  une  fête  au  jour  de  jeûne.  Mais  on 
leur  permet  de  racheter  ces  jeûnes  par  des  aumônes. 

Une  fi  rude  pénitence  pourroit  faire  juger  que 
dans  des  temps  fi  malheureux,ily  avoir  encore  quel- 
que vigueur  de  difcipline  :  mais  comme  on  pouvoir 
racheter  ces  jeûnes  rigoureux  par  quelques  aumônes 
alTez  légères ,  il  n'y  avoir  que  les  plus  pauvres ,  qui 
croient  contraints  de  les  obferver.  Seùlfe  étoit  lui- 
même  du  parti  des  Rebelles  ;  &  en  fe  déclarant  con- 
tre fon  Roi,  il  avoit  mérité  une  pénitence  plus  fé- 
vere  encore ,  que  celle  qu'il  impofoit  aux  autres.  On 
rapporte  ce  Concile  à  Tan  923. 

Ce  même  Archevêque  tint  l'année  fuivante  un 
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autre  Concile  àTrofli ,  ou  le  Comte  Haac  qui  avoit  l'Ah^i} 
ufurpc  un  Château  fur  Etienne  Evêque  de  Cambrai,   Ti»d.  / 
fit  fatisfadtion  à  ce  Prélat ,  &  paya  en  dédommage- 
ment  cent  livres  d'argent. 

Vaultier  de  Sens  mourut  quelques  mois  après  avoir 
facréRaoul.  Il  nous  refte  de  lui  des  Reglemens  qui 
paroifTent  avoir  été  faits  dans  un  Concile  de  fa  Pro-  de^^fuS"^ 
vince  ,  &  qui  tendent  particulièrement  à  la  réforme  ^«^^ns- 
des  Maifons  Religieufcs.  Voici  ce  que  j'y  remar- 
que. 

I.Les  Abbés  &  les  Prieurs  Conventuels  qui  ne  Gonjutut. 
viendront  pas  au  Concile ,  &  qui  ne  s'excuferontpas,  J^"''*^'^"'*  9» 
leront  huirjoursmtcrditsdel  entrée  del  Egiile.)C  elt 
la  première  fois  que  je  remarque  dans  un  A6te  le  nom 
de  Prieur  Conventuel.  On  nommoit  ainfi  les  Supé- 
rieurs des  petits  Monafteres,  nommés  alors  Celles  Ôc 
depuis  Prieurés,  ) 

li.  Pour  éviter  les  fcandales  que  donnent  les  Re- 
ligieufcs, {a)  on  leur  défend  de  recevoir  chez  elles 
des  dépôts ,  &  fur  tout  les  coffres  des  Clercs  ,  ou 
même  des  Laïques.  (  C'eft  qu'apparemment  ces  dé- 
pôts facilitoient  l'entrée  du  Monaftere.  ) 

ilL  Elles  mangeront  toutesdans  le  même  Réfec- 
toire, &  coucheront  dans  le  même  Dortoir. 

IV.  On  détruira  toutes  les  chambres  particulières 
desReligieufes,  à  moins  qu  il  ne  foit  ncceffaire  d'en 
çonferver  quelqu'une  ,  pour  y  recevoir  l'Evçque, 

(a)  11  y  a  dans  le  rexte  de  Mon  'utlibus  nigris ,  des  Rerigieulcs  qui  porfoicnt  l'habit  noir  î 
ce  qui  montre  qu'il  y  avoit  dès-lors  desReligieufes  qui  portoient  l'habit  blanc  ,  ou  du 
moins  d'une  autre  couleur  que  lenoir.  Vaultiernc  parle  que  des  Religieufcs  fioires;  ap- 
paremment que  les  autres,  s'il  y  en  avoit  dans  fon  Pioçéfc,  n'e'toient  pas  tombées 
dans  les  abus  quM  reprend. 

M  m  m  ij 
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l'ahjzj.  ou  pour  en  faire  une  Infirmerie ,  ou  pour  quelque  au- 
tre ufage  que  l'Evéque  trouvera  convenable. 

V.  L'AbbelTe  ne  permettra  pas  à  les Religieufes 
de  fortir  fans  de  grandes  raifons,  &  l'accordera  ra- 
rement,&  pour  peu  de  temps. 

VI.  On  condamnera  les  portes  du  Ndonaflere  fuf- 
pe6les  ouinuciles,  qui  peuvent  donner  entrée  dans 
l'mtcrieur  de  la  maifon.  Les  Evcques  y  prendront 
garde  ,  &  tâcheront  d'arrêter  les  fcandales  que  peu- 
vent donner  les  Religieufes. 

VII.  Les  Juges  tant  ordmaires  que  délégués  ne 
porteront  pas  d'excommunications  générales ,  à 
moins  qu'on  n'ait  commis  quelque  faute  énorme. 

Vlil.  Les  Chapitres  Séculiers  ,  fur-tout  des  Ca- 
thédrales, feront  avertis  de  s'ailembler  pour  pren- 
dre enfemble  des  mefures,  afin  que  l'Office  divin  fe 
fa fle  d'une  manière  convenable  par  eux  &  par  leurs 
clercs,  félon  les  facultés  de  leur  Eglife.  (On  voit 
ici  que  les  Chanoines  avoient  des  Clercs  pour  faire 
rOmce  avec  eux ,  &  quelquefois  pour  eux.) 

IX.  Il  faut  auffi  avertir  les  Chanoines  &  les  Clercs 
féculiers ,  de  garder  dans  leurs  habits  &  (ur  les  autres 
points  les  Statuts  du  Concile  général.  (  je  ne  devine 
pas  quel  effc  ce  Concile  ,  à  moins  que  ce  ne  foit  celui 
que  le  Roi  Charles  avoir  alTemblé  peu  de  temps  au- 
paravant ,  &  où  il  fe  trouva  feize  Métropolitains.) 

X.  On  rétablira  des  Communautés,  de  Mornes 
ou  de  Chanoines  ,  pour  faire  le  fervice  dans  les 
lieux  ou  Prieurés  où  il  y  en  a  eu  autrefois. 

XilL  Les  Clercs  débauchés  {a)  &  qui  font  le  mê- 

r 

(«)Ilyadan6  letextcC/mf>  r;ti»/</#,  nutximi  quivulgodieumur  dtfamtlii  Geli*.  Ri- 
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tîerde  bouftons ,  feront  tondus  par  les  Evêques  ou  vAn?^^. 
bien  par  les  Archidiacres  ouïes  Officiaux ,  ou  par  les 
Doyens  des  Chrétienté ,  ou  même  ils  feront  entière- 
ment rafés,  afin  qu'il  ne  paroifTe  plus  deveftige  de 
tonfure  Cléricale  :  fi  cependant  on  peut  le  faire  fans 
péril  ôcfans  fcandale.  (  C'cft  la  première  fois  que  je 
remarque  le  terme  de  Doyens  de  Chrétienté,  Decani 
Chrijlianitatis.) 

XIV.  Enfin, Vaultier  renouvelle  un  ancien  Statue 
d'un  Concile  delà  Provincede  Sens  >  par  lequel  ileft 
ordonné  que  quand  une  terre  a  été  mife  en  interdit 
pour  le  crime  des  Seigneurs  ou  des  Baillifs,  on  ne 
doit  pasleleverjjufqu'àce  qu'il  ait  été  fatisfait  pour 
tousles dommages caufés  aux  Prêtresdes  Paroifies  à 
l'occafion  de  l'interdit.  C'eft- à-dire  ,  qu'on  dédom- 
mageoit  les  Curés  des  pertes  qu'ils  avoient  faites  par 
la  ceffation  de  leurs  fondions  durant  l'interdit. 

Les  ravages  que  des  peuples  Barbares  recommcn-  l'ah^m. 
cerent  alors,  firent  une  nouvelle  brèche  à  la  difci- 
pline  qu'on  s'efiorçoit  de  rétabUr.  Les  Hongrois  HongÇoi'^?^' 
avoient  pris  la  place  des  Normans,  &  fans  en  avoir 
la  valeur  ôd'adrefTe,  ils  en  avoient  l'avarice  &  la 
cruauté.  Ils  fe  répandirent  comme  un  torrent  fur  les 
bords  du  Rhin  &  dans  le  Royaume  de  Lorraine ,  fac- 
cageant  les  Monafteres  ôclcsautres  lieux  confacrés  à 
la  pieté.  Sainte  Viborade  qui  vivoit  reclufe  dans  une 

halJus  fignifie  un  débauché,  un  homme  qui  fré.juentc  des  femmes  de  mauv.iîfe  vie.  Le 
Prévôt  de  l'Hôtel  qui  e'toit  chargé  de  rechercher  &de  faire  punir  ces  fortes  de  perfonnes, 
ctoit  nommé  pour  ce  fujet,  Rex  ribaldorum.  Maisquefignificcequ'on  ajoûteici ,  ^ui 
dicuntur  de  familid  Gûli£  ?  Vaulticr  parle  des  Clercs  qui  fefaifoicnt  bouffons  &  jongleurs- 
Car  dans  d'autres  Conciles  on  appelle  ces  Clercs Gffliardos  ^  c'eft- à-dire,  comme  on  le 
trouve  expliqué  ailleurs  ,  des  bouffons  &  des  jongleurs.  Ilparoic  même  que  c'efl  de 
<ieliardus  (^w  hmotàzGaillgrdtiOMiclX  vcnu»6*/<«^pouvoitêtre  un  fameux  Coniédieu. 

M  m  m  iij 
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i;An Cellule  proche  le  Monaftcre  de  S.  Gai,  eut  revcla- 
v>ta  s.  viho-  rion  de  CCS  nouveaux  ravages. Elle  en  avertit  les  Moi- 
nés  un  an  auparavant:  mais  perfonne  n'ajouta  foi  à 
fa  prédiction.  Enfin,  les  Hongrois  parurent  dans  le 
pays  au  mois  de  Mai  de  l'an  915  i  &  fur  le  bruit  de 
leur  marche,  Engilbert  Abbé  de  S.  Gai  fit  retirer 
fcs  Religieux  avec  le  Tréfor  du  Monafteredans  un 
Château  voifm  ,  qu'il  avoit  fait  fortifier. 

Il  prelîa  enfuitc  fainte  Viboradc  de  s'y  fauver  avec 
les  autres  :mais  la  fainte  fille  ne  put  jamais  fe  ré- 
foudre  à  fortir  de  fa  cellule  ,  qu'elle  avoit  regardée 
en  y  entrant  comme  fon  tombeau.  Les  Barbares  y 
arriverentbientôt,  &  ne  voyant  pas  de  porte  pour 
y  entrer,  ils  montèrent  fur  le  toit,  d'où  étant  def- 
M-Ttyre  de  cendus ,  ils  trouvèrent  Viborade  profternée  en  prie- 
dc.  '  °"'  res  devant  l'Autel  de  fon  petit  Oratoire.  Ils  la  dé- 
pouillèrent de  fes  habits,  excepté  du  ciliée  qu'elle 
portoit  fur  la  chair,  &  la  tuèrent  de  trois  coups  de 
hache.  Elle  eft  honorée  comme  Martyre  le  fécond 
de  Mai.  Viborade  avoit  une  Difciple  nommée  Ra- 
childe  qui  étoit  reclufe  dans  une  Cellule  attenante 
à  la  fienne ,  ôc  à  qui  les  Barbares  ne  firent  aucun 
mal  fuivant  la  prédidion  de  la  Sainte. 

Les  Hongrois  fe  répandirent  enfuite  dans  le 
rm^ad-jomn.  ^q^^^^q  Lortainc  &  dans  la  Bourgogne ,  d'où 
ils  palferent  dans  le  Languedoc ,  &  dans  la  Proven- 
ce ,  pour  pénétrer  en  Italie.  Mais  ils  furent  entière- 
ment défaits  par  la  valeur  d'un  jeune  Marquis  , 
nommé  Fons,  qui  fonda  quelques  années  après  le 
MonalVerede  S.Pons  deTomieres,  quia  été  érigé 
çn  Evêché.  En  même  temps  le  Ciel  combattant 
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pour  les  Chrétiens  ,  une  maladie  contagieufe  fe  va^^^s- 
mit  dans  TArmce  des  Barbares,  &  en  fit  périr  la 
plus  grande  partie. 

D'un  autre  côté  les  Normans  établis  dans  la  Neuf- 
trie ,  prirent  prétexte  de  venger  le  Roi  Charles ,  &c 
recommencèrent  leurs  courfes.  Ils  trouvèrent  ce 
moyen  de  s'enrichir  plus  court  &  plus  aifé  que  ce- 
lui de  cultiver  leurs  terres.  Le  brave  RoUon  étoic 
mort  dans  un  âge  fort  avancé,  dès  l'an  917,  &:  il 
s'étoit  encore  acquis  plus  de  gloire  en  poliçant  fes 
Peuples  pendant  la  paix  ,  qu'il  n'avoitfait  par  tant 
d'exploits  militaires.  Son  fils  Guillaume  qui  luifuc- 
ceda  ,  ôc  qui  fut  furnommé  Longue- cpée,  gouver- 
noic  la  Normandie  avec  autant  d'autorité  &  avec 
plus  de  bonté  que  fon  Pere.  Il  crut  que  la  généro- 
fité  demandoit  de  lui  qu'il  fecourût  fon  Souverain 
prifonnier.  il  fit  donc  marcher  des  troupes  contre 
Pufurpateur  de  la  Couronne  ;  mais  contre  les  inten-  ™-"« 
rions  du  Duc,  les  Soldats  Normans  fe  fouvinrcnc 
de  leur  premier  métier,  &  fongerent  plus  à  piller 
le  Peuple ,  qu'à  délivrer  le  Roi.  Ils  ravagèrent  les 
territoires  d' A mienSjde Beauvais,&  d'Arrasjufqu'aux  R^vnges  de 
portes  de  Noyon.  Amiens  &  Arras  turent  brûles. 

Les  François  pour  ufer  de  reprefailles ,  allèrent 
piller  la  Normandie  ,  &  prirent  la  ville  d'Eu  ,  où  ils 
payèrent  au  fil  de  l'épée  la  garnifon  compofée  de 
mille  Normans.  Une  autre  Armée  de  Normans  en- 
core  Idolâtres  venus  par  la  Loire,  après  avoirfaitles  comccNan 
plus  grands  ravages  dans  la  Bretagne  &  dans  les  Pro 
vinces  voifmes,  avoir  été  battue.  Cependant  pour 
acheter  d'eux  la  paix,  on  leur  avoit  cédé  des  terres 
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L'Ail  9z;.  dans  le  Comte  Nantois,  ou  ils  demeurèrent  mêlés 
avec  les  anciens  habicans  du  pays. 

Quand  les  Barbares  lailToienc  la  France  tranquil- 
le ,  les  François  fe  faifoient  la  guerre  les  uns  aux  au- 
tres. La  mort  de  Seiilfe  Archevêque  de  Rheims  oc- 
cafionna  des  troubles,  qui  dégénérèrent  en  une  guer- 
re civile.  Le  defir  que  ce  Prélat  eut  de  fe  venger 
d'un  affront  qu'il  pretendoit  avoir  reçu,  fut  la  pre- 
mière cauie  de  fa  mort ,  &  des  malheurs  de  fon  Egli- 
fe,  qui  en  furent  la  fuite.  Seiilfe  qui  étoit  d'un  ca- 
Violences  de  radere  fier  &  hautain,  s'imagina  qu'Odon  &  Her- 
che!5quc'dc      >  l'un  frère  &  l'autre  neveu  de  l'Archevêque  Her- 
Rhdms.     vée  fon  predeceffeur,  manquoient  au  refped;  &  à  la 
fidélité  qu'ils  lui  dévoient  en  qualité  de  vafTaux  de 
l'Eglife  de  Rheims.  Il  les  fit  fommer  de  venir  fe  juf- 
Fhd.i.  4.  c.  ïifier  devant  lui ,  ou  de  fe  battre  en  duel  pour  prou- 
ver  leur  innocence.  Ils  ne  firent  ni  Tun  ni  l'autre-,  ôc 
fur  ce  refus ,  après  les  avoir  dépouillés  des  biens 
qu'ils  tenoient  en  Fiefs  de  l'Archevêché  de  Rheims , 
il  les  fit  prendre  prifonniers.  Ce  procédé  rendit  l'Ar- 
çhevêque  fort  odieux  5  &  on  publia  que  pour  obte- 
nir la  détention  de  ces  deux  Seigneurs,  il  avoit  pro-» 
mis  à  Herbert  Comte  de  Vermandois ,  de  faire  élire 
fon  fils  Archevêque  de  Rlieims.  Si  le  fait  eft  véritable, 
Seiilfe  porta  bientôt  la  peine  due  à  cette  convention 
fimoniaque.  Car  il  mourut  quelque  temps  après,  l'an 
9i5,depûifon  qu'on  croit  lui  avoir  été  donné  par 
les  gens  du  Comte  Herbert. 

Defque  ce  Comte  eut  appris  la  mort  de  Seiilfe, 
qu'il  avoit  peut-être  procurée ,  il  fe  rendit  à  Rheims, 
où  ayant  appclié  Abbon  Evêcjue  de  SoifTons  &  Bo* 

VOft 
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von  Evêque  de  Châlons,  il  fit  élire  pour  Archevê-  TZT^ 
que  de  Rheims  fon  fils  Hugues ,  qui  n'avoir  pas  cinq 
ans:arrenrar  inoui  iurqu'alors  dans  rEglife  !  Mais  Hugueséiu 

J  .  •  1^1     1'       U-  •         J.        r   •  Archevêque 

de  quoi  n  ecoir  pas  capable  1  ambition  d  un  Seigneur  de  Rheims  à 
qui  recenoit  actuellement  fon  Roi  prifonnier.        anf!  ^ 

Uae  éledion  fi  irréguliere  ne  put  fe  faire  fans  trou-  Jl'Jj''^' 
ble.LePrêtre  Flodoard  qui  a  écrit  l'Hiftoire  de  l'Egli- 
fedeRheims,&  quiétoitalorsundesornemensdefon 
Clergc  ,  n'y  voulut  pas  alTifter,  non  plus  que  quel- 
ques autres,  qui  furent  comme  lui  pour  ce  fujec  dé- 
pouillés de  leurs  bénéfices.  Dans  le  tumulte  il  y  eut 
un  Diacre  &  un  Soûdiacre  tués  par  les  foldats  dans 
le  Cloître  des  Chanoines.  Herbert  envoya  Abbon  de 
SoilTons  avec  des  Députés  de  TEglife  de  Rheims  por- 
ter à  Rome  le  Décret  de  cette  Elev5tion  ;  &  ce  qu'il  y 
eut  de  plus  monftrueux ,  c'eft  que  le  Pape  y  confen- 
tit,  en  chargeant  Abbon  du  fpirituel  de  T Archevê- 
ché. Mais  il  faut  fe  fouvenir  quec'étoit  Jean  X.  qui 
occupoit  le  S.  Siège.  Le  caractère  de  ce  Pape  intrus 
dans  la  chaire  de  S.  Pierre  par  le  crédit  ôc  l'amour 
d'une  femme  impudique ,  en  augmentant  le  fcanda- 
le,  diminue  la  (urprife.  Herbert  s'empara  du  tem- 
porel de  l'Eglife  de  Rheims ,  &  il  donna  l'adminiftra- 
tion  du  fpirituel  à  Odalric  Evêque  d'Aqscn  Gafco- 
gne, lequel  ayant  été  chalfé  de  fon  Siège  par  les  Hon-  fuj.  l^, 
grois,  s'étoit  réfugié  auprès  du  Comte.  Le  Pape  en 
avoit  chargé  l'Evêque  de  SoifTons:  mais  Herbert  fe 
çroyoit  au  defîus  des  règles,  ou  plutôt  il  n'en  avoic 
d'autres  que  l'intérêt  &  la  pafTion.  Nous  verrons  les 
Juneftes  fuites  d'une  Election  fi  irréguliere. 

Celle  d'Aimeric  qui  fuccçda  vers  le  même  temps 
Tome  FL  ^  N  n  n 
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L\.n  915.  à  Agius  de  Narbonne,  fut  paifiblc  &  canonique.  Ai- 
^^^^^     mcric  incontinent  après  fon  Ordination  écrivit  au 
Mémoires  Pape  IcaH  une  lettre  qu'il  fit  (igner  par  deux  Evêqucs, 

four  rH-.fiô'  ,T  l-r-       1        r^on  ^11T^  .1^ 

reriuLangue-  Hugucs  QC  Touloule  oc  Dcrnard  de  bcziers.  11  prioïc 
le  Pape  de  l'excufcr  de  ce  que  félon  la  coutume  il  n'é- 
toit  pas  allé  à  Rome  luiprcfenter  fes  refpcds,  ôc  de 
ce  qu'il  n'y  avoir  envoyé  perfonne  en  la  place  ■■,  par- 
ce que  la  Province  avoir  été  cruellement  ravagés 
par  les  Hongrois ,  qui  avoient  mis  à  mort  la  plupart 
deshabitans>  &  qu'il  n'avoit  pas  cru  devoir  aban- 
donner fon  troupeau  dans  cette  défolation  y  qu'à  la 
vérité  la  bravoure  du  jeune  Marquis  Pons  avoir  chaf- 
fé  ces  Barbares  i  mais  que  les  Sarrafins  occupoient 
.encore les  pailages des  Alpes.  Le  Pape  Jean  répondit 
à  ces  Prélats  qu'il  étoit  fenfiblemcnt  aiîligé  des  mal- 
he  urs  de  leur  Province ,  &  qu'il  accordoit  le  Palltum 
à  Aimeric,  à  la  charge  qu'il  ne  le  porteroit  qu'aux 
jours  de  Noël,  deS.  Jean-Baptiftc ,  derAflbmpcion, 
delà  Dédicace  de  fon  Eglife,  &pour  l'Ordination 
d'un  Evêque. 


L'Anpitf.      n  ^jQjj.  arrivé  un  fcandale  dans  l'Eglife  de  Mets 
encore  plus  grand  que  celui  que  nous  venons  de  voir 
dans  celle  de  Rheims.  Henri  Roi  d'Allemagne  qui 
étoit  alors  maître  de  la  Lorraine ,  fit  ordonner  Evé- 
BennonEvc-  qUe  de  Mets  après  la  mort  de  Vigericun  (aint  hom- 
Senc«^e-  ^nc  nommé  Bcunon ,  fans  qu'il  eût  été  élu,  ni  par  le 
t/ciî"""'  Clergé,  ni  par  le  peuple.  Bennon  avoir  été  Chanoine 
de  Strasbourg,  &  il  menoit  depuis  vingt  ans  la  vie 
Eremitique  dans  la  forêt  noire  proche  le  Lac  de  Zu- 
ric.  Le  Roi  crut  qu'en  confidération  de  fa  faintcté 
.on  pouvoir  pafler  pardefTus  les  règles  ordinaires. 
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Mais  Bennon  ne  tint  ce  Siège  qu'environ  deux  ans ,  l-ah 
au  bout  defquels  quelques  fcélérats  lui  crevèrent  les  fw.«v» 
yeux,  &  le  mutilèrent  honteufement.  On  afTembla 
l'an  92S(a)  un  Concile  à  Duisbourg  dans  le  Duché 
de  Clé-ves,  où  les  auteurs  de  cet  attentat  furent  ex- 
commliniés.  Bennon  y  abdiqua  l'Epifcopat ,  Ôc  Adal- 
beron  homme  de  qualité  ôcdemérite,futélu  fon  fuc- 
ceiïeur.  On  donna  à  Bennon  pour  fa  fubfiftance  une 
Abbaye,  où  il  acheva  de  fe  fandifier.  Il  eft  honoré 
avec  le  titre  de  Bienheureux  le  3  d'Aouft  :  quelques 
Auteurs  lui  donnent  même  la  qualité  de  Saint.  Dans 
le  lieu  de  fa  retraite  qui  futaufli  celle  de  S.  Méginra- 
de  ,  a  été  bâti  le  célèbre  Monaftere  d'Enddlen ,  nom- 
mé le  Défende  la  Vierge.  S.  Méginrade  avoir  reçu  l'ha-  ^s.Méginra. 
bit  Religieux  au  Monaftere  de  Richenow  ,  d'où  il 
ne  fortit  que  pour  aller  mener  la  vie  Eremitique  dans 
la  forêt  noire.  I  l  y  fut  affafliné  par  deux  voleurs,  qui 
crurent  trouver  de  grands  tréfors  dans  fa  cellule,  & 
il  eft  honoré  comme  Martyr  le  11  de  Janvier.  Il  y 
avoir  quarante-quatre  ans  que  fa  cellule  étoit  vuide , 
lorfque  le  Bienheureux  Bennon  s'y  retira.  Adalberoa 
qui  fut  élu  fucceffeur  du  dernier  dans  le  Siège  de 

Mets,  fe  montra  un  digne  Prélat.    _ 

Tandis  que  la  violence  &  l'ambition  donnoient  l'Au 
dans  TEpiicopat  les  fcandales  qu'on  vient  de  voir ,  c'^'--"' 
la  difcipline  Monaftique  commençoit  à  refleurir  ^TLïbi.ubb.'  '* 
l  s  foins  du  B.  Bernon  &  de  quelques  autres  faints 
Abbés.  Bernon  Abbé  de  Clugni  gouverna  feize  ans 
ce  Monaftere ,  &  mourut  Tan  927.  Sur  la  fin  de  fa  vie, 
■il  avoit  établi  Abbé  de  laBaulme  un  de  fes  plus  chers  Bmio^f  Ab- 

bc  dcClugnî. 

{n)  Le  Pii.-c  Labbe  a  rapporte  cç  Çonci^e  à  l'aii  ^17.  Il  s'efl  trompé. 

N  n  n  i  j 
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jL'An  <?i7.  difciples,  nommé  Odon:  mais  les  Moines  ne  voulu- 
rent pas  lui  obéir  ;  ce  qui  obligea  Bernon  de  changer 
cette  difpoficion.  Il  fit  un  Teftament  que  nous  avons 
encore,  ôc  où  il  déclare  que  connoilFant  que  la  fin 

Son  Tefta-  cft  ptochc  ,  il  a  clioifi  pouT  lui  fucceder  dans  l,e  gou- 
vernementde  fes  Monaftercs  deux  de  Tes  Religieux^ 
fçavoir,  Vidon  ou  Gui  fon  parent,  &Odon.  iidon- 

auni»c.  ^  Vidon  le  gouvernement  de  quatre  Monafteres , 
qui  furent  la  Baulme  ,  Gigni,  Ethice  &  la  Celle  de 
S.  Lautein.  On  fçait  d'ailleurs  que  Vidon  fut  aufli 
Abbé  de  Vézelai.  Bernon  laifla  à  Odon  les  Monafte- 
res de  Clugni,  de  MafTai,  &:  de  Bourg-dieux.  Il  lé- 
gua quelques  terres  particulières  à  Clugni,  àlachar- 

;«•.  gc  de  payer  tous  les  ans  dix  deniers  aux  Moines  de 
Gigni.  Et  que  perfonne  ,  ajoûte-t'il  ,  ne  trouve 
mauvais  que  je  falTe  cette  donation  à  Clugni  \  puif- 
„  que  j'y  ai  choifi  mafépulture,  &  que  ce  Aionaftcre 
j,  qui  eft  demeuré  orphelin  par  la  mort  du  Duc  Guil- 
jjlaume,  demeure  imparfait  par  la  mienne.  Cette 
5,maifon  eft  pauvre,  &  elle  a  cependant  une  nom- 
„  breufeCommunautéànourrir.„On  voit  parla  que 
la  régularité  qui  s'obfervoit  à  Clugni  ,  yavoit  déjà 
attiré  un  grand  nombre  de  Religieux. 

Le  Teftament  eft  figné  de  Bernon  &  des  deux 
nouveaux  Abbés  ,  &  daté  de  la  quatrième  année  du 
Règne  de  Raoul ,  c'eft-à-dire  ,  avant  le  mois  de  Juil- 
let de  l'an  927.  Le  Duc  Guillaume  n'ecoit  mort  que 
peu  de  temps  auparavant ,  puifque  Flodoard  en  rap- 
fioi.i»   porte  la  mort  à  l'an  927.  Des  que  Bernon  fe  vit  ma- 

,cw      lade,  il  fit  prier  les  Evêques  voifins  de  fc  rendre  à 
Clugni;  &  en  leur  préfcnce ,  il  fe  démit  du  gouver- 
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ncment,  en  proteftant  qu'il  étoit  indigne  d'avoir  été  vAn^iy. 
à  la  tête  des  autres.  Il  pria  enfuite  les  Moines  de  fe 
choifir  leur  Abbé.  Ils  fçavoient  fes  intentions  ,  ils 
prirent  Odon  j  de  le  lui  amenèrent.  Mais  comme 
Odon  qui  apparemment  n'avoitpas  encore  figné  le 
Teftament  ,  refufoit  opiniatrémenc  d'accepter  le 
gouvernement ,  les  Evêques  l'y  obligèrent  fous  pei- 
ne d'excommunication  ;  &c  il  fut  ordonné  Abbé  par 
Bcrnuin  Archevêque  de  Befançon.  Le  B.  Bernon 
mourut  peu  de  temps  après  >  &  fut  enterré  à  Clugni. 
Sa  principale  gloire  fut  d'avoir  formé  des  difciples 
qui  ont  furpaffé  leur  maître,  &  qui  ont  porté  fi  haut 
la  réputation  de  fon  Inftitut,  qu'ils  ont  prefque  fait 
oublier  qu'il  en  étoitle  premier  Auteur. 

S.  Odon  fécond  Abbé  de  Clugni  fut  en  effet  dans  s.odonAb- 
ce  fiécle  obfcur  la  plus  éclatante  lumière  del'Eglife  ^niffeg^o^;. 
Gallicane,  le  reftaurateur  Ôcla  gloire  de  l'Etat  Mo-  "^enccmens. 
naftique,  le  médiateur  des  Princes,  ôcle  coufeil  des 
Evêques.  Il  naquit  l'an  879    &  fut  élevé  en  fon  en-  vit.s.o^k. 
fance, partie  dans  la  maifon  de  Foulques  leBon,Com- 
te  d'Angers  ,  &  partie  dans  celle  de  Guillaume  le 
Débonnaire  Duc  d'Aquitaine  ,  Fondateur  de  Clu- 
gni. Abbon  pcre  d'Odon  qui  étoit  ami  de  ces  deux 
Seigneurs ,  avoit  lui-même  beaucoupde  pieté  &  une 
tendre  dévotion  pour  S.  Martin ,  à  qui  il  avoit  offert 
fon  fils.  Mais  comme  les  talens  du  jeune  Odon  pou- 
voient  aifément  lui  ouvrir  une  route  aux  honneurs 
fous  la  protedion du  Duc  d'Aquitaine  ,  Abbon  ou- 
blia fes  engagemens.  Il  ne  fongeoit  qu'à  rendre  fon 
fils  digne  des  faveurs  du  Prince,  lorfque  Dieu  qui 
avoit  d'autres  deffeins^  déconcerta  tous  les  projets 

N  n  n  iij 
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TZTïT'  ambitieux  duperc  par  une  maladie  dont  il  affligea  le 
fils. Un  mal  de  tête  violent  6c  habituel  obligea  (Jdon 
à  l'âge  de  fcize  ans  de  quitter  le  fcrvice  &  la  Cour  du 
Duc  d'Aquitaine,  pour  fe  retirer  dans  la  maifon  pa- 
ternelle. On  lui  fit  pendant  deux  ans  toutes  fortes 
de  remèdes ,  qui  ne  le  fatiguèrent  pas  moins  que  fon 
mal.  Enfin  le  jeune  Odon  rebuté  des  promenés  fri- 
voles des  Médecins,  qui  fe  fuccédoient  les  uns  aux 
autres,  pricla  réfolutionde  recourir  à  S.Martin,  à 
qui  il  fçavoit  qu'il  avoit  été  voué,&  promit  de  fe  con- 
s.odon  facrer  au  fervice  defon  EsUfe.  llreçutla  tonfure  clé- 

s.  M.miii  de  ricale  a  l  âge  de  dix-neuf  ans  ,  &  Foulques  le  Bon 
Comte  d'Angers  lui  donna  une  Cellule  ôc  une  Pré- 
bende de  l'Eglife  de  S.  Martin  de  Tours. 

Dès  qu  Odon  fut  rendu  à  lui  -  même  &  dévoilé  au 
fervicede  S.  Martin,  il  recouvra  la  fanté,  &  il  s'en 
fervit  pour  s'appliquer  fans  relâche  à  l'étude  des  Let- 
tres, ôc  encore  plus  à  celle  delà  perfedion  Chrétien- 
ne. Il  commença  dés  lors  à  mener  une  vie  fort  mor- 
tifiée Une  mangeoit  par  jour  qu'une  demie  livre  de 
pain  avec  un  peu  de  fèves  i  &  il  etoit  également  fobre 
dans  le  boire  :  cequicft  contre  le  naturel  des  Fran- 
çois,  dit  l'Auteur  italien  de  fa  vie.  Apres  avoir  étu- 
dié la  Grammaire  à  Tours ,  Odon  alla  à  Paris ,  oii  il 
apprit  la  Dialedique  &c  iaMufique  de  Remi  Moine 
d'Àuxerrc ,  un  des  plus  habiles  Maîtres  de  fon  temps. 

d'AuxciTc.      Remi  enfeigna  d'abord  à  RheuTis  ,  où  S.  Foulques 

Ses  Ouvra-  Archcvêque  de  cette  Ville  l'avoit  fait  venir  d'Au- 
xerrre.  il  nous  refte  plufieurs  Ouvrages  de  lui,  en- 
tre autres  un  Commentaire  fur  les  Epïtres  de  S.  Paul, 
que  le  même  nom  a  fait  attribuer  à  S.  Remi  -,  un 
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Commentaire  furies  petits  Prophètes,  &  une  expo-  LAnpi/. 
fifion  de  l'ordre  de  la  MelIe,où  je  trouve  quelques 
traits  dignes  d'être  remarqués.  L'Auteur  dit,  qu'a- 
près la  Préface  il  fe  fait  un  grand  (ilence  dans  l'Egli- 
fe  y  que  le  Prêtre  dit  tout  bas  les  prières  du  Canon,  ^"^'fif^'^' 
fans  être  entendu  des  afîiftans  >  que  c'eft  un  ufage  Mijj-i^. 
que  l'Eglife  a  établi,  de  peur  que  des  paroles  fi  fa- 
crées  &  qui  fervent  à  un  fi  grand  Myftere,  ne  vinf- 
fent  à  s'avilir ,  fi  elles  étoientconnues  du  peuple  ,  qui 
pourroit  les  réciter  dans  les  rues  &  dans  les  places 
publiques.  Il  marque  clairement  que  le  pain  &c  le 
vin  font  changés  au  vrai  Corps  &  au  vrai  Sang  de  Je- 
fus-Chnft  ,  &  que  ce  changement  s'opère  par  la  ver- 
tu des  paroles  de  ce  Dieu  Sauveurs  que  le  fruit  du  fa- 
crifice  s'étend  aux  ames  des  fidèles  TrepafTés  >  que 
l'ufage  de  l'Eglife  Romaine  e'toit  encore  de  réciter 
au  Afemento  pouï  les  morts, les  noms  écrits  dans  les 
Diptyques  ,  &  que  pendant  qu'on  chantoit  VAgnus , 
tous  les  alTiftans  fe  donnoient  le  baiferde  paix.  Tou- 
chant la  Communion,  il  dit  que  tous  ne  font  pas  en 
état  de  communier  tous  les  jours ,  quelques  -  uns 
ayant  des  différends  avec  leurs  frères ,  ou  ayant  eu 
quelque  illufion  nodurne  >  mais  qu'il  y  en  a  d'autres 
qui  peuvent  recevoir  tous  les  jours  la  Communion. 

Odon  s'étant  perfectionné  fous  un  aufli  habile 
Profeffeur  que  Tétoit  Remi  d'Auxerre  ,  revint  à 
Tours ,  où  il  s'appliqua  à  la  compofition  de  quelques 
Ouvrages  de  pieté,  il  fit  un  abrégé  des  Morales  de 
S.  Grégoire,  &  quelques  écrits  en  l'honneur  de  S. 
Martin.  Mais  l'étude  des  Sciences  ne  refroidilToit  pas 
en  lui  celle  de  la  vertu  j  6c  il  réfolut  de  fe  donner  en- 
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L'An  pi7-  ciercment  au  fervice  de  Dieu  La  vie  de  Chanoine 
ne  lui  paroilToic  pas  alTcz  parfaite  :  il  n'étoit  pas 
édifié  des  habits  mondains,  que  portoient  plufieurs 
Chanoines  de  S.  Martin,  ôcde  la  liberté  qu'on  don- 
noit  aux  femmes  d'entrer  dans  le  Cloître,  Il  s'en  plai- 
gnit même  publiquement  dans  un  Sermon  qu'il  fit 
fur  l'incendie  de  l'Eglife  de  S.  Martin,  Plein  de  ces 
fentimens  il  s*a(rocia un  Compagnon  nommé  Adhe- 
grin  ,  &  ils  prirent  enfemble  la  réfolution  d'aller 
dans  quelque  Monaftcre  fe  confacrer  à  toutes  les  auf- 
terités  de  la  vie  pénitente.  Leur  unique  embarras  fut 
de  trouver  une  maifon  Religieufe,  alTez  régulière  à 
leur  gré.  Ils  n'efpererent  pas  que  la  France  pût  leur  en 
fournir  Adhcgrin  entreprit  le  pèlerinage  de  Ro- 
mcjpour  chercher  en  Italie  quelque  retraite  propre  à 
leurdefTein.  Il  en  trouva  une  plutôt  qu'il  n'avoit  ofé 
fele  promettre. 

En  paffant  par  le  Comté  de  Bourgogne,  ilvifita 
le  Monaftere  de  la  Baulme,  &  fut  fi  charmé  de  l'or- 
dre de  cette  Communauté  ,  &  de  la  charité  avec  la- 
quelle le  reçut  le  B.  Bernon  qui  alors  en  étoit  encore 
Abbé  ,  qu'il  réfolut  d'y  demeurer.  Il  manda  donc  à 
Odon  qu'il  avoir  trouvé  ce  qu'ils  cherchoientrun& 
l'autre ,  &  qu'il  pouvoit  venir  partager  avec  lui  le  tre- 
for  qu'il  croyoiç  avoir  découvert.  Odon  que  cette 
nouvelle  mit  au  comble  defes  vœux,  ne  tarda  pas  à 
fe  rendre  à  la  Baulme  ,  &  y  porta  avec  lui  environ 
cent  volumes  :  ce  qui  étoit  en  ce  temps-là  une  riche 
Bibliothèque  pour  un  particulier. 

Quelque  grande  que  fût  la  régularité  de  ce  Mona- 
Bauimc.    (]:erç ,  il  y  avoir  des  Moines  mécontens .  il  s'en  trouve 
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dans  les  plus  fainces  Communautés.  Ces  Religieux  L'Anpzy. 
imparfaits  ayant  fçu  le  fujetpour  lequel  Odon  étoit 
venu  ,  lui  dirent  :  Nous  cherchons  tous  à  fortir 
i)  de  cette  Maifon  pour  fauver  nos  ames5&  vous,  vous 
9,  y  venez  perdre  la  vôtre  !  „  Odon  les  pria  de  s'expli- 
,j  quer.  „  Sçavez  vouSjajouterent-ils,avec  quelle du- 
„  reté  l'Abbé  Bernon  traite  un  Religieux.  Ses  repri- 

mandes  font  fuivies  de  coups  de  fouets  j  il  charge 
>,  de  chaînes,  &  exténue  de  jeûnes  ceux  qu'il  a  fait 
j,  fuftiger  :  encore  ne  peut-  on  efperer  en  fouftrant  ces 

mauvais  traitemens ,  de  recouvrer  jamais  Tes  bon- 
nes grâces.  ,,Odon  fut  ébranlé  :  mais  Adégrin  le  raf- 
fûra,&lui  dit  quec'étoit  le  Démon  qui  parloir  par 
la  bouche  de  ces  mauvais  Moines. 

Bernon  reçut  avec  plaihr  ces  deux  nouveaux  hô- 
tes au  nombre  de  fes  Religieux»  &  quelque  temps 
après  ayant  connu  l'érudition  &:  la  piété  d'Odon, 
il  lui  donna  le  foin  de  l'école  du  Monaftere  ,  c'eft- 
à  dire  qu'il  le  chargea  d'enfeigner  les  Lettres  aux 
jeunes  Religieux  &  aux  enfans  qui  étoient  élevés 
dans  le  Monaftere.  Odon  s'acquit  dans  cette  emploi 
une  réputation  qui  lui  attira  des  jaloux,  yidon  ne- 
veu de  l'Abbé  Bernon  excita  fecretement  les  autres 
Moines ,  qui  cherchèrent  fouvent  les  occafions  de  le 
chagriner.  MaisThumilité  &la  modeftie  d'Odon  dé- 
farmerent  fes  envieux,  &  fa  charité  les  gagna  ,  en 
même  temps  que  fon  exadc  régularité  les  édifioit. 

il  y  avoit  une  Règle  dans  ce  Monaftere,  qui  obli-  Régularité 
gcoit  les  Moines  à  ramalTer  les  miettes  de  pain ,  ôc  à 
les  manger  avant  la  fin  delà  table.  Un  jour  Odon  les 
jiyanc  ramaffées,!' Abbé  dpuna  le  fignal  de  la  fin  avant 
Tome  Fi.  Oqq 
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L'An  ?i7.  qu'il  les  eût  mangées.  Il  fe  trouva  embarrafîé  ;  &  n*o- 
lant  manger  après  le  fignal  donné ,  il  prit  le  parti  de 
garder  ces  miettes  dans  fa  main.  Au  fortir  de  table, 
il  alla  s'excufer  àTAbbé  de  cette  faute.  Mais  en  ou- 
vrant la  main  pour  lui  montrer  les  miettes ,  il  les  trou- 
va changées  en  perles.  C'étoit  S.  Odon  lui-même, qui 
fans  fe  nommer,  racontoit  ce  miracle  à  fcs  difciples,  ' 
pour  leur  montrer  l'eftime  qu'ils  dévoient  faire  des 
plus  petites  obfervances.  Mais  on  fçait  que  c'eft  à 
lui-même  que  la  chofe  eft  arrivée. 

Bernon  le  fît  ordonner  Prêtre  comme  maigre  lui, 
par  Turpion  Evêquede  Limoges.  Le  lendemain  de 
fon  Ordination,  cet  humble  Religieux  fut  affligé, 
îf'*-^'^"'" lorfqu  il  trouva  à  fon  cou  TEtole  facerdotale  *>  &  il 
d'fcifaii,     n  oloit  pendant  quelques  jours  lortir  du  Monaltere, , 
étant  obligé  de  porter  cette  marque  du  Sacerdoce:  ce 
que  je  remarque  pour  faire  voir  qu'alors  les  Prêtres 
ne  quirtoient  pas  l'Etole ,  même  la  nuit.  Une  fi  gran- 
de lumière  ne  demeura  pas  long-temps  fous  le  boif- 
feau.  Avant  que  d'être  Abbé  de  Clugni,  Odon  fut 
nommé  Abbé  de  S.  Martin  de  Tulles.  C'étoit  une 
ancienne  Abbaye,  dont  on  ne  connoit  pas  affez  les 
commencemens.  Elle  avoit  été  détruite  parlesNor- 
mans ,  &  rebâtie  fur  la  fin  du  neuvième  fiécle  par  le 
Vicomte  Ademare.  S.  Odon  en  quitta  le  gouvcrne- 
ment,pout  fe  donner  tout  entier  à  celui  de  Clugni. 
Pour  Adegrin  fon  compagnon ,  il  avoit  moins  de 
s.Adhégrin.  talcns  poui  la  conduite  des  autres,  &  plus  d'attrait 
pour  la  folitude.  Il  mena  la  vie  Eremitique  dans  une 
cellule  à  une  demie  lieue  de  Clugni.  Il  fe  rcndoit  les 
Dimanches  &  les  fêtes  à  ce  Monaftere,  d'où  il  rem- 
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portoit  de  la  farine  &  des  fèves  pour  fa  nourriture  TII^. 
pendant  la  femaine.  Il  pada  plus  de  trente  ans  dans 
ce  genre  de  vie  auftere,  ne  buvant  que  de  l'eau  i  ôc 
il  mérita  d'être  mis  au  nombre  des  Saints. 

La  réputation  d'Odon  fit  rejaillir  un  nouvel  éclat 
fur  le  Monaftere  de  Clugni.  Ce  faint  Abbé  donna 
fes  premiers  foins  à  faire  achever  les  bâtimens  ScTE- 
glifc  :  en  quoi  il  reçutfouvent  des  fecours  miraculeux  Renommc-e 

J     1  •  1  T        /       1      •    /   1  Monaftc- 

de  la  Providence.  La  régulante  de  cette  Communau-  rede  ciugni 
te  répandit  au  loin  une  odeur  de  fainteté,qui  y  attira  don.^'°' 
un  grand  nombre  defujets  diftingués  par  leur  naif- 
fance&  leur  dignité.  Non  feulement  des  Laïques  de 
la  première  qualité  y  venoient  pour  pratiquer  la  péni- 
tence,mais  des  Chanoines  ôcmême  des  Evêques  quit- 
toient  leurs  Eglifes ,  pour  y  embralfer  la  vie  Monafti- 
que.  Les  Comtes  &  les  Ducs  s'emprelToient  de  foû- 
mettre  les  Monafteres  de  leur  dépendance  à  celui 
de  Clugni  j  afin  que  le  S.  Abbé  y  mît  la  réforme  j 
car  bientôt  il  ne  fe  borna  plus  à  fa  Communauté.  Il 
travailla  avec  un  zele  infatigable  au  rétabliffement  de 
la  difcipline  Monaftique  dans  toute  laTFrance  &  mê- 
me dans  l'Italie.  Il  lui  en  coûta  des  travaux  immenfes: 
maisle  fuccèsleconfola,  &  l'on  ne  vit  jamais  mieux 
ce  que  le  zele  d'un  feul  homme  peut  procurer  de  gloi- 
re à  Dieu ,  quand  il  eft  foûtenu  par  la  fainteté,  ôc  con- 
duit par  la  prudence.  Les  principaux  des  Monafteres,  Monaficrc* 
où  Odon  mit  la  réforme,  font,  Fleuri  fur  Loire  aus^oTolT*^ 
Diocefe  d'Orléans ,  S.  Pierre  le  Vif  de  Sens ,  S.  Julien 
de  Tours,  Charlieu  au  Diocéfe  de  Maçon,  S.  Paul 
de  Rome ,  &  S.  Auguftin  de  Pavie.  Ce  furent  là 
les  commencemens  de  la  célèbre  Congrégation  dç 
Clugni.  Oooij 
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'  L'Au5i7.     On  s'imagine  allez  qu'Odon  ne  put  établir  la  réfor- 
obftncks  ^Tic  dans  ces  Monafteres,fans  rencontrer  bien  des  obf- 
lluXTl  taclesdelapartdes  Moines  accoutumés  la  plupart  à 
formcdes,  unc  vic  licencicufe,  Il  trouva  fur-tout  une  réfilîance 

Benoitfur  ..a  .       >    n   \     ^^       \,-t-.         ^    r      t  ■ 

Loire.  opiniâtre  a  Fleuri ,  c  elt-a-dire  a  S.  Benoit  lur  Loire. 
Le  Comte  Elifiard  ayant  obtenu  cette  Abbaye  du 
Roi  Raoul ,  la  donna  à  S.  Odon  pour  la  reformer. 

Le  S.  Abbé  ayant  accepté  la  commiftion,  fe  mit  en 
chemin  avec  quelques  Eveques  qu'il  avoit  priés  de 
l'accompagner;,  pour  fe  rendre  àce  Monaftere.  Mais 
dés  que  les  Moines  eurent  appris  le  fujet  pour  lequel 
ilvenoit,  ils  s'armèrent  decafques  &  d'épées,  &  fi- 
rent la  garde  aux  portes  du  Monaftere,  pour  l'em- 
r;MOi<;«»^^  pêcher  d'y  entrer ,  &  empêcher  la  réforme  d'entrer 
ii^cil'iiiT'  avec  lui.  Ils  fe  fondoient  fur  d'anciens  privilèges,  fé- 
lon lefquels  l'Abbé  d'un  autre  Monaftere  ne  pouvoic 
l'être  du  leur.  Cependant  pourparoître  prendre  les 
voyes  de  douceur,  avant  que  d'en  venir  à  la  violen- 
ce ,  ils  députèrent  un  d'entre  eux  au  devant  d'Odon. 
Ce  Moine  ayant  rencontré  le  faint  Abbé  à  quelque 
diftance  du  Monaftere ,  lui  préfenta  les  privilèges  en 
queftion  ,  &  lui  demanda  le  fujet  de  fon  voyage.  Il 
répondit  qu'il  venoit  apporter  la  paix  *>  qu'il  ne  feroit 
de  mal  à  perfonne  ,  &  tâcheroit  feulement  de  réta- 
blir la  Règle.  C'étoit  juftement  ce  que  les  Moines 
craignoient  le  plus. 

Cette  réponfe  leur  ayant  été  rapportée,  répandit 
Tallarme,  &  les  fit  recourir  à  d'autres  ftratagémes. 
Ils  n'omirent  rien  pour  intimider  le  faint  Abbé ,  tan- 
tôt en  le  menaçant  du  Roi,  tantôt  en  le  faitant  alTû- 
rer  par  leurs  émiflaires,  que  s'il  ofoit  mettre  pied 
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dans  le  Monaftere ,  il  ne  manqueroit  pas  d'y  être  af-  L'An pz3. 
falliné.  Les  Prélats  qui  l'accompagnoient ,  eurent 
peur  pour  lui  &  pour  eux ,  &:  lui  confeillerentde  s'en 
retourner.  Trois  jours  s'etoient  pafTés  en  ces  négo- 
ciations avec  les  Moines  ,  lorfque  S.  Odon  n*écou- 
tant  que  fon  zele,prit  tout  à  coup  fa  réfolution,monta 
fur  fon  âne  ,  &  marcha  droit  au  Monaftere.  Les 
Prélats  eurent  beau  lui  repréfenter  qu'il  couroit  à 
•une  mort  certaine,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  de  crimes 
dont  de  mauvais  Moines  ne  fuflent  capables ,  il  con- 
tinua feul  fa  route.  Mais  le  Seigneur  qui  lui  avoic 
infpiré  cette  réfolution ,  changea  tellement  les  cœurs 
des  Religieux  de  Fleuri  à  fon  arrivée ,  qu'ils  jetterent 
leurs  armes,  &  vinrent  lui  embralTerles  pieds.  Il  les 
reçut  avec  un  air  de  bonté  qui  acheva  de  difliper 
Jeurs  allarmes.  ils  craignirent  moins  la  réforme,  dés 
qu'ils  eurent  connu  celui  qui  étoit  chargé  de  l'éta- 
blir. 

Pour  en  jetter  les  premiers  fondemens ,  Odon  tra- 
vailla à  leur  perfuader  de  ne  plus  manger  de  chair ,  ôc 
de  remettre  en  commun  les  biens  du  Monaftere 
qu'ils  avoient  partagés  entre  eux.  Il  eut  bien  de  la 
peine  à  obtenir  ces  deux  articles  :  mais  enfin  il  en  vint- 
à  bout  par  fes  douces  infmuations,  &  lerefte  fuivic 
de  prés. 

C'étoit  particulièrement  par  robfervance  du  fi-  combien  le 
lence  que  S.  Odon  introduifoit  la  reforme.  Il  fçavoit  reJomman- 
que  la  paix  &  la  charité  régnent  dans  une  Commu-  obfervancca 
nauté  ou  règne  le  filence.  Ses  Moines  le  gardoienc '^^^^"s^i- 
fi  religieufement  aux  heures  marquées ,  même  hors  ^^o"- 
du  Monaftere  ,  qu'un  d'eux  étant  un  jour  à  la  cam- 

O  o  o  iij 


47^  Histoire  de  l'Eglise 


i-  An^ig.  pagne  en  prières  pendant  la  nuit  ,  tandis  que  (on 
cheval  paiffoit,  aima  mieux  lailTer  prendre  le  cheval 
par  un  voleur ,  que  de  rompre  le  filence  en  criant. 
Mais  le  lendemain  matin  le  voleur  fut  trouvé  comme 
immobile  fur  le  cheval  près  du  lieu  où  il  Tavoit  pris  i 
&  S.  Odon  à  qui  on  le  conduifit,  lui  fit  donner  cinq 
foIs;,  difant  qu'il  étoitjufte  de  rccompenfer  la  fati- 
gue qu'il  avoir  effuyée  toute  la  nuit. 

Deux  autres  Moines  de  Clugni  ayant  été  pris  par 
les  N  ormans  en  allant  à  Tours ,  fe  laifiercnt  conduire 
&  maltraiter  fans  dire  un  feul  mot  ;  &  jamais  ces  Bar- 
bares ne  purent  les  obliger  de  proférer  une  feule  pa- 
role ,*  que  le  temps  du  filence  prefcrit  par  la  Règle  ne 
fûtpaiïe.  Ces  exemplesde  régularité  portée  peut- être 
trop  loin,  fervent  du  moins  à  faire  connoître  à  quel 
point  la  difcipline  étoit  en  vigueur  dans  la  Congré- 
gation de  Clugni  fous  le  gouvernement  de  S.  Odon. 

D'un  autre  côté,  Dieu  fufcita  pour  la  Belgique 
un  autre  reftaurateur  de  la  Difcipline  Monallique 
s.  Gérard  de  j^j^^     ncrfonnc  dc  S.  Gcrard  Abbé  de  Brogne.  Il 

Brogne  :  fes  1  ^  r        ii  i-n- 

commence-  étoit  né  au  territolrc  de  Namur  d  une  ramille  diftin- 
guée  i  ôi  il  montra  dès  fon  enfance  une  tendre  dé- 
•votion,  &  fur-tout  un  grand  éloignement  de  tout 
ce  qui  pouvoit  fouiller  la  pureté.  Il  fit  plufieurs  cam- 
pagnes fous  Berenger  Comte  de  Namur,  fans  que 
fa  vertu  en  reçût  aucune  atteinte  ;  au  contraire,  la 
licence  des  armes  ne  fervit  qu'à  la  faire  mieux  écla- 
vit.s.Gcrar-  ter,  Sa  probité  &  fa  fageffe  le  rendirent  le  confeil  & 
riûL"toi  le  confident  du  Comte  de  Namur,  qui  l'envoya  pour 
quelques  négociations  vers  le  Compe  Robert,  lequel 
ufurpa  depuis  U  Couronne, 
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Gérard  étant  en  France  vifita  le  Monaftere  de  S.  vers  ta» 
Denis,  &  y  affifta  à  TOfEce  des  Vêpres  ,  où  ayant 
entendu  faire  mémoire  de  Saint  Eugène,  il  de- 
manda qui  étoit  ce  Saint.  On  lui  répondit  que  c*é- 
toitun  Compagnon  de  S.  Denis  ;  qu'il  avoit  été  pre- 
mier Evêque  de  Tolède ,  d'où  étant  revenu  dans  la 
Gaule  ,  il  avoit  fouffert  le  martyre  au  Village  de 
Deiiil  ,  &  que  fes  Reliques  qu'on  confervoit  à  S. 
Denis  operoient  plufieurs  miracles.  Il  pria  inftam- 
ment  les  Moines  de  lui  donner  le  corps  de  ce  faine 
Martyr  pour  le  placer  dans  la  nouvelle  Eglife  qu'il 
avoit  fait  bâtir  dans  fa  terre  de  Brogne.  On  le  lui  re- 
fufa,  en  lui  faifant  cependant  entendre  que  s'il  vou- 
loir fe  faire  Moine  à  S.  Denis ,  on  pourroitlui  accor- 
der fa  demande.  Gérard  conçut  dés  la  nuit  fuivante  fjf^i'PP^'j'j' 
ledeffeind'embralTer  la  vie.Religieufe.  Etant  de  re-gieufe. 
tour,  il  le  découvrit  au  Comte  de  Namur,  qui  s'ef- 
força en  vain  de  l'en  détourner.  Il  en  parla  aufli  à 
Etienne  Evêque  de  Liège  fon  oncle  maternel.  Ce 
Prélat  craignant  de  s'oppofer  aux  deffeins  de  Dieu 
fur  fon  neveu,  lui  donna  fa  bénédiction  , après  lui 
avoir  donné  les  avis  convenables  ,  pour  s'afTûrer  de 
fa  vocation. 

Gérard  retourna  donc  à  S.  Denis ,  où  il  prit  l'habit  J|t^Mol!ië 
Monaftique  vers  l'an  928 ,  après  s'être  coupé  les  che-  q^eàs.  De 
veux  &  rafé  la  barbe.  Il  commença  à  apprendre  l'al- 
phabet comme  les  enfans,  &  fit  de  grands  progrés 
dans  les  Lettres,  &  de  plus  grands  encore  dans  la 
vertu.  Il  demeura  dix  ans  à  S.  Denis,  ôc  fut  ordonne 
Prêtre  la  neuvième  année  par  Adelin  ou  Adhelme 
Evêque  de  Paris ,  fucceffeur  de  Fulrade.  Après  quoi 


V'cis  l'an 
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ayant  enfin  obtenu  les  Reliques  de  S.  Eugène,  i!  re- 
tourna à  Brogne ,  ou  il  mit  douze  Moines  de  S.  De- 
nis à  la  place  des  Clercs  qui  delTervoient  cette  Eglife. 
11  y  fonda  un  Monaftere  qu'il gouvcrna,&  qui  devint 
célèbre  par  les  vertus  des  Moines  &  par  celles  de 
l'Abbé. 

s.  Gcrard     Giflcbcrt  Duc  dc  Lorraine  &  Arnoulx  le  erand 

retorme  un  r  n   r  " 

grand  nom-  Comtc  dc  Flandtcs ,  en  furent  fi  édifiés ,  qu'ils  char- 
naiicrcs.  gcrcnt  Gcrard  de  mettre  la  rerorme  dans  toutes  les 
Abbayes  des  terres  de  leur  obéifTance.  Les  princi- 
paux Monafteres  qu'il  reforma  &  gouverna  dans  la 
Flandre ,  furent,  Brogne,  S.  Guillain ,  S.  Pierre  &  S. 
BavondcGand,  S.  Martin  de  Tournai,  Marchien- 
nés,  Hafnon,  S.  Vaaft  d'Arras,  S.  Bertin  ,  S.  Orner, 
S.  Amand ,  S.  Vulmer  ou  Samer ,  outre  les  Monafte- 
res  de  Lorraine,  &  plufieurs  de  France,  tels  que  S, 
Remide  Rheims  &  S.  Riquier.  D'éclatans  miracles 
augmentèrent  l'autorité  que  la  vertu  &  la  fageffe 
donnoient  à  S.  Gérard. 
vit.s.Gerar.     Amoulx  Comtc  de  Flandre  étoic  cruellement 

dt. 

Arnoulx  tourmcnté  par  les  douleurs  delà  pierre  j  &  il  ne  pou- 
Fhndregué-  voit  fc  tcfoudrc  à  fe  faire  tailler ,  quoique  les  Mede- 
îèpaiÏGe'-  ^^^^  ^      chirurgiens  lui  eufTent  déclaré  que  c'étoit 
rwd.       l'unique  remède  ;  6c  que  pour  le  raiTûrer  contre  la 
crainte  d'une  fi  dangereufe  opération ,  ils  l'cuiTent 
faite  enfapréfence  àdix-huit  perfonnes  atteintes  da 
même  mal,  dont  une  feule  mourut.  Malgré  ces  exr 
periences,  le  Comte  ne  voulut  pas  éprouver  unre* 
mede,quilui  paroilToit  plus  douloureux  que  le  mal 
même.  Il  eut  recours  à  S.  Gérard  ,  &ceS.  Abbé  lui 
obtint  par  fes  prières  une  guérifon  parfaite» 

Sur 
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Sur  la  fin  de  fa  vie ,  Gérard  fit  le  voyage  de  Rome  Vers  l'Au 
pour  obtenir  des  privilèges  en  faveur  de  Ion  Monaf- 
terede  Brogne.  Après  quoi  il  vifita  tous  les  Monaf- 
teres  fournis  à  fon  obéilTance,  &  fe  démit  enfuite  du 
gouvernement  ,  pour  mieux  fe  préparer  à  la  mort. 
Elle  arriva  un  Lundi  troifiéme  d'Odobre  I'an9j9. 
Après  qu'il  eut  reçu  le  S.  Viatique  avec  de  grands 
fentimens  de  pieté,  il  donna  ordre  que  l'on  (onnât  MortdeS 
une  cloche,qu  il  avoir  fait  bénir  par  l'Evêque  j  &  dès  BrTent.'*'' 


qu'elle  eut  commencé  de  fonner  ,  il  expira.  Nous 
avons  vu  que  S.  Sturme  Abbé  de  Fulde  fit  auffi  fon- 
ner les  cloches,  pour  avertir  qu'il  étoit  à  l'agonie. 
La  Menfe  Abbatiale  de  Brogne  a  été  unie  à  l'Evêchc 
de  Namur. 

La  vie  Monaftiquc  commençoit  aufii  à  refleurir 
dans  la  partie  de  la  Neuftrie,  qui  avoit  été  cédée  aux 
Normans.  Guillaume  furnomméLowg^è-epfie,  fils  & 
fuccefTeur  de  RoUon  ou  Robert  premier  Duc  de  Nor- 
mandie, avoit  hérité  de  toutes  les  belles  qualités  de 
fon  pere  ,  fans  en  avoir  les  défauts.  Il  avoit  plus  de 
bonté  pour  fes  peuples ,  plus  de  pieté  envers  Dieu  \  & 
quoiqu'il  aimât  moins  la  guerre  ,  il  n'avoir  pas  moins 
de  bravoure,  il  profita  de  la  paix  dont  jouiftoient  fes 
Etats ,  pour  rebâtir  pluheurs  Monalleres  ^  &  entre 
autres  celui  de  jumiege  détruit  par  Haftinguc.  Voici 
ce  qui  engagea  ce  Prince  à  rebâtir  ce  célèbre  Monaf- 
tere. 

Le  Duc  Guillaume  chafTant  un  jnur  dans  la  Forêt  Q^^nliul 
de  Jumiege,  trouva  deux  Moines  occupés  à  relever  y  0.7. 
les  anciennes  ruines  du  Monaftere,  pour  en  bâtir 
quelques  Cellules.  Ils  lui  offrirent  des  rafraîchiffe- 
Tome  Fil  ^  P  F 
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Ver. VAn  Hicns  conformcs  à  leur  pauvreté,  {çavoir>clu  pain 
d'orge  &  de  l'eau.  Il  les  refufa  -,  &  s'étant  enfoncé 
dans  la  Forêt  pour  chafTer  un  Sanglier ,  l'animal  fu- 
rieux revint  fur  lui ,  &  le  renverfa  de  cheval.  Le  Duc 
GuU^tïme  qui  fut  fccouru  à  propos,  ayant  échappé  de  ce  dan- 
Sandic^^r  ger  î  retourna  à  Jumiege ,  demanda  les  rafraichifTc- 
rctabiir  ju-  ^^le^s  Q u'il  a voit  d'abotd  rcfufés ,  &  promit  de  faire 
rebâtir  le  Monaftere  :  ce  qu'il  exécuta  inceffamment. 
Il  prit  des  mefurcs  en  même- temps, pour  y  rétablir  la 
Règle  ;  &  des  que  les  bàrimens  furent  en  état ,  il  pria 
Uid,  c.  8.  la  ComtefTe  de  Poitiers  fa  foeur ,  de  lui  envoyer  dou- 
ze Moines  du  Monaftere  de  S.  Cyprien  avec  Martin 
leur  Abbé.  Le  Duc  reçut  avec  joie  cette  fainte  colo- 
nie, ôcla  miten  poiïeflion  de  Jumiege  ,  ou  l'édifica- 
tion qu'elle  donna  à  toute  la  Province  ,  devint  pour 
le  Duc  Guillaume  un  nouveau  motif  d'embraffer  la 
vie  Monaftique. 

Ce  Prince  avoir  pris  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  la 
réfolucion  de  renoncer  aux  grandeurs  du  monde, 
pour  fcconfacrer  à  Dieu  dans  la  Religion.  Les  inté- 
rêts de  l'Etat  ne  lui  permirent  pas  d'exécuter  alors  ce 
pieux  deffein  :  mais  il  ne  le  perdit  point  de  vue. 
Quand  il  eut  rebâti  Jumiege  ,  il  fefentit  plus  forte- 
ment que  jamais  appelle  à  la  vie  Religieufe  ,  &  il  fie 
vœu  de  fe  faire  Moine  dans  ce  Monaftere.  il  s'en  ou- 
vrit à  l'Abbé  ,  lequel  préférant  le  bien  public  à  celui 
Gu^îaS^e   <ie  fa  Communauté  ,  s'oppofa  conftamme*nt  à  ce 
hrU^cSo'  <^^^^'hi.  Il  reprefenta  au  Duc  que  (on  fils  Richard 
naftiquc.     étant  encore  enfant ,  il  feroit  refponlable  des  trou- 
ihii.  c.  s.  bles  qui  ne  manqueroient  pas  d'arriver  après  fon  ab- 
dication.Ces  raifons  ébranlèrent  Guillaume  Longue- 
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épée;  mais  elles  ne  purent  empêcher  qu'il  ne  prît  à  versi'Au 
l'Abbé  une  cuculle  &  une  tunique  de  Moine  ,  qu'il 
emporta,  &  qu'il  enferma  fous  la  clef,  afin  de  s'en 
revêtir  en  temps  &  lieu.  On  voit  par  ce  trait  quel 
heureux  changement  la  Religion  avoir  déjà  fait  dans 
les  mœurs  féroces  des  Normansj  tandis  que  la  ré- 
volte ôcladivifion  des  François  produifoient  tous  les  . 
jours  de  nouveaux  fcandales. 

Herbert  Comte  de  Vermandois  ayant  eu  quelque 
mécontentement  du  Roi  Rodolfe,  avoit  tiré  le  Roi 
Charles  de  fa  prifon  de  Château-Thierri  ,  &  après 
lui  avoir  demandé  pardon  ,  il  lui  avoit  juré  de  nou- 
veau un  attachement  inviolable.  Mais  le  perfide  mé- 
ditoit  une  nouvelle  trahifon  \  &  il  vendit  derechef  la 
liberté  du  Roi  pour  le  Comté  de  Laon,que  Rodolfe 
lui  donna.  11  fit  au(ïi-tôt  conduire  le  Roi  Charles  pri- 
-fonnier  au  Château  de  Peronne  Ville  de  fa  dépen- 
dance ,  où  on  voulut  bien  lui  afligner  pour  fa  fubfif-  Mort  de 
tanceles  revenus  d'Attigni  Maifon  Royale.  Charles  simpi" 
mourut  peu  de  temps  après  dans  fa  prifon ,  l'an  82  9 , 
Prince  qui  depuis  le  berceau  jufqu'au  tombeau,  fut 
toùjours  en  butte  aux  traits  delà  mauvaife  fortune  , 
aimé  du  peuple ,  haï  des  Grands  de  fon  Royaume ,  ôc 
méprifé  des  étrangers,  llétoit  trop  bon  pour  gou- 
verner des  fujets  toujours  prêts  à  fe  révolter,  &  trop 
foible  pour  commander  à  des  VafTaux  qui  étoient 
fouvent  plus  puilTans  quelui.  Il  fut  enterré  à  S.  Furfi 
dePéronne,  &  quelques  Auteurs  lui  ont  donné  \c^«:i'^'^'^'^ 
nom  de  Martyr,  à  caufe  des  violences  dont  on  avoit 
ufé  àlonégard. 

La  mort  du  Roi  Charles  affermilToit  le  trône  de 
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Vers  l'an  Rodolfc  OU  Raoul  :  elle  le  rendit  moins  dépendant  du 
Comte  Herbert.  On  ne  ménage  gueres  les  rr.iiures 
quand  ils  ne  (ont  plus  utiles  :  Herbert  &  Rodolfe  en 
vinrent  bientôt  à  une  rupture  ouverte.  Le  Roi  Ro- 
dolfe qui  voaloit  diminuer  la  puifTance  du  Comte 
de  Vermandois ,  entreprit  d'ôter  le  fcandale  qu'Her- 
bert avoir  donné, en  faifant  reconnoitre  pour  x^rche- 
vêque  de  Rheims  fon  fils  encore  enfant.  Il  écrivit 
donc  au  Clergé  &  au  peuple  de  cette  Ville  ,  qu'ils 
eufTent  à  élire  incefTamment  un  autre  Archevêque. 
Tiod.i.^.  Mais  ils  écoient  dans  les  intérêts  d'Herbert,  dont  ils 
craignoient  le  relTentiment  i  ôc  ils  repondirent  qu'ils 
nepouvoient  faire  une  nouvelle  élection  du  vivant 
de  celui  qu'ils  avoient  élu.  Sur  cette  réponfe  le  Roi 
alla  mettre  le  fiége  devant  Rheims ,  qui  après  trois 
mois  de  réfiftance  lui  ouvrit  Tes  portes.  Auffi  toc 
ayant  convoque  quelques  Evêques'de  France  &  de 
d'ArtoW°"  Bourgogne,  il  fit  élire  Archevêque  Artold  Moine  de 
SeRto?^  S.  Remi.  C'étoit  un  homme  dont  la  famille  étoic 
fort  puifTante ,  &  en  état  de  foutenir  fon  éledlion.  Ce 
nouvel  x'\rchevêque  de  Rheims  ohtïm  \c  Palltum  du 
Pape  JeanXl ,  ôc  peude  tempsaprésfon  Ordination, 
chrl'n'adan    ^l^it  l'au  935  un  Coucilc  pcudaut  le  fiégedeCha- 
9u-'i3  9is-  teau-Thierri,  où  il  ordonna  HildegaireEvêque  de 
Beauvais.  Deux  ans  après ,  il  en  tint  un  autre  de  fepc 
Evêques  à  Fîmes,  oii  il  obligea  les  ufurpatcurs  des 
biens  Ecclefiaftiques  à  faire  fatisfadion  a  TEglife. 
STroT  Raoul  fe  flatoit  d'avoir  remédie  au  défor- 

Raoui  &  le  drc  mais  les  remèdes  violens  font  fouvent  plus  dan- 
be°rr^      gereux  quelemalmême.  L'Ordination  d'Artold  al- 
luma dans  le  fein  de  la  France  une  guerre  ciYile,doni: 
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les  fuites  furent  bien  funeftcs  à  l'Etat  &  à  l'Eglife. 
Le  Roi  eut  cependant  prefque  toujours  l'avantage. 
Il  fe  rendit  maître  de  Laon  ,  de  Noyon,de  Château- 
Thicrri  &  de  prefque  toutes  les  autres  places  apparte- 
nantes au  Comte  Herbert.  Mais  ces  vidoires  arfoi- 
bliffoient  la  France,  &  c'étoit  toujours  le  fang  des 
François  qu'on  repandoit  de  part  &  d'autre.  La  paix 
qui  fut  enhn  conclue  entre  le  Roi  ôclc  Comte  par  la 
médiation  du  Roi  de  Germanie ,  remit  Herbert  en 
pofleflion  de  ces  places.  Raoul  étoiten  état  de  fou- 
mettre  les  autres  Seigneurs, &  de  les  faire  repentir  de 
l'avoir  placé  à  leur  tête  ,  lorqu'il  mourut  l'an  936.  MortduRoî 
Tout  ce  qu'on  peut  en  dire ,  c'eft  qu'il  auroit  été  di-' 
gne  de  porter  la  Couronne  pour  (a  valeur  &  (a  bra- 
voure, s'il  ne  l'avoir  pas  enlevée  de  deffus  la  tête  de 
fonRûi, qu'il  laifîa  mourir  en  prifon  ,  tandis  que 
l'héritier  préfomptifavoit  été  obligé  de  chercher  un 
afyle  dans  un  Royaume  étranger. 

La  mort  de  Raoul  changea  la  face  des  affaires  5c  la 
difpofitiondesefprits.  Les  droits  de  la  naiffance  ré- 
clamèrent en  faveur  d'un  jeune  Prince,  que  l'ambi- 
tion avoir  privé  de  la  fucceffion  du  Roi  Charles  fon 
pere.  Guillaume  Longue  épée  Duc  de  Normandie 
rut  un  des  plusardens  pour  faire  reftituer  la  Couron- 
ne au  légitime  héritier  i  &  ce  fut  particulièrement  à 
fa  follicitation  que  les  Seigneurs  François  s'accordc- 
rent  à  mettiefur  le  Trône  de  fes  ancêtres  le  Prince 
Lbùis  réfugié  alors  en  Angleterre,  &  nommé  pour 
ce  fujet  Loiiis  d'Otitremer.  Pour  lui  porter  cette  heu-  L""'^  ^'Ou- 
reufe  nouvelle  ,  on  lui  envoya  une  dépuration,  à  la  pdTVÏ 
tête  de  laquelle  étoit  Guillaume  Archevêque  de  Sens  ac™cc. 

Pppiij 
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fuccelTcar  de  Vau'cier.  Louis  ne  carda  pas  à  fe  ren- 
dre en  France.  Il  fut  reçu  à  Boulocrnc  par  Hugues 
furnommé  le  Grand  à  caufe  de  fa  taille ,  &  par  la  plu- 
part des  autres  Seigneurs  qui  lui  prêtèrent  ferment 
de  fidélité,  &le  conduifirent  à  Laon  où  il  fut  facré 
par  Artold  Archevêque  de  Rheims  le  10  de  Mai,  qui 
cette  année  936  écoic  en  erfet  un  Dimanche,  {a) 
Loiiis  ne  recouvra  pas  tout  ce  qui  avoit  appartenu 
Othon  facré  3U  Roi  Charles  fon  pere.  Othon  fils  de  Henri  l'Oife- 
?.in^  ^"'l^ur  fut  facre la  même  année  à  Aix-la-Chapelle  Roi 
de  Germanie  &c  de  Lorraine.  Vicfroi  Archevêque  de 
Cologne  &  Robert  Archevêque  de  Trêves  fe  difpu- 
toienc  l'honneur  de  faire  ce  îacre  :  mais  ils  le  cédè- 
rent l'un  ôc  l'autre  au  mérite  &  à  la  pieté  d'Hildeberc, 
qui  de  Moine  &  d'Abbé  de  Fulde  étoit  devenu  Ar- 
chevêque de  Mayence.  Voici  les  principales  céré- 
monies qu'on  obferva  à  ce  facre ,  ôc  dont  un  ancien 
Auteur  nous  a  lailTé  la  relation. 
^  r«i^«^.  Othon  habillé  à  laFrançoife  d'une  tunique  étroite 
ôc  ferrée,  s'étant  avancé  avec  l'Archevêque  Hilde- 
berc,  fe  plaça  derrière  l'Autel,  fur  lequel  les  orne- 
mens  Royaux  étoient  pofés ,  fçavoir  l'épée  avec  le 
baudrier ,  le  manteau  avec  les  bracelets  ,  le  bâton 
avec  le  fceptre  &  la  Couronne.  (  Ce  bâton  ou  cette 
verge  diftinguée  du  fceptre  ,  eft  ce  qu'on  a  depuis 

(a)  Le  Pere  Mabillon  préïend  que  Ljiiis  d'Outremer  fut  facré  .i  Rhcims,  parce  que 
dans  l'Epitaphc  de  ce  Prince  il  eft  marqué  que  S.  Remi  iui  donna  le  fce]:  trc , 

Hemigius  

Hiticdederat  fceptritru,  ^xjlat^  hnictHmiiliim. 

Maison  ne  peut  pas  raifonnablement  fuppofer  que  Flodoard  qui  vivoit  alors  à  Rheims, 
fe  foit  trompé  ,  en  marquant  que  Loiiis  fut  facré  à  Laon -,  &  il  n'eft  pas  difficile  d'ex- 
pliquer l'Epitaphc.  L'Auteury  apudirequeS.  Remi  avoit  donne' le  fceptre  à  Loiiis,  par- 
que ce  Prince  l'avoit  reçu  d'ArtoId  fucccffcur  de  S.  Remi ,  de  même  qu'on  attribuç 
fouvciit  à  S.  Pierre  ce  que  les  Papes  fes  fucccffeurs  ont  fait» 
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appelle  la  Main  de  Juftice.  )  L'Archevêque  ayant  pris  l'au  ?i6. 
fur  l'Autel  Tépée  &  le  baudrier,  dit  au  Roi  :  „  Prince, 
recevez  l'épée  pour  abbattre  tous  les  ennemis  de 
„  Jefus- Chrift-  ,  les  Barbares  &  les  mauvais  Chrc- 
„  tiens. En  lui  mettant  les  bracelets  ôc  le  manteau 
Royal,  il  dit:,,  Ces  ornemens  qui  pendent  jufqu'à 
5,  terre,  vous  montrent  Tétendue  duzele  que  vous 
devez  avoir  pour  les  intérêts  de  Dieu  ,  &  avec 
quelle  confiance  vous  devez  jufqu'à  la  fin  perfé- 
vérer  dans  le  foin  de  procurer  la  paix. En  lui  mét- 
rant en  main  le  fceptre  &  le  bâton ,  il  dit  : Que  ces 
^•fymboles  vous  faiTent  fouvenir  de  corriger  pater- 
,,  nellement  vos  fujets.  C'eft  fur  tout  aux  Miniftres 
du  Seigneur,  aux  veuves  &  aux  orphelins  que 
,,  vous  devez  tendre  des  mains  fecourables.  ,y 

Après  ces  avis,  l'Archevêque  de  Mayence  &  celui 
de  Cologne  firent  les  ondtions  au  Prince,  &  enfuite 
ils  lui  mirent  la  Couronne  fur  la  tête  ;  après  quoi  ils 
le  conduifirent  au  Trône  qui  avoir  été  préparé ,  &  où 
l'on  montoit  par  pluheurs  degrés  Quand  le  Roi  y 
fut  placé, on  entonna  le  Te  Deum  ,  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  5  &  on  célébra  la  Méfie  ,  après  laquelle  le  Roi 
retourna  au  Palais. 

Quoi  qu'Othon  ïiit  Roi  de  Lorraine  ,  Giflebert 
confervace  Duché,  dont  il  fit  hommage  au  Roi  de 
Germanie.  Mais  il  ne  lui  fut  pas  plus  fidèle  ,  qu'il 
l'avoit  été  au  Roi  de  France.  Le  jeune  Roi  Loiiis 
d'Outremer  de  fon  côté  ne  trouva  pas  des  Vafiaux 
plus  foumis.  Il  s'attacha  d'abord  Hugues  le  Grand 
Duc  de  France,  qui  ètoit  le  plus  accrédité  des  Sei- 
gneurs ,  ôc  qui  paroiflbit  le  plus  zélé  pour  fcs  intérêts. 


Flod.  /.  4 
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'ïJZii9i6.  Hugues  éroic  alors  broiiillé  avec  Herbert  Comte  de 
Vcnnandois  ;  &  il  engagea  aifémentle  Roi  à  mainte- 
nir l'Ordination  d'Artold  pour  le  Siège  de  Rheims 
au  préjudice  du  fils  du  Comte  de  Vermandois.  Com- 
me ce  Comte  prétendoit  foutenir  Téle^lion  de  fon 
fils,  &  qu'en  conféquence  il  retenoit  les  Terres  ôc 
Châteaux  de  l'Egliie  de  Rheims ,  dont  la  polTeflion 
lui  tenoitleplusaucœur,  Artold  ayant  pris  l'avis  de 
quelques  Evcques,  l'excommunia  en  préfence  da 
Roi. 

Ce  coup  hardi  étonna  Herbert  :  mais  il  ne  Tabba»- 
tit  point.  Un  homme  accoutumé  à  faire  la  guerre -à 
fon  Roi  ;  ne  fe  fit  pas  fcrupule  de  la  déclarer  à  un  Ar- 
chevêque, dont  il  conteftoit  l'Ordination.  Comme 
il  n'avoit  pas  moins  d'intrigue  que  de  puiflance,  il 
vint  à  bout  d'engager  dans  ion  parti  le  Duc  de  Nor- 
mandie Ton  gendre,  &  de  regagner  Huguesle  Grand, 
•qui  avec  des  qualités  héroïques  ,  montra  prcfque 
toujours  une  inconftance,qui  en  ternit  beaucoup 
l'éclat. 

L'An  940.       Ces  trois  Seigneurs  ligués  contre  Artold  Arche- 
Ligue  con-  vêque  de  Rheims ,  ou  plutôt  contre  le  Roi  qui  foû- 
dçRhehns.  tenoit  ce  Prélat  .  allèrent  mettre  le  fiege  devant 
Rheims.  La  Place  étoit  en  état  de  faire  une  longue 
réhrtance  :  mais  laGarnifon  trahit  TArchevéqucj  ôc 
dés  le  fixiéme  jourdu  riége,elle  alla  fe  rendre  au 
Comte  Herbert.  Artold  fut  conduit  aux  Généraux, 
qui  ne  lui  firent  aucune  violence.  Us  lui  ordonne- 
^  j/fi</./.4.  rent  feulement  de  fe  retirer  au  Monafteredc  S.Remi, 
&d'y  demeurer  jufqu'à  nouvel  ordre.  Pendant  cette 
efpecc  de  prifon  3  ou  on  le  détenoit,  on  s'eftorça  de 

l'engager 
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rengagera  renoncera  rArclievêché.  Artold  naymt~vÂ7JZ. 
pas  d'aucre  voie  pour  fe  tirer  des  mains  de  (es  enne- 
mis, donnaen  effecfadémilTion,  &:  parut  fe  conten- 
ter pour  fa  fubfiftance  de  l'Abbaye  de  S.  Bafle  &  de 
celle  d'Avenai.  Il  avoit  tenu  le  Siège  de  Rheims  huit 
ans  &fept  mois,  lorfqu'il  fit  cette  renonciation.  Des 
qu'il  fut  libre ,  il  fe  repentit  de  ce  qu'il  venoit  de  fai- 
re ,  &  il  fe  retira  auprès  du  Roi  Loiiis  avec  plufieurs 
defesparens,  à  qui  Herbert  ne  manqua  pas  d'ôter 
les  Fiefs  de  l'Eglife  de  Rheims ,  qu  Artold  leur  avoic 
donnés.  Flodoard  qui  a  écrit  cette  hiftoire  ,  fut  un 
des  plus  maltraités  à  l'occafion  de  cette  révolution. 
On  lui  ôta  l'Eglife  de  Chaumifi  ,  &  un  Bénéfice 
qu'il  pofTedoit  i  &  il  fut  même  détenu  dans  une  ef- 
pece  de  captivité  pendant  cinq  mois. 

Dès  que  le  Comte  Herbert  eut  la  démiffion  d' Ar- 
told ,  il  ht  venir  à  Rheims  fon  fils  Hugues  nommé  à 
l'Archevêché  de  cette  Vi'leprèsde  15  ans  auparavant 
à  i  âge  de  cinq  ans.  11  avoit  été  élevé  depuis  fa  nomi- 
nation dans  Tétude  des  Lettres  auprès  de  Gui  ou  Vi- 
don  Evêque  d'Auxerre -,  ôc  il  étoit  déjà  Diacre,  lorf- 
qu'il  fut  appelle  à  Rheims 

Trois  mois  après  (on  retour ,  il  fut  ordonné  Prêtre  Hugues  fîti 
par  Guide  Soilfons ,  étant  âgé  feulement  de  20  ans.  fe^Sf^dana 
Mais  l'ambition  6c  la  puiffance  du  pere  faifoient  vio-  J^i^^'"^^ 
1er  toutes  les  règles  en  faveur  du  fils.  Pour  le  faire  or- 
donner Archevêque  avec  plus  de  célébrité ,  Herbert 
convoqua  un  Concile  à  SoifTons.  Son  fils  Hugues  gJ^J"^']*^  ^* 
partit  de  Rhejms  pour  s'y  rendre  le  23  de  Mars  ac-  ri<id.).4. 
compagne  de  Flodoard,  qui  avoit  été  élargi  deux 
jours  auparavant.  Le  Concile  fc  tint  dans  l'Eglife  des 

Tome  FU  '  Qc^  <J 
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L'An  P40-  SS.  Crépin  &  Crépinien.  Il  étoit  compofé  des  Evê- 
ques  de  laProvincc.  Le  ComteHerbert  &  Hugues  le 
Grand  ne  manquèrent  pas  de  s'y  trouver,  pour  en  ré- 
gler les  décidons 

On  examina  d'abord  fi  l'on  devoir  procéder  à 
rOrdinationde  Hugues  fils  d'Herbert  ;  &  àla  requê- 
te de  quelques  Clercs  ôc  de  quelques  Laïques  de 
Rheims ,  il  fut  réfolu  qu'il  ne  falloir  plus  difterer  de 
l'ordonner  Archevêque.  On  apporta  pour  motifs 
qu'Artold  n'avoit  jamais  été  élu  canoniquement , 
qu'il  n'étoit  qu'un  intrus  ,  &  que  d'ailleurs  il  avoir 
abdiqué  l'Epifcopat.  Cependant  pour  lever  toute 
difficulté,  on  députa  à  Laon  l'Evêque  Hildcgaire, 
&  quelques  autres  Prélats,  pour  inviter  Artold  de 
fe  rendre  au  Concile ,  &  défendre  lui-même  fa  caufe. 
Il  répondit  qu'il  ne  pouvoit  y  aflifter  j  mais  que  s'ils 
avoient  quelque  chofe  à  lui  communiquer,  ils  n'a- 
voient  qu'à  lui  marquer  un  lieu  fur ,  &  qu'il  s'y  ren- 
ip.  Artoidi  droit  pour  conférer  avec  eux.  Les  Députés  lui  ayant 
fJij.  '  afligné  un  rendez-vous ,  Artold  s'y  trouva  ,  &  com- 
mença par  fe  profterner  humblement  à  leurs  pieds , 
les  conjurant  de  lui  donner  un  confeil  qui  fût  falu- 
taire  à  eux  &  à  lui.  Ils  le  prcfferent  de  confentir  à 
l'Ordination  deHugues  ;  &  pour  l'y  engager,  on  lui 
promit  quelques  Terres  de  l'Archevêché. 

Artold  voyant  que  malgré  fes  prières  on  étoit  ré- 
folu de  pafTer  outre ,  fe  leva  &  défendit  de  la  part  de 
Dieu  fous  peine  d'excommunication  aux  Evêques  de 
fa  Province  de  procéder  à  l'Ordination  de  Hugues , 
ajoutant  que  fi  on  ofoit  l'ordonner  pour  fon  Eglife, 
ilenappelloitau  S.  Siège.  Cette  déclaration  mit  les 


\ 
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Députés  du  Concile  dans.une  grande  colère.  Artold  vAn^^o. 
qui  s'en  apperçuc  ,  &  qui  craignit  de  ne  pouvoir  pas 
fe  tirer  de  leurs  mains,  s'adoucit,  &  leur  fit  efperer 
qu'il  pourroit  fe  défifter ,  quand  il  auroit  confulté  la 
Reine  Gerberge.  Il  demanda  qu'on  envoyât  feule- 
ment un  des  Députés  avec  lui ,  pour  recevoir  fa  der- 
nière réponfe.  On  nomma  Dérolde  Evêque  d'A- 
miens, qui  partit  avec  Artold.  Mais  quand  ils  furent 
à  Laon  en  préfence  de  la  Reine  ,  Artold  fulmina  la 
même  ceniure ,  &  il  déclara  a  Dérolde  qu'il  l'excom- 
munioit  perfonnellement  ,  s'il  refuioit  de  publier 
cette  excommunication. 

Les  Evêques  du  Concile  deSoifTons  qui  ne  regar- ^ordination 
doientplus  Artold  comme  leur  Métropolitain,  n'eu-  pourksi?gc 
rent  garde  de  refpedler  fes excommunications.  Ainfi 
aprésavoir  ftatué  dans  le  Concile  ce  qu'ils  jugèrent 
à  propos  pour  afTurer  le  droit  de  Hugues ,  ils  fe  ren- 
dirent tous  enfemble  à  Rheims,  où  ils  l'ordonnè- 
rent avec  une  grande  folemnité  Archevêque  de  ce 
Siège.  C'eft  ainfi  que  fe  forma  dans  l'Eglife  de 
Rheims  un  funefte  fchifme  ,  qui  fut  encore  long- 
temps le  (ujet  d'une  fanglante  guerre.  Artold  foute- 
nu  par  les  armes  du  Roi ,  &  Hugues  par  celles  de  fon 
pere  ,  fe  livrèrent  plufieurs  combatSjOÛ  le  parti  victo- 
rieux étoit  toujours  celui  qui  paroilToit  avoir  le  meil- 
leur droit. 

L'Italie  n'étoit  pas  moins  cruellement  déchirée 
par  les  guerres  inteftines,aUuméesentre  AlbericDuc 
de  Tofcane  qui  s'étoit  fait  Souverain  de  Rome,  ôc 
Hugues  qui  de  Comte  de  Provence  étoit  devenu  Roi 
d'Italie  :  mais  elle  trouva,  dans  l'autorité  &  dans 

Q'qq  ij 
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VersTan  la  ptudencc  d'un  faint  Abbé  de  France ,  un  fage  mc- 
diateur  de  la  paix ,  qui  fçuc  concilier  les  interécs  des 
deux  Princes  armes  l'un  contre  l'autre.  Léon  VU. 
qui  fucceda  l'an  936  à  Jean  XI ,  ne  trouva  pas  de 
meilleur  moyen  pour  rcm.edier  aces  maux,  que  d'ap- 
s.OdonAb- peller  cnhalieS.  Odon  Abbé  deClueni.  La  grande 
gnieftappel-  Teputation  de  ce  lamt  Abbe  ht  elpercr  qu  il  pourroit 
léenicnhc.  réconcilicr  CCS  Princcs ,    les  portct  àla  paix.  On  ne 
Uta  odt»,s.     trompa  point.  Odon  arriva  en  Italie  ,  lorfque  le 
Roi  Hugues  faifoit  le  fiége  deRome. 11  parut  alors  que 
la  fainteté  fçait  fe  faire  refpedler  des  plus  fougueufes 
pallions.  Odon  parla ,  &c  il  perfuada.  Les  armes  tom- 
bèrent des  mains  du  Roi  Hugues,  6c  la  paix  fut  con- 
clue au  gré  des  deux  partis. 

Le  Pape  pour  témoigner  fa  confiance  &  fa  recon- 
noiffance  au  S.  Abbé,  crut  ne  pouvoir  rien  faire  qui 
lui  fût  plus  agréable  ,  que  de  donner  de  l'exercice  à 
fonzele.  Il  le  chargea  de  réformer  plufieurs  Monaf- 
teres  d'Italie,  &  lui  donna  entre  autres  celui  de  S. 
Paul  de  Rome.Deux  ans  après,  c'e{l-à-dire,ran  p  38, 
la  guerre  s'étant  rallumée  entre  Hugues  &  Albéric, 
Odon  fit  un  fécond  voyage  à  Rome  avec  le  même 
fuccés.  Rien  n'étoit  plus  édifiant  que  la  manière 
Manierecdi-  dont  le  S  Abbé  faifoit  ces  voyages.  11  recevoir  avec 

fiante  dont s.  i  /,  ,  ,  ^1  -ri 

Odon  faifoit  bonté  les  pauvres  dans  la  tente  ou  il  campoit  lelon 
fcsvoyages.  |'^f^gç  des  voyagcuts  dc cc  tcmps-là-  Il  avoit  cou- 
tume de  dire  que  les  aveugles  &  les  boiteux  feroienc 
les  portiers  du  Ciel  >&  quand  quelqu'un  de  fa  luire 
rebuttoit  quelque  pauvre  ,  il  appelloit  ce  pauvre ,  & 
Vit.  cJifoic  :  Lorfque  celui  qui  vous  a  rebute  j  'viendra  a  U 
forte  du  Ciel ,  rende^-m  lafaretlie ,      empêche:^-  le  a  en- 


Gallicane  Livre  XVIIL  493 

trer.   S'il  trouvoic  en  chemin  quelque  vieillard  versian 
ou  quelque  pauvre  femme  ,  il  defcendoic  aufli  tôt 
de  cheval ,  &  les  concraignoit  de  monter  à  fa  place. 

Dans  un  des  voyages  que  fit  S.  Odon  ,  il  rencon- 
tra un  voleur  qui  frappé  de  l'éclat  de  fainteté  qui  re- 
luifoit  fur  fon  vifage  5  fe  profternaàfespieds ,  en  le 
priant  de  l'admettre  au  nombre  de  fes  Moines.  Le 
laint  Abbé  avant  que  de  le  recevoir,  s'informa  quel 
homme  c'écoit ,  Ôc  ayant  appris  que  c'étoit  un  infigne 
voleur  ,  il  lui  dit  que  quand  il  auroit  des  preuves 
qu'il  fe  feroit  corrigé  ,  il  le  recevroit  volontiers  dans 
fa  Communauté.  Le  voleur  fit  inftances ,  &  protef- 
ta  au  S.  Abbé  que  s'il  ne  le  recevoir  pas  fur  l'heure , 
Dieu  lui  demanderoit  compte  de  fon  ame. 

S.  Odon  touché  des  heureufes  difpofitions  où  il 
vit  ce  voleur ,  l'admit  fur  le  champ  ,  &  Tenvoya 
avantlui  à  Clugni  >  ou  il  devint  un  des  plus  fervens 
Religieux  de  fon  temps.  Il  y  mourut  faintement  quel- 
que temps  après-  Odon  le  voyant  au  lit  de  la  mort, 
lui  demanda  fi depuis  qu'il étoit  Moine,  il  fe  repro- 
choit  quelque  faute.  Il  répondit  qu'il  avoit  donné  , 
fans  permiflîon  fa  tunique  à  un  pauvre  qu*il  avoic 
trouvé  nud  ,  &  qu'il  avoit  pris  au  Monaftere  une 
corde  de  crin,  dont  il  s'étoit  ceint  la  chair.  On  la 
trouva  en  effet  fur  lui:  c'étoit  tout  ce  qu'il  avoit  à  fe 
reprocher.  Il  ajoura  qu'une  Dame  d'une  grande 
beauté  qui  fe  difoit  U  Mère  de  mifèricordey  lui  avoit  ap- 
paru, &  l'avoir  aifuré  qu'il  n'avoir  plus  que  trois  jours 
à  vivre.  S.  Odon  édifié  de  ce  difcours,  avoit  accou- 
tumé depuis  ce  temps  là  de  nommer  la  Sainte  Vierge 
la  Merede  miféricorde.  Mais  ce  nomfi  confolant  pour 

CLq  q  iij 
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les  (ervireurs  de  Marie  ne  peut  plaire  à  fes  ennemis: 
ils  voudroient  réformer  là-defTus  le  langage  des  SS  , 
5c  même  celui  de  l'Eglife. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fuc  ce  S.  Abbé,  qui  par 
le  zelequ'il  avoir  pour  la  gloire  de  S.  Martin ,  avertie 
le  Pape  Léon  d'un  abus  qui  fc  gliiToit  dans  le  Monaf- 
tere  de  S.  Martin  de  Tours  ,  donc  on  permettoic 
l'entrée  aux  femmes.  Car  quoiqu'il  y  eût  depuis  long- 
temps des  Chanoines  dans  cette  Eglife  à  la  place  des 
Moines,  on  continuoic  de  l'appeller  le  Monaftere 
de  S.  Martin.  Léon  en  écrivit  à  Hugues  le  Grand, 
nommé  Prince  des  François ,  qui  en  étoit  Abbé.  Le 
Pape  faitd'aborddans  cette  Lettre  un  bel  éloge  de  S. 
Martin ,  &  il  dit  qu'après  les  Tombeaux  des  Apôtres, 
celui  de  S.  Martin  eft  le  pèlerinage  le  plus  célèbre, 
6c  où  la  dévotion  attire  les  fidèles  des  pays  les  plus 
éloignés. 

Lettrede  Cc  fainc licu ,  ajoutc-t'il,  a  toujours  été  révéré 
Léon VII.      non-fculcment  du  peuple  ,  mais  encore  des  plus 

touchant  le  ir.-^  P  •  • 

Monaftere     ^tands  Rois.  CaTcommenous  1  avons  appris ,  ja- 
des. Martin    ^    .  r  _         >         1  /r  J' 
de  Tours.   )y  niais  aucuuc  remme  n  a  eu  la  permillion  d  entrer 

T.  p.  conc.  ,3  dans  l'enceinte  de  ce  Monaftere  i  &  quand  les  ex- 
curfions  des  Payens  ont  obligé  de  placer  ce  pré- 
5,  cieux  dépôt  dans  la  Ville,  les  ferviteurs  de  S.  Mar- 
5,  tin  pleuroient,  dans  la  penfée  qu'ils  ne  pourroienc 
„  pas  en  éloigner  les  femmes.  C'eft  pourquoi  on  en- 
toura ce  lieu  d'une  muraille  ,  tant  pour  mettre  l'E- 
glife à  couvert  des  incendies,  que  pour  empêcher 
les  femmes  d'entrer  dans  l'enceinte  du  Monaftere. 
Mais  tout  le  contraire  eft  arrivé;  &  ces  fortifica- 
„  tions  ont  fervi  de  prétexte  pour  permettre  aux 
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^, femmes  d'y  encrer,  ou  même  d'y  demeurer.»  vcrsraii 
-  Le  Pape  défend  cet  abus  fous  peine  d'excommuni- 
cation,  &  recommande  à  l'Abbé  Hugues  &  aux  Pré- 
vôts du  Monaftere  de  tenir  la  main  à  Texécution  de 
fes  ordres.  La  Lettre  eft  datée  du  mois  de  Janvier, 
îndidion  XI ,  c'eft- à-dire ,  de  fan  938.  L'Eglife  de 
S.  Martin  de  Tours  étoic  d'abord  hors  de  la  Ville. 
Mais  la  crainte  des  Normans,  &  le  concours  conti- 
nuel des  Pèlerins  que  la  célébrité  de  ce  lieu  y  atti- 
roienc ,  engagèrent  dans  la  fuite  les  Tourangeaux  d'y 
bâtir  une  nouvelle  Ville,  qui  fut  nommée  Aimino- 
fle ,  c'eft  à-dire  ,  la  Futile  de  S.  Martin ,  &  plus  comrnu- 
nément  le  Château- neuf. 

Gérard  Archevêque  de  Lorck  dans  le  Norique,fic 
aufîi  en  ce  temps-là  un  voyage  àRomc,  pour  conful- 
ter  le  S .  Siège  fur  plufieurs  Articles  en  fon  nom  &  au 
nom  des  Prélats  de  France  ,  &  d'Allemagne.  Léon 
VU.  répondit  à  la  confultation  par  une  Lettre  adref- 
fée  à  tous  les  Evêques  de  Gaule  &  de  Germanie.  Voi- 
ci le  précis  des  queftions  propofées,  &  des  réponfes 
qu'y  fit  le  Pape. 

5,  On  demande  s'il  faut  mettre  en  pénitence  ceux  Réponfc  de 
5,  qui  ont  fait  mourir  les  Sorciers  ,  les  Augures  &  les  f;,r°divl-fes 

Enchanteurs.  La  Loi  de  Moife  marque  qu'il  f^^^*^  3|J-^fpi",e '^^ 
„  exterminer  ces  fortes  de  perfonnes.  Nous  devons  i,,„isad 
„  cependant  par  nos  exhortations  tâcher  de  les  pot- Gaii.^Germ. 
,,  ter  a  la  pénitence  :  mais  s  ils  meprilent  les  Juge-  p.  ^57. 

mens  de  f  Eglife  ,  il  faut  qu'ils  éprouvent  la  rigueur 
„  des  Loix  hum3inesi&  celui  qui  les  condamne, 
5,  n'eft  pas  coupable. 

,,On  demande  fi  les  Evêques  doivent  dire  Pax  nja- 
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ou  bien  Domims  vobtjcum.  Vous  devez  vous 
conformer  là  deffusdans  vôtre  Province  à  l'ufage 
„  de  TEglife  Romaine.  Les  Fèces  &  les  Dimanches 
j,  nous  di(ons  le  Gloria  in  excelfts ,  &  le  Pax  uohis  i  mais 
,,en  Carême,  aux  Quacre-temps  ,  aux  Vigiles  des 
SS,  &  autres  jours  de  jeûne,  nous  difons  feule- 
3,  ment  Dommus  'vobifcum.  L'Archevêque  Gérard 
,,nous  a  enfuire  demandé  fi  Ton  doitdire  l'Oraifon 
Dominicale  dans  la  bénedidion  de  la  cable.  On 
j,  ne  doit  pas  la  dire  ,  parce  que  les  Apôcres  la  réci- 
toienc  pour  la  Confécration  du  Corps  &  du  Sang 
,,du  Seigneur.  „  (Malgré  cette  décifion  on  dit  au- 
jourd'hui le  Pater  dans  la  bénedidion  de  la  table, 
même  fuivant  la  rubrique  Romaine ,  mais  on  le  die 
à  voix  baffe.  ) 

„  Il  nous  a  propofé  une  autre  queftion  bien  digne 
de  larmes  i  fçavoir  filesenfans  des  Prêtres  qui  fe 
font  mariés  publiquement  ,  peuvent  être  promus 
,,aux  Ordres.  Ces  mariages  fontuncrime condamne 
„  par  l'Ecriture  &  par  les  Canons ,  qui  défendent  aux 
Prêtres  de  demeurer  avec  des  femmes,  à  plus  force 
5,raifon  de  fe  marier.  Cependant  les  enfans  de  ces 
,,  Prêtres  ne  participent  pas  à  leur  crime,  &  d'ailleurs 
,5  le  Baptême  remet  tous  les  péchés. 

„  Il  a  demandé  fi  un  Chorevêque  peut  confacrer 
les Eglifes ,  ordonner  les  Prêtres,  faire  l'ondion 
„  du  Chrême  &  l'impofitiondes  mains.  Nous  défen- 
5,  dons  félon  les  Canons  toutes  ces  fondions  aux 
j,  Chorevêques. 

„  Il  a  demandé  fi  un  homme  &  une  femme  s'étanc 
rpariés  auçroifiéme  ôç  au  quatrième  degré  de  pa- 

„  remé 
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„  rente  fans  le  fçavoir ,  peuvent ,  quand  ils  Tont  vcrsi'aa 
^  connu  ,  &  s'en  font  conR^ffés ,  perfifter  dans  ce^'^'*' 
„  mariage.  Ils  ne  le  peuvent  pas ,  fans  encourir  l'ex- 
9}  communication  portée  par  les  Canons. 

Pour  la  manière  dont  il  convient  d'agir  envers 
j,  ceux  qui  pillent  les  Eglifes  ,  fur  quoi  il  nous  a  aufîi 
,,confultcs,  nous  ne  répondons  que  par  ces  mots  de 
l'Apôtre  à  Timothée  :  Reprene:^ ,  prieT^y  menace^,.  „  1.  jm.  4.  z. 
Le  Papeen  finilTantfa  Lettre  avertit  les  Evêques 
de  Gaule  ôcde  Germanie  qu'il  a  établi  TArchevêque 
Gérard  fon  Vicaire  dans  leurs  Provinces-,  &  il  leur 
ordonne  de  lui  obéir  en  toutes  chofes  concernant 
Tordre Eccléfiaftique ,  ôclerétablifîement  delà  dif- 
ciplinc.  Une  paroîtpas  que  cette  légation  ait  eu  au- 
cun effet  en  France ,  où  nous  avons  vû  plus  d'une  fois 
les  Métropolitains  s'oppofer  à  l'exercice  de  ces  Vica- 
riatsdu  S. Siège. 

Le  Pape  Léon  VII.  qui  répondit  à  ces  confulta- '» 
tions ,  montroit  lur  le  S.  Siège  des  vertus  qu  on  ne-  r«». 
toit  plus  gueres  accoutumé  d'y  voir  .-mais  il  le  tint 
trop  peu  de  temps  pour  le  biende  l'Eglife.  il  mourut 
l'an  959  aprçs  trois  ans  fix  mois  &  quelques  jours  de 
Pontificat.  Etienne  VI  II.  qui  futfon  fucceifeufjap- 
pella  encore  S.  Odon  en  Italie,  pour  y  éteindre  par  fa 
prudence  le  feu  de  la  guerre  civile,  qui  s'y  étoit  rallu- 
mé. Cefaint  Abbé  ne  différa  pas  de  s'y  rendre  i  6:  il 
travailloit  avec  application  à  concilier  les  intérêts 
des  Princes  rivaux  ,  lorfqu'il  fut  attaqué  à  Rome  c^Î^^1"''^aÏ^ 
d  une  nevre  aigue ,  qui  lui  ht  ientir  que  la  nn  ctoit  te  deciugnii 
proche.  Il  déuroit  ardemment  de  mourir  auprès  du 
Tombeau  de  S.  Martin,  oûUavoitfuccé  le  premier 

Tmc  VI,  ~      R  r  r 
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L'An  ^41.  lait  de  la  pieté,  llfut  afTûré  dansune  vifion  que  Dieu 
lui  accorderoic  cette  confolation.  Eneftec,  fonmal 
diminua  confidcrablementi  &  en  peu  de  temps  il  fe 
trouva  afTez  de  forces  pour  entreprendre  un  fi  long 
voyage.  * 

Il  arriva  à  Tours  vers  la  fête  de  S.  Martin  ,  &  il  la 
pafTa  avec  un  redoublement  de  ferveur.  Le  quatriè- 
me jour  de  l'Odlave  la  fièvre  lui  reprit.  Il  ae  fongea 
plus  qu'à  fe  difpofer  à  la  mort,  à  laquelle  toute  fa  vie 
avoir  cté  une  excellente  préparation,  il  donna  fa  be- 
Vit.  s.  nedidion  &  des  ir.ftrudions  falutaires  aux  Moines , 
qui  etoientaccourus  detoutes.parts  pour  profiter  de 
fes  derniers  avis.  Il  dit  en  particulier  au  Moine  Jean 
qui  a  écrit  fa  vie  :  „ Ecoutez,  mon  fils  ,  ce  que  je 
„  vous  dis  ;  je  rends  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  m'a  pu- 
„  ni  en  ce  monde  de  tous  les  péchés  que  j'ai  faits-  dans 
ma  jeuneffe  ,  excepté  de  ceux  que  j'ai  commis  au- 
trefois  à  l'égard  de  mon  Abbé.  J'ai  toujours  foupiré 
5,  après  le  moment  où  je  fuis,  ôc  je  conjure  le  Sei- 
,,gneur  de  ne  pa*attendre  à  l'autre  monde  à  me  pu- 
,,nir. Cette  crainte  où  les  plus  grands  Saints  font 
des  Jugemcns  de  Dieu  pour  desfautes  légères,  a  bien 
de  quoi  confondre  la  fauffe  fécurité  des  pécheurs. 

Mort  de  s.  Odon  ayant  reçu  le  S.  Viatique ,  mourut  en  invo- 
quant  Jefus-Chnlt  &  S.  Martin,  l'an  942  le  18  de 
Novembre  jour  de  l'Odavede  ce  Saint.  On  ne  fait 
fa  Fête  dans  l'Ordre  de  Clugni  que  le  lendemain; 
parce  que  le  jour  de  fa  mort  eft  occupé  par  l'Office 
de  l'Oâave  de  S.  Martin,  qu'on  célèbre  dans  cette 
Congrégation,  apparemmentpar l'in^itution  de  S. 
OdoR.  11  fut  enterré  à  S.  Julien  de  Tours,dont  il  étoic 
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Abbc  Ce  Monaftere  bâti avanc Grégoire  de  Tours,  vAn  912. 
croit  d'abord  dédié  à  S.  Maurice;  ôc  ion  croit  que  S.  Boii.^.Ma,i 
Antoine  honoré  le  4  de  Mai  en  fut  le  premier  Abbé.  ' 
Mais  ayant  été  détruit  parlesNormans,  il  fut  rétabli 
par  Theotolon  Archevêque  de  Tours ,  qui  le  dédia  à 
S.Julien,  &  y  mit  S.  Odon  pour  Abbé.  Il  fut  doté 
par  Gerfende  fœur  de  Theotolon. 

Il  nous refteplufieurs  Ouvrages  de  S.  Odon,  fça-  ^qJ^""^^ 
voir  la  vie  de  S.  Gerauld  en  quatre  livres ,  trois  livres 
de  Conférences  qu'il  adrefla  à  Turpion  Evêque  de 
Limoges  qui  Tavoit  ordonné  Prêtre  j  trente  cinq  li- 
vres de  Morales  fur  Job  tirées  pour  la  plus  grande 
partie  de  celles  de  S.  Grégoire,  plufieurs  Traités  ou 
Sermons  en  l'honneur  de  S.Martin,  de  S.Benoît, 
de  Sainte  Magdelaine  ,  avec  des  Hymnes  en  l'hon- 
neur du  S.  Sacrement ,  de  S.  Martin  &  de  Sainte 
Magdeleine.  Il  compofa  même  une  Hymne  en  l'hon- 
neur de  S.  Martin  durant  fa  dernière  maladie.  H  eut 
pourfucceffeur  dansle  gouvernement  du  Monaftere 
de  Clugni  S.  Aimard,homme  d'une  grande  innocen- 
ce &  d'une  aimable  fimjplicité. 

Theotolon  Archevêque  de  Tours  mourut  Tan  T|ieoU'ijn 

"1  V         w      .  1  Archevêque 

94  J  en  revenant  de  Laon  ,  ou  il  s  etoit  rendu  pour  de  Tours, 
procurer  une  paix  folide  entre  le  Roi  &  les  Seigneurs.  "* 
C'étoit  un  faint  Prélat,  &  l'on  afTure  qu'il  fit  plu* 
fieurs  miracles  après  fa  mort.  11  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  de  S.  Julien  auprès  de  S.  Odon  fon  ami., 

L'Eglife  de  France  avoir  encore  dans  ces  temps  de 
troubles  plufieurs  dignes  Evêques,  qui  s'oppofoient 
avec  courage  au  torrent  des  abus,  comme  d'habiles 
pilotes  dans  la  tempête  luttent  contre  la  fureur  des 
yçntsôc  des  flots,  R  rr  ij 
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vAn  ^^z.      Adalberon  Evêque  de  Mets  quiétoic  un  des  plus 
Adalbcron  zélés,  fefervitavec  fuccès  de Tautonté  que  lui  don- 
Mets?  fon  noient  fon  mérite  &  fa  naifTance,  pour  la  réforme  du 
Clergé  Se  des  Moines  de  fon  Diocefe.  Il  donna  fes 
premiers  foins  au  rétabliflemenc  du  Monartere  de 
Gorze,  qui  étoitprefque  ruiné.  Apres  en  avoir  fait 
réparer  les  édifices ,  il  s'appliqua  à  y  faire  refleurir  la 
difcipline.  Ayant  fçu  que  plufieurs  Eccléfiaft  ques 
r,t.  -B.yaa».  d'une  grande  pieté  s'étoient  aflociés  enfemblc  ,  & 
17.  liir.  a.  longeoient  a  palier  en  Italie  pour  y  mener  une  vie 
fuA  Boiimd.  pi^jj  parfaite ,  il  les  arrêta  dans  fon  Diocefe  ,  &  leur 
oifrit  le  Monaftere  de  Gorze,  qu'ils  acceptèrent. 

Ils  en  prirent  pofTcflion  l'an  933  au  nombre  de 
fept,  parmi  lefquels  les  plus  diftingués  ctoient  Age- 
nolde  ouEinolde,  &  le  Bienheureux  Jean.  Ils  gar- 
dèrent quelque  temps  l'habit  de  Clercs ,  jufqu'à  ce 
que  l'Evêque  s'étant  rendu  à  Gorze,  ils  reçurent  de 
fes  mains  Thabit  Monaftique.  Einolde  fut  élu  Abbé, 
Jean  Procureur.  Le  premier  avoit  été  Primicier  & 
Archidiacre  de  Toul.  Mais  il  renonça  à  ces  dignités, 
diftnbua  tous  fes  biens  aux  pauvres ,  &  vécut  près  de 
trois  ans  reclus  dans  une  cellule  proche  le  Cloître  des 
Chanoines.  Enfuite  il  fe  retira  dans  une  efpece  de 
défert  au  delà  de  la  Mofelle.  Jean  étoit  né  fur  les  con- 
fins des  Dioccfes  de  Toul  &  de  Mets  de  parens  ailez 
riches,  quoique  d'une  condition  médiocre.  Il  quitta 
le  gouvernement  de  deux  Eglifes,  pour  ne  travailler 
'      qu'à  fa  pcrfedlion  &  au  retour  d'un  voyage  qu'il  fie 
à  Rome ,  il  fe  joignit  à  fc,inoldej&  à  quelques  autres^ 
pour  pafTeravec  eux  en  Italie,  lis  étoient  fur  le  point 
d'exécuter  ce  deffein  ,  lorfqu'Adalberon  les  arrêta^ 
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comme  nous  avons  dit.  Tels  furent  les  reftaurateurs  verti'an 
de  Gorze.  Eft-il  furprenant  que  fous  de  fi  habiles 
maîtres  de  la  vie  fpirituelle ,  ce  Monaftere  foit  de- 
venu une  école  de  toutes  les  vertus ,  où  ceux  qui 
vouloienc  fe  rendre  parfaits  dans  l'état  Religieux, 
venoient  prendre  des  leçons  ? 

S.  Guibert  Fondateur  de  Gemblours  proche  de   s.  Cuibcrt 
Namur,  futde ce  nombre.  Sa  naiffanceTavoit  obli-  bfoSî" 
gé  à  fuivre  quelque  temps  le  parti  des  armes ,  lorf-  sigei.vu.s. 
qu'il  réfolut  de  fe  confacrer  au  fervice  de  Dieu.  Il  ttl'^^ 
changea  fa  maifon  de  Gemblours  en  un  Monaftere 
dedié  à  S- Pierre  &à  S.Exupere  i  &  il  alla  étudier  les 
pratiques  de  la  vie  Religieufe  à  Gorze.  Il  y  trouva 
un  Moine  de  fa  connoiftance  nommé  Erluin  :  il  le 
demanda»  &  l'obtint  pour  l'établir  Abbé  de  Gem- 
blours. Il  retourna  à  ce  Monaftere  avec  le  nouvel 
Abbé  :  mais  il  n'y  fut  pas  long-temps  tranquille.  On 
prétendit  que  Gemblours  étoit  une  terre  du  fifc ,  ôc 
on  lui  fit  un  crime  auprès  duRoi  Othonjdel'établifTe- 
ment  qu'il  avoit  fait.  Car  Gemblours  étoit  du  Royau- 
me de  Lorraine.  Guibert  ôc  Erluin  allèrent  trouver 
<:e  Prince  •?  &  comme  il  avoit  beaucoup  de  pieté ,  ils 
n'eurent  pas  de  peine  à  lui  faire  goûter  leurs  raifons* 
Il  confirma  la  Fondation  de  Gemblours  par  un  Ade 
daté  de  ran'941  ,  ôc  permit  aux  Moines  d'avoir  un 
Avoué  &  un  Abbé  Régulier,  qui  feroit  nommé  par  le 
Prince;  de  bâtir  un  Château  ,  d'établir  des  mar- 
chés publics,  &  de  battre  monnoye.  QuandS.  Gui- 
bert eut  mis  ordre  aux  affaires  defon  Monaftere,  il 
tetournaà  Gorze,  pour  y  vivre  dans  une  plus  grande 
retraite.  Il  y  mourut  faintementle  13  de  Mai,  Tan 

R  r  r  iij 
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.Lan  i>4i.  9^1.  Son  corps  fut  reporté  à  Gemblours ,  co m rne  il 
en  avoir  prié  l'Abbé.  L'Eglife  honore  fa  mémoire  le 
jour  de  fa  more. 

Adalberon  n'avoit  pas  moins  de  zele  pour  la  refor- 
me de  fon  Clergé.  Le  Monaftcre  de  S.  Araoulx  de 
î'/T^'/"  ^^^^  étoit  poiïedé  par  des  Chanoines,  qui  vivoient 
607!  dans  un  grqnd  dérèglement.  L'Evêque  les  exhorta 
pluhcurs  fois  de  mener  une  vie  plus  conforme  à  la 
faintecé  de  leur  état:  mais  les  voyant  incorrigibles , 
.  il  prit  la  réfolution  de  les  chafTer,  &  d'y  mettre  des 
Moines  en  leur  place ,  s'ilsne  vouloient  eux-mêmes 
embraffer  la  vie  Monaftique.  Ayant  donc  pris  l'avis 
du  relfede  fon  Clergé,  il  établit  un  Abbé  dans  le 
Monafterede  S.  Arnoulx ,  pour  inftruire  de  la  difci- 
pline  Monaftique  ceux  qui  y  feroient  reçus.  Les  Cha- 
noines fe  plaignirent  à  Othon  Roi  de  Germanie  & 
de  Lorraine  ,  de  ce  qu'on  les  chafToit  d'un  lieu  qui 
étoit  comme  leur  patrimoine  &  leur  héritage.  Mais 
ce  Prince  qui  cherchoit  le  bien,  ayant  appris  Icsrai- 
fons  de  l'Êvêque,  confirma  ce  qu'il  avoir  fait  j  ôc 
Adalberon  en  dreffa  un  Ade  daté  de  l'Indidlion 
quinzième  ,  la  treizième  année  de  fon  Epifcopat, 
c'eft-à-dire,  l'an  942. 

Le  même  Evêque  appella  à  Mets  S.  Kadroé  pour 
T'/f.  s.     rétablir  &  réformer  le  Monaftere  de  S.  Clément  de 
tut^'''''  cette  Ville.  Kadroé  étoit  palTé  d'Irlande  en  France 
s.  Kadroé  &  avec  douze  Compagnons.  Il  alla  d'abord  à  Peronne 
s.  Maccaian.  yifiter  Ic  Tombcau  de  S.  Furfi ,  où  il  y  avoir  un  Mo- 
naftered'EcofToisou  d'irlandois:  enfuite  une  fainte 
Dame  nommée  Herfcnde  ,  leur  donna  un  Oratoire 
de  S.  Michel  dans  la  Forêt  de  Thierrarche.  Ils  y  vç- 
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curent  en  Communauté,  ayant  pour  Supérieur  Saint  L'Anp4i. 
Maccalan  ou  Maccalin.  Cette  Dame  voulant  les  per- 
fe6tionner  dans  les  pratiques  de  la  vie  Religieufe , 
envoya  Maccalan  à  Gorze,  &  Kadroé  a  Fleuri  fur 
Loire,oii  ils  prirent  l'habit  Monaftiqae.  Après  quoi 
Maccalan  fut  Abbé  de  S.  Michel ,  &  Kadroé  de  Vaf- 
for.  Ce  furent  les  vertus  qu'il  fit  éclater  dans  le  gou- 
vernement de  ce  Monaftere  ,  qui  déterminèrent 
Adalberon  à  lui  confier  celui  de  S .  Clément  de  Mets. 
S.  Kadroé  eft  honoré  le  c  de  Mars ,  &  S.  Maccalan 
le  II  de  Janvier.  Vingt- trois  ans  après  l'arrivée  de 
ces  SS.  Abbés  en  France,  S.Forannan  y  amena  une  v>t.  Ferami 
nouvelle  Colonie  de  Moines  Irlandois,  &  fut  aulîi 
Abbé  de  VafTor.  Il  eft  honore  le  3  o  d'Avril. 

Pons  Raimond  Comte  de  Touloufe  avoir  fondé 
dès  Tan  93  6  un  Monaftere  à  Tomieres  en  l'honneur  jpud  catei. 
du  Martyr  S.Pons  fon  Patron.  L'Eglife  en  fut  dédiée  i 


Mémoires  du> 
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deux  ans  après  ,  &  Aimeric  Archevêque  de  Nar- 
bonne  fe  trouva  à  la  dédicace.  Ce  Monaftere  fut  cé- 
lèbre par  les  grands  hommes  qui  en  (ont  fortis.  Il  a 
été  depuis  érigé  en  un  Siège  Epifcopal  fous  le  nom  de 
S.Pons.  Nous  avons  le  Teftament  du  Comte  Pons  ^ 
quieft  une  nouvelle  preuve  de  fa  pieté  &  de  fa  libé- 
ralité envers  les  Eglifes. 

Gothefcalc  Evêquedu  Pui  réforma  &  rétablit  le 
Monaftere  de  S.  Theoffroi,vulgairement  S.  ChafFre  , 
&  fit  venir  Arnoulx  Alubé  du  Monaftere  de  S.  Ce-  DereDipiom. 
rauld  ,  pour  y  faire  obferver  la  Règle  de  S.  Benoît.  Il  ^' 
donna  au  mêmeMonaftere  plufieurs  terres,  à  la  char- 
ge que  tous  les  jours  excepté  lés  Fêtes  &  les  Diman- 
ches, les  Moines  chanteroient  à  genoux  deux  Pfeau- 


504  Histoire  de  l'Eglise 


L  Ani?4i.  mes  pour  lui ,  pour  fes  fucceffeurs,  &  les  autres  Clercs 
de  fon  Eglife ,  &  diroient  la  MefTe  &  l'OfEce  des 
Morts  à  la  même  intention  ,  quand  ils  le  pourroient. 
L'Ade  eft  daté  de  la  deuxième  année  du  Roi  Loiiis 
d'Outremer  ,  c'eft-à-dire,  de  Tan  538  ,  &  figné  de 
plufieurs  Evêques  ôc  Abbés. 

L.An<?4}.  C'eftainfi  que  l'Etat  Monaftique  commençoit  à 
refleurir  dans  les  Gaules.  Mais  il  perdit  un  puifTant 
procedeur  dans  la  perfonne  dé  Guillaume  Longue- 
épéeDaç  de  Normandie.  Arnoulx  Comte  de  Flandre 

Crueuffam-  quï écoit en guerrc avcc  ce  Prince,  lui  propofa  une 

"aumc  iJn-^  Confércnce  à  Piquigni  dans  une  ifle  de  la  Somme. 

guc-épée.  Guillaume  s'y  rendit  ,  &  après  quelques  contefta- 
Monach.  tions,  la  Paix  fut  jurée  de  part  &  d'autre.  Mais  oq 

}!7àp!ii.  vit  pour  cette  fois  la  confiance  ôc  la  bonne  foi  du  côté 
des  Normans,  &  la  plus  noire  perfidie  du  côté  des 
Flamans.  A  peine  le  Duc  Guillaume  fut  il  rentré  feul 
dans  fa  barque  avec  un  rameur ,  que  quatre  des  gens 
du  Comte  le  rappellerçnt ,  di{ant  qu'Arnoulx  avoit 
publié  à  lui  parler  d'une  affaire  de  la  dernière  impor- 
tance. Guillaume  revint  abord ,  &  à  Pinftant  il  fut 
affafliné  par  ces  quatre  fcelerats  à  la  vue  de  fon  ar- 
mée ,  qui  étoit  à  l'autre  bord  >  le  17  de  Décembre  , 
l'an  945.  Comme  on  le  deshabilloitpour  vifiter  fes 
playes,  on  trouva  fur  lui  une  petite  clef  d'argent , 
qu'on  crut  être  celle  de  fon  tréfor.Son  Chambellan 
dit  que  c'écoit  la  clef  d'une  (f^ffete ,  où  étoit  l'habiE 
de  Moine  qu'il  avoit  rcfolu  de  prendre  à  Jumicge 
après  cette  malheureufe  Conférence  ;  &  c'etoit  là 
ce  qu'il  gardoit  comme  fon  plus  précieux  tréfor.  U 
fut  enterré  à  Nôtre-Panie de  B.ouen  ^  ^  foa  fils  Ri- 

cbar4 
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chard  encore  jeune  fut  reconnu  Duc  de  Normandie*  L  An  94?- 
Hetberc  Comce  de  Vermandois  le  principal  au-  Mortd'Hcr- 

I  I  .  .        .      .         t     ^  ^  *  ,     bert  Comte 

teur  des  troubks  qui  agitoient  la  France ,  mourut  la  du  •vcrm.-sn- 
même  année.  L'ambition  avoit  paru  pendant  fa  vie^"'^" 
étouffer  les  remords  de  fa  confcience  :  la  Religion 
les  réveilla  à  la  mort.  La  noire  trahifon  dont  il  avoit 
ufé  envers  Charles  le  Simple  fon  Roi ,  étoit  toujours 
préfente  à  fon  efprit,  ôc  il  répetoit  fans  celTc  dans 
l'amertume  de  fon  cœur  :  Nous  étions  dou^e  qui  traht» 
mes  le  Roi.  Par  fa  mort  Hugues  Archevêque  de 
Rheims  fon  fils  perdoit  le  plus  ferme  appui  de  fon 
Siège.  Artold  ne  manqua  pas  d'aller  aufti- rôt  folli- 
citerle  Roi  Loiiis,  qui  lui  donna  parole  de  le  rétablir 
dans  fon  Archevêché.  Les  hoftilités  recommence-  Nomeiie 
rent  donc  entre  les  deuxprétendans.  Cependant  pari' 


guerre  pour 
l'Archevê- 
chc'  de 


30. 


l'entremife  duRoiOthon  ôc  d'Adalberon  Evêque  Rhdms. 
de  Mets,  la  paix  fut  conclue  entre  eux  à  condition  riod.i.^. 
qu'on  rendroit  à  Artold  les  Abbayes  qu'il  avoit  quit- 
tées,  &  qu'on  lui  donneroit  un  autre  Evêché.  Mais 
ce  Traité  futprefque  au(îî-tôt  rompu.  Le  Roi  Loiiis 
alla  mettre  le  Siège  devant  Rheims;  &  après  quinze 
jours ,  il  le  leva,  fur  la  parole  que  lui  donna  l'Arche- 
vêque Hugues  de  le  fatisfaire  fur  tous  les  articles, 
dantilfeplaignoit. 

Loiiis  avoit  de  plus  grands  deffeins  qui  l'occu- 
poient.  Quelque  fâché  qu'il  parut  ou  qu'il  fût  peut- 
être  de  la  mort  tragique  du  Duc  de  Normandie,  il 
prit  des  mefures  pour  en  profiter  par  la  réunion  de 
cette  Province  à  la  Couronne.  Il  fe  rendit  à  Roiieii 
fous  prétexte  de  donner  l'inveftiture  au  jeune  Duc 
Richard ,  mais  en  elîet  pour  s'affûrer  de  fa  perfonne» 
Tome  VL  b  s  s 
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L  Ail 945.  Les  Normans  s'etant  appcrçus  de  cedeffein,  fe  fou- 
Lc  Roi  cm-  levèrent  camulcuairemenc  contre  le  Roi ,  qui  trouva 
"rRicharï"  cependant  moyen  de  les  appaifer  ,  ôc  d'emmener 
îmndic!^&  aveclui  àLaon  lejeune  Duc,  pour  l'élever  à  fa  Cour, 
le  fut  gnrdcr  qû  11  autoit,  difolt-il ,  une  plus  belle  éducation  qu'en 

comme  pri-      ,  ,  .  .    *■  1 

fonnicr.  Normandic. 

Les  Seigneurs  Normans  reconnurent  trop  tard 
qu'ils  s'étoient  laiffés  tromper.  Richard  étoit  gardé 
comme  prilonnierà  Laon,  &  il  étoit  inutile  de  ten- 
ter la  force  pour  l'enlever.  On  employa  la  rufe.  Un 
Seigneur  Normand,  nommé  Ofmond  ,  qui  avoic 
fuivi  le  jeune  Duc  à  Laon  en  qualité  d'un  de  fes  Gou- 
verneurs,  s'avifa  pour  délivrer  fon  maître  &  fa  pa- 
trie 5  d'un  fl-ratagéme  ,  auquel  toutes  les  précau- 
D«^<»/.  j.  tions  du  Roi  ne  purent  parer.  Richard  alloit  libre- 
ment dans  toute  l'étendue  du  Château  :  mais  on 
faifoit  bonne  garde  à  la  porte  de  crainte  qu'il  n'é- 
chappât. Ofmond  fedcguifa  en  palefrenier ,  &  ayant 
enfermé  le  jeune  Prince  dans  une  grofTe  botte  de 
paille,  il  le  porta  ainfi  fur  fes  épaules,  fans  qu'on  fe 
doutât  de  rien,  jufqu'hors  des  portes  de  Laon.  Il 
y  avoit  fait  tenir  des  chevaux  prêts,  avec  lefquels  le 
Duc  &  lui  fe  rendirent  en  diligence  à  Senlis ,  &  de  là 
à  Roiien. 

Le  Roi  honteux  de  s'être  laiffé  tromper  ,  &  plus 
fâché  encore  d'avoir  laifTé  échapper  par  la  fuite  du 
jeune  Duc  Toccafion  de  fe  rendre  maître  de  fcs  Etats, 
marcha  vers  la  Normandie  à  la  tête  de  fon  armée. 
Mais  les  Normans  fetenoient  fur  leurs  gardes  ,  &  ils 
n'étoientpas  de  caradere  à  felailTer  duper  deux  fois. 
Apres  quelques hoftilités  &  quelques  négociations, 
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qui  ne  font  pas  de  mon  hiftoire ,  le  Roi  Loiiis  qui  eut  L'Anij4î. 
l'imprudence  de  fe  fier  à  ceux  qu'il  avoir  trompés  le 
premier,  fat  lui-même  arrêté  prifonnier  parles  Nor- 
mans ,  6c  enfuite  par  Hugues  le  Grand  qui  foûtenoit 
alors  les  intérêts  de  Hugues  Archevêque  de  Rheims 
fon  neveu.  Le  Roi  ne  fut  délivré  de  cette  féconde 
captivité,  qu'en  cédant  à  Hugues  le  Grandla  Ville 
de  Laon ,  la  feule  place  forte  qu'il  eût  en  fa  difpofi- 
tion,  &  que  Hugues  donna  au  Comte  de  Chartres. 
C'eft  ainfi  que  la  trop  grande  puiffance  des  VafTaux 
eft  une  fourceintariffable  de  troubles  dans  une  Mo- 
narchie, dont  la  conftitution  la  plus  effentielle  ,  eft 
qu'il  n'y  ait  qu'un  maître. 

Durant  cesévenemcns  avantageux  à  la  famille  de 
Hugues  Archevêque  de  Rheims ,  ce  Prélat  eut  quel- 
que trêve  dans  le  Siège  qu'on  lui  difputoitj  ôcil  en 
profita Ipour  réformer  le  Monafterede  S.  Remi  de 
Rheims.  Afin  d'y  rétablir  la  Règle,  il  y  fit  venir  Ar- 
chambauld  Abbé  de  S.  Benoît  fur  Loire  j  &  pour  y 
affermir  la  réforme ,  il  en  fit  élire  Abbé  un  Moine  du 
lieu  nommé  Hincmare,  renonçant  ainh  génereufe- 
ment  à  cette  riche  Abbaye  qu'il  poffedoin.  Car  de- 
puis que  l'Archevêque  Tilpin  avoir  établi  des  Moi- 
nes à  S.  Remi,  ce  Monaftere  n'avoir  point  eu  d'au- 
tres Abbés  que  les  Archevêques  de  Rheims.  Ce  traie 
de  défmtcreffement  dans  Hugues  peut  faire  juger 
qu'il  auroit.  été  un  bon  Prélat,  s'il  fût  entré  dans  le 
Miniftere  par  des  voyescanoniques ,  ôc  s'il  eût  joiii 
en  paix  de  (on  Evêché  :  mais  on  ne  l'y  lailTa  pas  long- 
temps tranquille. 

Dés  que  LoUis  d'Outremer  eut  recouvré  la  liberté 

S  s  s  ij 
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L'Anp46.  en  cédant  la  Ville  de  Laon,  il  appella  à  Ton  fccours 
Oclion  Roi  de  Germanie  ,  &  frère  de  fa  femme  la 
Reine  Gerberge,  pour  tirer  vengeance  du  double 
aftront  qu'il  avoit  reçu  de  la  part  des  Normans  &  de 
celle  de  Hugues  le  Grand.  Othon  entra  en  effet  fur 
les  terres  de  France  &  de  Normandie  avec  une  ar- 
mée {a)  formidable  qui  joignit  celle  deLoiiis.  Mais 
toutes  ces  forces  furent  inutiles  contre  la  puiffance 
des  Vaffaux  rebelles  qu'on  vouloir  punir. 

Pour  s'en  confoler ,  les  deux  Rois  allèrent  mettre 
le  Siège  devant  Rhcims  ;  &  ils  en  prefferent  fi  vive- 
ment l'attaque ,  que  dès  le  troifiéme  jour  rArchevê- 
que  Hugues  demanda  une  conférence  avec  quelques 
Seigneurs  de  l'armée  des  Afliegeans.  Ils  lui  nrent  en- 
tendre ,  que  s'il  tomboit  entre  les  mains  du  Roi ,  ils 
n'auroient  point  affez  de  crédit  fur  Tefprit  de  ce 
Prince ,  pour  l'empêcher  de  lui  faire  crever  les  yeux  -, 
qu'ainfi  ils  lui  confeilloient  de  fe  retirer  inceffam- 
ment  de  la  Ville.  Il  fuivit  leur  confeil.  Loiiis  ôc 
Artoid  réta-  Qthon  étant  cnttés  dans  R liclms ,  firent  rétablir  Ar- 

bli  lur  le  •     •  n 

sic^'e  de     told  fur  le  Siège  Archiepifcopal ,  par  le  miniftere  de 

Rhcims.  "  1  r      '  r 

Robert  de  Trêves  &de  Frédéric  de  Mayence.  Hu- 
gues fe  retira  à  Moufon  Place  forte  de  fon  Arche- 
ché  ,  ou  le  Roi  ne  put  le  forcer.  Il  continua  de  s'y 
porter  pour  Archevêque,  &  ordonna  même  en  qua- 

 ^        îitéde  NAétropolitain  ThetbauldEvêque  d'Amiens. 

L'An547.  Cependant  le  Roi  LoUis  ayant  inutilement  tente 
la  voye  des  atmes  pour  terminer  ce  fcandaleux  Schif- 
me  ,  eut  recours  à  la  voyc  légitime  des  Canons.  Mais 

(«)  Vit  k  nd  remarque  que  tous  ceux  qui  compofoicnt  l'armée  d'Othon ,  excepte  Ba- 
voii  Abbc  de  h  nouvelle  Corbie  &  trois  de  fcs  gens,  avoicnc  tous  des  chapeaux  de 
|).iillc. 
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les  Canons  de  rEglifefont  communément  bien  foi-  UÂT^. 
bles,  pour  réduire  ceux  qui  fe  croient  en  état  de  rc- 
fifteràla  puifTancedu  Prince. 

On  agita  d'abord  la  queftion  de  droit  dans  une  AfTcmbiéc 
AfTemblée  que  les  Rois  de  France  &  de  Germanie  ferTes  dr^ts 
tinrent  fur  la  petite  rivière  du  Cher  prés  de  Moufon.  p^t^ndans 
Les  deux  prétendans  à  l'Archevêché  de  Rheims  y  ^uSkge  ds 

orT  J      T  T  i'4  Rheims. 

comparurent ,  &  Hugues  produiht  une  Lettre  d  Ar-  ^, ,  , 
told  au  rapc  ,  par  laquelle  ce  Frelat  renonçoit  a  P47. 
l'Archevêché.  Comme  cette  AfTemblée  ne  parut  pas  Ep.ArttiA\ 
aifez  canonique  ,  on  remit  à  décider  l'affaire  dans  1'.%^'"'' 
un  Concile  qui  fut  indiqué  pour  la  mi- Novembre. 
En  attendant  on  permit  à  Artold  de  garder  Rheims , 
&  à  Hugues  de  conferver  Moufon. 

Ce  dernier  ne  demeura  pas  oifif  durant  cet  inter- 
vale  ,  &  il  continua  d'envoyer  des  partis  de  la  garni- 
fon  de  Moufon  ravager  le  Territoire  de  Rheims. 
U  alla  lui-même  pendant  la  vendange  en  enlever 
prefque  tous  les  vins.  Ainfi  ce  pauvre  troupeau  écoic  FUd.tM,- 
mangé  parles  deux  Pafteurs,  qui  prétcndoient  à  la 
gloire  de  le  conduire. 

Othon  voulant  fermer  aux  deux  prétendans  les 
faux-fuyans  de  la  chicane,  toujours  habile  à  faire  du- 
rer un  mauvais  procès,  envoya  à  Rome  Frédéric  de 
Mayence  demander  pour  Robsrt  de  Trêves  une 
Commiffion  fpéciale  de  jugerla  caufe  de  l'Eglif::  de 
Rheims.  Le  Pape  l'accorda ,  &  en  conféquence  le 
Concile  indiqué  s'affembla  à  Verdun  la  même  année  Condie  de 

n>  1  T7     A  r  •     r>  Vcrdunpoup 

,  . ,  .    ne  s  y  trouva  que  huit  bveques ,  Içavoir  Ro-  terminer  le 

bert  de  Trêves  qui  préfida  ,  Artold  de  Rheims  ,  f-f-nre^de'' 

j^dalric  d'Acqs  réfugié  à  Rheims  >  Adalberon  de^''=""«* 

S  s  s  iij 
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Mets,  S.  Gozlin  de  Toul ,  Hildcbauld  dcMunfter 
&  Ifrael  EvêqueBreton  jdonc  le  Siège  neft  pas  mar- 
qué ,  avec  les  Abbes  Brunon  de  Laureshaim  frerc 
d'Ochon ,  Agenolde  de  Gorze  &  quelques  autres. 
Comme  Hugues  n'y  comparoifToit  pas ,  on  envoya 
deux  Evêqucs  Adalberon  &  Gozlin  le  fommer  de  s'y 
rendre.  Il  le  refufa;  &  le  Concile  déclara  qu'Artold 
étoit  le  légitime  Archevêque  deRheims. 

Cependant  dans  la  crainte  que  le  petit  nombre 
des  Evêqucs  de  ce  Concile,  ne  fervît  de  prétexte  à 
Hugues  de  ne  s'y  pas  foûmettre*»  on  en  indiqua  un 
Concile  de  autte  pour  le  mois  de  Janvier  de  Tannée  fuivante 
948  dans  TEglife  de  S.  Pierre  proche  de  Mouion. 
Hugues  alla  s'y  aboucher  avec  Robert  de  Trêves, 
mais  il  ne  voulut  pas  entrer  au  Concile  :  il  le  contenta 
d'y  envoyer  un  de  fes  Clercs  avec  les  Lettres  qu'il 
avoit  reçues  du  Pape  Agapet  II,  portant  ordre  de 
luireftituer  l'Archevêché.  On  en  fit  la  ledure  dans 
le  Concile  i  après  laquelle  les  Evêques  ayant  pris 
confeil  des  Abbés  &  des  autres  perlonnes  habiles, 
répondirent  qu'il  n'étoit  pas  jufte  que  ces  Lettres  em- 
pêchafTentla  Commilïiondu  S.  Siège  que  Robert  de 
Trêves  avoit  reçue  pour  terminer  cette  afïaire,  ôc 
qui  lui  avoit  été  apportée  par  Frédéric  de  Mayence 
en  préfence  des  Rois  &  des  Evêques  de  France  & 
d'Allemagne  j  vu  fur  tout  qu'il  avoit  déjà  commen- 
cé à  exécuter  la  Commiffion  :  qu'ainfi  il  falloir  termi- 
ner canoniauement  les  procédures  commencées  fé- 
lon les  règles  de  TEglife. 

Le  Concile  ordonna  enfuite  qu'on  lut  le  1 9  Canon 
de  Carthage  touchant  l'accufatcur  ôc  l'acculé.  Apres 
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quoi  on  décerna  qu'Arrold  feroic  maintenu  dans  le  l'au^t. 
Siège  de  Rhcims ,  &  que  Hugues  qui  avoic  retufe  de 
comparoître  à  deux  Conciles,  feroit  privé  de  la  com- 
munion &  de  l'adminidration  de  l'Archevêché  de 
Rheims,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  prefencâc  pour  fe  purger 
au  Concile  National,  qui  fut  indiqué  pour  le  pre- 
mier d'Aouft  de  la  même  année.  On  envoya  ce  Dé- 
cret à  Hugues,  qui  le  lendemain  le  renvoya  à  Ro- 
bert de  Treves,cn  mandant  qu'il  n'y  obéiroit  pas. 

Le  Roi  Louis  &  TArchevêque  Artold eurent  re- — T** 
cours  au  S.  Siège  ,  oc  propoierent  la  convocation 
du  Concile  National.  Le  Roi  prioit  en  particulier  le 
Pape  de  maintenir  l'autorité  Royale,  fi  affoiblie  en 
France  que  la  plupart  des  Seigneurs  y  étoient  plus 
puifTans  &  mieux  obéis  que  le  Souverain.  Le  Pape 
Agapet  conçut  qu'indépendamment  du  devoir  qu'- 
impofe  la  Religion  ,  l'intérêt  des  deux  PuifTanccs  eft 
de  fe  foûtenir  mutuellement-,  parce  que  l'aftolblilTe- 
ment  de  l'une  dans  un  Etat ,  eft  toujours  l'affoiblifTe- 
ment  de  l'autre.  Ilenvoyaen  France  Marin  Evêque  FM.ikid. 
de  Dormazzo  pour  préfider  au  Concile  National  en 
qualité  de  Légat  du  S.  Siège.  Outre  l'affaire  de 
Rheims,  Marin  étoit  chargé  de  procéder  canonique- 
ment  contre  les  Seigneurs  qui  écoient  rebelles  au 
Roi,  &  fur  tout  contre  Hugues  le  Grand.  Le  Pape 
écrivit  même  à  plufieurs  Evêques  pour  les  inviter  au 
Concile.  Quoiqu'il  eût  été  indiqué  pour  le  premier 
jourd'Aouft,  il  fe  tint  à  Ingelheim  dans  l'Eglife  de  cor.dfc 
S.  Remile  féptiéme  de  Juin.  Il  ne  s'y  trouva  que  treii-  hiSi-af, 
te  Evêques ,  prefque  tous  du  Royaume  d'Allemagne  ^^j^^'^.^^^ 
S>ç  de  celui  de  Lorraine  fournis  â  Othon  :  de  France,  il 
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l'amp48.  X.  Le  dernier  Canon  eft  défedtueux  :  il  paroîc  que 
Concile    \q  Concile  y  fait  des  Re^lemens  pour  la  conduite  des 

d  lugelheim.  -ni      -r'  a         it  >'i 

Keligicules ,  ou  peuc-etre  des  remmes  en  gênerai- 

Loiiisd'Outremer  jugea  bien  que  les  decifions  fai- 
tes au  Concile  d'Ingelheim  auroienr  peu  d'effet,  fi 
elles  n'étoient  foûtenues  par  la  force  des  armes.  Il 
pria  le  Roi  Othon  de  lui  donner  du  fecours  pour 
chvilîcr  de  l'Archevêché  de  Rheims  ,  Hugues  qui 
venoitd'en  être  dépofé.  Les  Evêques  de  Lorraine  le- 
vèrent des  troupes ,  &:  allèrent afliéger  Moufon.  Ils 
obligèrent  Hugues  de  rendre  la  place ,  &  on  en  rafa 
les  fortifications.  Enfuite  l'armée  des  Evêques  Lor- 
rains ayant  joint  celle  de  Loiiis  ôc  celle  d'Othon  com- 
mandée par  le  jeune  Conrade  Roi  de  Bourgogne, 
on  adiégea  Laon  ,  place  alors  la  plus  forte  qui  fût  en 
France.  Pendant  ce  Siège  ,  les  Evêques  tinrent  un 
daTrE'dîfe  Concile  dans  l'Eglife  de  S.  Vincent  proche  de  Laon, 
de  s.  Vin-  ou  ils  cxcoiTimunierent  le  Comte  Thibauldqui  te- 

centdeLaon.        .  rn  tt  l/->  111 

noit  cette  Ville,  &  citèrent  Hugues  le  Grand  de  la 
part  du  Légat  Marin,à  venir  faire  fatisfadion  des  ex- 
cès où  il  s'étoit  porté  contre  le  Roi  &  les  Evêques. 
Gui  de  Soldons  vint  à  ce  Concile  faire  fa  foûmiflion 
au  Roi  Loiiis ,  &  demander  pardon  de  ce  qu'il  avoic 
ordonné  Hugues  Archevêque  de  Rheims. 

Les  Lorrains  s'étant  retirés  fans  avoir  pu  prendre 
Laon,  Hugues  le  Grand  recommença  les  hoftilités. 
Il  infultâ  SciiTons,  dont  l'Evêque  s'étoit  foumis  au 
Roi,  brûla  la  Cathédrale  &  une  partie  de  la  Ville,  & 
fit  partout  de  grands  ravages.  Il  ne  put  cependant 
empêcher  que  plufieurs  de  les  foldats  ne  quittaient 
fon  parti  excommunié ,  pour  fe  ranger  à  celui  d'Ar- 
told. 


Gallicane  Livre  XVIII.  513 

Cet  Archevêque  fe  rendit  à  Trêves  avec  Rodolfe  L'An  P48. 
deLaon,  Gui  de  SoilTons  ôc  Vicfroi  deTérouanne  Concile  de 
pour  le  Concile  qu'ony  avoir  indiqué.  Us  y  trouve- 
rent  le  Légat  Marin  quiles  y  attendoit  avec  Robert  cw  '" 
de  Trêves  i  mais  il  n'y  parut  aucun  autre  Evêque  de 
Lorraine  &c  de  Germanie.  On  ne  lailTa  pas  de  tenir  le 
Concile.  Le  Légat  demanda  de  quelle  manière  le 
Comte  Hugues  s'étoit  comporté,  tant  envers  le  Roi 
qu'envers  les  Evêques,  depuis  le  Concile  d'ingel- 
heim.  On  lui  fit  le  récit  des  maux  qu'il  avoit  faits  aux 
Eglifesdans  les  derniers  ravages.  Le  Légatdemanda 
enfuite  fi  Hugues  avoit  étécité,  &s'ilavoit  reçu  les 
Lettres  qu'il  avoit  ordonné  qu'on  lui  envoyât.  A  r- 
told  répondit  que  Hugues  avoit  reçu  quelques-unes 
de  ces  Lettres  j  que  le  porteur  des  autres  avoit 
été  pris  par  des  partis  ennemis  j  mais  que  fa  déten- 
tion n'a  voit  pas  empêché  que  Hugues  n'eût  été  cité, 
tant  par  Lettres,  que  de  vive  voix. 

Sur  ces  affurances on  demanda  s'il  y  avoit  là  quel- 
que Envoyé  deHugues  chargé  de  répondre  pour  lui*, 
&  comme  il  ne  s'en  trouva  pas,  on  réfolut  d'atten- 
dre au  lendemain  pour  voir  s'il  ne  fe  préfenteroit  pas 
quelqu'un  de  fa  part.  Perfonne  ne  parut ,  &le  Con- 
cile s'étant  raffemblé ,  les  Clercs  &  les  Seigneurs  Laï- 
ques qui  étoient  préfens,  crièrent  qu'on  ne  devoir 
plus  différer  l'excommunication.  Cependant  les 
Pères  du  Concile  accordèrent  encore  un  jour  de  dé- 
lai. En  attendant  on  parla  des  Evêques  qui  ayant  été 
appellés au  Concile  avoient  différé  de  s'y  rendre,  & 
de  ceux  qui  avoient  ordonné  Hugues  de  Rheims. 
Alors  Gui  de  SoifTons  fe  profterna  aux  pieds  du  Légat, 

T 1 1  hj 
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L'An  548.  &  lui  demanda  de  nouveau  pardon  d'avoir  fait  cette 
Concile  de  Oïdination.  Le  Légat  le  lui  accorda  à  la  prière  de  Ro- 
^"''"*     berc  de  Trêves  &  d'Artold  de  Rheims.  Arriva  ce  mê- 
me jour  un  député  de  TranfmareEvéque  de  Noyon, 
qui  apportoitlesexcufes  decetEvêque,qu'une gran- 
de maladie  avoit  empêché  de  fe  mettre  en  chemm. 
Ut'i'         Le  troifiéme  jour ,  on  excommunia  enfin  le  Com- 
te Hugues  à  la  requête  de  Liudolfe  Envoyé  d'Othon: 
car  ce  Prince  avoit  donné  des  ordres  précis  là- def- 
fus.  Mais  le  Comte  ne  fut  excommunie  que  jufqu'à 
ce  que  venant  à  réfipifcence  ,  il  fît  fatisfadion  en 
préfence  du  Légat  ou  des  Evêques  qu'il  avoit  orfen- 
fés  5  fans  quoi  on  déclara  qu'il  feroit  obligé  d'aller  fe 
faire  abfoudre  à  Rome. 

On  excommunia  en  même-temps  deux  Evêques 
ordonnés  par  Hugues  de  Rheims,  fçavoir  ,  Thet- 
bauldd'AmienSj  &yvesdeSenlis.  llavoitordonné 
le  premier  après  fon  expulfion  de  fon  Siège  ;  &  le  fé- 
cond, après  fa  condamnation.  Hildegaire  de  Beau- 
vais  qui  avoitaflifté  à  ces  Ordinations ,  fut  cité  pour 
rendre  compte  de  fa  conduite  devant  le  Légat ,  ou  à 
Rome  devant  le  Pape.  Herbert  Comte  de  Meaux, 
fils  du  Comte  de^Vermandois  de  ce  nom ,  fut  aufii 
pareillement  cité  pour  répondre  fur  quelques  violen- 
ces qu'il  avoit  faites  à  des  Evêques.  C'eft  ce  qui  fc 
paiTa  au  Concile  de  Trêves. 
^Tj^"^^     Thetbauld  fut  peu  de  temps  après  chafTé  par  les 
Fhd.m   habitans  d'Amiens  i  6^  Artold  leur  ordonna  pour 
cw. £y^que  un  Moine  d'Arras  nommé  Ragembauld 
^^^*       qu'ils  avoient  élu  d'abord.  Il  facra  aufli  Evéque  de 
LaonRoricoii  frerç  du  Roi  Loiiis  d'Oun:en:çr  pour 
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le  Siège  de  Laon,  qui  ecoit  vacant  par  la  mort  de  UÂ^^. 
Rodolfe  :  mais  les  Seigneurs  rebelles  ne  voulurenc 
pas  recevoir  Roricon  dans  la  Ville,  ôc  il  fe  retira  à 
Pierrepont. 

Le  Légat  Marin  ayant  terminé  toutes  ces  affaires, 
prit  fa  route  par  T  Allemagne  pour  faluer  le  Roi 
Othon  >  &  il  retourna  à  Rome  au  Printemps  de  Tan- 
née 949.  Apres  fon  arrivée,  le  Pape  Agapet  tint  uri 
Concile  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  ,  ou  il  confirma  la 
dépofition  de  l'Archevêque  Hugues ,  ôc  l'excommu- 
nication portée  contre  le  Comte  Hugues. 

Le  Comte  Hugues  fenfible  à  ces  coups  des  premiers  

Pafteurs  3  fongea  à  faire  les  réparations  que  le  Prince  ^j^o!"^"*" 
&  l'Eglife  demandoient  de  lui.  llfitune  trêve  cette  Fiod.m 
même  année  avec  le  Roi;  ôc  Tannée  fuivantela  paix 
fut  conclue.  Ainfi  Artold  demeura  paifible  poffef- 
feur  de  l'Eglife  de  Rheims.  Ce  Prélat  tint  Tan  953 
un  Concile  à  S.  Thierri  de  Rheims,  ou  il  cita  le 
Comte Renauld  comme  ufurpateur  des  biens  Eccle- 
fiaftiques.LeComteeutrecoursau  Roi, qui  pria  T Ar- 
chevêque de  difterer  l'excommunication.  Artold  ne 
put  refufer  cette  grâce  à  un  Prince  à  qui  il  avoit  tant 
d'obligations:  mais Odalric fon  fucceffeur  la  fulmi- 
na dans  la  fuite. 

A  peine  le  feu  des  guerres  civiles  étoit-il  éteint  en  

France,  que  les  Hongrois  y  recommencèrent  leurs  L'Anp5i- 
ravages.  Us  entrèrent  dans  l'Aquitaine  Tan  951 ,  &  raJ^ges'^Tes 
y  firent  le  dégât  pendant  tout  l'Eté.  Apres  quoi  ils  Hongrois. 
repalTerentles  xAlpeschargés-de  butin.  L'Italie  étoit 
elle-même  agitée  de  guerres inteftines,  qui  y  attirè- 
rent le  Roi  Othon  cette  même  année  au  fecours  d'u- 
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LAn9ii-  ne  faintc  PrinceiTc  Françoile,  qu'il  époufa.  C'efl: 
Adélaïde  fille  de  Rodolfe  1 1  Roi  de  Bourgogne ,  que 
le  Ciel  après  les  plus  rudes  épreuves  fie  remonter  glo- 
ricufemenc  fur  le  trône,  pour  y  donner  les  plus  ecla- 
tans  exemples  de  vertu.  Je  commence  par  riiiftoire 
de  Tes  malheurs. 

Hugues  Roi  d'Italie  voyant  les  Seigneurs  mécon- 
tens  de  fon  Gouvernement,  céda  (on  Royaume  à  fon 
fils  Lothaire,  &  fe  retira  en  Provence  avec  (es  tré- 
fors.  Pour  réparer  dans  la  retraite  les  fautes  qu'il 
avoit  faites  fur  le  trône ,  ilembrafTala  vie  Monafti- 
queau  Monafterede  S.  Pierre  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir 
ou  rétablir  à  Vienne.  Lotbaire  ne  fut  gueres  plus 
tranquille  que  fon  pere.  C'étoit  moins  un  Royaume 
qu'il  lui  avoit  laifle ,  que  des  guerres  àfoûtenir  &c 
Lmtp^î'T^'  ^^^^"Jj^^s  rebelles  à  dompter.  Ce  jeune  Roi  époufa 
Adélaïde  PrincefTe  fort  accomplie  ,  ôc  âgée  feule- 
ment de  feize  ans.  Les  difgraces  qu'elle  eut  à  elTuycr, 
donnèrent  un  nouvel  éclat  à  fa  vertu  ôc  à  fon  mérite. 
Elle  perdit  bientôt  fon  mari  &  fon  Royaume  ,  & 
tomba  dans  une  dure  captivité, 
ste  Adeiaï-  Bcrcngcr  qui  s'étoit  fait  reconnoître  Roi  d'Italie , 
craignit  que  (i  Adélaïde  venoitâ  fe  remarier  à  quel- 
que Prince  ,  fon  mari  ne  prétendît  avoir  des  droits 
au  Royaume  d'Italie.  Ainfi  il  propofa  àcette  Prin- 
ceiTc d'époufer  fon  fils  Adalbert.  Adélaïde  refufa 
cette  alliance  j  &  Berenger  en  fat  (i  irrité ,  que  s'etanc 
rendu  maîtredu  Château  de  Pavie  où  elle  faifoit  fa 
réfidence  ,  il  la  livra  à  toutes  les  fureurs  de  la  Reine 
Guide  fon  époufe.  C'étoit  une  femme  impérieufe, 
emportée  &  cruelle,  qui  pour  fe  venger  da  mépris 

qu'Adélaïde 
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qu'Adélaïde  a  voit  fait  de  l'alliance  de  fon  fils ,  traita  L^îTTjT^ 
cette  Princcflc  avec  inhumanité,  jufqu'à  lui  faire  ar-  od^a  vu, 
radier  les  cheveux  ,  Ôc  la  faire  battre  à  coups  de 
pieds  &  de  poings.  La  pieufc  Reine  fouflrit  ces  trai- 
temens  avec  une  patience  héroïque.  Enfin,  on  la  fît 
renfermer  dans  un  cachot  avec  une  feule  fuivante. 
Mais  la  Providence  qui  réfervoic  Adélaïde  à  une  plus 
glorieufe  dcftinée,  lui  fit  trouver  le  moyen  de  s'é- 
chapper de  fa  prifon.  Elle  en  fortit  heureufement  à 
la  faveur  d'une  nuitobfcure  :  mais  comme  elle  mar^ 
choit  dans  les  ténèbres  fans  fuivre  de  chemin  fraié, 
elle  s'engagea  dans  un  marais,  où  elle  demeura  en- 
foncée dans  la  fange ,  fans  pouvoir  s'en  retirer.  Elle 
palTa  ainfi  un  jour  ôc  une  nuit  fans  manger  ,  atten- 
dant avec  confiance  TafTiftance  du  Ciel.  Un  Pêcheur 
vint  enfin  à  fon  fecours ,  &  ayant  fçû  qui  elle  écoic , 
il  s*empre(fa  de  lui  préparer  à  la  hâte  un  Efturgeon 
qu'il  avoit  pris.  Pendant  ce  temps-là  ,  Othon  Roi 
de  Germanie  qui  avoit  delTein  de  répoufer,étoit  arri- 
vé en  Italie  pour  la  délivrer  de  fa  captivité.  Un  déta- 
chement de  fes  troupes  à  qui  on  donna  avis  de  féva- 
fion  d'Adélaïde  ,  &  de  l'endroit  où  elle  étoit ,  la  con- 
duifit  en  lieu  de  fureté.  Othon  s'y  étant  rendu  fé- 
poufa ,  &  dés  Tannée  fuivante  il  fe  rendit  maître  du 
Royaume  d'Italie  ,  quilui  fervit  de  degré  pour  par- 
venir enfuite  à  l'Empire. 

Ces  profperités  d'Othon  furent  travcrfées  par  les  "[TJ^ — " 
guerres  civiles  qui  s'élevèrent  en  Allemagne,  ^  qui  Nouveaux 
attirèrent lesHongroisau-deçàduRhin  l'an  954.  ils '^^-^s^^.'^" 
fe  répandirent  dans  la  Flandre,  mettant  tout  à  feu  ôc 
àiang.  Les  Moines  de  Lobes allarmés  du  péril,  en- 
JomçVU  Tua 
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L'An  voyerent  un  de  leurs  frères  à  ces  Barbares  pour  rache- 
ter leur  Monaftere  du  pillage.  Ils  promirent  de  l'é- 
pargner moyennant  la  fomme  de  deux  cens  fols,  qui 
leur  fut  comptée.  Cependant  les  Moines  ne  croyant 
pas  devoir  fe  ra  (Tarer  fur  la  parole  de  ces  brigands, 
fongerentàfe  fortifier,  llsfortirent  de  Lobes  ou  ils 
ne  laifTerent  que  quelques  vieillards  ;  &  ils  allèrent  fe 
retrancher  du  mieux  qu'ils  purent  fur  la  montagne 
Toicuin.  de  où  les  Corps  de  S.  Urfmare  &  de  S.  Ermin  leurs  Ab- 

Mirac.  S.      .    ^     ,      ,      L  ^ 
Vrjmariap.     DCS  CtOlCnt  honOtCS. 

frii.'^^'  '      Les  Hongrois  vinrent  à  Lobes  le  Dimanche  de  la 
QuafimodOjfccond  d'Avril  :  ce  qui  défigne  l'an  5?  j  4, 
&  ayant  fait  prifonniers  les  Moines  qui  étoient  refle's 
dans  le  Monaftere  ,  ils  allèrent  afliéger  les  autres. 
LesMoines  D'abord  pout  Ics  intimider  ,  les  Barbares  firent  à 
livrésmira-'  Icuts  ycux  coupcr  la  tête  à  deux  Moines  des  plusdif- 
del^Hon-"^  tingucs  dc  ceux  qu'ils  avoient  pris ,  fçavoir,  à  Theo- 
gro.s.       dulfe&à  Teutmare  i  &  ils  firent  cruellement  foiiet- 
ter  les  autres.  Les  Moines  affiegés  furent  tranfis  de 
frayeur  à  ce  fpeâ-acle.  Ils  combattirent  cependant 
quelque  temps  avec  le  courage  qu'infpire  l'amour 
de  la  vie.  Mais  quand  ils  virent  que  les  foiblcs  retran- 
chemens  quiles  entouroientjétoient  fur  le  point  d'ê- 
tre forcés ,  ils  perdirent  toute  efperance  ,  &  les  armes 
leur  tombèrent  des  mains.  Ilscrioient  tous  enfem- 
ble  :  Seigneur  ayeX^ptiê  de  nous ,  Saint  Urfmare^  fe  coureur 
nous  •■,  ôc  ils  s'em.bralToient  les  uns  les  autres ,  n'atten- 
dant plus  quele  moment  ou  ils  feroient  immolés  à  la 
fureur  des  Barbares.  Mais  le  Seigneur  vint  à  leur  fe- 
cours.  Une  groffe  pluie  qui  furvint  tout  a-coup  , 
rendit  inutiles  les  arcs  des  Alliégeans  ,  en  même- 
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temps  qu'une  terreur  panique  qui  fe  répandit  parmi  L'Anpj4- 
leurs  foldats ,  leur  fit  prendre  la  fuite. 

Les  Moinesde  Lobes  qui  fçavoient  bien  qu'ils  ne 
dévoient  pas  cette  victoire  à  leur  courage  ,  en  rap- 
portèrent toute  la  gloire  aux  SS.  Urfmare  ôc  Ermin 
anciens  Abbés  de  ce  Monaftere  i  &  ils  réglèrent  que  TeUum.ibu, 
toùs  les  ans  le  fécond  d'Avril, on  feroit  dans  leurEgli- 
fe  la  mémoire  de  cette  délivrance  miraculeufe.  Mais 
fatisfaits  d'avoir  donné  cette  marque  de  reconnoif- 
fance,  ils  feirrirent  peu  en  peine  de  mériter  la  pro- 
tedion  de  ces  SS.  Abbés  par  une  conduite  plus  régu- 
lière, comme  nous  allons  voir. 

Les  Hongrois  continuèrent  leurs  ravages  dans  la 
'France.  Ils  pillèrent  le  Vermandois,  les  territoires 
de  Laon&  de Rlieims,  pénétrèrent  dansla  Bourgo- 
gne, &  retournèrent  par  l'Italie,  fans  que  le  Roi 
&  les  Seigneurs  fe  foient.  mis  en  peine  de  réiinir  leurs 
forces  pour  s'oppofer  à  de  fi  cruels  ennemis.  Chacun 
étoit  bien  aife  de  voir  opprimer  fon  voifin  \  Ton  ne 
penfoit  pas  que  toute  la  France  devenoitla  viâ:ime 
de  ces  reifentimens  particuliers. 

Louis  d'Outremer  étoit  en  effet  trop  foible  pour  Tiod.m 
arrêter  cette  inondation  de  Barbares.  Ce  Prince  après 
avoir  eu  la  douleur  de  voir  ainfi  ravager  les  plus  bel-  L^îl'Voa, 
les  Provinces  de  fon  Royaume,  mourut  au  mois  de 
Septembre  delà  même  année  954  d'une  chute  de 
cheval,  qu'il  fit  en  pourfuivant  un  Loup  fur  les  bords 
de  la  riv'iere  d'Aifne.  La  Reine  Gerberge  implora 
auffi-tôt  la  protection  de  Huguesle  Grand  pour  fon 
fils  Lothaire.  Hugues  naturellement  généreux  ou- 
blia le  paffé,  &  contribua  plus  que  perfonne  à  élc* 
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ver  furie  trône  ce  jeune  Princejqui  fur  facréà  Rheims 
par  Artold ,  à  l'âge  de  treize  ou  quatorze  ans. 

La  guerre  civile  cefTa  par  là  pour  quelque  temps 
dans  l'Etat:  mais  elle  s'alluma  dans  quelques  Mo- 
nalleres  d'une  manière  bien  (candaleufe.  Celui  de 
Lobes  devintle  théâtre  d'une  funefte  divifion,  qui  fe 
mit  parmi  les  Moines  &  qui  leur  fut  plus  perni- 
cieufeque  n'avoient  pu  l'être  les  ravages  des  Hon- 
grois ,  dont  ils  venoient  d'être  délivrés.  En  voici 
Toccafion. 

Erluin  que  S.  Guibertavoit  établi  Abbé  de  Gem- 
blours ,  fe  fit  nommer  aulli  Prévôt  de  Lobes.  Si  nous 
en  croyons  un  Ecrivain  de  Lobes  ,  Erluin  étoit  un 
homme  intriguant,  à  qui  le  menfonge  ne  coûtoic 
rien,  quand  il  lui  paroidoit  utile  5  &  qui  fous  un  exté- 
rieur humble  &  mortifié  cachoit  un  cœur  ambitieux, 
&  tout  occupé  des  affaires  dufiecle.  Mais  un  Moine 
de  Gemblours  dont  Erluin  étoit  Abbé ,  nous  le  peine 
comme  un  Saint  5  qui  ne  fut  odieux  aux  Moines  de 
Lobes,  que  parce  qu'il  entreprit  de  les  réformer.  Il 
paroît  en  effet  que  ce  fut  là  tout  fon  crime.  Quoiqu'il 
en  foit ,  cet  Abbé  ayant  obtenu  la  Prévôté  de  Lobes 
pour  y  rétablir  la  Règle ,  fut  fort  mal  reçii  de  la  Com- 
munauté, &  les  avis  qu'il  voulut  donner,  le  furent 
encore  plus  mal.  Cette  Abbaye  qui  depuis  Hubert  ce 
frère  de  la  Reine  Teutberge  ,  duquel  nous  avons 
parlé,  étoit  comme  annexée  à  l'Evêchéde  Liège, 
n'avoit  pas  d'Abbé  particulier  pour  la  gouverner. 
Les  Moines  accoutumes  depuis  long-temps  à  l'indé- 
pendance ,  ne  purent  iouffrir  qu'un  étranger  tel 
qu'Erluin  entreprît  de  leur  faire  obfervcr  la  difcipli- 
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ne.  Ils  prirent  des  mefures  pour  s'en  défaire.  Un  jour  versian 
Erluin  en  ayant  trouvé  pludeurs  qui  s'entretenoient  ^^^* 
enfemble,     leur  ayant  fait  là-deUus  quelque  répri- 
mande, ils  lui  donnèrent  tant  de  coups  de  bâton, 
qu'ils  le  laifîerent  pour  mort. 

Un  Supérieur  qui  auroit  eu  moins  de  zele  ,  ou 
moins  d'envie  de  gouverner,  auroit  quitté  la  partie. 
Mais  de  pareils  traitemens  ne  rebutterent  point  Er- 
luin. Pour  avoir  plus  d'autorité,  il  vint  à  bout  de  fe 
faire  nommer  Abbé  de  Lobes.  Cette  nouvelle  di- 
gnité  ne  le  rendit  pas  plus  refpedable  à  fes  Moines , 
ôc  elle  le  rendit  plus  odieux.  11  prit  le  parti  de  chaiïer 
'les  plus  mutins:  mais  les  autres  n'en  devinrent  pas 
plus  fournis.  Ils  ne  purent  d'abord  fe  venger  que  par 
des  murmures,  que  l'Abbé  méprifa.  Us  (e  plaignoient 
fur-  tout  de  ce  qu'il  régaloit  magnifiquement  les  Sei- 
gneurs voifms  aux  dépens  de  leur  portion  ,  qui  étoic  " 
félon  eux  trop  modique.  Le  mécontentement  alla  fi 
loin,  que  trois  jeunes  Moines  fe  jetterent  fur  lui 
pendant  la  nuit,  lui  crevèrent  les  yeux  ,  ôc  lui  cou- 
pèrent un  bout  de  la  langue  :  ce  qui  cependant  ne  lui 
ôta  pas  l'ufage  de  la  parole.  Erluin  fe  fauvaà  fonMo- 
naftere  de  Gemblours ,  d'où  il  n'eut  plus  envie  de  re- 
venir à  Lobes.  Ces  violences  dont  il  ne  paroît  pas 
qu'on  lui  ait  fait  juftice  ,  font  une  nouvelle  preuve 
quede  mauvais  Religieux  font  communément  plus 
méchans  que  de  mauvais  Laïques. 

Tandis  qu'on  voyoit  dans  le  Monaftere  de  Lobes 
ces  fcenes  tragiques  ôc  fcandaleufes,  la  Congréga- 
tion de  Clugni  continuoit  de  donner  à  l'Eglife  le 
fpedaclele  plus  édifiant ,  par  la  pratique  de  toutes  les 
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Vers  l'an  vcrcus  Rcligieufes.  S.  Aimard  fucceffcur  de  S.  Odon 
eut  le  talenc  de  fe  faire  aimer  ôd  l'autorité  de  fe  faire 
obéir',  &  il  fçut  en  méme-temps  maintenir  la  régula- 
rité de  fa  nombreufe  Communauté,  &  en  augmen- 
ter confidérablement  le  temporel.  Il  obtint  à  ce  fu- 
jet  plufieurs  privilèges  d'Agapec  II.  &  de  Loiiis 
d'Outremer.  Mais  cefaint  Abbé  ayant  perdu  l'ufage 
des  yeux  ,  &  fcntantque  les  infirmités  de  la  vieillefte 
abd-^'T"^  ne  lui  permettoient  plus  de  veiller  au  gouvernement 
gouverne-  de  fa  Congrégation,  réfolut  de  fe  donner  un  fuc- 
ceffcur,  ou  du  moinsun  Coadjuteur.  H  fit  aifemblcr 
fes  Religieux  ,  &  leur  ayant  expofé  qu'il  n'étoit  plus 
oMo  Vit. s.      ^^^^  gouverner,  il  les  pria  de choifir celui 

Majisii.  d'entre  eux  qu'ils  jugeoient  le  plus  capable  de  confer- 
ver  la  vigueur  de  la  difcipline.  Comme  Us  héfitoienc 
à  cette  propofition,  il  les  prévint,  &  nomma  Mayeul, 
les  priant  de  l'élire.  Ils  s'écrièrent  cous  d'une  voix 
qu'ils  le  choifilToienc  pour  leur  Abbé.  Il  n'y  eut  que 
Mayeul  qui  réfifta. 

Aimard  voyant  qu'on  ne  pouvoit  le  réfoudre  à 
accepter  cette  dignité  ,  pria  les  Evêques  &  les  Sei- 
gneurs voifins  de  fe  rendre  à  Clugnij  &  en  leur  pre- 
fence  il  dreffa  un  Ade  ,  où  il  marque  que  fon  grand 
âge  &  fes  infirmités  ne  lui  permettant  plus  de  s'ac- 
quitter des  devoirs  de  fa  charge,  il  établit  en  vertu 
de  la  fainte  obeïfTance  Mayeul  Abbé  de  Clugni  ôc 
des  Monafteres  qui  en  dépendent ,  pour  y  maintenir 
l'ordre  félon  la  Règle  de  S.  Benoit.  Cet  Adc  fut  lii 
publiquement  &  fignç  d'Aimard ,  de  Macubolde  ou 
Maimbolde  Evêquede  Maçon,  de  deux  autres  Evê- 
ques, dontl'un prend  le  titre  d'Evêque  ôc  de  Moine, 
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de  deux  Abbés  &  de  132  Moines  :  après  c^uoioneri'  versi'an 
tonna  une  Ancienne,  ôc  on  conduifit  Mayeul  dans 
TEglite,  où  il  fut  beni  &  inftallé  AbbèTan  954»  la 
fixieme  année  depuisfon  encrée  en  Religion. 

Mayeul  écoic  né  d'une  famille  noble  à  Valenfola  s.  Maycui: 
petite  ville  du  Diocefe  de  Riez.  Il  perdit  fon  pere  &  fa  ^"menr'' ' 
mere  dans  fa  jeuneffe.Les  courfes  des  Sarazins  l'ayant 
obligé  de  quiccer  la  Provence ,  il  fe  recira  à  Maçon , 
où  un  de  fes  parens  établi  en  cecce  Ville  lui  fie  donner 
par  l'Evéque  un  Canonicat  de  la  Cathédrale.  Il  alla  Vita  Majoli 
enfuite  étudier  la  PhilofophieàLyon  fous  un  habile  7ifMai!.' 
Maître  nommé  Antoine, Supérieur  du  Monaftcre  de 
rifle-Barbe.  Après  fon  retour, l'Evêque  deMâcon  qui 
connoifToit  fa  capacité  &  fa  vertu,  le  fit  fon  Archidia- 
cre. Il  fe  diftingua  dans  cette  charge  par  fa  vigilance 
&  par  une  tendre  compaffion  pour  les  pauvres, dont  il 
donna  des  preuves  dans  un  temps  de  famine. 

L'éclat  de  fes  vertus  le  fit  élire  Archevêque  de  Be- 
fançon  ,  mais  il  refufa  conftamment  cette  dignité. 
Cependant  pour  ne  pas  enfouir  les  talens  qu'il  avoit 
reçus , il  fe  mit  à  enfeigner  la  Philofophie  -,  &  dans 
cette  profeflion  il  fut  toiijours  également  en  garde 
contre  la  vaine  gloire  ôc  contre  l'avarice.  Il  enfei- 
gnoit  gratis,  ôc  paroiiîoit  infenfible  aux  applaudif» 
femens. 

Mais  le  Seigneur  l'appelloit  à  un  état  plus  par- 
fait. Mayeul alloit  quelquefois  s'édifier  àClugni  de 
la  régularité  qui  y  regnoit.  Les  Religieux  qui  n'é- 
toient  pas  moins  édifiés  de  fon  humble  vertu  ,  fou- 
haitoient  ardemment  qu'il  augmentât  le  nombre  de 
tant  de  faints  Moines  qui  écoient  à  Clugni.  Leurs 
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v,rs  l'Ai)  vœux  furent  bientôt  accomplis.  H  renonça  à  toutes 
les  efperances  du  mondc,&  cmbraffa  la  vie  Rcligicufe 
fous  la  difcipline  de  S.  Aimard  vers  Tan  949.  il  ne  fe 
diftingua  que  par  fa  ferveur  &  fon  exactitude  à  tou- 
tes les  obfervances  régulières.  L'Abbé  le  fît  Biblio- 
thécaire ôc  Apocrifiaire  :  (  on  nommoit  à  Clugni 
Apocrifiaire  celui  qui  avoir  foin  du  tréfor  de  l'Eglife 
&  des  oftVandes  qu'on  y  faifoit.  )  Mayeul  s'acquitta 
avec  beaucoup  d'exa6titude  de  ces  deux  charges  im- 
portantes. Il  (e  faifoit  un  plaifir  de  donner  aux  Moi- 
nes les  bons  livres  qui  pouvoient  leur  être  utiles. 
Mais  quand  ils  lui  demandoient  des  Poètes  profanes 
ou  d'autres  livres  femblables ,  il  les  refufoit  conftam- 
ment.  Les  Odes  divines  du  Prophète  vous  fuffi- 
fent ,  leur  difoit-il  :  vous  n'avez  pas  befoin  de  vous 
foiiiller  l'imagination  par  les  poefies  galantes  de 
Virgile.  „  Il  fut  député  à  Rome  pour  les  affaires  de 
fon  Monaftere ,  &  il  guérit  miraculeufement  en  che- 
min fon  compagnon ,  qui  étoit  tombé  malade. 
rftS7i°u-  temps  après  que  S.  Mayeul  eut  été  établi 

Abbé  de  la  manière  dont  nous  l'avons  dit ,  il  donna 
un  rare  exemple  d'humilité  dans  une  occafion  affez 
délicate.  Aimard  l'ancien  Abbé  qui  étoit  à  l'infirme- 
rie depuis  fon  abdication ,  fouhaita  un  jour  déman- 
ger du  fromage ,  &  envoya  celui  qui  le  fervoit,  en  de- 
mander de  fa  part  au  Cellerier.  Celui-ci  en  refufa, 
&  dit  d'un  air  chagrin  qu'il  ne  pouvoir  obéir  à  tant 
d'Abbés.  Le  S.  Vieillard  fut  fort  fenfible  à  ce  refus , 
&.1I  fe  perfuada  quele  nouvel  Abbén'avoit  pas  pour 
lui  les  cgards  qu'il  lui  devoir.  Les  vieillards  &  les  in- 
firmes fe  chagrinent  aifément  j  ôc  ceux  qui  ont  long- 
temps 
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tcmps  commandé  fe  perfuadent  encore  plus  facile-    Vers  l'aa 
ment  qu'on  lesméprife,  quand  ils  n'ont  plus  l'auto- 
rite. 

Aimard  plein  de  ces  préventions, fe  fit  conduire  le  J'^^^'-y 
lendemain  au  Chapitre,  &  dit  à  l'Abbé:,,  Frère  «^14.* 
5,  Mayeul,  je  ne  vous  ai  pas  établi  au-defTus  de  moi 

pour  me  perfécuter  \  mais  je  vous  ai  choifi ,  afin 
„  que  vous  compatifliez  comme  un  fils  aux  infirmi- 
„  tésde  vôtre  Pere  . . .  Repondez-moi-.Etes  vous  mon 
j.  Religieux  ? ,,  Mayeul  répondit  ; Je  le  fuis  autant 
5,  que  je  l'ai  jamais  été.  Eli  bien,  répliqua  Aimard,  fi 

vous  l'êtes,  quittez  la  place  que  je  vous  ai  cédée, 
5,  &  reprenez  la  vôtre.  „  Mayeul  obéit  à  i'inftant 
avec  humilité  i  &  Aimard  ayant  repris  la  place  d'Ab- 
bé ^  impofa  une  bonne  pénitence  au  Cellerier  dont  il 
fe  plaignoit.  Apres  quoi ,  il  defcendit,&  fit  remonter 
Mayeul.  Le  Martyrologe  des  Benedidins  fait  men- 
tion de  S.  Aimard  le  5.  d'Odlobre. 

Berenger  Evêquede  Verdun  avoir  établi  dés  l'an  l^^/'^.^^f'"' 
951  lecelebre  Monafterede S.  Vannes,  quieft  dcve-  Lakp.i)z, 
nu  le  chef  de  la  Coneréeation  de  ce  nom.  Cet  Eve- 

Fondation 

•  .  -1      >  I     X  n       de  S.  Vannes 

que  voy oit  avec  peine  qu  il  n  y  avoit  pas  de  Monalte-  de  veidun. 
re  à  Verdun ,  &  que  ceux  de  fes  Diocéfains  qui  vou- 
loient  embralTer  la  vie  religieufe  ,  éroient  obligés  de 
fè  retirer  ailleurs.  Il  en  conféra  avec  fon  Clergé  &c 
fon  peuple  :  &  de  leur  avis  il  mit  des  Moines  à  la  pla- 
ce des  Clercs,  qui  delTervoient  l'Eglife  de  S.  Pierre  ôc 
de  S.  Paul,  ou  repofoitle  corps  de  S.  Viton, vulgaire- 
rîrientS.  Vannes.  H  leur  donna  pour  Abbé  Humbert, 
qu'il  tira  du  Monaftere  de  S.  Evre  de  Toul.  Nous 
avons  l'A  de  que  l'Evêque  fit  pour  cet  établiffement. 
Tom  FL  X  X  X 
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'  vcrs~rir  11  y  marque  que  dans  l'EgliTe  du  Monafterc  rcpofent 
les  Corps  des  faints  Eveques  de  Verdun,  Vannes, 
Pulchrone,  PofTefTeur  ,  Firmin  &  Magdalvée.  C'cft 
du  premier  que  ce  Monaftere  pritfon  nom  dans  la 
fuite. 

Berenger  fe  retira  quelque  temps  après  dans  cette 
Pommunaucé,pour  expier  une  faute  qu'il  avoir  faite, 
£n  donnant  un  coup  de  pied  à  un  Clerc  qu'il  trouva 
fur  fon  pafTage  ,  profternéen  prières  dans  TEglife. 
.  Mais  il  continua  de  gouverner  (on  Diocefe.  Il  avoic 
été  élevé  fur  le  Siège  de  Verdun  dés  l'an  5)40.  Il  vé- 
cut jufqu'au  temps  d'Othon  II 5  &  obtint  l'an  970  un 
privilège  du  Pape  Jean  Xlll  pour  le  Monaftere  qu'il 
avoit  fondé. 

1   Ces  nouvelles  fondations  que  des  perfonnes  pieu- 
fesfaifoient  de  temps  en  temps,  ne  confoloient  pas 
l'Eglife  des  ufurpations  que  des  Laïques  conti- 
nuoient  de  faire  de  fes  biens.  Un  Seigneur  nommé 
Ifoard  ,  s'étant  emparé  en  Provence  de  quelques 
terres  appartenantes  au  Monaftere  de  S.  Symphorien 
d' Autun ,  Rotmond  Evéque  de  cette  Ville  alla  à  Ro- 
me s'en  plaindre  au  Pape  Agapet  1 1.  Le  Pape  répon- 
dit que  files  ufurpateurs après  avoir  été  admonêtés, 
ne  reftituoient  ,  on  dcvoit  les  excommunier.  En 
conféquence  de  cette  réponfe  les  Evéqucs  de  Bour- 
gogne ,  fçavoir  Emblard  de  Lyon,  Rotmond  d' Au- 
tun ,  Hcrman  de  Sens,  Hildebode  de  Chalon  fur 
Saône,  Maimbode  ou  Macubodede  Maçon,  Acard 
deLangres,  Anlegife  de  Troyes ,  Gui  d'Auxerre, 
Concile  des  Gontbert  de  Nevers  tinrent  un  Concile  vers  l'an 
BoÏÏgognt  5>55-  line  nous  en  refte  que  la  Lettre  qu'ils  écrivirent 
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à  Manafsès d'Arles  &  aux  autres  Evêques  de  Proven-  Vers  l'An 
ce,  où  ils  parlent  ainfi. 

Le  Seigneur  Rotmond  revenant  depuis  peu  de 
5, Rome,nous  a apportédes  Lettresdu  Pape  Agaper,  t-p-c^wc.?. 
qui  traitent  particulièrement  de  la  terre  de  S.  Sym-  ^' 
phorien  fituée  en  Provence, &  ufurpéepar  Ifoard  & 
les  complices.  Comme  vous  êtes  dans  ces  cantons, 
&  qu'un  frère  doit  aider  fon  frère  ,  nous  vous 
„  prions  de  faire  à  ces  ufurpateurs  trois  monitions' 
,j  pour  les  engager  à  reftituer  cette  terre ,  ou  s'ils  veu- 
5,  lent  la  garder ,  de  l'obtenir  de  ceux  à  qui  elle  ap- 
,,partient:  finon ,  comme  le  Pape  nous  l'a  mandé,  Formule 
„  qu'ils  foient  excommuniés  en  fon  nom,  &  au  nô- '^^''■""l' 
5,tre,  &  feparcs  de  la  focieté  des  Chrétiens  ;  qu  ils 
,^  n'entrent  pas  dans  TEglife,  qu'ils  n'afîiftent  pas  à 
3,1a  Me{re,  qu'ils  ne  mangent ,  ne  boivent ,  ni  ne  - 
couchent  avec  aucun  Chrétien  ;  s'ils  font  malades , 
qu'on  ne  les  vifite  point  i  s'ils  meurent  ,  (ju'on  ne 
,,les  enterre  pas  i  mais  qu'ils  foient  engloutis  avec 
j^CoréjDathan  &Abiron  dans  l'abîme  de  perdition 
Je  rapporte  ce  trait  pour  faire  connoître  quelle  étoic 
la  formule  alors  en  ufage  pour  excommunier  quel- 
qu'un, Ôc  quels 'étoient  les  effets  extérieurs  de  l'ex- 
communication. 

Manafsés  à  qui  cette  Lettre  eft  adrelTée ,  étoit  peu 
propre  à  faire  refpeuler  les  Canons,  qu'il  violoit  lui- 
même  deJa  manière  la  plus  fcandaleufe.  Il  avoit  quit-  Conduite 
té  fon  Eglife  d'Arles,pour  fe  rendre  en  Italie  auprès  d^MalTrl^s 
du  Roi  Hugues  fon  allié  j  &  il  en  avoit  obtenu  les 
Evêchés  de  Mantoueôc  de  Trente  avec  celui  de  Ve- ,  ^"'fp'^'""^' 
ronne  après  l'expulfion  de  Rathier.  il  vendit  enfuite 
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Vers  l'an  celai  de  Veronne,  ôc  quitta  le  parti  de  Hugues^ponr 
avoir  l'Archevêché  de  Milan.  Il  difoit  por  une  raille- 
rie impie  qu'il  ne  failoit  en  cela  qu'imiter  S.  Pierre, 
qui  avoit  abandonné  le  Siège  d'Antiochc,  pourpof- 
feder  celuide  Rome  5  &  celui  de  Ravenne.  La  con- 
duite d'un  Prélat  de  ce  caractère  qui  avoir  encouru 
lui-même  les  cenfures  de  TEglife  jfervoit  de  prétexte 
pour  fe  raffiarer  contre  celles  qu'il  portoit.  Aufli 
Ifoard  s'en  mocqua  j  &  continua  de  retenir  la  Terre 
iifurpée. 

Mais  après  la  mort  d'Agapet  II  ,  Rocmond  d'Au- 
tun  qui  avoir  cette  affaire  à  cœur ,  envoya  à  ce  fujet 
à  Rome  Girard ,  qui  fut  fon  fuccelTeur.  Le  Pape  Jean 
XII  .excommunia  derechef  ifoard  &  fes  complices 
en  ces  termes  :  „  Par  l'autorité  du  Pere ,  du  Fils  & 
5,  du  Saint-Efprit,  par  cellede  tous  les  Saints  &  parla 
T.  9.  csnc.  5,  nôtre ,  nous  excommunions  ôc  frappons  d'anathê- 
M.f.  Ifoard  ôc  fes  complices.  Qu'aucun  d'eux  n'entre 

y,  déformais  dans  TEglife ,  qu'il  n'aflifte  pas  à  la  Mef- 
fe ,  qu'il  ne  reçoive  la  paix  d'aucun  Chrétien. . .  S'il 
„  tombe  malade,  qu'on  ne  le  vifite  point  ;  s'il  meurt , 
5,  qu'on  ne  lui  donne  pas  la  fépulture,  &  qu'on  ne 
a, prie  pas  pour  lui,  à  moins  qu'ilne  foit  venu  à  réfi- 
5,  pifcence.  „ 

Cette  excommunication  fat  envoyée  Tan  95*9  de 
la  part  du  Pape  à  ArtolddeRheims  &àfesfufïragans, 
à  Amblard  de  Lyon  &  à  fes  fufîragans ,  au  nombre 
dcfquels  on  nomme  Rotmond  d'Autun,  ce  qui  fait 
croire  que  Girard  que  le  Pape  nomme  aufli  Evêque 
d'Autun,  n'etoit  encore  que  Chorevêque ,  ou  qu'il  y 
avoir  deux  Evêques  dans  la  même  Eglife,  comme  il 
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arriva  quelquefois  dans  ces  temps  de  troubles.-  Vers  l'an 

Le  Pape  dont  nous  venons  de  parler ,  écoit  06ta- 
vien  fils  d'Alberic  ,  qui  après  la  mort  d'Agapet  II  , 
arrivée  Tan  956  uiurpa  le  S.  Siège,  dont  fa  jeunefle 
&fes  débauches  le  rendoient  indigne.  H  prie  le  nom 
de  Jean  XII  j&c'eft  le  premier  Pape  qu'on  fçache 
avoir  changé  Ion  nom  en  montant  fur  le  S.  Siège  î 
mais  en  changeant  de  nom  cet  06lavien  ne  changea 
pas  de  moeurs.  Il  eft  moins  furprenant  que  lescenîu- 
res  portées  par  de  pareils  Pontifes  fuflent  méprifées. 
Car  quoique  l'autorité  Ôcla  puifTance  que  les  Papes 
&  les  Evêques  ont  reçues  de  Jefus-Chrill:,  foient  atta- 
chées à  leur  dignité  ôc  indépendantes  du  mérite  per- 
fonnel ,  on  ne  peut  pas  nier  que  la  fainteté  de  leur  vie 
en  faifant  honorer  leur  caraâere  ,  ne  porte  les  peu- 
ples à  refpedler  davantage  leurs  décrets.  Ifoard  per- 
lifta  encore  long- temps  dans  fon  ufurpation  î  ôc  il  ne 
fit  fatisfadion  à  Girard  Evêque  d'Autun  que  le  Mar- 
di feiziéme  de  Juillet,  Indidion  XV,  c'eft-à-dire. 
Tan  97i. 

Taiitd'atteintes  données  à  la  difcipline  attirèrent 
de 'nouveaux  malheurs.  Les  traits  de  la  colère  de  ™./» 
Dieu  qui  dévoient  frapper  la  France  ,  n'étoient  pas 
épuifés.  La  pefte  fuivit  les  ravages  des  Hongrois ,  & 
défola  l'an  95^  la  Gaule  ôc  l'Allemagne.  Elle  enleva 
Robert  de  Trêves  &  plufieurs  autres  Prélats. 

Le  Comte  Hueues  le  Grand  nommé  par  les  Au-  Mort&ca- 
leurs  de  ce  temps-là,  Prince  des  François  ,  mourut  la  Hugues le 
même  année  ,  ôc  délivra  par  fa  mort  la  France  de  la 
crainte  des  guerres  civiles,  dont  il  étoit  en  même- 
temps  le  flambeau  ôc  l'arbitre.  C'étoit  un  Seigneur 
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Vers  l'an  Cil  qui  uii  afTouti mc Ht  bizarre  de  vices  &  de  vertus 
formèrent  un  caraclere  bien  finoulier.  Il  reiinifîoic 
dans  fa  perfonnela  puiiTance  d'un  grand  Roi  avec  la 
qualité  de  VafTal;  une  modération  génercufe  ,  dont 
il  donna  tant  d'exemples,avec  une  ambition  toûjours 
inquiète  i  un  refpedl  pour  le  trône  qui  l'empêcha  de 
l'ufurper  lorfqu'il  le  pouvoir  fi facilement ,  avec  un 
amour  de  l'indépendance  qui  lui  mit  fifouvent  les 
armes  à  la  main  contre  fon  Souverain.  En  un  mot, 
Hugues  ne  vouloit  pas  être  Roi ,  &  il  vouloir  régner. 
11  régna  en  effet  plus  que  leRoi  même, par  l'afcendant 
que  la  puiffance  ,  fa  valeur  &  fes  autres  qualités,  lui 
donnèrent  conftamment  fur  l'efprit  des  peuples,  & 
même  des  Grands.  Illaiffaun  fils  nommé  Hugues  ôs 
furnommé  Capet  5  qui  parut  avoir  hérité  de  fon  mé- 
rite, de  fa  puiiTance ,  ôc  de  fon  autorité. 

Par  la  mort  d'un  fi  puilTant  Valfal ,  le  jeune  Lo- 
thaire  fembla  fortir  de  tutele  &  commencer  à  régner. 
Il  trouvoit  dans  la  perfonne  du  Roi  Othon  fon  oncle 
de  la protedtion  pour  maintenir  l'autorité  du  trône, 
ôc  des  exemples  pour  enfaire  unbon  ufagc.  Othon 
qui  étoit  maître  d'une  grande  partie  de  la  France  par 
le  Royaume  de  Lorraine  qu'il  poifedoit ,  gouvernoit 
fes  fujets  avec  autant  de  bonté  que  de  lageffe.  Sa 
Cour  étoit  une  école  des  vertus  Royales  ôc  Chré- 
tiennes, ou  S.  Brunon  fon  frère ,  la  Reine  Ste  Adé- 
laïde fon  époufe,&  Sainte  Mathildefa  mere,faifoienc 
par  la  régularité  de  leur  conduite  des  leçons  éloquen- 
tes de  pieté  &  de  modeftie  aux  Courtifans  qui  les  en- 
vironnoient.  Nous  avons dcja  parlé  de  Sainte  Adé- 
laïde. Cette  picufc  Reine  écoit  l'ornement  ôc  l'exem- 
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pie  delà  Cour  d'Allemagne  ,  comme  elle  ravoitécé  vers  ran 
de  celle  d'I calie  ;  &  elle  trouvoit  dans  Sainte  Machil- 
de  fa  belle- mere  un  parfait  modèle  de  toutes  les  vci-]t  i^.Mat 
tus  propres  d'une  PrincefTe  Chrétienne. 

Matnilde  veuve  de  Henri  fOifeleur,  étoit  iffue  Sainte  Ma- 
du  fameux  Vitikind  fi  célèbre  fousCharlemagne  par 
fes  exploits  militaires  ôc  par  la  fainteté  où  il  parvint 
après  fa  converfion,  Mathilde  ne  dégénéra  pas  d'un 
fi  beau  fang.  Elle  pratiqua  dans  le  mariage  &  dans  la 
viduité  toutes  les  vertus  chrétiennes  propres  de  ces 
états  i  &  elle  eut  la  confolation  de  voirfrudifier  dans 
fon  Mari  &  dans  fes  enfans  les  femences  de  vertu 
qu  elle  avoir  jettéesdansleurs  cœurs. 

Brunon  fon  fils  &  frère  d'Ochon  fut  élevé  dés  fa 
plus  tendre  jeuneife  parBaudriEvéque  d'Utrechtjfuc-  vk.s.  Bru- 
ceffeur  de  S.  Ratbode.  Pour  lui  infpirer  l'amour  de  la 
pieté  avec  les  premiers  élemens  de  la  Grammaire  ,  ce  s.  Brunon 
Prélat  écarta  de  lui  tous  les  Auteurs  profanes,  &  ^°^"S''- 
contenta  de  lui  faire  expliquer  le  Poète  Prudence. 
Brunon  fit  à  fon  école  d'auili  grands  progrés  dans  la 
vertu  que  dans  les  fciences.  Ce  fut  un  préfcrvatif  con- 
tre les  écueils  de  la  jeunelTe  ôc  de  la  grandeur ,  àc  con- 
tre l'air  contagieux  de  la  Cour  ,  où  il  fut  rappelle  peu 
de  temps  après.  Ayant  été  nommé  Abbé  de  Lauref- 
haim  &  depluficurs  autres  Monafteres,  il  s'appliqua 
à  y  rriaintenir  ou  à  y  rétablir  l'ordre  :  loin  de  piller  ces 
Abbayes,  ilneprenoit  rien  des  revenus ,  que  ce  que 
les  Moines  vouloicnt  bien  lui  ofinr.  il  fut  élevé  fur  le 
Siège  de  Cologne  i'an  955  après  la  mort  de  l'Archevê- 
que Vicfroii  &  quelque  temps  après,  le  Roi  Othon 
fon  frece  lui  donna  le  Duché  de  Lorraine,  Il  s'acquit- 
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vcrsi'aa  ta  dc  ccttc  importante  adminiftratioii  avcc  autant  de 
prudence  que  de  fidelité^fe  fervanc  fur-  tout  de  l'auto- 
rité qu'elle  lui  donnoit,  pour  procurer  le  bien  des 
Egliies ,  ôc  leur  donner  de  bons  Evêques. 
RnthierE-     Brunon  prit  fous  fa  protedion  Rathier ,  qui  nvoic 

ronnel^^fes      pluficuts  fois  cliafTé  dc  fon  Evêchéde  Veronne. 

avantures.  Ratliicr  avec  beaucoup  d'efprit  ,  étoit  peu  propre 
pour  le  gouvernement.  Il  ne  manquoit  pas  de  zele  i 
mais  la  prudence  ne  le  regloit  pas  toujours.  C'éroit  un 
homme  fantafquCjdur  &  inflexible  ,  qui  avec  des  in- 
tentions droites  &du  mérite  n'eut  jamais  le  talent  de 
fe  faire  aimer  de  fes  inférieurs.  La  réforme  qu'il  en- 
treprit de  mettre  dans  fon  Eglife,  fouleva  tout  fon 
Clergé  contre  lui.  Ses  manières  bizarres  &  fes  écrits 
mordans  achevèrent  d'aigrirlcs  efprits.  On  le  rendic 
fufp:ct  au  Roi  Hugues,  qui  n'avoir  pas  encore  abdi- 
qué alors.  Ce  Prince  qui  avoir  été  le  protecleur  de  ce 
prélat, le  chafTa  de  Veronne ,  l'exila  à  Côme,  &  cnfui- 
te le  tmc  long-temps  prifonnier  à  Pavie.  Rathier  fou- 
tint  avec  affez  defermeté  ces  difgraces ,  &  il  tâcha  de 
charmer  l'ennui  de  fa  prifon  en  compofant  une  réla- 
tion  fatyrique  dc  fes  malheurs.  Il  fut  rétabli  par  le 
crédit  d'Othon  :  mais  ayant  été  chafTé  pour  la  fécon- 
de fois ,  il  repaffa  dans  la  Belgique  fa  patrie ,  où  Bru- 
non  Archevêque  de  Cologne  le  prit  auprès  de  lui , 
pour  profiter  de  les  leçons.  Il  fe  fit  eftimer  de  ce  Pré- 
lats &  l'Evêché  de  Liège  étant  venu  à  vaquer ,  Bru- 
non  le  lui  donna, après  avoir  pris  l'avis  d'un  Concile. 
Rnthier       Rathier  qui  étoit  toujours  un  efprit  inquiet ,  ne  pue 

gcScge^'  encore  fe  maintenir  dans  cette  place.  L'acreté  dc  (on 
humeur  ^  la  rigueur  avec  laquelle  il  exigeoit  l'obfer- 

vance 
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vance  des  règles  Canoniques ,  le  rendirent  fi  odieux   vers  raa 
au  Clergé  &  au  peuple,  qu'ils  mirent  en  fa  place  un 
nommé  Baudriififa  d'une  lUuftre  famille  du  Païs.  Ra- 
thierfe  défendit  par  les  Canons  qu'il  fçavoit  mieux 
qu'il  ne  les  obfervoit  11  publia  un  Manifefte ,  où  il 
prétendoic  par  40  raifons ,  qu'il  ne  devoir  pas  quit- 
ter le  Siège  de  Liège.  On  n'y  eut  pas  d'égard  ,  non  Geji.Abbau 
plus  qu  a  d  autres  bcrits  qu  il  publia  contre  Baudri  , 
dont  un  étoit  intitulé  ,  Phrénéfte,  parce  qu'il  y  décla-   Divers  e- 
moit  contre  cet  Lveque  avec  la  rureur  d  un  phrene-  thier» 
tique.  Mais  les  injures  &  les  emportemens  loin  de  ■ 
fervir  à  une  mauvaife  caufe ,  en  gâtent  fouvent  une 
bonne.  Il  fallut  céder  à  la  tempête.  Brunon  fut  lui- 
même  obligé  de  confentir  à  l'expulfion  de  Rathier. 
Pour  l'en  dédommager,  il  vint  about  de  le  faire  réta- 
blir fur  le  Siège  de  Veronne  ,  dont  il  fut  pour  la 
troifiéme  fois  cbafTé,  malgré  l'appel  qu'il  interjetta 
au  Pape  Jean  X  IL 

Rathier  délibéra  alors  s'il  fe  retireroit  à  fon  Monaf- 
tere  de  Lobes,ou  s'il demeureroit  en  Italie.  Il  en  écri- 
vit à  l'Abbé  Folcuin  une  lettre  qu'il  intitula  ConfliSlus   tou.  gefi^ 
duorum.  Il  prit  le  parti  de  s'en  retourner  à  Lobes  avec  ^f,^y-^T 
de  grandes  fommes  d'argent, qu'il  avoit  amafTées  Qn^f'^-t-ii^' 
Italie  par  fon  épargne,  lls'enfervit  pour  acheter  du 
Roi  Lothaire  l'Abbaye  de  S.  Amand.  Il  la  quitta 
bientôt  par  fa  légèreté  naturelle,  &  acheta 'celle  de 
Hautmont  qu'il  quitta  encore.  Enfuite  appuyé  de 
l'autorité  d'hverac  Evêque  de  Liège,  il  contraignit 
Polcuin  de  lui  céder  Lobes.  Il  en  fortifia  le  Cloître 
comme  un  Château  *,  ôc  il  garda  cette  Abbaye  jufqu'à 
ce  que  Notker  fucceffeur  d'Everac  ayant  examine 
Tome  Vlo  ^  y  y 
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Vers  l'an  l'affaîre,  rétablit  Folcuin.  Il  le  réconcilia  même  avec 
P,athier  qui  fe  retira  à  Namur,  où  il  finit  l'an  974 
Trl'hem!*'  unc  vlc  agitcc  par  tant  de  travcrfes.  Il  fat  enterré 
dans  TEglife  de  S.Urfmare,  &  pria  qu'on  gravât  ce 
vers  fur  fon  tombeau , 

Conculcate  pedes  hominum  fal  infatuatum. 
Ouvrages  de    Il  nous  refte  plufieurs  Ouvrages  de  Rathier  qui  font 
Rathier.         nouvcllcs  preU'Ves  de  l'acrecé  de  fon  humeur  6c  de 
l'amertume  de  fon  zele.  Les  titres  infolices  qu'il  don- 
na  àla  plûpartjfontaufli  connoître  le  cara6lere  fingu- 
lier  &  bizarre  de  fon  génie.  Il  compofa  un  Ouvrage 
fur  le  mépris  des  Canons  adrelTé  à  Hubert  Evêque 
X.  1.  spkii.      Parme  ,  ôc  qu'il  intitula,  V^olume  des perpend-cuUires , 
ou  njifton  d' un  certain  pendu  avec  plufieurs  autres  a  la  potence 
d un  voleur.  Il  fait  dans  cet  Ecrit  un  portrait  bien  hi-. 
deux  de  la  vie  du  Clergé  d'Italie,  &  fur-tout  de  celui 
de  Veronne  qui  lui  étoit  oppofé. 

Dans  un  autre  Ouvrage  qui  a  pour  iiuc.Conjecîure 
fur  la  qualité  ou  le  caractère  d'un  Quidam ,  il  faitprofef- 
fion  de  rapporter  ingenuement  tout  ce  que  fes  enne- 
mis lui  reprochoient  pour  colorer  leurs  violences. 

Il  a ,  difent-  ils ,  toujours  le  nez  dans  un  livre ,  &  il 
5,  ne  celTe  de  parler.  Il  reprend  tout  le  monde  :  per- 
„  fonne  n'eft  affez  régulier  dans  fa  conduite,pour  évi- 
5,  ter  fa  cenfure.  Qui  pourroit-il  eftimer ,  puilqu'il  fe 
5,  méprife  lui-même  ?  Sa  langue  eft  contre  tous:  ell:-il 
furprenant  que  toutes  les  langues  foienc  cancre 

3,  lui?  Il  fait  une  Chronographie  qui  contient 

3,  l'Hiftoire  de  fontemps ,  &  ou  il  médit  de  lui-  mê- 
me  &  de  tous  les  autres  depuis  le  commcnceruent 
„  j  ufqu'à  la  fin.  On  nous  a  fouvent  dit  qu'il  étoit  fils 
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d'un  Cliarpencier  :  faut-il  s'éconncr  qu'il  aime  tant  versiau 

à  bâtir  &  à  rebâtir  des  Eglifes ....  Lorfqu'il  étoit 

feul ,  011  l'a  fouvent  entendu  s'écrier  i  Malin  Efprit, 
3,  que  me  veux-tu?  n'as-tu  pas  affez vicilU^vec  moi? 
3>  pourquoi  déchires-tu  encore  des  membres  ufés  & 
„  atfoiblisf  nemefuis-je  pasalTez  livré  à  toi?  n'ai  je 
5,  pas  aflez  acheté  l'Enfer  ?  Il  m'en  auroic  moms  coû- 
î,  té  pour  acheter  le  Paradis.  Si  ce  que  j'ai  mis  dans  le 
„  Livrede  maConfeffion,  netefuffit  pas  ,  parcoure 
5,  ton  propre  Livre. . .  Pouvons-nous  î'eftimerjquand 

nous  l'entendons  tenir  de  pareils  difcours  ? 

Pourquoi  lailTer  l'Epifcopat  à  un  homme  de  ce 
5,  caradere  ?  Il  ne  fert  point  l'Empereur',  il  ne  va  ja- 
„  mais  à  l'armée,  rarement  à  la  Cour,  &  toujours 
,,malgrélui.  Il  n'y  demeureque  quelques  jours,  & 

retourne  chez  lui  reprendre  fon  Livre ...  Il  ne  de- 
j,  mande,  ni  ne  donne  rien  aux  Grands:  il  revient 

toujours  les  mains  vuides  \  il  dit  qu'il  n'aime  pas  la 
5, gloire,  parce  que  l'ayant  recherchée  autrefois,  il 

n'a  pu  en  acquérir.  Il  donne  rarement  à  mangerjôc 
5,  quand  il  le  fait,  il  fe  contente  dédire  aux  conviés; 

Buvez  &  mangez,  fi  vous  le  voulez,  je  ne  vous  con- 
„  traindrai  pas. . .  Il  fe  met  fi  peu  en  peine  qu'on  parle 
„  mal  de  lui,  que  dernièrement  il  donna  douze  écus 
,,à  un  homme  qui  lui  avoir  dit  des  injures  durant 
,,  tout  un  jour.  „  On  s'apperçoit  aifément  quel'expo- 
fition  de  ces  prétendus  reproches  eftjune  fine  apolo- 
gie que  Rarhier  fait  par  là  de  fa  propre  conduite. 

Il  publia  plufieurs  autres  Ecrits  pour  fa  défenfe. 
Nous  avons  de  lui  une  Lettre  Synodique  fortinf- 
trudive,  adceffécaux  Prêcres  de  fon  Diocefej  plu- 


V( 
9^6. 
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v^erTi'au  Ticurs  ScriTions  furies  principales  Fêccs.  J'enremar-» 
que  un  fort  long  fur  l'obfervance  du  Carême  ,  qu'il 
ïnntu\e  y  Bahil  inut/le  ^  Garritus  incfficax.  il  s'y  moque 
delà  (mipliciréde  ceux  qui  prétendoicnt  que  tous  les 
Lundis  S.  Michel  officioit  danslc  Ciel ,  de  y  célebroic 
la  McfTe.  Nous  avons  aufil  une  Lettre dcRathier ,  ou 
il  fc  juftifie  de  ce  qu'il  difoit  rarement  la  McfTe.  On 
ne  peut  y  établir  plus  clairement  qu'il  fait ,  le  dogme 
de  la  prefehce  réelle. 
Sentiment     „  Pcut-être dit-il  à  celui  à  qui  il  écrit  ,  prenez- 
l^rh'pSn-  '>  vous  dans  un  fens  figuré  les  paroles  que  vous  dites 
ceré-iiedc     en  donnant  U  Communion  :  Que  le  Corps  denhtre 

J  C  citins  ^  ^^^^ '  L 

lEuchariftie.  y,  Seigncurjefus  -  Chrtft  'vous  foit  propice  pour  la  vie  éter- 
yynelle.  Sicelaeft,  il  convient  plutôt  de  pleurer  vô- 
,j  tre  aveuglément  que  d'en  railler. . .  Croyez  ,  mon 
frère,  que  de  même  qu'aux  nôces  de  Cana  l'eaa 
j>  qui  fut  changée  en  vin  ,  fut  un  vin  véritable  ôc  non 
„  figuratifjde  même  le  vin  par  la  bénédiction  de  Dieu 
5,  devient  du  fang  véritable  ôc  non  un  fang  figuratifi 
5,  &  le  pain  devient  de  la  vraie  chair.  „  Il  rapporte 
enfuitele  textede  l'Evangile  &  celui  de  S.  Paul  fur 
l'Euchariftie  :  fur  quoi  je  remarque  qu'il  cite  comme 
de  S.  Paul  ces  paroles  de  la  Confécration  dans  le  Ca- 
non de  la  MefTe,  [Mjjierium  fidei.  )  Après  quoi  il 
ajoute.,, Ne  m'en  demandez  pas  davantage j  puif- 
que  vous  voyez  que  c'eft  un  Myftere ,  &  un  Myf- 
tere  de  la  foi.  Car  fi  c'ell  un  Myflere  >  on  ne  peut 
le  comprendre  5  fi  c'eft  un  M'yff ère  de  la  foi ,  il  faut 
„  le  croire ,  &  non  l'examiner  „  On  ne  peut  fouhai- 
ter  un  témoignage  plus  clair  de  la  tradition  du  di- 
xième fiéclc  furie  dogme  de  Ttuchariflic. 
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Rathier  publia  aufll  un  Traité  contre  HiéreTie  des  versian 
Anthropomorpi-iiteSjlaquelle  à  la  faveur  de  ces  temps 
d'ignorance  fc  répandoit  en  quelques  lieux  de  Tkalie. 
II  corapofa  même  une  Grammaire  ,  quil  intitula 
Serva-Dorfim ,  pour  faire  entendre  que  les  enf^ns  qui 
fuivroient  les  règles  qu'il  y  prefcrit ,  éviteroicnt  les 
cbâtimens.  Rathier  s'efl:  peint  au  naturel  dans  tous 
ces  Ecrits.  On  y  trouve  dercfpric ,  du  feu  &duzele, 
mais  un  efprit  chagrin  &  fatyrique  ,  un  feu  trop  ar- 
dent ,  plus  propre  à  confumcr  qu'à  échauffer  i  un  zele 
trop  acre,  &  que  la  bile  plutôt  que  la  charité  paroif- 
foit  enflammer.  La  conduite  de  ce  Prélat  démentoic 
même  quelquefois  les  leçons  qu'ilfaifoit  aux  aurres  ; 
&  après  avoir  fi  fouvent  déclamé  contre  les  tranfgref- 
feurs  des  Canons,  il  n'eut  pas  de  honte  de  s'acheter 
une  Abbaye ,  qui  lui  parut  être  à  fa-bienféance. 

Brunon  Archevêque  de  Cologne  qui  fe  déclara  le 
protcdeur  de  Rathier,  l'étoit  de  tous  ceux  qu'il 
croyoit  pouvoir  faire  honneur  à  la  Religion.  H  s'in- 
cérelToit  à  tout  ce  qui  la  concernoit  jufquc  dans  les 
Royaumes  étrangers.  Une  partie  de  l'Efpagnc  gé- 
miflbit  fous  le  joug  des  Sarra{ms>  qui  opprimoient  la 
Religion-  Ce  faint  JEvêque  engagea  le  Roi  Othon  vk.B.joan. 
Ion  frère,  à  décerner  une  célèbre  AmbafTade  au  Roi  b7iu  17.1!' 
Abderam ,  pour  venger  par  quelque  endroit  Thon- 
neur  du  nom  Chrétien,  quecePrmce  infidèle  avoic 
outragé  dans  une  Lettre  écrite  à  Othon.  On  réfoluc 
de  lui  envoyer  dans  une  réponfe  au  nom  du  Roi,la  ré- 
futation de  fes  blafphêmes  i  ôc  de  choifir  des  Ambaf- 
fadeurs  alTez  habiles,  pour  appuyer  de  vive  voix  les 
raifons  contenues  dans  la  Lettre  ,  afin  de  convertis 
pu  de  confondre  le  Prince  Sarrafm. 
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Vers  l'an        L'Archevcque  Bruaon  chargea   Adalbcron  de 
Mets  de  choifir  ces AmbafTadeurs  parmi  les  plus  faines 
&  les  plus  fçavans  hommes  de  fon  Diocefe.  Celui-ci 
en  ayant  conféré  avec  Aginold  Abbé  de  Gorze, nom- 
ma d'abord  deux  Moines  de  ce  Monaftere  ,  Aneil- 
ram  &  Gui  :  mais  Gui  le  rendit  indigne  de  cet  hon- 
neur ,  &  fe  fit  même  chalTer  de  la  Communauté. 
Jean  qui  étoit  Procureur  du  Monaftere,s'orfrit  à  le 
LeB.  Jean  remplacer,  &  il  fut  agréé.  C'étoit  un  homme  intré- 
voy^eliAm-  pide,  entendu  dans  les  affaires,  qui  danslemanie- 
l'^^'^uT'  ment  de  celles  de  fa  Communauté  avoit  feu  éviter  la 

le  Roi  Abdc-  .  ^  ^    r  ■  \ 

i-"".  diflipation  &  le  relâchement.  Il  fut  misa  la  tête  de 
TAmbalTade  ,  ôc  il  partit  des  qu'il  eue  reçufes  inf- 
trudions. 

Quand  il  fut  arrivé  à  Tortofe,  qui  étoit  la  première 
vita  jom.  Ville  des  Etats  d' Abderam ,  le  Gouverneur  l'y  arrêta 
o.^mij.  j^[ç^ii}iQQq^'[\Q^i{ç{;i\2i\fo\onzéda  Prince.  Un  mois 
s'écoula  en  ces  négociations  :  après  quoi  Jean  fut 
conduit  à  Cordoue  qui  étoit  la  Capitale  ,  &  traité 
d'abord  afTez  honorablement.  Mais  il  s'apperçut 
bientôt  qu'il  étoit  retenu  comme  prifonnier>  &  qu'on 
refufoit  de  l'admettre  à  l'audience,  lien  demanda  la 
caufe  aux  Officiers  Sarrafms  qui  venoient  le  vifiter. 
Ils  répondirent  que  c'étoit  parce  qu'il  étoit  porteur 
d'une  Lettre  qui  combattoit  la  Loi  de  Mahomet,  & 
qu'il  étoit  ablblument  défendu  à  leur  Roi  de  rece- 
voir de  pareilles  dépêches.  Abderam  députa  un  Juif 
aux  AmbafTadeurs  Chrétiens,  pour  les  détourner  de 
lui  préfenter  la  Lettre  en  queftion.  Jean  répondit 
qu'il  n'offriroit  pas  les  préfens  du  Roi  Othon,  fans 
préfenter  la  Lettre. Quelque  mois  après  le  Prince  Sarr 
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îrafin  envoya  aux  AmbafTadcurs  un  EvêqueMoza-  vcrsTii 
rabe,  quileur  donna  le  même  confeil  de  fupprimer 
la  Lettre. 

Jean  répondit  avec  un  peu  d'émotion  qu'il  féioit 
mal  à  un  Evêque  de  tenir  ce  langage  ;  que  fa  dignité 
Epifcopale  l'obligeoit  plus  qu'un  autre  à  défendre  la 
foi;  &  que  s'il  manquoit  de  courage  pour  le  faire,  il 
ne  devoir  pas  s'efforcer  de  1  éteindre  dans  les  autres; 
qu'au  refte  un  Chrétien  devoit  plutôt  choifir  la  mort, 
que  de  fe  conformer  aux  ufages  des  1  nfideles  dans  le 
choix  des  viandes. 'J'apprens  même  ,  ajouta-t-il  ,  ut^t, 
„  que  vous  vous  faites  circoncire  comme  eux  ,  quoi- 
3,  que  l'Apôtre  dife  :  Si  vous  êtes  circoncis  ,  Jefus- 
,,Chrift  ne  vous  fervira  de  rien.,,  L'Evêque  dit: 
C*eft  la  neceflité  qui  nous  y  oblige.  Si  nous  en 
jjufions  autrement,  les  infidèles  ne  nous  permet- 
,,  rroient  pas  dedemeurer  parmi  eux.  D'ailleurs  nous 
„  avons  reçu  ces  ufages  de  nos  ancêtres;  „  Le  Moine 
Jean  réfuta  fans  peine  les  raifons  de  l'Evêque ,  &  per- 
fifta  à  déclarer  qu'il  ne  paroîtroit  pas  devant  Abde- 
ram,fans  lui  préfenter  la  Lettre  dont  il  étoit  porteur. 

Le  Prince  Sarrafm  qui  fe  faifoit  un  point  d'hon- 
neur d'ébranler  fa  confiance,  lui  fit  écrire  de  fa  parc 
que  s'ilofoit  lui  préfenter  la  Lettre,  il  le  fcroit  mou- 
rir ,  lui  ôc  tous  les  Chrétiens  de  fes  Etats.  Il  répondit 
qu'on  s'efforçoit  en  vain  de  l'intimider  i  que  quand 
il  feroit  fur  d'être  haché  en  morceaux,  il  nechunge- 
roit  pas  de  réfolution  >  que  fi  on  faifoit  mourir  tous 
les  Chrétiens  d'Efpagne,  il  ne  fcroit  pas  refpo'ufa- 
ble  de  leur  mort,  qui  ncpourroit  être  imputée  qu'à 
la  cruauté  du  Prince.  Enfin  après  bien  des  Conferen- 
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v,rs  l'An  CCS ,  OQ  conviiit  qu'Abderam  envoyeroit  un  Député 
au  Roi  Oclion^pour  fçavoir  (es  volontés  fur  la  Lettre 
en  queftion.  Un  Chrétien  Efpagnol ,  nommé  Rcce- 
mond,  s'offrit  à  faire  ce  voyage,  à  condition  qu'on 
lui  donnât  un  Evêché  qui étoit  vacant,  «Se il  rapporta 
des  Lettres  d'Othon,  dont  on  ne  die  pas  le  cont-enu. 

Le  Moine  Jean  ayant  eu  enfin  permillion  de  fe 
préfenrer  à  l'audience ,  on  lui  confeilla  de  prendre 
des  habits  plus  propres  pour  cette  cérémonie.  Il  ré- 
pondit qu'il  n'en  avoir  pas  à  changer.  Sur  cette  ré- 
ponfe  Abderam  lui  envoya  dix  livres  d'argent.  Jean 
les  accepta  pour  les  pauvres ,  &  déclara  qu'il  ne  pren- 
droit  pas  d'autres  habits  que  ceux  qu'il  portoit  :  ce 
qui  ayant  encore  été  rapporté  au  Roi ,  ce  Prince  die  : 
,5  Je reconnois  fa  fermeté.  Je  le  verrai,  ne  fût-il  re- 
5,  vétu  que  d'un  fac. Jean  fat  donc  introduit  à  l'au- 
dience d' Abderam ,  qui  lui  fit  bien  des  amitiés.  Il  pa- 
roît  qu'il  ne  préfenta  pas  la  Lettre  ou  qu'on  en  adou- 
cit les  termes  \  fans  doute  par  les  ordres  d'Othon. 
Mais  nous  n'avons  pas  la  relation  entière  de  cette 
AmbalTadc ,  non  plus  que  la  fuite  delà  vie  de  Jean. 

L'An  l^  demeura  plus  de  deux  ans  en  Efpagne  j  &  à  fon 

retour  il  fut  fait  Abbé  de  Gorzc  après  la  mort  d'Agi- 
nolde.  Il  gouverna  peu  de  temps  ce  Monaftere,  & 
mourut  l'an  961.  il  tomba  malade  le  premier  jour  du 
Carême  au  foir,  après  un  repas  fortfrugal ,  puifqu'il 
jeûnoit  au  pain  ôc  à  l'eau,  &  il  mourut  le  fixième 
jour  de  fa  maladie  ,  c'eft  à-dire  ,  le  16.  Février -car 
le  Mercredi  des  Cendrestomboitcettc  année  au  20. 
de  Février.  Plufieurs  Martyrologes  font  mention  du 
)B.  lean  de  Gorze  le  2,7.  de  Février  >  qui  doit  être 
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le  jourde  fafépulture.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Jean  Ab-  v  An  961! 
bédé  S.  Arnoulx  de  Mets ,  quialliftaà  la  mort  avec 
S.  Kadroé  &  plufuurs  autres  Abbés. 

Plufieurs  Iça  vans  Crit  q.ics  ont  cru  devoir  différer 
la  mort  du  B.  Jean  dj  Gorze  jufqu'àran  973.  Ils  fe 
font  fondés  (ur  ce  que  l'Auteur  de  la  Vieditquclorl- 
qu'il  mourut ,  il  y  avoitdéja  quarante  ans  qu'il  per- 
fevéroit  dans  le  bon  propos  qu'il  avoit  formé,  (a)  Or, 
le  même  Ecrivain  aOTure  qu'il  entra  à  Gorze  l'an 
5>53:  d'où  Ton  conclut  qu'il  ne  mourut  que  l'an  973. 
Mais  ce  raifonnement  tombe ,  fi  on  fait  réflexion  que 
le  B.  Jean  menoit  une  vie  pénitente  &  Religieufe  plu- 
fieurs années  avant  que  d'entrer  à  Gorze,  comme 
l'afTure  l'Auteur  de  fa  Vie.  D'ailleurs  en  rapportant  fa 
mort  à  l'an  975,  on  ne  fçauroic  expliquer  pourquoi 
les  Martyrologes  la  placentau27.de  Février,  puif- 
que  cette  année  973  le  Mercredi  des  Cendres  qui  ne 
la  précéda  que  de  fix  jours,  tomba  au  cinquième  de 
Février.  Il  paroît  même  certain ,  que  quand  S.  Gui- 
bert  Fondateur  de  Gemblours  mourut  à  Gorze  l'an 
96  L  ,  Oibalde  ou  Gibalde  fucceifeur  du  B.  Jean  étoit 
déjà  Abbé  de  Gorze.  C'eft  ce  qui  m'a  déterminé  à 
rapporter  la  mort  du  B.  Jean  à  l'an  96 1.  • 

La  même  année  il  fe  fit  un  fameux  duel  de  deux 
Seigneurs  par  ordre  du  Comte  Raimond.  Car  on 
continuoit  d'autorifcr  ces  combats  par  des  jugemiCns 

(rf)  Voici  les  paroles  delà  Vie  du  B.  Jean  de  Gorze  qui  ont  donné  occafion  au  P,  Ma» 
billon  &  au  P.  Pagi  de  rapporter  la  mort  de  ce  faint  homme  à  l'an  97  J.  qnadragejimus 
flnnusin  fancio  propo/ite  ci  tuacerat.  Mais  ces  exprc (lions  ne  lignifient  pas  qu'il  fut  Moine 
à  Gorze  depuisquâraiice  ans  :  elles  marquent  feulement  qu'il  y  avoit  quarante  ans  qu'il 
perfeveroit dans  la  réfolution qu'il avoit  formée  de  fervir  le  Seigneur,  &  que  depuis 
quarante  ans  il  menoit  une  vie  régulière  &  pénitcûte  ,  comme  il  fit  en  effet  plufieurs 
^nne'v-'s  a  vaut  que  d'entrer  à  Gorzet 

Tome  VL  Z  z  z 
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L-A„       publics,  fur-tout  entre  les  pcrfonncs  de  qualité.  Ces 
deux  Seigneurs  qui  fe  nommoient  Bernard  &  Ger- 
proccs  dcci-  bert ,  avoient  un  grand  procès  pour  une  Eglife  de 
DucL       ^*  Medard  [a)  ôc  une  terre  qui  en  dépendoit.Le  Com- 
spiai.t.i}.  ce  Raimond  devant  lequel  ils  comparurent  pour  plai- 
f.i63.      der  leur  caufe  ,  ne  trouvant  pas  de  preuves  afTez  dé- 
cifives,  ordonna  que  les  deux  prétendansfe  battif- 
fentenduel,  afin  que  Dieu  fît  connoître  lequel  des 
deux  avoitle  bondroit.  Ils  fe  battirent  depuis  la  fé- 
conde heure  du  jour  jufqu'au  Soleil  couche,  fans  que 
l'un  pût  avoir  l'avantage  fur  l'autre.  Alors  le  Comte 
Raimond  &  les  autres  afTillans  jugeant  que,  ni  l'un 
ni  l'autre,  n'avoit  droit  à  cette  Eglife,  Tajugerent 
avecla  terre  qui  en  dépendoit,  au  Monaftere  de  S. 
Pierre  de  Bcaulieu  ,  auqael  elle  avoit  autrefois  ap- 
partenu i  &  ils  obligèrent  les  deux  prétendans  dedon- 
ner  leur  défiftement  par  écrit  :  ce  qu'ils  firent  par  un 
A6ledaté  du  mois  de  Juillet  la  huitième  année  de  Lo- 
thaire,  c'efl-à-dire ,  ran5>6i. 

Le  grand  procès  qui  avoir  duré  fi  long- temps  en- 
tre Artold  Ôc  Hugues  pour  le  Siège  de  Rheims,  ôc 
qui  avoir  été  terminé  en  faveur  d' Artold  ,  fe  réveilla 
par  le  décès  de  ce  Prélat ,  qui  mourut  le  dernier  jour 
d'Aouftdela  même  année  961.  Hugues  fe  flatta  de 
remonter  fur  fon  Siège,  ôc  toute  fa  famille,  quiétoic 
fort  puilfante ,  employa  fon  crédit  auprès  du  Roi  Lo- 
thaire,  pour  lui  faire  rendre  cet  Archevêché.  Mais 
'Brunon  Archevêque  de  Cologne  qui  avoir  eu  tant 
départ  à  fa  dépofition,  s'y  oppofa.  Jl  eut  à  ce  fujec 

Le  P.  Dacheri  qui  a  donné  au  Pufelic  l'Adc  juridique  qui  futdrefTc  en  confe'qucnce 
de  ce  Duel,  a  marque  dansle  titrcqu'il  y  a  mis ,  qu'il  s'agilToit  d'une  Eglife  de  S.  Satur- 
nin :  cependant  dans  l' Aûe  même  il  n'eft  parle  que  d'une  E;^lifc  de  S.  Medardt 
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une  Conférence  avec  la  Reine  Gcrberge  fa  fœuri  &  lwh  961. 
il  lui  perfuada  que  Hugues  ayant  été  légitimeuîent 
dépofé  ,  elle  devoit  empêcher  qu'il  ne  fût  rétabli. 

Treize  Evêques  des  Provinces  de  Sens  ôc  de 
Rlieims,  s'affemblerent  pour  réle(fl:ion  l'année  (u 

1-  tion  d'un  Ar- 

vante  vers  la  mi- Avril  en  un  lieu  (itué  fur  Isr  \4arne  rik  ^ '"^ 
dans  le  territoire  de  Meaux.  Les  partifans  de  Hugues 
fe  donnèrent  de  grands  mouvemens  en  fa  faveur 
pour  gagner  les  furfrages.  Mais  Roricon  Evéque  de 
Laon  ôc  Gibuin  Evcque  de  Châlons  s'oppoicrent 
avec  force  à  fon  rétabliffement  ,  &  reprefenterenc 
que  Hugues  ayant  été  excommunié  par  un  Concile 
plus  nombreux ,  auquel  préfidoit  un  Légat  du  Saine 
Siège  .  il  n'étoit  pas  en  leur  pouvoir  de  l'abfoudre. 
On  convint  de  s'en  rapporter  au  Pape.  U  répondit 
que  Hugues  ayant  été  excommunié  à  Rome  dans  un 
Concile,  &enfuite à  Pavie ,  ne  pouvoit  plus  occu- 
per de  Siège.  Brunon  qui  reçut  cette  réponfe,  la  fît 
fçavoir  à  Rheims  ;  &  en  conféquence  on  y  procéda  à 
tine  nouvelle  eledion.  Odalric  fils  du  Comte  Hugues 
différent  de  Hugues  le  Grand  ,  fut  élu  Archevêque 
&  ordonné  à  Rheims  par  Gui  de  SoiiTons,  Bovon  de 
Laon,  Gibuin  de  Châlons  ,  Hadulfe  de  Noyon  ôc 
Vicfroi  de  Verdun. 

Ce  dernier  avoir  été  ordonné  Evêque  l'année  pré- 
cédente au  Concile  tenu  fur  la  Marne,  dont  nous  ve- 
nons  de  parler.  Cette  Ordination  fe  fità  l'inftigation 
des  ennemis  de  Berenger  Evçque  de  Verdun,  qui 
étoit  encore  vivant,  &  fans  la  participation  de  l'Ar- 
chevêque de  Trêves  Métropolitain  de  Verdun.  Ain- 
fielleetoit  irréguliere  par  plufieurs  endroits.  La  rc- 
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L'An  9(j}.  traite  de  Berenger  à  Ton  Monaftcre  de  S.  VanncSjput 
fournir  des  prétextes  de  lui  donner  un  fucccfleur; 
mais  on  n'en  cherchoit  pas  toujours  dans  ces  temps 
de  troubles  i  &  il  n'étoic  pas  alors  fans  exemple  de 
voir  à  la  fois  deux  Evéques  dans  une  même  Hglife. 
Q^ielqucs  unscroyent  que  Rotmond  6c  Girard  dont 
nous  avons  parié,  l'étoicnt  en  même  temps  d'Aucun. 

Au  rcfte,  il  paroît  que  Vicfroi  tâcha  de  reparer  par 
fa  conduite  Tirregularité  de  fon  entrée  dans  î'Epifco- 
pat.  il  fit  rechercher  avec  foin  les  A6î:es  &:  la  vie  de. 
fes  predeceffcurs ,  &  montra  quelque  defir  de  les 
imiter.  Il  conçut  une  dévotion  particulière  pour  S. 
Paul  de  Verdun,  parce  qu'il  avoir  plus  contribué  que 
les  autres  à  enrichir  fon  Eglife.  Il  leva  fon  corps  de 
terre,  pour  le  mettre  dans  une  chafTe  d'argent  ,  ôc 
fit  bâtir  une  Eglife  ôc  un  Monaftere  en  l'honneur  de 
S.  Paul  Apôtre  &  de  ce  S.  Evéque ,  à  la  place  de  TE-^ 
glifc  de  S.  Saturnin  ou  il  repofoic. 

11  paroîc  que  Vicfroi  étoit  fort  fenfible  aux  maux 
que  louffroit  TEglife  :  c'eft  ce  que  marque  une  Lettre 
qu'on  croît  lui  avoir  été  écrite  j  parcequ'elle  eft  adref- 
iéc  à  un  Evêque  de  Verdun  {a)  dont  le  nom  qui  eft  en 
Lettred'un  abbregé,com mence  par  la  lettre  V  Le  fujet  qui  y  eft 
fabmiîisdu  traitéjConvientfortau  temps  de  Vicfroi.  L'Auteur  de 
temps.      la  Lettre  eft  un  Abbé  d'un  Monaftere  de  S.  Germain, 
l'ilp^^'"^'  ^'^^  autre  pays ,  ou  du  moins  d'une  autre 

Province  que  l'Evéque  auquel  il  écrit. 

Apres  l'avoir  remercié  de  (es  bienfaits  &  de  l'hon- 

C.i)  LeP.^Dacheriditen  marge  que  c'eftVidon,  &  marque  l'an  906.  Il  n'y  a  point 
d'Evéquede  Vcrdundece  nom'dans  le  dixième  ficcIe.  Mr  Fleuri  entend  Vicfroi  ou 
VicfiiJ,&  rapporte  cependant  cette  Lettre  environ  à  l'an  5 11.  Vicfroi  acfut  élu  Evé^uc 
que  l'an  p^i. 
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neur  qu'il  lui  a  fait  de  lui  écrire  ,  il  le  confole  des  vers" 
maux  que  l'Eglife  &:  les  gens  de  bien  ont  foufïerrs 
dans  ces  derniers  temps,  il  dit  que  les  fléaux  dont 
Dieu  afflige  les  juftes,  lontdes  effets  de  fa  miféricor- 
de,  &  que  les  profperités  des  pécheurs  font  des  efFers 
de  fa  colère.  Il  ajoûce  après  S.  Auguftin  qu'on  n'eft 
pas  grand  ,  quand  on  regarde  comme  quelque  cho- 
fe  de  grand  ,  que  des  pierres  tombent  ou  que  des 
hommes  mortels  fubiffent  la  loi  commune  de  la 
mort.  Il  vientenfuice  à  la  qaeftion  que  l'Evêque  lui 
avoit  propofée  ,  fçavoir;,fi  les  Hongrois  n'étoient  pas 
les  peuples  Gog  &  Magog ,  dont  il  eft  parlé  dans 
zechiel  &dans  l'Apocalypfe.  Les  ravages  des  Hon- 
grois l'avoient  fait  croire  i  ôc  Von  en  avoit  conclu  que 
la  fin  du  monde  écoit  proche, 

5,  Cette  opinion  ,  dit  l'Abbé,  quelque  répandue 
5,  qu'elle  foit  dans  vôtre  pays,  &  dans  le  nôtre,  eft 
5,  frivole ,  Si  n'a  rien  de  foiide.  On  s'eft  imaginé  que 
>>  les  Hongrois  font  Gog  ôc  Magog  ;  parce  qu'il  eft 
3>  écrit  :  l^ous  'viendre'^^  du  côté  de  l'Aquilon  ....  ^ous  njten- 
i  3  dre^  a  la  fin  des  années.  Car  ceux  qui  font  decefenti- 
3,  ment,prétendent  que  la  fin  du  monde  eft  prochejôc 
5,  ils  en  concluent  que  les  Hongrois  dont  on  n'avoic 
5,  jamais  entendu  parler,  &  qui  ont  paru  dans  ces 
5,  derniers  temps,font  Gog  di  Magog. Il  réfute  cet- 
opinion  en  demandant  ou  font  les  autres  nations  ^ 
Mofo:k ,  Tubal ,  Perfes ,  &  Libiens  joints  à  Gog  & 
Magog.  itdit  que  par  Mofockilfaut  félon  Jofeph  en- 
tendre les  Cappadociensjôc  par  Tubal  les  Ibériens  ou. 
Efpagnols.  Sur  ce  qui  eft  dit  dans  l'Apocalypfe,  qu'a- 
prés  mille  ans  Satan  fera  délié  ôc  feduira  les  peuples 
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Vers  i'nn  Gog  &  Msgog ,  pout  Ics  afTcmbler  au  combat ,  il  ré- 
pond  que  ce  Livre  étant  intitule  Apocalypfe,  c'cft-à- 
dire  Révélation  ,  on  doit  Tentendre  dans  un  fens  Myf- 
tique  &  figuré ,  &  que  le  texte  cité  e(}  une  prophétie 
de  la  révolte  des  Hérétiques  contre  l'Eglife. 

On  trouve  une  autre  Lettre  jointe  à  ccUe-ci^qu'on 
croit  avoir  été  écrite  par  le  même  Abbé  au  même  Lvê- 

md.p  L'Auteur  confulté  pourquoi  on  nedédioitpas 

d'Eglifcs  enThonneur  des  Saints  de  l'ancien  Telta- 
ment ,  répond  que  c'eft  parce  qu'on  ne  fçait  pas  com- 
munément le  jour  de  leur  mort,  &c  parce  qu'il  cft  bien 
difficile  ou  même  impollible  de  recouvrer  de  leurs 
Reliques  :  fans  quoi  ^  dit  il ,  on  n'a  pas  coutume  de 
dédier  des  Eglifes.  La  perfuafion  ou  l'on  étoit  que  la 
fin  du  monde  étoit  proche,erfraya  les  pécheurs  fans  les 
corriger  i  ôc  Ton  vit  la  même  dépravation  de  mœurs 
dans  les  Laïques  &  dans  le  Clergé. 

Vicfroide  Verdun  à  qui  Ton  croit  que  ces  lettres 
furent  écrites ,  trouvoit  dans  les  Evêques  defon  voi- 
finage  des  exemples  de  pieté  &  de  zcle,  fans  parler 
de  ceux  que  lui  donnoit  Berenger  qui  vivoit  encore , 
ôc  à  la  place  duquel  il  avoir  été  élu-  S.  Gozlin  Evêque 
de  Toul ,  &  S  Gérard  fon  fucceffeur  ,  furent  en 
effet  dans  ces  temps  malheureux  de  grands  modèles 
des  vertus  Epifcopales. 

T<!^r'"'^^  S.  Gozlin  mourut  l'an  962  ou  Tannée  fuivante 
après  50  ans  d'Epifcopat,pendant  Icfqucls  il  fit  éclater 
le  zcle  &  la  vigilance  d'un  véritable  pafteur.  Il  remit 
des  Moines  dans  le  Ndonaftcredc  S.  Evre  ;  &  afin  que 
Tindigence  ne  fût  pas  un  prétexte  de  violer  la  règle, 
il  leur  aiîigna  plufieurs  terres  pour  leur  fubfiifance, 
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Parla  Charcre  qu'il  en  fit  drefTer,  il  les  obligea  à  re-  vers  vAn 

citer  tous  les  jours  pour  lui  le  V^csLumc  De  profmdis  , 

&  araire  tous  les  ans  un  lervice  pour  luilejour  de  ion  ^cumt.  ^.An. 

Anniverfaire,  ordonnant  de  plus  c[ue  ce  jour-là  TAb-  ^j^^^l^i,^ 

bé  régalât  la  Communauté,  lleft  honoré  leicptieme 

de  Septembre. 

S.  Gérard  qui  lui  fucceda ,  étoit  né  d'une  noble  fa-  s.  Gérard  d' 
mille  du  territoire  de  Cologne  ^  ôc  fon  éducation  ré-  îeTaviè?^' 
pondit  à  fa  naiffance.ll  fut  élevéavec  grand  foin  à  Co- 
logne dans  un  Monaftere  de  Clercs  ou  de  Chanoi- 
nes Réguliers  j  ôcles  femences  de  pieté  qu'on  y  jetra 
dans  fon  cœur ,  ne  tardèrent  pas  à  produire  d'excel- 
lens  fruits.  Sa  mere  ayant  été  tuée  d'un  coup  de  fou- 
dre, il  imputa  ce  malheur  à  fes  propres  péchés,  ce 
fut  pour  lui  unmotif  de  redoubler  fes  macérations.  Il 
étoit  Cellerier  de  la  Communauté,  lorfque  S.  Bru- 
non  Archevêque  de  Cologne  &:  Duc  de  Lorraine, 
jetta  les  yeux  fur  lui,pour  remplir  le  Siège  deToul  va- 
cant par  la  mort  deS.Gozlin.  Gérard  étoit  en  péni- 
tence pour  quelque  faute  affez  légère,  lorfqu'on  lui  ^  Vindrkus 
apporta  la  nouvelle  de  fon  Ekdtion.  Son  humilité  re-  2j.  AfriL 
fifta  long-temps  :  mais  il  fallut  céder  aux  ordres  de 
Brunon.  llfut  ordonné  Tan  96^  le  29  de  Mars,  qui 
cette  année  étoit  un  dimanche. 

Gérard  confervadans  l'Epifcopat  toutes  les  vertus 
qu'il  avoit  acquifes  dans  la  retraite,  &  il  fçut  les  al- 
lier avec  celles  qui  étoient  propres  de  fa  nouvelle 
dignité. 

(<i)  Le  p.  Henfchenius  dit  dans  lin  endroit  que  s.  Gérard  fut  ordonne  le  quatrième 
des  Calendes  de  Mai ,  &  dans  un  autre  qu'il  lefut  lequatriémedes  Calendes  de  Mirs. 
Il  s'eft  trompe'  :  le  tempsde  l'Epilcorat  de  S.  Qerard  marqué  par  l'Auteur  de  fa  Vie,tnit 
voir  qu'il  fut  ordonné  le  quatrième  des  Calendes  d'Avril  ,  c'eft-à-dire  ,  le  xp.  de 
Mars.  , 
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Vers  l'an 

Il  donna  fur-tout  fes  foins  à  réparer  les  Fglifes  de 
fon  Diocefc.  Il  fit  rebâ.ir  celle  de  S  Manfuct  prc- 
«.tTi.t."   iîïicr  Evêque  de  Toul ,  celle  de  S.  Etienne  qui  eft  la 
sp'cii.       Cathédrale,  &  celle  de  S.  Gengulfe,  ou  il  établit  une 
Collégiale  de  Chanoines.  Il  n'avoit  pas  moins  de 
zele  pour  les  Reliques  des  Saints.  Il  fit  l'élévation  de 
celles  de  S.  Apre  ou  Evre  .  &  obtint  de  Troycs  celles 
de  Ste.  Apronie  fœur  de  ce  S.  Evêque.  Il  eut  la  dévo- 
tion d'aller  honorer  les  tombeaux  des  Saints  Apôtres, 
il  fit  le  pèlerinage  de  Rome  avec  douze  de  fcs 
Clercs.  Le  voyage  ne  fut  qu'une  ptoceflion  conti- 
nuelle: car  on  portoit  la  Croix  devant  cette  troupe 
de  pèlerins  >  ôc  ils  chantoient  fans  celle  des  Pfeaumes. 
Sa  réputation  qui  l'avoit  précédé  à  Rome ,  y  attira  de 
grands  honneurs  à  fa  vertu. 

Gérard  fut  (enfiblement  affligé  de  certains  bruits 
fort  défavantageux, qu'on  répandoit  contre  la  réputa- 
tion de  S.  Gozlin.  Caria  vertu  de  ce  S.  Evêque  trou- 
vades  envieux  même  après  fa  morti  &  on  s'eflorça  de 
la  noircir  dans  un  temps  oula  jaloufiela  plus  maligne 
a  coutume  de  rendre  juftice  au  mérite  Ôc  à  la  pieté. 
Ip^rtrir^'^' ^^^W^^  que  Gérard  fut  d'ajouter  foi  à  des 

diicours  fi  injurieux  à  la  mémoire  d'un  S.  Evêque, 
il  ne  lailTa  pas  de  jeûner  trois  jours  fecretement,  ôc 
de  prier  le  Seigneur  avec  inftance  qu'il  lui  fît  con- 
noicre  fi  Gozlin  étoit  du  nombre  des  Bienheureux. 
11  fut  exaucé  i  &  Dieu  lui  révéla  que  cetEvêque  joiiif- 
foit  dans  le  Ciel  d'une  gloire  égale  à  celle  de  S.  Apol- 
linaire. C'efl:  apparemment  celui  qui  fut  martyrife  à 
Rheims  avec  S.  Timothée  ,  &  qui  eft  honoré  le  2j 
d'Août. 

Pour 
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Pour  Gérard,  on  n'attendit  pas  après  fa  mort  aie  Versian 
perfecuter.  Son  zèle  qui  le  porta  à  excommunier 
quelques  Seigneurs  de  ion  Diocele ,  l  expola  a  toutes  fufdtéeàs. 
les  fureurs  que  la  haine  &  l'impiété  peuvent  infpirer. 
Un  de  ces  Seigneurs  nommé  Odalric  vint  attaquer 
le  S.  Evêque  à  main  armée ,  comme  il  étoit  dans  une 
terre  du  Monaftere  de  S.  Evre.  Gérard  fe  réfugia 
dansl'Eglife  :  mais  fes  ennemis  y  mirent  le  feu  pour 
l'obliger  d'en  fortir,  tuèrent  plufieurs  de  fes  gens,  ôc 
fe  faifirentde  fa  perfonne.  Alors  lui  portant  l'épée  à 
la  gorge ,  ils  le  menacèrent  de  lui  ôter  la  vie ,  s'il  ne 
levoit  furie  champ  l'excommunication  lancée  contre 
eux.  Il crutdevoir céder  à  la  violence,  &  il  leur  dé- 
clara qu'il  levoit  Texcommunication.  Après  quoi  ils 
le'lailTerent  aller ,  &  s'en  retournèrent  bien  fatisfaits 
d'avoir  obligé  leur  Pafteur  à  les  délier  i  comme  fi  le 
nouveau  crime  qu'ils  venoient  de  commettre,  avoic 
pu  les  rendre  innocens- 

Ils  n'eurent  pas  lieu  de  s'en  applaudir  long-temps. 
Gérard  les  voyant  incorrigibles,  ne  tarda  pas  à  lan- 
cer contre  eux  une  excommunication  beaucoup  plus 
folemnelle.  Car  pour  venger  l'outrage  fait  en  fa  pcr- 
fonne  àtoutTEpifcopat,  tous  les  Eveques  de  France 
publièrent  les  mêmes  cenfures  contre  les  coupables , 
qui  furent  auffi  excommuniés  par  le  S.  Siège.  Gé- 
rard tint  le  Siège  de  Toul  3ianstroisfemaines  &  trois 
jours,  &  mourut  faintement  le  23  d'Avril  994  {a) 
après  avoir  reçu  l'Extrême-ondlion  &  le  Viatique. 
Léon  I X  qui  avoit  été  fon  fucceifeur  dans  le  Siège  de 

(•(f)  L'Àuteiir  de  la  Vie  de  s.  Gérard  qui  fait  ce  calcul,  necomptcpas  le  jour  de  fon 
Ordinatior,ni  celuide  fa  mort. 

Tome  FL  A  a  ^  a 
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"vcrsina  Toul ,  Ic  mic  folemnellemcnc  au  noQibre  des  Saints 
cinquante  fix  ans  après  fa  mort. 

C'étûic  la  pieté  du  Roi  Othon  &  de  la  Reine  Ste. 
Adelaide  qui  protcgeoit  ôc  animoic  le  zele  des  Saints 
Evêques  dont  nous  venons  de  parler  ;  car  ils  étoicnc 

othoni-  leurs  fujets. Othon  1.  aimoit  (incerement  la  Religions 
Empereur.  &  Dicu  qui  ttc  fc  laiffc  pas  vaincre  en  libéralité,  n'at- 
tendit pas  fa  mort  pour  le  récompenfer.  Etant  allé  à 
Rome  l'an  961  il  y  fut  couronné  Empereur  aux  ac- 
clamations des  Romains  par  le  Pnpe  Jean  XII.  Il 
~  confirma  enfuite  toutes  les  donations  faites  àTEglife 
Romaine  par  Pépin  ,  par  Charlemagne  &  par  leurs 
fucceffeurs.  On  confcrve  l'orio-inal  de  cette  chartre 
Château  S.  Anee, écrite  enlettres  d'or.  Mais  les  re- 
proches qu'il  reçut  de  la  vie  licentieufe  du  Pape,  lui 
fit  entreprendre  de  le  chalTer  du  S.  Siège  qu'il  dcsho- 
noroit.  Il  afTembla  l'année  fuivante  un  Concile  à  Ro- 
me, où  Jean  XII.  fut  dépofé  fans  être  entendu,  & 
Léon  VIIL  élu  en  fa  place.  Cependant  Jean  dont  la 
dépofition  étoit  irréguliere,  fçut  fe  maintenir  fur  le 
S.  Sicge  jufqu'àfa  mort  malgré  la  puilFancede  l'Em- 
pereur :  mais  ce  qui  fe  palTa  en  cette  occafion  ,  n'ap- 
partient  pas  à  cette  Hiif  oire. 

L'An  96;.  L'Empereur  étant  de  retour  en  Allemagne  l'an 
5)(?  J  ,  célébra  la  Fêce  de  la  Pentecôte  à  Cologne  avec 
foD  frère  S.  Brunon  &  toute  fa  famille.  Apres  la  Fête 
Brunon,  qui  vouloir  établir  une  paix  folide  entre 
fes  neveux,  c'eft-à-dire,  entre  le  Roi  Lochaire  &  les 

Mort  de  s.  fils  du  Comtc  Hugucs  Ic  Grand ,  fe  rendit  àCompie- 
gne  poury  travailler:  mais  à  fon  retour,  il  tomba  ma- 

coiognc.    lade  à  Kheims.  Quoique  fa  maladie  ne  parût  pas  d'à- 
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bord  dangereufe ,  il  n'eut  pas  de  repos,  qu'il  n'eue  lau^^;. 
fait  fon  Teftament ,  par  lequel  il  légua  cous  fes  biens 
aux  pauvres  &aux  Eglifes.  il  fit  enfuice  fa  Confef- 
fion,  &  demanda  inltamment  le  S.  Viatique.  Dès 
qu'il  le  vit  paroîcre,il  fe  jecta  hors  de  fon  lit,  Ôc  fe  prof-  s'frlZm! 
terna  à  terre  pour  le  recevoir  avec  plus  de  refpeîl.  Il  oa. 
mourut  le  cinquième  jour  de  fa  maladie, l'onzième 
d'Oulobrejl'an  96^  dans  la  douzième  année  de  fon 
Epifcopat ,  &  la  quarantième  de  fon  âge. 

Son  Corps  ayant  ètè  reporté  à  Cologne  ,  on  fit  fes 
obfeques  dans  la  Cathédrale  dédiée  à  S.  Pierre.  L'Ar* 
chevêque  de  Trêves  ôc  l'Evêque  de  Liège  y  aflifte- 
rent  avec  Deoderic  ou  Theoderic  de  Mets  ôc  Vicfroi 
de  Verdun.  On  lut  publiquement  fon  Teftament  de- 
vant l'Autel.  Enfuite  Theodoric  ôc  Vicfroi  qui 
avoient  recueilli  de  vive  voix  quelques-unes  de  lès 
dernières  volontés,  déclarèrent  qu'il  avoit  ordonne 
que  pendant  un  an  on  diftribuât  tous  les  jours  aux 
pauvres  au  moins  une  livre  de  deniers,  &  que  fon 
Corps  fût  enterré  au  Monaftere  de  S.  Pantaleon  ;  ce 
qui  fut  exécuté  le  19.  d'Odobre. 

S.  Brunon  fçut  allier  les  devoirs  de  Duc  avec  ceux 
d'Evêque,  défendre  avec  zele  les  intérêts  de  Dieu  & 
ceux  de  l'Empereur  (on  frère.  Il  fit  bâtir  plufieurs 
Eglifes&Monafteresen  divers  endroits  de  Ion  Dio- 
*  cefe,  &  les  enrichit  de  Reliques.  Dans  un  voyage 
qu'il  fit  Tan  5)6o  dans  la  Gaule  Lyonnoife,  pourap- 
paiferleS  troubles  d'une  guerre  civile,  il  obtint  d'An- 
gefife  de  Troyes  le  Corps  du  Martyr  S.  Patrocle ,  qui 
fut  transféré  à  Cologne,  ôc  enfuite  en  Saxa  S.  Brunon 
eft  honoré  dans  fon  Eglifc  ôc  dans  celle  de  Tournai 
l'onzième  d'06tobre,  A  a  a  a  ij 
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L'An  pcT;.      Deoderic  ou  Theoderic  qui  aflifta  à  la  mort  de  S. 
Deodcrc  E-  Brunon ,  étoit  fon  parent.  Il  avoit  fuccedé  dans  le 
Ss!  ^     Siège  de  Mets  à  Adalberon  mort  le  premjer  de  Mai 
MeZ's^^'^''      i'^nnée  précédente.  Il  eut  dans  la  fuite  grande 
part  à  la  confiance  de  l'Empereur  &  au  Gouverne- 
ment de  l'Etat ,  &  il  fit  bâtir  à  Mets  le  Monaftere  de 
S.  Etienne. 

On  a  reproché  à  S.  Brunon  de  Cologne ,  d'être  en- 
tré dans  le  defTein  que  le  Roi  Lothaire  avoit  formé  , 
de  fe  faifir  de  la  perfonne  de  Richard  Duc  de  Nor- 
iioKoch.  mandie.  L'Archevêque  pria  en  effet  ce  Prince  Nor- 
^crnmmcen-  j^^^^        j-çj^^j-g  ^  ^^^^  Confercncc  à  Amiens.  Mais 

Nouvelle  il  ignoroit  apparemment  le  projet  du  Roi  fon  neveu, 
f^ormals!  Quoiqu'il  cn  foit ,  Richard  tut  averti  en  chemin  des 
embûches  qu'on  lui  préparoit,  &.  il  retourna  prom- 
ptement  dans  fes  Etats.  On  en  vint  bientôt  a  une 
rupture  ouverte  ,  qui  attira  de  nouveaux  malheurs  à 
la  France. 

Thibauld  Comte  de  Chartres  étoit  le  premier  au- 
'  •  i-  i-  teur  de  cette  guerre  i  il  en  devint  la  première  viâ:ime. 
Richard  porf  a  la  d.folation  dans  le  Pays  Chartrain, 
&  la  Ville  de  Chartres futbrûlée.  En  mcme-tempsle 
Duc  de  Normandie  craignant  d'avoir  fur  les  bras  tou- 
Nouveaux  ^es  Ics  fotccs  dc  la  France  ôc  de  la  Germanie ,  appella 
à  fonfecours  les  Normansdu  Nord  ,  qui  ne  fe  firenc 
pas  prier  pur  venir  piller  la  France.  Comme  ces  trou- 
pes auxiliaires  étoient  encore  Idolâtres,  elles  com- 
mirent de  grandes  cruautés ,  &  bien  des  profanations 
dans  les  Provmces,  où  elles  pénétrèrent  i  &  leurs  ra- 
vages cauferent  bientôt  la  famine.  La  Religion  ne 
foulfrit  pas  moins  que  l'Etat.  Les  Eglifes  qui  n'a- 
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voient  pas  été  brûlées,  étoient  défcrtes ,  ôc  le  Service  Vers  i'aa 
divin  cefTa  en  divers  lieux. 

Les  Evêques  de  France  cherchant  un  remède  à  des  M^nach. 
maux  fi  prelTans ,  s'aflcmblerent  en  Concile  à  Laon  j  duZ"^'  ^ 
&  par  une  commune  délibération  ils  chargèrent  l'E- 
vcque  de  Chartres  de  traiter  avec  Richard  Duc  de 
Normandie.  L'Evêque  envoya  un  Moine  à  ce  Prin- 
ce, pour  lui  faire  fçavoir  qu'il  défiroic  d'avoir  une 
Conrérence  avec  lui,  mais  qu'il  le  prioit  de  lui  en- 
voyer quelqu'un  de  fes  Officiers  pour  le  conduire  en 
fureté  à  Rouen  :  De  peur  ^  lui  difoit-il ,  cjue  'vos  Diables 
'VOS  Loups  ne  me  mangent.  Cette  exprefïîon  fît  rire  le 
Duc.  Il  envoya  un  fauf-conduit  à  l'Evêque  >  &  ce 
Prélat  s'étant  rendu  à  RoUen ,  lui  parla  ainfi  : 

Nous  fommes  étrangement  (urpris  que  vous  qui  Harangue 
paffez  pour  le  plus  Religieux  Prince  de  l'univers ,  dechartresà 
55  &  pour  le  plus  attaché  au  Chriftianifme ,  permet-  dêNorliSn- 
ticz  cependant  à  des  Idolâtres  d'exercer  tant  de 
cruautés  contre  les  Chrétiens.  En  pafTant  fur  vos  Dudo.i.}, 
terres,  j'ai  vu  les  peuples  tranquilles 5  les  Eglifes 
fréquentées, ôc  le  Service  divin  s'y  faire  avec  folem- 
3,  nité.  Eîelasique  nôtre  fort  eft  difterent  !  Défolés 
par  les  incendies  ôc  les  rapines ,  nous  fommes  jour  ' 
ôc  nuit  dans  les  allarmes  de  la  mort ,  &  nous  igno- 
rons encore  à  quel  deffein  on  en  ule  ainfi  avec  nous. 
Le  Duc  Richard  répondit  :,,  Avez  vous  donc  ou- 
5,  blié  les  maux  qui  m'ont  été  faits.  Brunon  Duc  de 
„  Lorraine  n'a  t'il  pas  voulu  me  furprendre  ;  &  le  Roi 
Lothaire  n'a-t'il  pas  tâché  de  me  faire  prifonnier , 
ou  même  de  m'ôterla  vieà  l'inftigation  du  Comte 
Thibauld  i  Ce  Comte  n'a-  t'il  pas  promis  au  Roi  de 

A  a  a  a  iij 
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,  lui  livrer  la  Normandie,  pourvu  qu'il  lui  donnât 
,  le  Comte  d'Evreux  ? 

L'Evêque  reprit ,,  Prince ,  de  quelque  manière 
,  qu'en  ait  ufé  avec  vous  le  Comte  de  Chartres,  vous 
,  ne  devez  pas  pour  cela  lui  rendre  la  pareille.  Il  pré- 
,  tend  mcme  n'avoir  eu  de  démêle  avec  vous  que 
,  pour  les  intérêts  de  l'Etat  &  de  l'Eglife.  Mais  fans 
,  entrer  dans  ces  difcullions,  nous  vous  prions  de 
,  nous  accorder  la  paix  ;  afin  que  vous  puiflicz  vous 
,  glorifier  d'avoir  le  Roi  pour  ami,  &  les  Evoques 
5  pour  interceiïeurs  auprès  de  Dieu,  &  qu'ils  puifTenc 
,  réciproquement  fe  vanter  d'avoir  un  defenfeurtel 
,  que  vous. 

Richard  fe  lai{ra  fléchir,  &  promit  de  rendre  à  la 
mi-Mai  fuivante  une  réponfe  favorable  ,  s'il  pouvoir 
porter  à  la  paix  les  Normans  Idolâtres  qu'il  avoir  ap- 
pelles à  fon  fecours.  Pour  y  réuffir,  il  s'appliqua  à  ga- 
gner les  Chefs  au  Chriftianifme.  il  leur  expliqua  lui- 
même  les  Myfteresôc  les  preuves  de  la  Religion.  Les 
prefens  dont  il  accompagna  fes  infl:rud:ions ,  les  leur 
firent  goûter.  Un  grand  nombre  de  ces  Barbares  em- 
brafferent  la  foi.  Il  donna  aux  autres  des  pilotes  du 
Côtentin,  pour  aller  chercher  fortune  fur  les  côtes 
d'Efpagne  occupées  par  les  Sarrafins  \  ôc  ces  Nor- 
mans y  faccagerenc  plufieurs  places.  Les  Préliminai- 
res ayant  été  ainfi  heureufemenr  réglés,  le  Roi  Lo- 
thaire  s'aboucha  avec  le  Duc  Richard  fur  la  rivière 
d'Epte  ,  y  jura  folemnellement  la  paix,  &  confirma 
à  Richard  la  ceilioa  de  la  Normandie  pour  lui  ôc 
pour  fcs  defcendans. 

Richard  profita  du  repos  que  lui  donna  la  paix, 


« 


Gallicane  Livre  XVIII.  555 

pour  faire  rebacir  à  (es  dépens  un  grand  nombre  d'£-  l'Ah $66. 
glifes  de  Normandie,  &  même  de  France.  Il  chafTa 
l'an  966  les  Chanoines  qui  defTervoient  l'Eglife  du 
Mont  S.  Miciiel,  parce  qu'ils  fcandalifoienc les  peu- 
ples par  leurs  déreglemens,  &  il  mit  en  leur  place 
des  Moines  pour  y  fervir  Dieu  félon  la  Règle  de  S. 
Benoît.  Mainard  Abbé  de  Fontenelle  fut  le  premier 
Abbé  de  ce  Monaftere  de  S.  Michel. 

Geoffroi  furnommé  Grifegonnelle  [a)  Comte  d'An- 
gers, chafTa  aufïi  les  Chanoines  de  S-  Aubin  de  cet- 
te Ville,  &  y  mit  des  Moines.  Il  accorda  plufieurs 
privilèges  à  ce  Monaftere  par  un  Ade  qui  eft  figné 
de  Nénngue  Evêque  d'Angers,  de  Gui  Evêque  de 
Soiffons ,  d'Ardouin  Archevêque  de  Tours  ôc  de  plu- 
fieurs Seigneurs. 

La  m.ême  année  966  y  le  Clergé  &  l'Etat  Monaf- 
tique  perdirent  un  grand  ornement  dans  la  perfon- 
ne  de  Flodoard  ou  Frodoard  ,  Ttliftorien  &  la  gloi-  wo'-t'ieE 
re  de  1  Eglife  de  Rheims.  Il  étoit  originaire  d'Eper- 
nai,  &  il  demeura  long-temps  dans  le  Clergé  de 
Rheims,  ou  il  polTeda  des  Bénéfices,  qui  lui  furent 
ôtés  à  l'occafion  de  Téleciionde  Hugues  qu'il  n'ap- 
prouvoit  pas.  llparoit  qu'ils  lui  furent  rendus-, mais 
il  les  quitta  enluite  de  lui-même  pour  embralferla  vie 
Religieufe  dans  quelque  Monaftere  du  territoire  de 
Rheims.  il  y  a  même  lieu  de  croire  qu'il  fut  élevé  à  la 
charge  d'Abbé:  car  on  marque  dans  fon  Epitaphe 
qu'il  fut  un  C/ercc^<«/?e  5  un  bon  Aloine  ,  un  meilleur 
Abbé. 

C.i)  Grife-goncUe,  GV//frtGi7«f//rt  fif^nifie  une  Tuniqucgrife.  Gu7ictou  Gonella  fignî- 
fieuncjiipe,  une  Tunique  longue.  C'efl;  pourquoi  danslcs  anciens  Romans  les  habiU- 
des  Moines  &  des  Chanoines  fonc  foiiventappellc'sdesGff»»^//?^. 
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L'An  965.  Cependant  Flodoard  qui  paroilToïc  avoir  renoncé 
à  tout ,  eue  quelque  envie  dans  fa  retraite  d'être  éle- 
vé à  l'Epifcopac.  Son  mérite  lui  donnoic  lieu  d'y  pré- 
tendre ^  &  fes  amis  l'en  flatoient.  Il  fut  en  e&c  le 
concurrent  de  Foulcher  pour  obtenir  l'Evêché  de 
Noyon  après  la  mort  de  Rodulfe.  Mais  le  crédit  de 
Foulcher  Doyen  de  S.Medard  de  SoifTons  l'emporta  ; 
&  Flodoard  parut  trop  affligé  d'avoir  manqué  cette 
place.  Adelgage  Evêque  de  Brème  qui  étoit  fon  ami, 
lui  écrivit  la  Lettre  (uivante  pourTen  confoler. 
E^  Aîeig.t.  Vous  qui  avez  quitté  depuis  long- temps  vôtre 
lin'.""'  Bénéfice  pour  renoncer  à  la  gloire  du  monde,  & 
„  aller  vous  cacher  le  refte  de  vos  jours  dans  la  re- 
j,  traite  d'un  Monaftere  ,  pourquoi  vous  affligez- 
5,  de  ce  qu'il  ne  vous  eft  pas  permis  aujourd'hui  d'ea 

fortir  pour  unEvêché,  que  Foulcher  vous  a  enle- 
„  vé  ? . . .  Vous  avez  promis  à  Dieu  la  ftabilité  ;  vous 

n'ignorez  pas  que  fi  vous  manquez  à  vôtre  pro- 
„  mefle ,  il  vous  condamnera;  &  cependant  vous  va- 
„  cillez  dans  vôtre  réfolution  .'  Soyez  plus  conftanc 
3,  dans  la  voie  de  Dieu  ,  &  dans  le  mépris  de  tous 
„  les  honneurs.  Vous  avez  dit  à  Dieu  :  Seigneur^recenje-j^^ 

moi  félon  votre  parole  ,  &  f  obtiendrai  la  vie.  Or  voici  la 
j,  parole  de  Dieu  :  ^iconque  de  vous  ne  renonce  pas  a  ce 

qnil  pojjede ,  ne  peut  être  mon  dijciple . . .  .  Mais  ,  dites- 
„vous.  Dieu  donne  les  talens  nécefTaires  à  ceux  qui 
3,  en  veulent  faire  un  bon  ufage.  Ne  fçavez  vous  pas 

que  les  honneurs  excitent  l'orgueil ,  &  deviennent 

la  matière  de  la  vaine  gloire  ?  Ne  vous  flatcz  pas; 

ne  travaillez  qu'à  vous  rendre  digne  du  Royaume 
^  de  Dieu  en  rempliflant  les  devoirs  de  vôtre  voca- 

j,  tion, 
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„  tioii.  Ceux  qui  vous  difcnt  que  vous  êtes  propre  TÂTpîT! 
„  pour  une  place  plus  élcvév-  vous  trompent...]  c  fçais 
„  que  celui  qui  defire  p'us  le  bien  de  fes  inférieurs 
que  la  gloire  d'être  à  leur  tête,  qui  cherche  moins 
„  les  richelîes  &  les  honneurs  de  la  dignité,  que  les 
„  travaux  &  les  contradidioni  qui  en  font  infépa- 
5,  rables,  en  defirant  l  Epifcopat  ,  defire  un  minif- 
„  tere  d'une  grande  perfedtion.  Mais  nous  qui  fom- 
mes  honorés  de  la  dignité  Epifcopale ,  pouvons 
nous  nous  flater  d'en  remplir lesdevoirs?  Croyez- 
„  moi  i  il  y  a  bien  du  danger  dans  ces  places ,  quand 
5,  on  les  a  briguées.  Je  tremble  de  répéter  ce  qu'à 
5,  écrit  un  Saint  à  la  viie  des  obligations  de  l'Epifco- 
,5  pat.  HeUs  y  difoit  il  ^  je  ferais  pent  être  du  nombre  des 
Réprouvés ,  fi  f  avais  été  du  nombre  des  Evéques.  ,, 
Flodoard  profita  de  ces  avis ,  ôc  ne  fongea  plus 
qu'à  remplir  les  obligations  de  l'Etat  Monaftique 
qu'il  avoir  embrafféi  ôc  qu'a  fandifier  par  des  tra- 
vaux utiles  le  loifir  que  fa  profeflion  lui  laiffoit  Ou-  Ouvrages  de. 
trel'Hiftoire  de  l'Eglife  de  Rheims  qu'il  écrivit  en 
quatre  livres ,  il  compofa  une  C  hronique  qu'il  a  con- 
tinuée jufqu'àl'an  966, &  qui  nous  a  fouvent  fervi  de 
lumière  pour  diffiper  les  ténèbres  qui  font  répandues 
fur  l'Hiftoire  de  ce  fiecle  obfcur.  Il  écoit  allez  bon 
Poète lia compofé  en  vers  l'Eliftoire  des  Papes, 
jufqu'à  Léon  VU.  &  les  triomphes  de  Jefus-Chrift 
&  des  Saints  en  dix-neuf  livres.  C'étoit  fans  contre- 
dit le  plus  habile  homme  ôc  le  meilleur  Hiftoriende 
ion  temps.  Il  mourut  l'an  966  le  18  de  Mars  âgé  de  Add.ad 

Il  •      1    1  •        /         •  1       f  Chro?i~.  FhtL 

73  ans.  il  avoir  abdique  trois  ans  auparavant  la  char- 
e  d'nbbé  en  faveur  de  Flodoard  fon  neveu  entre  les 
Tome  FI,  B  b  b  b 
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L'An 566.  mains  d'Odalric  Archevêque  de  Rheims.  Les  élo- 
ges que  donnent  à  la  pièce  deFlodoard5celui  qui  a  fait 
quelques  additions  à  fa  chronique,  &  ceux  qui  en 
onc compofé  les  deux  Epitaphcs  que  nous  en  avons, 
ne  nous  permettent  pas  de  douter  qu'il  n^ait  mainte- 
nu dans  fon  Abbaye  la  régularité  Religieufe,  qui 
commencoit  à  refleurir  en  divers  Monafteres. 

Nousavons  vu  fouvent  les  Princes  donner  leurs 
foins  à  la  réforme  des  Moines  de  leurs  ttats  j  mais 
perfonne  n'a  furpaffé  en  cegenre  lezele  de  l'Empe- 
reur Othon  I.  Ce  Prince  le  plus  grand  Empereur 
qu'avoir  eu  l'Occident  depuis  Charlemagne,  s'mté- 
refToic  à  tout  ce  qui  concernoit  la  Religion,  il  ne  dé- 
daignoit  pas  d'étendre  fes  foins  à  la  manutention  de 
la  difcipline  Monaftique,  &  d'entrer  là-defTus  dans 
des  détails  qui  paroîtroient  indignes  d'un  fi  grand 
Prince  ,  s'il  ne  fe  fût  pas  agi  des  intérêts  de  Dieu. 
dc^nion  ayant  reçu  quelques  plaintes  du  Monaftere 

s. G«//i.     de  S.  Gai,  où  l'on  prétendoit  que  le  relâchement 
s'étoit  glifTé ,  parce  que  les  Abbés  ne  pouvant  tou- 
jours fournir  du  poiflon  à  la  Communauté  ,  avoienc 
Uefid-in  permis  l'ufage  de  la  viande  \  il  y  envoya 

Aun.  Brev-  l'an  96S  liuit  Evêques  &  autant  d'Abbés  pour  y  faire 
%e}ne.p.^7s.  1^  vifitc,  &  infomicr  dcs  abus  qui  fe  feroient  intro* 
duits  contre  la  Règle.  Apres  une  information  exa6le, 
ces  feize  Commiîîaires  rapportèrent  à  l'Empereur 
qu'ils  avoient  été  fort  édifiés  des  Moines  de  S.  Gai; 
qu'il  n'avoit  pas  de  Religieux  plus  réguliers  dans  fes 
Etarsj  quepeifonne  parmi  eux  ne  pofTcdoic  rien  en 
propre,  &  que  toute  leur  richelîe  croient  la  charité  ôc 
l'humilité. 
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Othon  ne  fut  pas  encore  fatisfaic  de  ce  rapport,  &c  L'Anpts.' 
il  craignit  que  les  Commiflaires  n'eufTent  été  trom- 
pés, OQ  ne  TeufTent  voulu  tromper.  Il  renvoya  donc 
à  S.  Gai  Kebon  Abbé  de  Laureshaim  avec  un  faine 
Moine  de  Cologne  nommé  Sandrate,  pour  y  faire 
pratiquer  la  Règle  de  S.  Benoît  à  la  lettre.  Sandrate 
ne  trouva  rien  à  reprendre ,  finon  qu'on  célebroit  le 
Dimanche  à  TEglife  par  un  chant  trop  haut  ,  &le 
Vendredi  au  réfectoire  par  un  jeûne  trop  rigoureux 

par  TabUinence  de  de  vin.  L'Empereur  rendit  alors 
juftice  aux  Moines  de  S.  Gai  5  &  pour  les  confoler  des 
peines  qu'il  leur  avoir  faites,  il  voulut  lui-même  leur 
rendre  vifite.  Il  admira  la  régularité  qui  regnoit  par- 
mieux,  ôcfur-toutla  modeftie  avec  laquelle  ils  cé- 
lébroient  TOffice.  Etant  au  Chœur  au  milieu  d'eux, 
il  laiiïa  exprès  tomber  le  bâton  qu'il  portoit  àla  main, 
&  il  fut  extrêmement  édifié  que  ce  bruit  n'eût  fait,ni 
lever  les  yeux ,  ni  tourner  la  tête  à  aucun  des  Moines. 
La  modeftie  d'un  Religieux  eft  en  effet  la  vertu,  qui 
édifie  le  plus. 

Sainte  Mathilde  mere  de  l'Empereur  Othon  mou- 
rut la  même  année  968,  après  avoir  donné  à  la  Cour  MortdeSce 
ôcdans  la  retraite  les  plus  héroïques  exemples  delà 
charité  &  de  la  mortification  Chrétienne.  Guillaume 
Archevêque  de  Mayence  fils  d'Othon  ayant  appris  la 
maladie  de  cette  Princeffe  fon  ayeule,  fe  rendit  au-  vit.s.^u^ 
prés  d'elle ,  entendit  fa  Confeflion  ,  lui  adminiftra  u^niil*' 
l'Etrême-Ondion  ,  &enfuitele  S.  Viatique.  Après 
quoi  voyant  que  la  maladie  traînoit  en  longueur,  il 
prit  congé  d'elle.  Mathilde  vouloir  lui  faire  quelque 
préfent  :  mais  comme  il  ne  lui  reftoit  plus  rien ,  parce 
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vai,s>6s.  qu'elle  avoit  tout  donné  aux  pauvres  ,  elle  die: 
Qu'on  m'apporte  les  linceuils  que  j'ai  fait  rcferver 
3,  pour  m'enfevelir,  j'en  veux  faire  préfent  à  mon  pe- 
tit  fils  ;  il  en  aura  befoin  avant  moi.,,  Elle  les  donna 
à  l'Archevêque ,  qui  les  reçut  avec  reconnoilTance, 
non  iculement  comme  une  marque  précieufe  de  l'a- 
mit'é  &  de  la  pauvreté  d'une  fi  grande  Reine,  mais 
encore  comme  un  avertidement  de  fe  préparer  à  la 
Mort  de  mort.  La  prédiction  ne  tarda  pas  à  fe  vérifier.  L'Ar- 

Gulbune       i        ^  U     n  ^       l  ^  o 

Archevc-^.ie  c lij V c que  G u  1  llau me  mourut  peu  de  temps  après,  & 
douze  jours  avant  Sainte  Mathilde.  Il  eut  toutes  les 
vertus  d'un  ^rand  Prélat ,  ôc  fur-tout  Un  zele  ardent 
pour  le  manitien  de  la  dikipliné.  Pierre  Dam.ien  le 
loue  d'avoir  eu  le  courage  d'excommunier  l'Empe- 
Petrm  Da  reurfoupcre,  pour  avoir  époufé  Adélaïde  qu'il  fup- 

min>t.  Ep.  ad         r.  ^         ,   f  *  in  1a 

Dfjideriitm.  pole  a v oi r  c tc  la  Commère.  Mais  le  liience  des  Au- 
teurs contemporains  fait  juger  que  ce  fait  injurieux 
à  la  mémoire  d'un  grand  Empereur  &  d'une  fainte 
Impératrice,  eft  entièrement  faux.  Pierre  Damien 
qui  paroit lui  même  en  douter,  ne  le  rapporte  quç 
fur  des  bruits  trompeurs. 

L'[mpératrice  Adcl  lide  PrincefTe  Françoife  n'é-di-^ 
fioit  pas  moins  l'Allcmagnrj  par  fa  ferveur  àc  fon  hu- 
milité. Elle  avoit  une  vénération  particulière  pour  S. 
Mayeul,  que  l'Empereur  avoit  fait  venir  à  fa  Cour> 
afin  de  s'en  fervir  pour  établir  la  réforme  cfans  les  Mo- 
nafteres  de  fes  Etati ,  qui  paroi{roient  en  avoir  be- 
foin. La  réputation  de  ce  faint  Abbe  croiifoit  en  ef- 
fet tous  les  jours;  &  il  ne  la  devoir  pas  moins  aux  ver- 
tus folides  qu'il  pranquoit,  qu'aux  miracles  éclatans 
que  Dieu  operoit  par  fon  iuterceflion. 
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Mayeul  étant  allé  vifuer  par  dévotion  l'Eglife  de  versian 
Notre-Dame  du  Pui  enVelai, Pèlerinage  dèslors  fort 
célèbre  ,  un  Aveugle  s'avança  au  devant  de  lui ,  ôcle  ^-vit^tMa- 
pria  de  lui  frotter  les  yeux  avec  de  Teau^dontil  fe  fe- 
roit  lavé  les  mains,  difanc  qu  ilavoit  eu  révélation 
qu'il  guériroit  par  ce  moyen.  Le  faint  Abbé  confus 
d'une  pareille  demande,  larejetta  conftamment;  ôc 
PAveugle  n'en  ayant  pu  rien  obtenir  pendant  fon  fé-  Miracles  de 
jour  au  Pui ,  alla  l'attendre  à  fon  retour  fur  une  mon- 
tagne  voifnienommée  le  Mont  joyei^Mons  Gaudii.  ) 
Le  Saint  y  étant  arrivé  ,  l'Aveugle  qui  l'entendit^ 
faifitla  bride  de  Ion  cheval ,  ôcjura  qu'il  ne  la  quit- 
teroit  pas,  qu'il  n'eût  obtenu  ce  qu'il  demandoir. 
Alors  Mayeul  touché  d'une  foi  fi  vive,  mit  pied  à 
terre  i  &  ayant  beni  de  l'eau  qu'avoit  apportée  l'A- 
veugle ,  il  lui  en  fit  le  figne  de  la  Croix  fur  les  yeux. 
Puiss'étant  profternc  avec  tous  ceux  de  fa  fuite,  il 
s'adreffa  avec  larmes  à  la  Mere  de  miféricorde  j  (  c'eft 
la  qualité  que  donne  à  la  fainte  Vierge  l'Auteur  con- 
temporain qui  rapporte  ce  fait.  ) 

La  prière  de  S.  Mayeul  n'étoit  pas  achevée ,  que 
Va  veugle  s'écria  qu'il  éroit  guéri.  „  Retournez  donc 
3,  en  paix  chez  vous ,  lui  dit  le  faint  Abbé ,  ôcracon- 
tez  le  miracle  quela  puilfance  delà  fainte  Vierge  a 
'„  opéré  en  vous.,,  11  paroît  que  c'eft  àcaufedecô 
miracle  qu'on  célèbre  dans  PEglife  du  Pui  la  Fête  de 
S.  Mayeul.  Un  autre  Aveugle  du  territoire  de  Vien-  J^'i^- 
ne  recouvra  la  vue  enfe  frottant  les  yeux  avec  de 
l'eau  dont  le  faint  Abbé  s'étoit  lavé  les  mains. 

Ce  fut  le  bruit  de  ces  merveilles  qui  fit  naître  à 
l'E^DpereurTenvie  deconnoître  un  ho  •  me  fi  cekbre. 

B  b  b  b  iij 
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vcrsi'in  La  convcrfion  d'un  Seigneur  nommé  Hildric  qui  fe 
en  ce  temps-là  Moine  à  Clugni,redoubla  fon  em- 
prcfTement.  Il  manda  donc  Maycul  à  fa  Cour  ,  ôc  le 
reçut  avec  tous  les  honneurs  que  méritoit  fa  vertu. 
La  pieufe  Impératrice  Sainte  Adélaïde  pour  honorer 
fa  pieté,  vouloit  le  fervir  à  table  :  mais  il  ne  put  ja- 
mais fe  réfoudre  aie  fouiîrir.  Othonfutfi  charmé  de 
la  fageffe  qu'il  voyoit  reluire  dans  la  conduite  de 
Mayeul  ôc  dans  Tes  difcours ,  qu'il  réfolut  de  fournée- 
treàfon  obéi(Tance  tous  les  Monafteres  dejes  Etats 
d'Italie  &  d'Allemagne.  Car  ce  Prince ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  étoit  fort  zélé  pour  la  gloire  de  l'état  Mo- 
naftique  j  &  il  ne  pouvoit  voir  fans  gémir  des  Moines 
oublier  la  fainteté  de  leur  vocation  pour  fe  livrer  au 
foin  des  afïaires  féculieres. 

Il  chargea  d'abord  le  faint  Abbé  de  réfor- 
mer le  Monaftere  de  faint  AppoUinaire  proche  de 
Ravenne  ,  &  d'y  établir  un  Abbé.  L'Impératrice 
qui  vouloit  faire  bâiir  un  Monaftere  proche  de  Pavie 
dédié  au  faint  Sauveur,  le  pria  de  prendre  foin  de 
cetétabliffement.  Ainfi  Mayeul  fut  obligé  depaffec 
en  Italie  ,&  d'y  faire  quelque  féjour.  L'Empereur 
Othon fut  obligé  lui-même  d'aller  à  Rome,  &  il  af- 
fiftaau  Concile  que  le  Pape  Jean  XIII.  tint  Tan  969. 
Deoderic  Evêque  de  Mets  fut  de  ce  voyage;  ôc  ce 
fut  en  fa  préfence  &  en  celle  d'Othon  qu'arriva  le  cé- 

si^eheriHs  in  Ichtc  miraclc  opéré  parla  vertu  des  Chaînes  de  faint 

ctro».  Pierre. 

Mîracicope-  Un  Officicr  de  l'Empereur  ,  qui  étoit  pofTedé 
îudcichir  d'un  Démon  furieux,  fut  conduit  au  Pape,  qui  lui 
picuc.^''"'  jetta  au  coula  Chaîne  dont  faint  Pierre  avoiceté  lié, 
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Aufli  tôt  le  démoniaque  fut  délivré  ,  &  le  Démon  uAn  9^9. 
fortit  de  fon  corps  en  jettantdes  cris  horribles.  Deo- 
deric  de  Mets  qui  étoit  témoin  du  Miracle,fe  jetta  fur 
la  chaîne,  &protefl:a  qu'on  lui  couperoit  plûtôt  la 
main,  que  de  lui  faire  lâcher  prife.  L'Empereur  in- 
tercéda pour  lui  i  Scie  Pape  cédant  à  de  fi  vives  inf- 
tances,  lui  en  donna  un  chaînon  que  cet  Evêque 
plaça  avec  plufieurs  autres  Reliques  qu'il  apporta  d'I- 
talie, dansle  Monaftere  qu'il  avoir  fait  bâtir  à  Mets 
en  l'honneur  de  faint  Vincent.  Ce  miracle  a  beau- 
coup contribué  à  faire  établir  la  Fête  de  faint  Pierre 
aux  liens. 

Pendant  ce  temps-là  faint  Mayeul  travailloit  fé- 
lon les  vues  de  l'Empereur  à  réformer  les  Monafteres 
dont  ce  Prince  l'avoit  chargé.  Mais  le  Seigneur  ipïé- Vit.s.  Maya- 
paroit  une  rude  épreuve  à  ce  faint  Abbé.  A  fon  re- 
tour ,  il  fut  attaquédans  les  défilés  des  Alpes  par  une 
troupe  de  Sarrafms ,  ôc  fait  prifonnier  avec  tous  ceux 
de  fa  fuite  qui  étoit  nombreufe.  Voyant  un  de  ces    s.  Mayeui 
Barbares  qui  levoit  l'épée  pour  frapper  un  de  fes  nierpar^cs' 
Compagnons  ,  il  prefenta  la  main  pour  parer  le  Sarrafms. 
coup ,  &  y  reçut  une  blefTure  dont  il  porta  la  cicatrice 
lerefte  de  fa  vie.  Les  Chefs  de  ces  Sarrafms  lui  témoi- 
gnèrent affez  de  refpedl  dans  fa  captivité.  Mais  quel- 
ques-uns  de  ces  Infidèles  luifaifoientinfulte  &  blaf- 
phemoientcn  (a  prefence  contre  la  Religion  Chré- 
tienne. Le  faint  Abbé  ne  put  le  fouiïrir  :  fon  zele  le 
rendit  éloquent }  ôc  il  défendit  genereufement  fa  foi , 
s*eftimant  heureux  de  verfer  fon  fang  pour  une  fi 
belle  caufe.  Les  Barbares  irrités  de  fa  hardiefTe  ,1e 
chargèrent  de  chaînes  ,  ôc  l'enfermèrent  dans  une 
caverne  qui  lui  fervit  de  prifon. 
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Vers  l'an       On  lai  avoit  enlevé  tousfes  Livres  ,  excepté  urf 
Traité  fur  l'AlTomption  de  la  Vierge  qu'il  portoit 
dans  Ton  fein  ^  Ouvrage  attribué  dés  lors  à  faint  Jé- 
rôme. 11  fe  confola  de  ta  difgrace  par  la  ledure  de  cec 
Ecrit.  Il  pria  la  Merc  de  Dieu  d'obtenir  (a  délivrance 
avant  la  Fête  de  fon  AfTomption ,  qui  étoit  encore 
éloignée  de  14  jours.  S'étant  endormi  après  cette 
prière  ,  il  trouva  à  fon  réveil  fes  fers  rompus  ;  ce  qu'il 
regarda  comme  une  marque  qu'il  avoit  été  exauce- 
En  effet ,  il  obtint  des  Sarraiins  lapermifTion  d'en- 
voyer par  un  de  fes  Moines  le  Billet  fuivant  à  Clugni. 
,5  Mayeul  prifonnier  Ôc  chargé  de  chaînes ,  auxMoi- 
j,  nés  de  Clugni  fes  frères.  Les  torrens  de  Belial  m'ont 
5, environné,  les  filets  de  la  mort  m'ont  furpris.  En- 
voyez ,  s'il  vous  plaît ,  ma  rançon  ,  &  celle  de  ceux 
qui  ont  été  pris  avec  moi. Cette  Lettre  ayant  été 
lue  dans  leChapitre.de  Clugni ,  confternaces  faints 
Religieux')  ôc  ils  firent  retentir  toutle  Monaftere  de 
leurs  gémiffemens.  Mais  leur  douleur  ne  fut  pas  oi- 
five  :  ils  s'emprelTerent  de  fournir  la  femme  dont  on 
ctoit  convenu  >  ôc  le  porteur  fit  tant  de  diligence, que 
le  faint  x\bbé  fut  délivré  avant  l' AfTomption.  La  nou- 
velle de  fa  captivité  avoit  allarmé  toute  la  France: 
on  s'emprefTa  par  tout  fur  fon  paffage  de  lui  témoi- 
gner la  joie  que  l'on  relTentoit  de  fa  délivrance  &  les 
Moines  de  Clugni  allèrent  au  devant  de  lui  avec  des 
parfnms  ôc  des  cierges. 
S.Bernard     II  y  avoit  alots  dans  Ics  Alpcs  un  faint  Eccléfiafti- 
.«Menthon.       ^  qui  avoit  choifi  ces  montagnes  pour  en  faire 
l  objet  de  fa  milTion.  C'eft  Saint  Bernard  de  Men- 
îhon  Archidiacre  d'Aoufte.  il  fut  touché  de  Tigno- 
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râncc  &  delà  privation  de  fecours, 011  vivoient  les'  L'An  i)7j. 
habitansde  ces  montagnes  &  de  ces  vallées,  il  fe  dé- 
voila à  leur  inlhudioni&  rien  ne  fuc  inacceflible  à 
fon  zele.  Il  abattit  les  Idoles  qui  étoient  encore  fur  le 
iommec  des  plus  hautes  montagnes ,  ôc  lailTa  des  mo- 
numens  de  Ta  pieté  fur  celles  qu'on  nomme  encore 
de  fon  nom  le  Grand  &  le  Petit  îaint  Bernard.  Ce  S. 
Millionnaire  eft  honoré  le  15  de  Juin. 

Ce  qui  étoitarrivéà  S.  Mayeul  au  pafTage  des  Al- 
pes, excita  de  braves  Capitaines  Chrétiens  à  le  ven-  jy^^f^f 
ger,&à  exterminerles  Sarrafins  de  ces  cantons.  Ces  Expédition 
Barbares  s'étoient  emparés  depuis  lon^  temps  de''"^"'"'= 

■n/T'l  oM  r  ■  Guillaume 

rrallinedo  en  Provence  ;  &  ils  en  avoient  rait  une  Hmsks  ai- 
place  d'arraesjd'oû  ils  Faifoient  des  courles  pour  pil-  Csa'miin*.. 
1er  les  voyageurs  dans  les  détroits  des  montagnes. 
Guillaume  Comte  de  Provence  alla  les  y  forcer  ;  il  en 
tua  un  grand  nombre  j  &les  autres  fe  fauvcrent  fur 
une  roche  efcarpée.  Le  Comte  en  fit  garder  les  ave- 
nues. Les  Barbares  au  défefpoir  le  précipitèrent  du 
haut  en  bas  pendant  la  nuit.  La  plupart  fe  tuèrent , 
&  ceux  qui  échappèrent ,  demandèrent  le  Baptême. 
On  retrouva  parmi  un  riche  butin,  tous  les  Livres 
qu'ils  avoient  pris  à  S.  Mayeul ,  <Sconleslui  renvoya. 
Le  Comte  Guillaume  embraffa  dans  la  fuite  la  vie 
Monaftique  ,  ôc  reçut  Thabit  des  mains  de  S,  Odilon, 

On  prétend  que  S.  Bobon  ou  Beuvon  eut  beau- 
coup de  part  à  la  gloire  de  cette  expédition.  C'éroit  beuvon; 
un  noble  Provençal  qui  fçut  allier  les  vertus  Chré- 
tiennes avec  les  vertus  militaires.  11  mourut  à  Vogr. 
liera  en  allant  à  Rome, un  Samedi  ii  de  Mai  veille  de 
la  Pentecôte:  cequicoAviencàl'an  ^8.6.  il  eft  hono' 
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réle  jourdefa  mortà  Vogheracomme  Patron  de  la 
Villc.Nousfçavons  l'époque  de  cette  défaite  des  Sar- 
rafins ,  parce  que  les  Hiftoriens  nous  apprennent  que 
la  mort  de  l'Empereur  Othon  I.  la  fuivit  d'afTcz  près. 

Ce  Prince  mourut  le  Mercredi  avant  la  Pente- 
côte, feptiémedeMai  975. La  nuitdu  Mardi  au  Mer- 
credi ,  il  fe  leva  félon  fa  coutume  pour  aflifter  à  Ma- 
tines >*  &  après  avoir  entendu  la  Mciïc  le  Mercredi, 
il  donna  pareillement  félon  fa  coûtume  à  manger 
aux  pauvres  de  fes  mains-  Il  aflifta  le  même  jour  à 
l'office  des  Vêpres:  mais  il  fe  trouva  mû  3.  Magnifi- 
cat. Il  demanda  aufli- tôt  le  faint  Viatique  ,  &  après 
l'avoir  reçu,  il  expira  doucement.  Prince  véritable- 
ment digne  du  furnom  de  Grand  que  la  pofterité  lui 
a  donné,  &  qui  eut  le  bonheur  d'avoir  une  mere 
fainte,  une époufefainte ,  &  un  frère  faint. Son  fils 
Othon  lui  fucceda. 

Dès  qu'Othon  II.  eut  pris  les  rênes  de  l'Empire ,  il 
fongea  à  remédier  aux  fcandales  que  l'ambition  ôc  la 
violence  des  ufurpateurs  du  S.  Siège  donnoient  alors 
au  monde  Chrétien.  Après  en  avoir  mûrement  déli- 
béré avec  fainte  Adélaïde  fa  mere,  iljetta  les  yeux 
fur  faint  Mayeul  pour  l'élever  à  la  Papauté  ,  &  le  man- 
da à  fa  Cour.  C'étoitàce  qu'il  paroît  l'an  974  ,  après 
l'expulfiondeTAntipape  Boniface  VII.  Mais  Mayeul 
réfilta  conftamment  i  &  fon  humilité  le  rendit  fi  élo- 
quent ,  qu'il  perfuadâ  à  l'Empereur  que  fa  promo- 
tion au  fouverain  Pontificat  feroit  nuilible  à  la  Con- 
grégation de  Clugni ,  &  qu'elle  ne  feroit  pas  utile  à 
l'Eghfe. 

Les  délations  des  flateurs  mirent  quelque  temps 
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après  la  divifion  entre  l'Empereur  &  fa  mère.  Cette  versiar, 
pieufe  PrinceiTe  fut  obligée  de  fe  retirer  en  Bourgo-^^^' 
gne  auprès  du  Roi  Conrade  fon  frère.  Mayeul  l'ayant 
appris,  alla  trouver  Othon  ,  ôclui  reprefenta  hardi- 
ment les  châtimens  qu'il  avoit  à  craindre,  en  traitant 
ainfî  celle  que  Dieu  lui  commandoit  d'honorer.  Ce 
Prince  fut  touché.  Il  pria  l'Abbé  de  le  réconcilier 
avecfamere,  &  la  réconciliation  fut  auflî  conftante 
qu'elle  étoit  fmcere.  H  ne  fut  pas  (i  facile  de  réconci- 
lier Lothaire  Roi  de  France  avec  le  Prince  Charles 
fon  frère ,  qui  pour  obtenir  le  Duché  de  Lorraine,  fc 
fît  Vaflal  de  l'Empereur  &  fe  ligua  avec  les  Impé- 
riaux contre  les  intérêts  de  fa  patrie  &  de  fa  famille. 

Lothaire  pour  fe  venger  de  l'Empereur,  entra  Cuerreentrc 
dans  la  Lorraine  avec  une  puiffante  armée,  reçut  les  l'EmpéreS 
hommages  de  plufieurs  Seigneurs,  &  ravagea  le^'*^°"^'' 
Pays,  qui  refufa  de  le  reconnoître  pour  Souverain. 
L'Empereur  par  reprelfailles  entra  en  France  l'année 
fuivante  ,  ruina  les  environs  de  Rheims,  de  Laon  6c 
de  Soiffons,&  s'avança  jufqu'à  Paris, dont  il  brûla 
un  des  Fauxbourgs  :  mais  dans  cette  expédition  ce 
Prince  fit  épargner  les  Eglifes.  Il  fut  battu  dans  fa  re- 
traite au  paflage  de  la  rivière  d'Aifne.  Othon  If. 
mourut  quelques  années  après  ,  &  le  Roi  Lothaire 
eut  la  génerohté  de  prendre  la  défenfe  d'Othon  lU. 
fils  de  ce  Prince ,  contre  Henri  Duc  de  Bavière,  qui 
vouloir  s'emparer  du  Royaume  de  Germanie. 

Hagues  furnommé  Capct,  Duc  de  France  &  fils  de 
Hugues  le  Grand  étoit  le  plus  puiffant  Seigneur  du 
Royaume,  ôcil  vivoit  dans  une  parfaite  intelligence 
avec  leRoi  Lothaire , à  qui  il  donna  de  puifians  fecours 

Ccccii 
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Vers  l'an  conctc  Ics  Allcmans.  Si  ce  Duc  avoir  dès-lors  les  prcC 
^75-  jets  d'ambition  qu'il  fît  éclater  dans  la  fuite  ,  il  les  ca- 
cha adroitement  ,  &  ne  fongea  qu'à  s'attacher 
les  peuples  par  Tes  bienfaits  &  par  les  marques  de 
pieté  qu'il  donnoit.  Il  fit  paroitre  une  tendre  dévo- 
tion pour  les  Reliques  à  l'occadonde  quelques  célè- 
bres Tranflations  qui  le  firent  en  ce  temps -là,  & 
dont  il  faut  parler  en  peu  de  mots. 

Les  courfes  que  les  Normans  Idolâtres  venus  au 
fecours  du  Duc  Richard  firent  dans  l'Armoriquc, 
Trandation  obligèrent  les  Bretons  de  tranfporter  à  Paris  les  corps 
ReUqtès"Ip- de  plufieurs  Saints  du  Pays.  6a!vator  Evêque  d'Aleth, 
Breîagnt^a  ^'^^^  à'dirc  dc  S.  Malo  5  potta  d'abord  le  corps  de  S. 
pacis.  Malo  au  Monaftere  de  Lehon  proche  de  Dinan ,  ou 
R''''»'"^4'on  avoir  transfère  celui  de  S.  Magloire.  Mais  ne  sV 
apudMabili  croyant  pas  en  lureté,  l'Eveque  ôc l'Abbe  fe  refuc^ie- 

inapp  fidteet.  \     r\      ■  r  ■  r>     \  ■  il/: 

j.Ann.p.  rcnt  a  Pans  avec  ces  laintes  Reliques.  Ils  turent 
joints  en  chemin  par  des  Clercs  de  Doljôc  de  Bayeux, 
qui  portoient  avec  eux  les  corps  des  faints  Samlon  , 
Senaître,  Paterne,  Scopilion,&  des  Reliques  de 
plufieurs  autres  :>aints.  Ce  pieux  convoi  arriva  à  Pa- 
ris, ôc  fut  reçu  honorablement  par  Hugues  Capet 
Comte  de  Paris.  Il  fit  dépoier  toutes  ces  Reliques 
dans  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Barthelemi,  où  il  pla- 
ça pour  la  delTervir  des  Moines  Bretons  à  la  place 
des  Chanoines. 

Quand  la  paix  eut  été  rendue  à  la  France ,  par  la 
paix  avec  les  Normans,  le  corps  de  S.  Guênau  fut 
porté  à  Corbeil ,  &  celui  de  S.  Leonore  à  Beaumont 
fur  Oife.  Hugues  Capet  retint  une  partie  de  celui  de 
S.  Samfon.  Les  Clercs  de  Dol  qui  portoient  le  refte 
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de  ces  Reliques  en  Bretagne  j  s'arrêtèrent  long-  versian 
temps  à  Orléans,  &lcs  dépoferent  dans  l'Eglife  de 
S.  Symphoricn  ,  ou  elles  avoient  été  autrefois  dépo- 
fées  par  Mainon  Evêque  de  Dol  durant  une  autre 
irruption  des  Normans  Cette  Eglife  a  pris  le  nom 
de  S.  Samfon  c'eft  aujourd'hui  celle  du  Collège 
des  Jéluitcs.  Les  Reliques  dcwS.  Paterne  furent  por- 
tées ,  partie  à  Orléans,  &  partie  à  IfToudun  ;  celles  de 
S.  Mcloir  à  Meaux  ,  &c  une  partie  de  ceLcs  de  S.  Ma- 
lo  à  Pontoife  ôc  à  Roiien,  ou  on  le  nomme  S.  MacloUo 
On  garda  à  Paris  les  Reliques  de  S.  Magloire,  de  S. 
Senaître ,  avec  plufieurs  ofTemens  des  autres  Saints 
dont  nous  avons  parlé. 

Les  Moines  établis  à  S.  Bnrtlielemi  s'y  trouvant  Monafiere 
trop  reiferrés,  fe  bâtirent  un  Monaftcre  proche  h^clf^lf^f' 
porte  de  S.  Denis ,  d'où  ils  ont  été  transférés  au  faux- 
bourg  de  S.  Jacques.  On  leur  y  céda  TEglife  de  S. 
Jacques  du  haut-pas,  qui  a  pris  le  nom  de  S.  Magloi- 
re ,  &  on  bâtit  auprès  une  autre  Eglife  de  S.  Jacques 
pour  fervir  de  ParoifTe.  La  Menie  Abbatiale  de  S. 
Magloire  ayant  étéenfuite  unie  à  l'Evêché  de  Paris, 
on  a  fait  du  Monaftere  unSeminaire,qui  a  été  donné 
aux  Pères  de  l'Oratoire. 

Le  Comte  Hugues  donna  quelques  années  après 
des  marques  encore  plus  éclatantes  de  fon  zele  pour 
le  culte  des  faintes  Reliques,  &  il  leva  même  des 
troupes  pour  recouvrer  celles  que  les  Flamans  a- 
voient  enlevées  aux  François.  Arnoulx  le  Grand 
Comte  de  Flandre  avoir  acheté  de  l'Abbê  Archam-  Zek  tïn 
bauld  le  corps  de  S.  Valleri  ,&  il  avoit  fait  enlever  gucs  pour 
celui  de  S.  Riquier.  Il  mit  ces  précieux  dépôts  àj^sS^iï- 

C  ce  c  ii) 
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Vers  l'an  MontrcUil  place  forte  du  Ponthicu,  dont  il  s'étoit 
^7^'  rendu  maître.  Cependan»-  Foulcher  Abbé  de  S.  Ri<. 
aJttUnfc.  quier  trouva  le  moyen  de  gagner  le  Sacriftain  de 
TEglifede  Montreiiil,  ôc  il  recouvra  adroite?nent le 
corps  de  Ton  faint  Patron.  Mais  Arnoulx  l'ayant  ap- 
pris, le  fit  enlever  une  féconde  fois  ,  &  pour  plus 
grande  fureté,  il  le  fit  tranfporter  avec  celui  de  S. 
Valleri  au  Monaftere  de  S.  Bercin ,  ou  ils  demeurè- 
rent alTez  long-temps. 

Après  la  mort  d'Arnoulx  le  Grand,  Arnoulx  foa 
petit  fils  qui  lui  fucceda  ,  ne  parut  pas  difpole  à  ren- 
dre les  faintes  Reliques.  Mais  Hugues  Capct  qui  s'é- 
toit rendu  prefque  aufli  puiiTant  que  fon  pere  Hu- 
gues le  Grand  ,  entreprit  de  les  faire  reftituer.  On 
publia  que  S.  Valleri  lui  avoir  apparu ,  &  l'avoir  char- 
gé de  retirer  fon  corps  &  celui  de  S.  Riquier  des 
mains  du  Comte  de  Flandre,  de  les  faire  reporter 
dans  leurs  Monafl:eres>  de  chalTer  les  Clercs  de  ces 
Monafteres  ,  pour  y  rétablir  les  Moines  \  ôi  que  le 
même  Saint  Tavoit  alTûré  que  s'il  étoic  fidèle  à  exé- 
cuter fcs  ordres  5  il  parviendroit  bientôt  a  la  Cou- 
ronne, (a) 

Un  fi  puifTant  motif  étoit  bien  capable  de  donner 
de  l'activité  au  zele  de  Hugues.  Il  commença  par 
çhafTer  les  Clercs  des  deux  Monafteres.  Il  mit  à  S. 
Valleri  des  Moines  de  Beauvais ,  &  à  S.  Riquier  des 
Moines  de  Corbie  ,  d'où  il  tira  un  jeune  Moine 
nommé  Ingelard  d'une  grande  prudence  pour  l'éta- 
blir leur  Abbé.  Enfuite  il  envoya  des  Députés  au 


Le  P.Daniel  citant  li  Chronique  de  Centule,  dit  que  ce  fut  S.  Riquier  (jui  promit 
laCouroEHï  à  Hugues  Capct.  Jl  fe  troaipe:  ce  fut  S.  Valleri. 
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Comte  de  Flandre  pour  redemander  les  deux  corps  l'aii^2i. 
faines.  Le  Comte  les  refufa  ,  &  prétendit  qu'il  ne  de- 
voit  pas  rendre  ce  qu'il  n'avoit  pas  enlevé.  Hugues 
qui  s'attendoit  à  un  refus ,  fe  mit  en  Cam.pagne  à  la 
tête  d'une  armée  capable  de  fe  faire  juftice. 

Arnoulx  fe  voyant  hors  d'état  de  rélifter,  l'envoya  LesRe!ki„c5 

I  r  •  \  /  r       r  de  S.  Pviquicr 

prier  de  ne  raire  aucun  degat  lur  les  terres  i  parce- &  des.  v.,!- 
qu'il  étoit  réfolu  de  reftituer  les  Reliques.  Il  les  ren- l'^HHguës'"^ 
voya  en  effet  à  Hugues,  qui  fit  jurer  à  ceux  qui  lui  re- 
mirent  les  Chaffes, qu'on  n'en  avoit  rien  ôté,ni  chan- 
gé. Ce  Comte  reconduifit  comme  en  triomphe  avec 
fon  armée  les  corps  des  deux  Saints.  Celui  de  S.  Val- 
leri  fut  reporté  à  fon  Monaftere  le  2  de  Juin  l'an  981, 
&  le  lendemain  celui  de  S.  Riquier  fut  rendu  au  fien. 
Le  Comte  Hugues  porta  la  Cnaffe  fur  fes  épaules ,  ôc 
nuds  pieds  la  dernière  lieue  j  &  il  la  dépofa  fur  l'Au- 
tel de  l'Abbaye ,  tout  baigné  des  larmes  que  la  dévo- 
tion lui  avoit  fait  verfcr. 

Comme  le  culte  de  S.  Riquier  &  celui  de  S.  Valle- 
ri  étoient  alors  fort  célèbres  en  France ,  cette  a6Vion 
de  pieté  acheva  de  gagner  à  Hugues  l'eftime  &  l'a- 
mour des  François,  &lui  fraya  le  chemin  du  Thrô- 
ne ,  ou  il  monta  quelques  années  après.  S'il  en  avoir 
déjà  formé  le  de(fein ,  il  n'en  laiffa  rien  paroîtrej 
&  tout  fut  tranquille  jufqu'a  la  mort  du  Roi  Lochai- 
re,  fils  de  Louis  d'Outremer. 

Lothaire  avoit  en  eftetla  fageffe  &  le  courage  né-  Mort  du  Roi 
ceUaires pour  maintenir  1  autorité augouvernemenr, 
&  affermir  dans  fa  famille  la  Couronne  ébranlée  par 
tant  d'ufurpations.  Il  fongeoit  même  à  y  réunir  la 
Lorraine,  qui  en  avoit  été  décachée,  lorlqu'il  mou- 
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L'An  5,35.  rut  à  la  fleur  de  fon  âge, le  fécond  jourde  MansdeTati 
986.  Son  fils  Louis  qui  lui  fucceda ,  &  qu'il  avoic  fait 
couronner  Roi  de  Ton  vivant ,  ne  tarda  pas  de  donner 
lieu  à  de  nouveaux  troubles. 

C'etoit  un  jeune  Prince ,  qui  étoit  en  même  temps 
foible  &  violent  i  &  qui  ayant  lui-même  des  partions 
alTcz  vives ,  prenoic  encore  c-elles  de  ceux  qui  le  gou- 
vcrnoient.  Le  premier  ufage  qu'il  fit  de  fon  autori- 
té, ne  contribua  pointa  attirer  fur  fon. règne  les  bé- 
nédictions du  Ciel  i  car  il  commença  par  perfecuter 
la  Reine  Emma  fa  mere.  Cette  PrincefTe  qui  étoic 
fille  de  Ste.  Adélaïde  ôcde  Lotliaire  Roi  d'Italie, avoic 
les  qualités  propres  à  s'attirer  la  confiance  du  jeu- 
ne Roi  fon  fils.  Mais  les  Minières  qui  vouloient  gou- 
verner ce  Prince  ,  n'omirent  rien  pour  la  lui  rendre 
Ac;ufations  odieufe ,  jufqu'à  l'accufer  d'un  mauvais  commerce 
fes  contre  la  aVeC  Adalberon-Afcelin  Evêaue  de  Laon-,& comme 
RcmcEm-  foupçons  en  cette  matière  tiennent  fou  vent  lieu 
de  preuve  à  la  malignité ,  plufieurs  perfonnes  fe  laif- 
ferent  prévenir,  ajoutèrent  foi  à  des  bruits  fi  inju- 
rieux à  l'IiJnneur  d'une  Reine ,  &  à  celui  d'un  Eve- 
que.  Le  Roi  que  fa  propre  gloire  obligeoit  à  défen- 
dre la  Reine  fa  mere,  autorifa  lui-même  la  calom- 
nie par  fa  conduite  i  cc  fans  autre  forme  de  procès ,  il 
chaifa  ignominieufement  l'Evêque  de  fon  Siège, 
corume  h  c'étoit  être  coupable  que  d'être  accule. 

Adalbsron  Evéque  de  Laon  avoit  beaucoup 
d'efprit  &  de  crédit  :  s'il  avoit  eu  moins  de  mé^ 
rite,  il  auroitété  moins  expofé  aux  traits  de  l'envie 
ôcde  la  medifance.  line  s'oublia  pas  dans  fa  difgra- 
ce,  àc  taciîad'intércfTer  dans  fa  caufe  cous  les  Evé- 

(jues 
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ques  du  Royaume.  Il  leur  écrivit  à  ce  deffeinla  Lec-  L'An  9Z6. 
tre  fuivante. 

Quoique  par  l'autorité  du  Roi  &  la  fadion  de  Lettre  d'A- 
certaines  perfonnes,  je  foisà  prefent  chaffé  de  mon  "^".""^^f":^^' 

"  r  ' r  celin  Evequ» 

5,  Siège,  je  ne  fuis  cependant  pas  privé  de  TEpifco-  deLaon. 

pat.  La  conCcience  ne  me  reproche  rien  i  &  des  [""''^^^'''" 
„  acculations  calomnieules  ne  lont  pas  un  titre  de 
condamnation.  Que  j'aie  donc  la  confolation  de 
vous  voir  compatir  à  ma  calamité,  &  que  le  Trou- 
peau  fente  rabfence  du  Pafteur.  C'eft  pourquoi  , 
„  je  vous  en  prie  &  je  vous  en  conjure,  que  perfon- 
ne  de  vous  ne  donne  le  S.  Chrême  dans  l'étendue 
de  mon  Diocéfe ,  n'y  célèbre  la  MefTe ,  ôc  n'y  don- 
ne  la  bénédiction  Epifcopale.  „ 
Ce  trait  nous  fait  juger  queTEvêque  de  Laon  fe 
voyant  chaffé  de  fonEglife,  avoit  mis  fon  Diocefe 
en  interdit  pour  obliger  le  Roi  à  le  rappeller.  Mais 
ce  Prince  travailla  au  contraire  à  le  faire  dépofer  Ca- 
noniquement.  C'eft  ce  qu'on  voir  par  une  Lettre  que 
la  Reine  Emma  écrivit  dans  cescirconftanccs. 

Cette  PrincefTe  fe  voyant  perfécutée  par  fon  pro- 
pre fils ,  eut  recours  à  la  Reine  Ge-rberge     fa  belle- 
ijpere ,  &  lui  écrivit  en  des  termes  bien  propres  à  l'at- 
5,  tendrir  fur  fes  malheurs. O  !  Madame  ma  che- j^^^^^^^^^^, 
„  re  mere ,  lui  dit  elle ,  je  (uccombe  fous  le  poids  de  l'erttep.pj. 
»,  la  douleur  qui  m'accable,  l'ai  perdu  mon  mari  :  je  lettre  deh 

C\       o    i     a  J  Reine  fm-t 

comptois  lur  mon  hls  \  oc  u  eit  devenu  mon  enne-  ma 
mi.  Mes  anciens  amis  m'ont  abandonnée,  à  ma 
honte ,  &  à  celle  de  toute  ma  famille.  Ils  ont  inven- 
,9  té  des  crimes  honteux  contre  l'Evêquc  de  Laon ,  ils 

{a)  Q.iel.ju:s  Auteurscroyent  ^ue  cette  Lettre  fut  écrite  à  l'Impératrice  Stc  Adélaïde, 

Tome  ru  Ddàà 
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L'An  9%6, ,)  le  perfecutent,  6:  s'efforcent  de  le  faire  depofer, 
pour  me  couvrir  d'un  éternel  opprobre.  Secourez , 
55  je  vous  prie ,  comme  une  bonne  mere  une  fille  af- 
5,fligée.„ 

Les  Evêques  de  la  Province  de  Rheims  ne  fe  prê- 
tèrent pas  aux  defTeins  violens  des  ennemis  de  l'Evê- 
que  de  Laon.  On  ne  fit  rien  de  juridique  contre  lui  ; 
&  c'eft  peut-être  ce  qui  aigrit  le  Roi  contre  Adal- 
beron  d'Ardenne,  quiétoit  alors  Archevêque  de 
Rheims,  Car  ce  Prélat  qui  êtoit  également  diftingué 
par  fon  mérite  &  par  fa  naiffance,  encourut  alors  la 
difgrace  du  Roi  ,  qui  alla  mettre  le  fiege  devant 
Rheims ,  &  fe  rendit  maître  de  la  Ville  j  mais  l'Arche- 
vêque trouva  le  moyen  de  s'échapper. 

Charles  Duc  de  la  baffe  Lorraine  &  oncle  pater- 
nel du  Roi ,  étoit  le  principal  auteur  de  ces  troubles. 
H  fe  déclaroit  fur-tout  le  perfécuteur  de  la  Reine  Em- 
ma; &  c'étoit  lui  qui  animoitleRoi  contre  cette  Prin- 
ceffe.  Les efpritspaFoilToient plus  aigris  que  jamais, 
lorfque  Beatrix  Ducheffe  de  la  haute  Lorraine ,  fe  fit 
médiatrice  de  la  paix.  Cette  Dame  qui  étoit  fœur  de 
Hugues  Capet,  avoit  de  la  fageffe  &  de  l'autorité  :  el- 
le vint  à  bout  de  reconcilier  la  Reine  mere  avec  Ip 

^  Roi  fon  fils,  ôcavec  le  Duc  Charles;  &  en  confe- 

L'Anps/.  quence  de  cette  paix  l'Evêque  de  Laon  fut  rappelle. 
Mort  de   Mais  la  mort  du  Roi  arrivée  peu  de  temps  après  fie 

nS'nN^^''"  naître  de  plus  grands  troubles.  Ce  Prince  après  un 
an  &deux  mois  de  Regnejmourut  au  mois  de  Mai  de 
Pan  987  fanslaiffer  d'enfans  mâles.  Le  bruit  courue 
qu'il  avoit  été  empoifonne  par  la  Reine  Blanche  fa 
femme,avec  laquelle  il  n'écoitgueres  mieux  qu'avec 
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fa  mère.  Il  ell:  connu  dans  l'Hiftoirefous  le  nom  de  L'An  ^87. 
Louis  le  Fainéant  Ludovicns  mhilfecit.  Mais  il  me  pa- 
roîc  que  la  brièveté  de  fon  Règne  a  plus  contribué 
que  fon  indolence,  à  lui  faire  donner  ce  (urixom  in- 
jurieux. 

La  Couronne  appartenoit  fans  contredit  à  Char- 
les Duc  de  Lorraine  oncle  paternel  du  feu  Roi.  Mais 
Charles  s'étoit  rendu  fort  odieux  aux  François,  en  fe 
faifant  VafTal  de  l'Empire  pour  la  Lorraine.  D'ail- 
leurs,la  maAiere  dont  il  avoir  traité  la  Reine  Emma , 
quiavoitun  gros  parti,  avoit  indifpofé  les  efprits  à 
fon  égard.  Flugues  furnommé  Capet  Duc  de  France , 
&  fils  de  Flugues  le  Grand  ,  crut  les  conjondures  fa- 
vorables aux  ambitieux  projets  qu'il  avoit  fçû  cacher 
ju{qu'alors,pour  les  faire  mieux  réiifiir.C'étoit  le  plus 
puiflant  &  le  plus  eftimé  des  Seigneurs  du  Royaumie. 
Il  defcendoit  de  Charlemagne  par  les  femmes.  Son 
grand-pere  &fon  grand-oncle,  avoient  déjà  porté 
la  Couronne.  Il  en  paroilToit  digne  lui-même  j  ôc  on 
publioit  que  S.  Valleri  donc  il  avoit  retiré  les  Reli- 
ques des  mains  du  Comte  de  Flandre  ,  la  lui  avoit 
promife.  C'enétoitalTez  pour  gagner  le  peuple ,  que 
les  ufurpations  précédentesavoient  accoutumé  à  voir 
le  fceptre  dans  la  famille  de  Hugues. 

D'un  autre  côté  ,  l'Eglife  fe  promettoit  de  trouver 
en  la  perfonne  de  ce  Seigneur  >  un  zélé  défenfeur  de 
fcs  droits.  Car  (oit  pieté,  foit  politique,  il  avoit  re- 
îioncé  aux  riches  Abbayes  de  S.  Denis  &  de  S.  Ger- 
main qu'il  polTedoit ,  quoique  laique,  félon  l'ufage 
ou  plutôt  félon  l'abus  allez  ordinaire  en  ce  temps-là. 
Ce  défintereffement  U  ce  refpe6t  pour  la  difcipUne 

Ddddij 
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'  L'An ^87.  lui affe^lioniicrent  le  Clergé  :  fes autres  qualités,  & 

fur-tout  fa  réputation  de  bravoure  firent  le  rcfte. 
J^trecotî?iu'  LesEvêques  &les  Seigneurs  laïques  s'étant  donc 
RoideFran-  afTcmblés à Noyon  pour  fe  choifirun Roi, déférèrent 
d'un  commun  contentement  la  Couronne  à  Hugues 
Capet  ,  comme  à  celui  d'entre  eux  quiétoit  le  plus 
capable  d'en  foutenir  le  poids  &  d'en  relever  l'éclat. 
Il  l'accepta  avec  reconnoiffance ,  &  fans  chercher  par 
un  refus  fimulé  le  mérite  d'une  faulTe  modeftie.  In- 
continent après  fon  éle£lion,il  fe  fit  facrer  à  Rheims 
_  par  l'Archevêque  Adalberon  d'Ardenne.  La  céré- 
monie s'en  fit  avec  beaucoup  de  folemnité,  le  Di- 
manche troifiéme  jour  de  juillet  l'an  987.  Hugues 
avoit  un  fils  nommé  Robert ,  qu'il  fit  aufli  couronner 
peu  de  temps  après,  &c  à  qui  dans  tous  les  Ades  on 
donna  depuis  la  qualité  de  Roi. 

C'eft  ainfi  que  la  troifiéme  Race  de  nos  Rois  mon- 
ta fur  le  Trône  ,  qu'elle  poflede  encore  avec  tant  de 
gloire  pour  le  bien  de  l'Etat  &  de  la  Religion  depuis 
lept  cens  quarante- fix  ans  .-enforte  qu'il  n'y  a  aucun 
Etat  dans  l'Univers,  quipuilfe  fe  glorifier  d'avoir 
une  fi  longue  fuite  de  Rois  d'une  même  famille  & 
héritiers  légitimes  delà  Couronne.  Ce  feul  trait  eft 
un  éloge  de  la  fideUté  delà  Nation. 


Fin  du  Sixième  Tome, 


r77 

▼    ^    T     V     Y    ^     ▼      T     W    ^   ^     T    9     T     V    W  *  ^  *    ▼    ^   ^   ^   ^  ^    ▼    Y     V     T     ▼     ▼     ▼  ▼ 


TABLE 

DES  MATIERES 

DU  SIXIÈME  TOME- 

La  Lettre  n  ajoutée  à  la  fuite  du  chiffre ,  defigne  la  Note 

de  la  fuge  marquée. 


ÂBbayes  données  à  des  Laï- 
ques,  171 ,  430. 

Abâeram  Roi  des  Sarrafins  en 
Efpagne  :  Ambaffade  que  lui 
envoyé  Othon  I  ,  5:58.  Ma- 
nière dont  il  traite  le  B.  Jean 
deGorze,  53p. 

'j4Bio  :  ce  qu'on  nomme  y4fho 
dans  un  Concile  eft  quelque7 
fois  diftingué  de  SeSo  ,  45.  «. 

v^/?^r<^Evêque  de  Nantes,  dé- 
puté à  Rome  pour  porter  la 
Lettre  du  III.  Concile  de 
Soiffons ,  1 82  j  député  une  fé- 
conde fois  pour  porter  celle 
du  Concile  deTroyes,  203. 
Il  delTert  l'Eglife  de  Teroùan- 
ne  pendant  la  vacance  j  26^. 
Le  Roi  demande  fa  Tranfla- 
tion  à  un  autre  Siège  que 
Nantes,  205".  Il  reçoit  le  Z*^/- 
iium  i  20^,  Il  eft  transféré  à 


Tours,  210. 
Adalage  Evêque  de  Brè- 
me :  Lettre  qu'il  écrit  à 
Flodoardpourle  confo- 
1er  de  ce  qu'il  n'avoir  pas 
obtenu  un  Evêché ,  5  5  (J, 
5S7' 

Aàalberon  <  d'Ardenne  Ar- 
chevêque de  Rheims  af- 
fiégé  dans  Rheims,  5* 74. 
Il  facre  Hugues  Capet , 

Adalheron  Evêque  deMets: 
■  fon  zélé  pour  la  réforme 
du  Clergé  ôc  des  Moi- 
nes ,  500.  Il  rétablit  le 
Monaftere  de  Gorze , 
même.  Il  met  des  Moines 
à  S.  Arnoux  de  Metr»  à 
la  place  des  Chanomes  , 
502.  Il  réforme  le  Mo- 
naftere de  S.  Clément, 
Ddddiij 
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là  même.  Il  en  établit  Abbé 
S.Kadroé,  jo^. 

^dalberon-Afcelin  Evêque  de 
Laoïiaccufé  d'un  niauvais 
commercé  avec  la  Reine 
Emma ,  j 7 2.  Chaffé  de  fon 
Siège ,  Ih  même.  Lettre  qu'il 
écrit  à  ce  fujet  aux  Evèques 
du  Koyaume ,  5'75. 

S.  Adélaïde  fille  de  Rodolfe 
IL  Roi  de  Bourgogne  mar- 
riée  à  Lothaire  Roi  d'Ita- 
lie,  51 6.  Prifonniere  à  Pa- 
vie  :  elle  fe  fauve ,  5"  1 6", 5 1 7, 
Elle  époufe  Othon  1.  en 
fécondes  noces  ,  5"  17.  Sa 
pieté  ,  ^60.  Différends  en- 
tre elle  ôc  Othon  IL  fon  fils 
terminés  par  S.  Mayeul, 

5^7- 

Adélaïde  féconde  femme  de 
Loiiis  le  Bègue ,  5  2p.  Pour- 
quoi le  Pape  refufe  de  la 
couronner  là  même. 

S.  Adheyrin  compagnon  de 
S.  Odon  y  4.72.  Il  fe  fait 
Hermite  auprès  de  Cugni^ 
4.74..  Vie  auftere  qu'il  mené 
dans  fon  Hermitage  ,  là- 
mème. 

Adhelme  Evêque  de  Séez  : 
pourquoi  il  écrit  la  Vie  de 
Sainte  Opportune  ,  21p. 
Périls  dont  il  eïl  délivré  par 
l'interceflion  de  cette  Sain- 
te ,  là  même. 

S.  Adon  Archevêque  deVien- 
iie  ;  il  confulte  le  Pape  Ni-; 
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colas  I,  121.  Précis  de  fa 
vie,  122.  Sa  Lettre  au  Pa- 
pe Adrien  IL  pour  l'exhor- 
ter à  la  fermeté  ,250.  Sa 
mort  &  fes  Ouvrages  ,506". 
Adrien  II.  Pape  ,  208.  Sa 
Réponfe  à  la  Lettre  du 
Concile  de  Troyes  ,  20p. 
Il  accorde  le  Pallium  à 
Aclard  ,  ôc  confent  qu'il 
foit  transféré  à  un  autre 
Siège,  là  même.  Réponfe 
qu'il  fait  au  Roi  Lothaire  , 
228.  Il  reçoit  Teutberge  à 
Rome  ,  ôc  levé  f  excom- 
munication contre  Valdra- 
de,  22p.  Sa  réponfe  à  S. 
Adon,  230.  Difcours  qu'il 
adreffe  au  Roi  Lothaire  ôc 
aux  Seigneurs  de  fa  fuite 
avant  que  de  les  commu- 
nier,  231.232.il  écrit  di- 
verfes  Lettres  pour  faire 
conferver    à  l'Empereur 
Louis  IL  la  fucceflion  au 
Royaume   de  Lothaire  , 
2  3  5'.  Lettre  d'Adrien  IL  à 
Hincmare  de  Rheims  au 
fujet  du  Royaume  de  Lo- 
thaire ,  235.  Il  défaprouve 
la  dépoiition  d'Hincmare 
de  Laon  :  fa  Lettre  à  ce  fu- 
jet aux  Evéques  du  Concile 
deDouzi,  270.  Sa  Lettre 
au  Roi  Charles  le  Chauve, 
171.  Autre  Lettre  de  ce 
Pape  au  même  Prince  , 

i7i- 
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Adventjus  de  Mets  :  fa  Lettre 
au  Pape  pour  demander 
l'abrolution  des  Cenfures 
qu'il  avoit  encourues  pour 
avoir  confenti  au  Divorce 
deLothaire,  14.4.  Re'pon- 
fe  que  le  Pape  lui  fait,  14.5-. 
Quelques  Auteurs  lui  don- 
nent le  titre  de  S.  308.  «. 

Agapet  II.  Pape  :  il  tient  un 
Concile  dans  l'Eglife  de  S. 
Pierre  ,315".  Réponfe  qu'il 
fit  à  Rotmond  Evèque 
d'Autun,  $26. 

Ay.lMare  Archevêque  de 
Vienne ,  6\. 

Ay^nolie  ou  Einolde  premier 
Abbé  de  Gorze  depuis  fon 
rétablilfement ,  5"  00. 

u4gius  Evêque  d'Orléans,  4p. 

Aym  Archevêque  de  Nar- 
bonne  ,  45' 3.  Il  obtient 
deux  Abbayes  pour  fon 
Eglife,  4^(5. 

S.  Aimarâ  Abbé  de  Clugni , 
495?.  Il  abdique  le  gouver- 
nement en  faveur  de  Saint 
Mayeul  ,  5  2, 2.  Il  reprend 
pour  un  moment  fa  charge, 
afin  de  punir  un  Cellerier , 

Alberic  Duc  de  Tofcane  , 
Maître  de  Rome  ,       49  i . 

S.  Aldric  Evêque  du  Mans 
étant  tombé  en  paralilie 
écrit  au  III.  Concile  de 
Solfions,  48.  Sa  mort,  la 
même.  Voyczje  Tome  V . 
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Alpaïde  fœur  de  Charles  le 
Chauve,  53. 

v^//?/?<?«y^  Roi  d'Efpagne  :  les 
Chanoines  de  S.  Martin  de 
Tours  lui  demandent  quel- 
ques fecours  pour  rebâtir 
l'Eglife  de  S.  Martin ,  4 1  (î. 
Lettre  que  lui  écrit  ce  Prin- 
ce, 417. 

Amalaire.  Il  écrit  contre  Go- 
thefcalc ,  1  r . 

Amauri  Archevêque  de 
Tours,  42. 

Amiens  pris  &  pillé  par  les 
Normans  ,1095  brûlé  par 
les  Noimans,  46^3. 

Amolon  Archevêque  de 
Lyon  :  fa  Lettre  à  Gothef- 
calc  ,  23.  Précis  qu'il  fait 
des  erreurs  de  ce  Novateur, 
23,  24.  Sa  Lettre  à Theot- 
bolde  de  Langres  fur  de 
prétendues  eonvulfions  mi- 
raculeufes  qui  arrivoient  à 
Dijon ,  27.  Il  les  traite  d'im- 
poftures  ou  de  preftiges  du 
Démon ,  28.  Sa  mort  ôc  fes 
Ouvrages,  26. 

Ste  Ampoulle  :  témoignage 
d'Hincmare  fur  la  Sainte 
Ampoulle,        2 3 (5,  237. 

Anafiafe  Vdi^Q ,  45' 2. 

AnaftafeXo,  Bibliothécaire  :  fa 
Lettre  à  S.  Adon  de  Vien- 
ne fur  la  mort  du  Pape  Ni- 
colas I,  208. 

Andelau  célèbre  Collégiale 
de  Chanoinelfes  :  fa  fonda- 
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tion  ,  424  ,  425". 

ylnnales  de  S.  Bcrtin  :  Si  Pru- 
dence Evêque  de  Troyes 
en  eft  l' Auteur  j  184. 

«S*.  Anfcaire:  fes  travaux  Apof- 
toliques  dans  fes  MifTions , 
1(^9  ,  1 70.  Sa  fainte  mort , 
170. 

Anfcaire  ufurpateur  du  Sie'ge 
de  Langres  :  Sentence 
porte'e  contre  lui,  pp. 

Anfepfe  Ahhé  de  S.  Michel 
de  Beauvais ,  envoyé  à  Ro- 
me ,  23p.  Il  eft  élu  Arche- 
vêque de  Sens ,  ôç  nommé 
Vicaire  du  S.  Siège,  2P3. 
Précis  de  fon  hiftoire  ,305'. 
DitHculté  que  font  les  Evê- 
ques  de  reconnoître  fa  Pri- 
matie  ,  2p8  ,  304. 

\Anfyirde  première  femme  de 
Loiiis  le  Bègue ,  répudiée , 
32P, 

Appel  au  S.  Siège  :  la  voye 
d'appel  au  S.  Siège  n'eft 
fermée  qu'aux  Evêques  qui 
avoient  éluleursjuges,203. 

Archidiacres  :  ils  ne  doivent 
pas  être  à  charge  aux  Pa- 
roiffes  qu'ils  vilitent,  2po. 
Chaque  Archidiacre  dans 
fon  diftrict  doit  avoir  unç 
lifte  des  Chapelles  domefti- 
ques  qui  s'y  trouvent ,  6c  ne 
pas  fouffrir  que  perfonne 
en  aiffanspermiffion ,  2po. 

Arduic  Archevêque  de  Be- 
fancon  :  il  prend  le  parti  de 
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Rothade  ,  ip.  Réponfe 
que  Nicolas  I  fait  aux 
queftions  qu'il  lui  avoir  pro- 
pofées ,  1 62. 

^rgr/w  confirmé  dans  le  Siè- 
ge de  Langres ,  ôc  honoré 
du  Pallium ,  412.  Il  abdi- 
que l'Epifcopat  ,  ôc  fe  fait 
Moine,  4i5' 

ArnoulfUs  illégitime  de  Car- 
loman  Roi  de  Bavière  re- 
connu Roi  de  Germanie , 
37$,  Roi  de  Lorraine  , 
376'.  Réponfe  qu'il  fait  aux 
Evêques  du  Concile  de 
Tribure,  3p5 

-f^r«a/^  Archevêque  de  Nar- 
bonne  ,  cruellement  affaf- 
finè,  45"  I.  Conciles  qu'il  a 
tenus,  4^2. 

Arfenne  Légat  du  Pape  Nico- 
las I.  pour  la  France ,  161. 
Ses  négociations  ,  \6j.  Il 
réconcilie  le  Roi  Lothaire 
avec  la  Reine  Teurberge 
fon  époufe ,  1 6^.  Il  a  l'au^ 
torité  d'emmener  avec  lui 
Valdrade  ÔC  Engeltrude  à 
Rome ,  1 66. 

ArtoldMoïne  deS.  Remi  de 
Rheims  ,  élu  Archevêque 
de  cette  Ville ,  484.  Trou- 
bles que  caufe  fon  Ordina- 
tion ,  484,  485'.  Ligue 
contre  lui,  488.  Il  eft  con- 
traint de  renoncer  à  fon 
Siège,  48p. Sa  Conféren- 
ce viveç  les  Députés  du 
Concile 
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Concile  de  Soiflbns,  4po. 
Il  excommunie  les  Evêques 
qui  ordonneroient  Hugues 
fon  compétiteur  ,  491.  Il 
efl:  re'tabli  fur  fon  Siège , 
joS.Samort,  ^^2. 

Audradc  le  Petit:  fes  révéla- 
tions ,  48. 

yiumonniers  :  Charles  le  Chau- 
ve compte  fept  de  fes  Au- 
môniers t  tant  Evêques  que 
Laïques,  314. 

Aurelien  Archevêque  de 
Lyon  ,  Fondateur  du  Mo- 
naftere  de  Sellieu ,  305. 

B 

Anhelemi  de  Narbonne 
confulte  Agobard  fur  de 
prétendues  convuirions,29. 
lléponfe  que  lui  fait  Ago- 
bard, là  même. 
Baudouin  I.  Comte  de  Flan- 
dre enlevé  Judith  hlle  de 
Charles  le  Chauve  ,  ôc  fe 
réfugie  à  la  Cour  de  Lo- 
thane  ,  126.  Surnommé 
Bras  defer^  132.  LePape 
follicite  le  confentement  du 
Roi  Charles  le  Chauve 
pour  le  mariage  de  Bau- 
douin avec  Judith  ,  152. 
Baudouin  époufe  Judith 
avec  le  conientement  du 
Roi,  134.  Le  Roi  lui  don- 
ne le  Comté  de  Fi;indres , 
Ih  même. 
Tome  VJ, 
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Baudouin  II.  Comte  de  Flan- 
dres .■  Concile  que  Foul- 
ques Archev.  de  Rheims 
tient  à  fon  fujet,  3pi.  Let- 
tre que  ce  Prélat  lui  écrit 
fur  fes  violences ,  là,  même. 
Foulques  eft  affalliné  par 
les  gens  du  Comte  Bau- 
douin, 400,401. 

Beatrix  Ducheffe  delà  haute 
Lorraine  ,  réconcilie  la 
Reine  Emma  avec  fon  fils , 

^74- 

Benediclion  de  la  table  :  outre 
la  benedidion  générale  , 
on  faifoit  une  benedidion 
particulière  de  chaque  mets 
àmefure  qu'on  les  fervoit, 
3  6.  On  ne  doit  pas  dire  le 
Pater  dans  la  benediclion 
de  la  table,  ^^6. 

LeB.  Bennon  Evêque  deMets: 
violences  exercées  contre 
lui,  455,  4(57.  Il  abdique 
l'Epifcopat,  4^7. 

Benoît  III.  Pape  :  il  confirme 
le  Concile  de  SoilTons  avec 
des  reftrictions ,  70. 11  con- 
firme les  privilèges  de  Cor- 
bie ,  7 1 .  Sa  Lettre  aux  Evê- 
ques de  France  fur  les  abus 
qui  s'étoient  introduits  dans 
l'Eglife  Gallicane,  72. 

Benoit  IV ,  412.  Il  confirme 
Argrim  de  Langres  dans 
ce  Siège  qu'on  lui  difputoit, 
412.  Il  couronne  Êmpe- 
reyr  Louis  III ,  4^3» 
Eeee 
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Ste  BenoïteWergt  honorée  à 
Origni  ôc  à  Ruricourt  ,  ou 
S.  Martin  aux  bois,  31^ 

Bcrenger 'Exècre  Verdun  , 
Fondateur  de  S.  Vannes, 
52 y.  Il  fe  retire  à  ce  Mo- 
naftere  pour  expier  une 
faute,  ^26. 

Serenger  Roi  d'Italie  :  mau- 
vais rraitemens  qu'il  fait  à 
Ste  Adélaïde ,  515. 

S.  Bernard  àQ  Menthon  Mif- 
fionnaire  dans  les  Alpes  , 

Bemold  :  vifion  qui  lui  eft  at- 
tribuée ,  écrite  par  Hinc- 
mare,  5  5- 3. 

Le  B.  Bernon  premier  Abbé 
deClugni,  4.33.  Monafte- 
res  qu'il  gouverna  ,  ^^6. 
Son  Teftament&fa  mort, 

S.  Bertin  Monaftere  faccagé 

Par  les  Normans ,  lop.  Si 
rudence  eft  l'Auteur  des 
Annales  de  S.  Bertin,  1 84. 
5.  Beuvon  ou  Bobon  :  fes  ex- 
ploits contre  les  SarrafinSj 

Biy>t  :  origine  de  ce  mot,442: 
n. 

Blatfroi  Evêquede  Bayeux, 
tué  par  les  Normans,  109. 

Boneuil  ;  A  flemblée  qui  s'y 
tient ,  72.  Evèques  de  cette 
Affemblee,  75. 

Bofon  Duc  ou  Comte  de  Pro- 
vence ,  chargé  de  recon- 
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duire  le  Pape  Jean  VIII  ; 
352.  Ilfongeàfe  faire  Roi 
de  Provence,  333.  AlTcm- 
blée  de  Mante  au  territoire 
de  Vienne,  où  il  eft  élu  Roi, 
334.  Lettre  que  lui  écrivent 
lesEvêques,  3  3  5'.Rcpon- 
fes  ôc  promelTes  qu'il  leur 
fait ,  3  3  ($■. 

Bourges  :  Siège  Patriarchal, 
142.  Cette  Ville  eft  facca- 
gée  par  les  Normans,  213. 

Bretons  :  Schifme  des  Evë- 
ques  Bretons  qui  refufent 
de  reconnoître  l'Archevê- 
que de  Tours  pour  leur  Mé- 
tropolitain ,  103.  Lettre 
que  leur  écrit  à  ce  fujet  le 
Concile  de  Savonnieres  , 
103,  104.  Les  Bretons  ont 
dès  le  commencement  de 
la  Monarchie  payé  le  tribut 
aux  François ,  1 04.  Lettre 
des  Evêques  du  Concile  de 
SoilTons  contre  les  Bretons, 
3  75».  Biens  des  Eglifes  ufur- 
pés  par  les  Bretons  ,  180. 
Les  Bretons  remportent 
une  fignalée  victoire  fur  les 
Noîrmans ,  3  5p . 

S.  Brunon  Archevêque  de  Co- 
logne ,  frère  de  l'Empe- 
reur Othon  I  :  précis  de  fa 
vie  ,  3  5'i.  Il  fe  déclare  le 
protecteur  de  Rathier,  357. 
Il  fe  rend  à  Compiegne 
pour  travailler  à  la  paix,  5  yo. 
Sa  mort  ôc  fa  pieté ,  551. 
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JBurCdrd  nommé  Evêque  de 
Chartres  :  difficulté  fur  fou 
Ordination  ,  48.  Sa  bra- 
voure à  défendre  Chartres 
contre  les  Normans ,  55". 

C. 

Alice.  Il  faut  que  les  Ca- 
^  lices  foient  d'argent ,  ou  de 
quelque  autre  métal,  5  8 7. 

Capitulaires.  Capitulaire  de 
Pitres,  147.  de  Soiflbns  , 
45).  de  Kierfi,  278.  Articles 
ou  Capitulaires  de  Pavie,  ôc 
de  Pontion,25)p. Capitulaire 
deCarloman,^  6"o.  Capitulai- 
res d'Hincmare  de  Rheims , 
54,  288  ,  ^  fuiv.  Capi- 
tulaires d'Ifaac  de  Langres, 
loy.  Capitulaire  d'Herard 
Archevêque  de  Tours,  i  o  6. 

Carême  :  diverfité  de  la  difci- 
pline  dans  Tobfervance  du 
Carême,  ipp.  201.  On  ne 
fe  croyoit  pas  obligé  en  Ca- 
rême dans  la  Germanie  à 
l'abftinence  des  œufs  &  du 
beure,  ipp. 

Carloman  fils  de  Louis  Roi  de 
Bavière,  309.  Il  marche  en 
Italie  pour  combattre  l'Em- 
pereur Charles  le  Chauve 
.Ion  Oncle,  314.  315'.  Ils 
fe  font  peur  l'un  à  l'autre, 
&  tombent  malades  l'un  ôc 
l'autre  en  fuyant,  315-. 

Çarloman  iils  dç  Louis  le  Be- 
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guc ,  Roi  d'Aquitaine,  535. 
Il  fuccede  à  fon  frère  Louis 
IIL  dans  le  Royaume  de 
Neuftrie,  348.  fa  mort,  550. 
fon  Capitulaire ,  -^60.^61. 
Carloman  fils  de  Charles  le 
Chauve ,  Diacre  de  l'Eglife 
de  Meaux,  envoyé  contre 
les  Normans  ,  214.  Ab- 
bayes qu'il  polTedoit,  275*. 
Sa  révolte  contre  fon  père , 
là-même.  LeRoife  plaignit 
de  lui  au  Concile  d'Attigni, 
ôc  le  fît  emprifonner  à  Sen- 
lis ,  275-.  Lettre  quele  Pape 
écrit  en  fa  faveur  ,  2 7 (T. 
Concile  de  SenHs  ,  où  il 
eft  dégradé,277.  Il  eft  aveu- 
glé ôc  emprifonné  à  Cor- 
bie ,  là -même.  Il  fe  fauve 
dans  les  Etats  de  Louis  de 
Bavière,  oï^i il  meurt,  277. 
chanoines.  Ils  ne  peuvent  être 
Curés  ,  félon  Hincmare  , 
288. 

Chappes.  Défenfes  aux  Laï- 
ques de  porter  des  Chap- 
pes,3  79.  Pourquoi  la  Chap- 
pe  eft  nommée  Fluvial , 
380.  n.  D'où  vient  le  pro- 
verbe difputer  de  la  Chap- 
pe  à  l'Evêque ,  3  o  i .  n.  For- 
me des  anciennes  Chappes, 

Charlemagne  :  il  avoit  toujours 
trois  de  fes  Confeillers  au- 
près de  lui  ,  ôc  il  mettoit 
pendant  la  nuit  des  tablet^ 
JE  e  e  e  i; 
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tes  fous  fon  chevet  ,  pour 
ne  pas  laifler  échaper  les 
penfées  qui  luivenoientfur 
le  bien  de  l'Etat  6c  de  la  Re- 
ligion, 342. 
Charles  Martel.  Fable  fur  fa 
damnation  autorifée  par  des 
EvêqueSj  39. 
Charles  le  chauve  ,  Roi  de 
Neuftrie.  11  prend  part  aux 
difputes  touchant  Gothef- 
calc,  18.  Il  charge  Loup 
Abbé  de  Ferrieres  d'e'crire 
fur  ces  matières ,  ip.  Il  af- 
lifte  aux  deux  Conciles  de 
Kierfi,  12.  25?.  à  celui  de 
SoilTons  contre  les  Clercs 
de  Rheims  ordonne's  par 
Ebbon,  4.2.  Remontrances 
que  lui  font  les  Evêques 
fur  les  defordres  qu'il  louf- 
fre,  72.  Il  laifTe  opprimer 
les  peuples  ,  82.  Révolte 
de  fes  iujets  contre  lui,  83. 
Nouveau  ferment  qu'il  leur 
fait  prêter ,  la  même.  Il  ailie- 
ge  les  Normans  dans  Oif- 
fel ,  84.  Il  levé  le  fiege,  85-. 
Il  marche  contre  le  Roi 
Louis  fon  frère ,  ôc  eft  tra- 
hi par  fes  troupes,  85".  Cou- 
rageux dans  i'adverfité,  ôc 
foible  dans  la  profperite' , 
<>4.  Il  oblige  le  Roi  Louis 
de  fortir  de  Neuftrie  ,  la- 
mème.  Plainte  qu'il  rend  au 
Concile  de  Savonnieres  , 
contre  Venilon  Archevé: 
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que  de  Sens ,  ici. 

Charles  le  Chauve  garde  pour 
lui  plufieurs  Abbayes  ,171. 
Il  rompt  les  fceaux  de 
la  Lettre  du  Concile  de 
Troyes  au  Pape  pour  la  li- 
re,  ôc  en  écrit  un  autre  fa- 
vorable à  Ebbon,2p5.  Il 
foUicite  la  tranllation  d'Ac- 
tard  de  Nantes  à  un  autre 
Sie'ge  ,  205'.  Il  ravage  le 
Berri  ,213.  Il  fe  fait  recon- 
noîtreRoideLorraine,2  3  y. 
Ses  de'mélcs  avec  Hincma- 
re  Evéque  Laon  ,  242.  II 
le  fait  emprifonner  ,  248. 
Il  fait  alTembler  plufieurs 
Conciles  pour  juger  cet 
Evêque  ,  24^,  249,  25  y. 
Difcours  qu'il  fait  au  Con- 
cile de  Douzi  pourreTuter 
Hincmare  de  Laon  ,  2  6'i. 
Lettre  du  Roi  Charles  au 
Pape  Adrien  I  L  pour  fe 
plaindre  des  termes  durs 
dont  il  ufoit  dans  les  Let- 
tres qu'il  lui  écrivoit,  271. 
Il  afiiege  ôc  prend  Angers 
aux  Normans,  283. 

Charles  le  Chauve  marche  en 
Italie ,  ôc  fe  fait  reconnoitre 
Empereur,  25)3.  Décret  de 
fon  éledion  à  l'Empire ,  là- 
même.  Manière  dent  il  ai- 
moit  à  s'habiller,  303.  U- 
mème,  n.  Il  déclare  la  guer- 
re à  fes  neveux  les  fils  de 
Louis  de  Bavière,  3  07.  Son 
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armée  eft  battue ,  210.  Le 
Pape  l'appelle  au  fecours 
de  l'Italie  contre  les  Sarra- 
fins ,  3  1 1 .  Il  fonde  pour  des 
Chanoines  le  Monaftére  de 
Compiegne,  dit  depuis  de 
S.  Corneille,  512.  il  règle 
les  contributions  qu'on  de^ 
voit  payer  aux  Normans , 
312.  Son  Capitubire  de 
Kierfi,  3  1 5.  Son  expédition 
en  Italie  j  3  14.  Sa  mort , 
315".  Son  caractère  ,  ^16. 
Son  Livre  de  prières ,  3  i  (5, 
317.  Comment  il  eft  peint 
dans  ce  Livre,  Ik  meme. 
Charles  fils  de  l'Empereur  Lo- 
thaire ,  Roi  de  Provence  , 

Charles  le  Simple^  fils  pofthu- 
me  de  Louis  le  Bègue,  3  (5 1 . 
Il  eft  exclus  d'abord  de  la 
Couronne,  là  même.  Parti 
qui  fe  forme  en  fa  faveur 
■  contre  le  Roi  Eudes,  38^9. 
Il  eft  facre'  Roi  de  France , 
3po.  Lettre  que  Foulques 
lui  e'crit  pour  le  de'tourner 
de  faire  alliance  avec  les 
Normans  ,  39p.  Il  traite 
avec  Rollon  Chef  des  Nor- 
mans, 439.  Il  lui  cède  une 
partie  de  Neuftrie  avec  fa 
fille  en  mariage ,  440.  Fa- 
dions  contre  lui,  445'.  Il 
fait  alfembler  un  Concile 
pour  excommunier  ceux 
qui  lui  luanqueroient  de  H- 
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délité ,  445.  Lettre  qu'il 
écrit  aux  Evêques ,  448.  Il 
eft  abandonné  des  Seig- 
neurs François,  4^(5.  Il  perd 
la  batailledeSoi{fons,45'7. 
Attiré  à  S.  Quentin  par  les 
perfides  proteftations  du 
Comte  Herbert  ,  il  eft  ar- 
rêté ,  ôc  envoyé  prifonnier 
à  Château-Thierri ,  45'7.  Il 
meurt  dans  fa  prifon  de  Pe- 
ronne ,  où  il  avoir  été  trans- 
féré ,483.  Son  caradére, 
là  même. 

Charles  le  Gros ,  fils  de  Loiiis 
de  Bavière ,  3  op,  3  48.  Il  eft 
couronné  Empereur,  348. 

•  Sa  lâcheté  conrre  les  Nor- 
mans ,  3  5p.  Traité  honteux 
qu'il  conclut  avec  eux,/i- 
mème.  Il  réunit  fous  fa  do- 
mination toute  la  Monar- 
chie Françoife  ,  3^2.  Il 
vient  au  fecours  de  Paris 
alliegé  par  les  Normans  , 
357.  Il  traite  avec  ces  bar- 
bares j  là  même.  Soupçons 
qu'il  conçoit  de  la  fidélité 
de  Sainte  Richarde  fa  fem- 
me, 424.  Il  eft  privé  de  fes 
Etats  ,375.  Sa  mort  ,  là 
même. 

Charles  fils  de  Pépin  Roi  d'A- 
quitaine ,  Moine  &  prifon- 
nier àCorbie,  47.  Arche- 
vêque de  Mayence,  78,80, 

Charles ,  Duc  de  Lorraine, 
iils  de  Loiiis  d'Outremer  fe 
E  e  e  e  ii  j 
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fait  vaflal  de  l  Empire,  j  ^7. 
Pourquoi  il  eft  exclus  de  la 
Couronne,  57;. 
Charlieu  ,  Monaftere  :  fa  fon- 
dation ,  2po. 
Charroux ,  Monaftere  ;  fa  fou- 
dation,  24.7.  n. 
Chartres.  Cette  Ville  eft  de'- 
livre'e  par  la  vertu  de  la  Tu- 
nique de  la  Sainte  Vierge , 
438,  439. 
Chartres  :  FaulTes  Chartres  fa- 
briquées par  des  impof- 
teurs ,  47. 
Chorevèqucs  :  Si  les  Ordina- 
tions qu'ils  font ,  font  vali- 
des, 1 4 1 .  Il  faut  régler  leurs 
droits,  là-même.  Fonctions 
qui  leur  font  iaterdites,496'. 
Chrijiophle  ,  Pape:  Privilège 
qu'il  donne  au  Monaftere 
de  Corbie,  418.  Ses  vio- 
lences, 41p. 
Cloches  :  ufage  de  les  fonner 
pour  les  agonifans,  481. 
Clercs  :  ce  mot  lignifie  fou  vent 
un  homme  lettré  ,  p.  5"  op. 
marquée  pour  la  féconde  fois. 
Clupii  :  ce'lebre  Monaftere  : 
fa  fondation,,  435 ,434.  Sa 
renomme'e  fous  S.  Odon, 
475-.  Combien  le  filence 
e'toit  exactement  gardé  par- 
miles  Religieux  de  Ciugni, 

477.478. 
Cohlents  :  Aflemblée  en  ce 
lieu ,  OLi  les  Rois  François 
font  la  paix,  1  ;  1. 
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Communion  :  Chaque  fidèle 
doit  communier  au  moins 
à  Noël,  à  Pàque,  &  à  la  Pen- 
tecôte ,212.  Tous  les  fidè- 
les doivent  communier  le 
Jeudi  Saint  ,  le  Vendredi 
Saint,  le  Samedi  Saint,  & 
le  Jour  de  Pàque,  212. 
Conciles  ;  LesEvêquesen  doi- 
vent tenir  le  plus  fouvent 
qu'ils  peuvent ,  pp.  Coutu- 
me de  jeûner  trois  jours 
avant  l'ouverture  des  Con- 
ciles, 39<^' 
I.    Concile  ,  ou  Affemblée 
(T^ix-la-C ha  pelle  touchant 
le  divorce  du  Roi  Lothaire 
avec  Teutberge,       11 6". 
I  I.  Concile  ,  ou  AlTemblée 
d' Aix-la-Chapelle, oxx  Teut- 
berge ayant  fait  une  con- 
fefiion  forcée,  eftmife  ea 
pénitence ,  117. 
111.  Concile  d' Aix-la-Cha- 
pelle ^  où  l'on  permit  à  Lo- 
thaire d'époufer  une  autre 
femme,  123.  Requête  que 
Lothaire  prefenta  à  ce  fu- 
jet  aux  Evêques ,        1 24. 
Concile  £ Attiyii  compofé 
de  dix  Provinces,  2  4p,  251. 
Concile  des  Evêques  à^Bour- 
gagne,  yKî. 
Concile  à^Chalon  fur  Saône 
au  fujet  d'un  Moine  accufé 
d'avoir  empoifonné  fon  E- 
vêque,  193- 
1.  Concile  de  Douz^  contrç 
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Hlncmare  de  Laon  ,2$^. 
^  fuiv.  Noms  desEvêquee 
de  ce  Concile  ,267.  Lettre 
des  Evêques  de  Douzi  au 

■  Pape  Adrien  II.  268.  Au- 
tre Lettre  des  mêmes  Pre'- 
lats  au  même  Pape  ,  en  ré- 
ponfe  à  celle  qu'il  leur  avoir 
e'crite,  ^-jo. 

II.  Concile  de  DouzJ.  ,286". 

.  Procédure  faite  contre  un 
Prêtre  ôc  une  Religieufe  j 
accufês  d'avoir  péché  en- 
femble  ,  2  85.  Pe'nitence 
qu'on  décerne  contre  la 
Keligieufe  qui  étoit  con- 
vaincue 287. 

Concile  de  Fimes  :  fes  Ca- 
nons, 335?. 

Concile  Ingelheim  pour  ter- 
miner le  fchifme  de  l'Eglife 
de  Rheims ,    5  1 1 .  fuiv. 

Concile  de  'jonqueres  ,  42  5". 
Noms  des  Evêques  qui  y 
alTiftérent ,  426. 

L  Concile  de  Kierfi  contre 
Gothefcalc,  12. 

1 1.  Concile  de  Kierfi  contre 
Gothefcalcj  ip.  Quatre  fa- 
meux Articles  de  ce  Con- 
cile fur  les  matières  de  la 
grâce,  ôc  deprédeftination, 

,  30. 

Concile  de  Langres  ,  oii  les 
Articles  de  Valence  font 
adoucis,  CJ7.  Autres  Canons 
de  ce  Concile ,  pS. 

Concile  tenu  proche  de  Zaon^ 
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512.  marquée  four  la  fécon- 
de fois. 

Concile  ,  ou  Affemblée  de 
Mante  au  territoire  deVien- 
ne,  où  Bofon  fut  élu  Roi, 

Concile  en  un  lieu  fitué  fur 
la  Marne  ,  pour  l'éledion 
d'un  Archev.  de  Rheims, 

Concile  de  Mayence  contre 
Gonthefcalcp.  Autre  Con- 
cile de  la  même  Ville ,  4.  i . 

Autre  Concile  de  Mayence  : 
fes  Canons ,  377. 

Concile  de  Mets  au  fujet  de 
rinvafion  de  Louis  Roi  de 
Bavière  ,  p^.  Conditions 
propofées  à  ce  jeune  Prin- 
ce par  les  Evêque  de  ce 
Concile  ,  pour  lui  donner 
l'abfolution ,         /â  même. 

Concile  de  Mets  au  fujet 
du  divorce  de  Lothaire  , 
131.  Prévarication  des  Lé- 
gats ôc  des  Evêques  ,  là 
même. 

Concile  de  Mets  fous  le 
Roi  Arnoul,  378.  fes  Ca- 
nons, 3  7p, 

Concile  de  Meun y  3^2. 

Concile  proche  de  Moufon  , 
510.  ^ 

Concile  ou  Affemblée  de  Pi- 
tres ,  contre  Rothade  de 
Soilfons,  14.8. 

Concile  Nationnal  de  7^*«- 
tioUi  2^7.  Articles  dreffég 
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à  Pavie^  &  confirmés  à  Poa- 
tion  ,  2pp.  L'éleclion  de 
Charles  le  Chauve  à  l'Em- 
pire confirme'e  à  Pontion , 
lÀ  même.  Les  Evéques  du 
Concile  de  Pontion  refu- 
fent  de  reconnoître  la  pri- 
matie  d'Anfegife  Archevê- 
que de  Sens  ^  2^7  ,  2p8, 
302.  Evêques  du  Concile 
de  Pontion ,  30 

Concile  de  Rheims  au  fujet  de 
Baudouin  II.  Comte  de 
Flandre  j  ^pi. 

Concile  de  la  Province  de 
Rheims,  4^8. 

Concile  de  Rome ,  où  les  Ades 
du  Concile  de  Mets  font 
caiTc'Sj  154.  Canons  de  ce 
Concile  de  Rome  ^  135". 

Concile  de  S  en  lis  ^  où  le  Prin- 
ce Carloman  fut  dégrade' 
du  Diaconat,  277. 

I.  Concile  de  Soi/J&ns  au  fu- 
jet des  Clercs  ordonnés  par 
Ébbon  ,  42.  Capitulaire 
drelTé  dans  ce  Concile  ,4p. 

IL  Concile  de  Soi(Jons-2M  fu- 
jet des  Clercs  de  Pvheims 
ordonnés  par  Ebbon ,  175-. 
Première  Lettre  fynodique 
au  Pape  ,  ijS.  Seconde 
Lettre  fynodique  contre  les 
Evêques  de  Bretagne,  1 7p. 
Concile  de  Sotjfons  pour 
l'Ordination  de  Hugues  , 
élu  Archevêque  deRheims, 
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Concile  de  Soijfons  con- 

•  treRothade,  14p. 

Concile  de  Touxi>  1 1 1  •  Lettre 
fynodique  de  ce  Concile, 
qui  décide  en  faveur  des 
Articles  de  Kierfi  ,là-mème. 
Quelques  Canons  attribués 
à  ce  Concile ,  115. 

Concile  de  Trêves ,        j  1 3. 

Concile  de  2" y/^ar^,  3P 5.  Ses 
Canons,  3P7. 

I.  Concile  de  Trojli ,  426.  Ses 
Canons,  428.  Çvêques qui 
yaiïiftérent,  432. 

IL  Concile  de  T rofli  ,  pour 
abfoudre  un  mo-rt,  A-SS- 

Concile  de  Troyes  au  fujet  des 
Clercs  ordonnés  par  Eb- 
bon ,  202. 

Concile  nationnal  de  Troyes , 
OLi  aiïifta  le  Pape,  322.  à' 
fuiv. 

Concile  de  Valence  :  Articles 
qu'il  oppofe  à  ceux  de  Kier- 
li,  5- (5.  Autres  Canons  du 
même  Concile,  )p, 

Concile  de  Verberie ,        y  i . 

Concile  de  Verberie  au  fu? 
jet  d'Hincmare  de  Laon  , 
25-^,247. 

Concile  de  Verdun  pour  ter- 
miner le  fchifme  de  l'Eglife 
de  Rheims,  y  op. 

Concile  de  Vienne  ,  3p2. 

Concile  ài^Wormes y  1^0. 

Conférences  des  Prêtres  le  pre- 
mier jour  de  chaque  mois , 
3  6.  Ils  ne  doivent  pas  faire 

de 
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de  repas  dans  le  lieu  de  la 
Conférence ,  Ik-mème. 

ConfeJJîon  :  ufage  de  la  Con- 
feffion  générale  211.  Ro- 
bert Evêque  du  Mans  ,  ôc 
HildebodeEvêque  deSoif- 
fons  ,  confelTent  leurs  pe- 
che'spar Lettres, 285,  284. 
Ces  Confeiïions  par  Let- 
tres n'e'toient  pas  des  Con- 
feflionsfacramentelles,  là^ 
même.  Il  n'eft  jamais  per- 
mis de  reVeler  les  peche's 
connus  par  la  ConfelTion  , 

.  288. 

Confirmation  :  Il  faut  être  à 
jeun,  ôc  s'être  confefre.,pour 
la  recevoir,  107.  Ceuxqni 
tiennent  à  la  Confirmation 
les  fils  de  leurs  femmes ,  ne 
feront  pas  fe'pare's,mais  feu- 
lement mis  en  pe'nitence  , 
14.5.  De'fenfes  aux  Chor- 
evêques  de  donner  la  Con- 
firmation ,  4^  6. 

Çonflantin.  Onne  doutoit  pas 
en  France  au  neuvième  lie- 
cle  que  fa  donation  ài'E- 
giife  Romaine  ne  fût  vé- 
ritable ,  200. 

Continence.  Les  nouveaux  ma- 
rie's  la  gardoient  pendant 
trois  jours  après  la  Bêne- 
didion  nuptiale ,  107. 

Croix  :  i'Evêque  plantoit  une 
Croix  dans  le  lieu  où  l'on 
devoit  bâtir  une  Eglife  , 
Ï07.  é'ià-mèmein.  Croix 
Tome  VI, 
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donne'e  par  Sainte  Hélène, 
renverfée  dans  la  boiie  , 

Couronne  :  ce  mot  fignifie  quel' 
quefois  une  Lampe  d'Êgli- 
le,n.  iy8. 

Curés  :  quels  font  leurs  de^ 
voirs  ,211.  Inftrudion  Paf- 
torale  que  Riculfe  Evêque 
deSoilTons,  adreffe  à  fes  Cu- 
rés ,  5  8  y  ,  y»^'v. 

D 

LE  P.  Dacheri  :  quelques 
fautes  qui  lui  font  e'chap- 
pées,  5" 4.2,  n.  54.4..  n. 
Le  P.  Daniel:  quelques  fautes 
qui  lui  font  échappées,  5  6^^ 
570,  n. 

Danfe .  de'fenfede  danfer  aux 
noces  des  Chrétiens,  ôc  les 
jours  folemnels,  108.  De'- 
fenfes aux  Prêtres  de  per- 
mettre qu'on  danfe  en  leur 
préfence,  280. 

Decretales  :  le  nouveau  droit 
que  les  faulfes  Decretales 
établiffoient,  n'étoitpas  fui- 
Vi  en  France,  162. 

Dcoderic  ou  Theoderic  Evêque 
de  Mets  :  fon  crédit  à  la 
Cour,  <)^2.  Il  va  à  Rome, 
ôc  y  ayant  été  témoin  d'un 
miracle  ,  il  obtient  un 
chaînon  des  chaînes  de 
S.  Pierre,  ;(5j.  Il  fait  bâ- 
tir un  Monaftere  en 
•  Ffff 
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l'honneur  de  S.  Vincent, 
là  même. 

Didon  E vêque  de  Laon  :  il  re- 
fufe  la  pénitence  à  un  Sei- 
gneur condamné  à  mort , 
ôc  il  eneftblàmé,  ^po. 

Dieu  :  il  veut  que  tous  les  hom- 
mes foient  fauves,  112. 

Dixme  :  on  doit  la  payer  des 
animaux,  5  oo,  ôc  même  des 
toifons  de  brebis ,  4^1- 

T)rogon  Evêque  de  Mets  :  fa 
mort  j  6^.  Voyez^  le  Tome 
V. 

2)/ï(«'/profcrit,  60.  Le  RoiLo- 
thaire  veut  l'employer  pour 
décider  l'affaire  de  fon  di- 
vorce ,  1 66.  Procès  décidé 
par  le  Duel  j  5-42. 

Le  Sr  Bufin  :  faute  qui  lui  eft 
échappée,  215.». 

£ 

y4u  henite  :  fon  ufage ,  5  4. 
JEbbon  Evêque  de  Grenoble, 
principal  Auteur  des  Arti- 
cles de  Valence,  6\. 
Le  Comte   Eberard  reçoit 
Gothefcalc,  5'.  Lettre  que 
Raban  lui  écrit  fur  les  er- 
reurs de  ce  Novateur ,  6.  Il 
chalfe  Gothefcalc   de  fa 
maifon ,  7. 
Ebole  Abbé  de  S.  Germain  :  fa 
valeur  ôc  fa  force  contre  les 
Normans  au  Siège  de  Pa- 
risj  35^,  555. 
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6' .  Edmond  ou  Tmmon  Evêque 

deNoyontué  par  les  Nor- 
mans, lop. 

Egilon  Archevêque  de  Sens 
obtient  le  Pallium  ^  170. 
Député  à  Rome  par  le  IIL 
Concile  de  Solfions,  185. 
Inftruction  que  lui  donne 
Hincmare  touchant  Go- 
thefcalc, 185. 

Egilon  Evêque  de  Langres  : 
troubles  au  fujet  de  fon  Or- 
dination, 582  ,  585.  Il  fa- 
cre  Roi  de  France  Gui 
Duc  de  Spolete,  375. 

Eglife  Romaine  Chef  de  tou- 
tes les  Egliies,  2pp  :  Mere 
ôc  Maîtreffe  de  toutes  les 
Eglifes ,  1 20.  Elle  exerce  fa 
foUicitude  paftorale  dans 
l'étendue  de  toute  l'EgHfe , 

Eleétran  ordonné  Evêque  de 
Rennes,  182. 

Emma  Reine  de  France  mere 
de  l^oms  le  Fainéant.  572. 
Elle  eftaccufée  d'un  mau- 
vais commerce  avec  Adal- 
beron  Evêque  de  Laon  , 
là  méme.hetn-Q  qu'elle  écrit 
à  ce  fujet  à  la  Reine  fa  belle- 
mere  ,  y 73.  Réconciliée 
avec  fon  lils,  5" 7 y. 

Enée  Notaire  du  Palais  ,  afTifte 
au I  Concile  de  Kierfi  ,13, 
Il  eft  élu  Evêque  de  Paris , 
73.  Lettre  du  Clergé  de» 
Paris  pour  notifier  fon  élec: 
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tlonj  74.  Eloge  que  font 
de  lui  les  Evêques  de  la 
Province  ,  là  même.  Arti- 
cles   que    Prudence  de 
Troyes  lui  propofe  de  li- 
gner, 7    Ouvrage  d'Ene'ô 
pour  juftifier  l'Eglife  Ro- 
maine contre  les  calomnies 
des  Grecs,  15)8.  Extrait  de 
cet  Ouvrage ,  là  même. 
Enfans  :  ceux  qui  croient  of- 
ferts en  bas  âge  dans  les 
Monafteres  ,  demeuroient 
obligés  d'y  profeffer  la  vie 
Religieufe,  2. 
Engeltrude  femme  de  Bofoi;i 
quitte  fon  mari  6c  fe  réfugie 
à  la  Cour  de  Lothaire,  126. 
Elle  promet  au  Légat  Ar- 
fenne  de  le  fuivre  à  Rome , 
1 55-.  Elle  le  quitte  en  che- 
min, ôceft  excommunie'e , 
là-meme. 
Engilhere  Comte  d'Anjou:  fon 
expédition   pour  retirer 
d'Auxerre  le  Corps  de  S. 
Martin  ,  370  ,  573.  Il  eft 
nommé  Tréforier  ôcDéfen- 
feur  de  l'Eglife  de  S.  Mar- 
tin, ^  374. 
Epifcopat  :  tout  légitime  Epif- 
copat  a  pris  commence- 
ment de  J.  C.  344.  Voyez^ 
Eveques. 
Epïtre  :  défenfes  aux  Laïques 
&c  aux  Clercs  inférieurs  au 
Sousdiaconat  de  chanter 
J'Epitre  à  la  Meffe^  212. 
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£ri/poiR[s  de  Nomenoi,Duc 
ou  Roi  de  Bretagne  ,  tué 
par  Salomon,  103. 
Erluin  Moine  de  Gorze,Abbé 
de  Gemblours,  5-  8 1 .  Prévôt 
ôc  enfuite  Abbé  de  Lobes  : 
il  eft  battu  par  fes  Moines 
qui  lui  crèvent  les  yeux, 
J2I.  DifFerens  caraderes 
qu'on  fait  de  lui ,  5'20. 
Ermenfroi  Evêque  de  Beau- 
vais ,  tué  par  les  Normans  ^ 
108. 

Ermenytrde  femme  du  Roi 
Bofon  ôc  fille  de  l'Empe- 
reur Louis  II  :  fon  ambi- 
tion ,  333  ,  334.  Elle  dé- 
fend courageufement  Vien- 
ne alfiegée ,  338. 
Ermintrude    ou  Irmintrude 
Reine  de  France  ôc  Abbef- 
fe  de  Chelles  ,171.  Elle  eft 
couronnée  Reine ,  177. 
Etienne  VIII  Pape  ,  497.  Il 
appelle  S.  Odon  en  ItaHe 
pour  travailler  à  la  paix,  là 
même. 

Etienne  Comte  d'Auvergne 
refufe  de  confommer  un 
mariage  qu'il  avoir  contrac- 
té,  ôc  eft  cité  pour  cela  au 
Concile  de  1  buzi  ,  113. 
Raifons  qu'il  apporte,  1 14. 
Lettre  que  lui  écrit  Nico- 
las I  au  lujet  de  fes  violen- 
ces ,  1 2Ç.  Il  eft  tué  par  les 
Normans,  130. 
Le  Comte  Eudes  ou  Odon  ; 

Fiffij^ 
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fa  bravoure  ôc  foii  activité 
au  fiége  de  Paris ,  5  3 , 5  57. 
Il  eft  reconnu  Roi  de  Fran- 
ce, 376.11  défait  les  Nor- 
mans,  577.  Parti  qui  fe  for- 
me contre  lui  en  faveur  de 
Charles  le  Simple  ,  38p.  Il 
partage  la  Couronne  avec 
ce  Pruice  ,  3<?p.  Mort  du 
RoiEudeSj  400. 
JEvèques  :  ils  ne  doivent  pas 
être  ordonnés  fans  un  exa- 
men exact  y  yp.  Ils  doivent 
rétablir  les  Ecoles  ,  ôc  ne 
point  vifiter  trop  fouvent 
leurs  Diocefes,  60.  Défen- 
fes  aux  Evêques  de  jurer 
pour  des  chofes  profanes, 
5)3.  La  langue  defEvéque 
eft  la  clef  du  Ciel ,  là  même. 
Le  gouvernement  de  l'E- 
glife  comment  partagé  en- 
tre les  Rois  ôc  les  Evéques , 
7p.  Les  Evêques  doivent 
tenir  fouvent  des  Conciles, 
pp.  La  qualité  de  Pères  eft 
la  plus  ancienne  qu'on  ait 
donnée  aux  Evêques  ,  1 24. 
n.  Manière  de  juger  les  E- 
vêques  j  1^7.  Ils  ne  peu- 
vent félon  le  Pape  Nicolas 
confacrer  d'Eglifes  fans 
l'ordre  du  Aiétropolitain  , 
j  62.  Les  feuls  Evéques 
peuvent  confirmer,  là.  mê- 
me. 

Les  Evêques  devroient  être 
choilis  parmi  le  Clergé  de 
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l'Eglife  vacante  ]  1 70.  Ma- 
nière dont  on  procédoit  à 
l'examen  desEvcques  avant 
leur  Ordination  ,  2  ip  ,  & 
ya/x^.  Cérémonies  obfervées 
pour  rOrdination  d'un  E- 
vêque,224.  Règles  obfer- 
vées pour  la  légitimité  des 
életlionsdes  Evéques,  226", 
227.  Les  Evêques  doivent 
faire  bâtir  un  Cloître, ôc  y 
demeurer  avec  leur  Cler- 
gé ,  300.  Difputer  de  la 
chappe  à  TEvcque  :  origi- 
ne de  cette  manière  de  par- 
ler, 301.  ».  Les  Evêques 
doivent  prêcher  par  eux- 
mêmes  ,  ou  par  d'autres  , 
300.  Ils  doivent  avoir  dans 
leurs  Diocéfes  le  pouvoir 
ôc  l'autorité  des  Envoyés  de 
l'Empereur,  500. 

Les  Evêques  font  les  colom- 
nes  de  l'Eglife  ,431.  Ils 
doivent  être  unis  entre  eux 
pouir  conferver  leur  auto- 
rité ,  324.  Combien  eft 
grande  la  dignité  des  Evê- 
ques, 3  3p,  340.  Quels  font 
leurs  devoirs  ,  340  ,  341. 
L'autorité  Epifcopale  doit 
être  appuyée  de  celle  du 
Magiftrat,  361. 

Excommunication  :  Formule 
pour  lancer  fexcommuni-. 
cation,  401,402,  551,  y  17, 
5-28.  Formule  pour  la  le- 
ver, 425,425. 
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JBxonmm  :  ce  que  fignifie  ce 
terme,  2^3.». 

F. 

77  Aminé àz\\s\ç.s  Provinces 

•£  voifines  du  Rhin ,  40.  Bar- 
barie d'un  pere  que  la  faim 
réduit  à  vouloir  tuer  Ion  fils 
pour  s'en  nourrir ,  41. 

Femme  :  ceux  qui  ont  tue'  leurs 
femmes  ,  à  moins  qu'elles 
ne  fuflent  adultères ,  n'au- 
ront plus  la  permifïion  de 
fe  remarier,  143. 

Fèies  :  Lifte  des  Fêtes  qui  doi- 
vent être  chommées  dans 

.  l'Evêché  d'Orléans,  280, 
281. 

Fleuri,  ou  S.Benoît  fur  Loi- 
re, Monaftere  :  fes  privile- 
-  ges  confirmés ,  331. 

M.  Fleuri  :  Il  fe  trompe  en 
accufant  Raban  de  peu  de 
fidélité'  dans  l'expofé  que  ce 
.  Prélat  fait  de  la  doctrine  de 
Gothefcalc,  1 1.  Autres  fau- 
tes cjui  lui  font  échapées  , 
223  ,  ^2.413  544,«. 

F lodoard  ,PrètrQ  ÔL  Hiftorien 
de  l'EgJife  de  Rheims  :  Il 
eft  maltraité  ,  &  privé  de 
fes  Bénéfices  ,  parce  qu'il 
n'avoir  pas  conlenti  à  l'éle- 
£lion  de  Hugues  nommé, 
étant  encore  enfant ,  à  TAr- 
chevêché  de  Rheims ,  48p. 
Sa  mort  ,555.  Lettre  que 
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lui  'écrit  Adalage  Evêque 
de  Brème,  pour  le  confo- 
1er  de  ce  qu'il  n'avoir  pas 
obtenu  l'Evêché  de  Noyon 
556.  Ses  Ouvrages , 

Florus  Diacre  de  i'Eglife  de 
Lyon  :  fon  Ecrit  contre 
Gothefcalc,  ■  2  j. 

S.  FolcUin,  Evêque  de  Te- 
roùanne  :  fa  mort,  6^;.  Sa 
famille  6c  fes  vertus ,  U  mè- 
me. 

S.  F  orannan ,  5'q3. 

Formofe ,  Pape  3  (?4.  Il  accor- 
de le  Pallium  à  Argrim 
Evêque  de  Langres,  412. 

Foulques  Abbé  de  S.  Bertin, 
élu  Archevêque  deRheims, 
.  55'5'.  II  reçoit  le /'^///»;«  , 
^<^6.  Commillions  qu'il  re-. 
çoit  du  Pape,  383  ,  392.  Il 
fe  déclare  pour  le  Prince 
Charles ,  depuis -furnommé 
le  Simple  ,  &  le  facre  Roi 
de  France,  35)0.  Il  tient  un 
Concile  contre  Baudouin 
IL  Comte  de  Flandre,  3p  i . 
Lettre  qu'il  écrit  à  ce  Sei- 
gneur ,  U  même.  Affaire 
qu'on  lui  fufcite  au  fujet 
d'une  Ordination  d'un  Evê- 
que de  Châlons  fur  Marne , 
31/4.  Lettre  que  hii  écrit 
Mancion  Evêque  de  Châ- 
lons au  fujet  d'un  Prêtre 
qui  prétendoit  pouvoir  fe 
marier,  35)5'.  Zele  de  Foul- 
ques contre  lesPrêtres  con- 
Ffffiij 
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cubinaires  ,  ^^6.  Lettre 
qu'il  écrit  au  Roi  Charles 
pour  te  de'touruer  de  faire 
alliance  avec  les  Normans , 
jpp.  Il  eft  aflaiïlne'  par  des 
gens  de  Baudouin  Comte 
de  Flandre,  400,  401.  11 
eft  honoré  comme  Saint, 
401.  Excommunication 
lancée  contre  fes  affaflins , 
401 ,  402. 
Irancon  Evêque  de  Tongres 
ou  de  Liège ,  écrit  au  Pape 
pour  avoir  l'abfolution  des 
cenfures  qu'il  avoit  encou- 
rues pour   avoir- x;onfenti 
au  divorce  de  Lothaire , 
145".  Ses  exploits  militaires 
contre  les  Normans  ,414. 
Francon     Archevêque  de 
Rouen, chargé  de  négocier 
la  paix  avec  Rollon,  45 j?. 
Harangue  qu'il  fait  à  ce  chef 
des  Normans,  45P  ,440.  Il 
baptife  Rollon,  442. 
Frothaire    Archevêque  de 
Bourdeaux  ,  2<?8.  Il  eft 
transféré  au  Siège  de  Bour- 
ges ,  307.  Il  en  eft  blâme' 
par  Hinçmare  dans  un  écrit 
contre  les  Tr^nflations ,  là 
même.  Refcrit  du  Pape  qui 
l'oblige  fous  peine  d'ex- 
communication de  retour- 
ner à  fon  premier  Siège , 
384. 
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S.  Gai  Monaftere  :  Commif. 
iaires  qu'y  envoyé  Othoa 
I ,  j  j  8.  Régularité  ôc  mo- 
deftie  des  Moines ,     5-  jp. 
GauzJ,in  Evêque  de  Paris  :  fa 
réponfe  à  Sigefroi  chef  des 
Normans  ,  ^6^.  Son  cou- 
rage ôc  fon  adrelTe ,  5  5y.  Sa 
mort  durant  le  fiége  de  Pa- 
ris ,  là  même. 
S  te  Geneviève  :   fon  Eglife 
brûlée  à  Paris ,  8 1 .  Sa  Chaf- 
fe  portée  fur  les  murailles 
contre  les  Normans  pen- 
dant le  fiége  de  Paris ,  3  66, 
S.  Gérard  Evêque  de  Toul  : 
fon  éle£tion  ,  5-47.  Révé- 
lation qu'il  eut  de  la  fainteté 
de  Gauzlin  fon  prédecef- 
feur,  f48.  Perfécution  qui 
lui  eftfufcitée  par  des  Sei- 
gneurs qu'il  avoit  excom- 
muniés, 5'4p. 
S.  Gérard  Fondateur  Ôc  Abb- 
bé  de  Brogne  :  fes  com- 
mencemens,  41 8.  Il  fe  fait 
Moine  à  S.  Denis  dans  l'ef- 
perance  d'obtenir  des  Re- 
liques, 475?.  Il  reforme  un 
grand  nombre  de  Monaf- 
teres,  480.  Il  guérit  de  la 
pierre  Arnoulx  Comte  de 
Flandre  ,  là    même.  Sa 
mort,  481. 
.Gf-r^r^/ Archevêque  deLork  : 
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queftions  qu'il  propofe  au 
rape  ,  4p^.  Il  eft  nommé 
Vicaire  du  faint  Siège  pour 
la  Gaule  ôc  la  Germanie  , 
4P7- 

Gérard  ufurpateur  du  Sie'ge 
de  Narbonne,  4^2  ,  473. 

S.  Gerauld  Comte  d' Aurillac  : 
fes  commencemens,  415). 
Dangereufe  tentation  à  la- 
quelle il  eft  fur  le  point  de 
fuccomber  ,  420.  11  mené 
la  vie  Religieuie  au  milieu 
du  monde,  422.  Il  fonde  le 
Monaftere  d' Aurillac  ,  U 
même.  Sa  mort  ,  423.  Sa 
Vie  e'crite  par  S.  Odon  , 
424. 

Gerberge  Reine  de  France, 
femme  de  Louis  d'Outre- 
mer, 4pi.  Lettre  que  lui 
écrit  la  Reine  Emma,  573. 

Gerfroi  Moine  de  Flavigni 
accufé  d'avoir  empoifonné 
fon  Evêque.  sps.llfe  jufti- 
fie  par  l'épreuve  du  Corps 
ôc  du  Sang  de  J.  C.  394. 

S' Germain  de  Paris  :  fa  Châffe 
portée  fur  les  murailles  de 
la  Ville  pendant  que  les 
Normans  l'aiïiégeoient  , 
^66.  L'Eglife  de  fon  Mo- 
naftere profanée  par  ces 
Barbares,  357. 

S.  Gervais  frère  de  S.  Léon 
Archevêque  de  Rouen , 
404. 

Gifelle  fille  de  Charles  le  Sim- 
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pie  donnée  en  mariage  à 
Rollon,  440. 
Gifelle  fille  du  Roi  Lothaire 
donnée  en  mariage  à  Go- 
defroi  chef  des  Normans, 

Godefroi  chef  des  Normans  à 
qui  on  céda  laFrife,  3 y»?. 
11  fe  fit  baptifer ,  là  même. 

Gonthaire  Archevêque  de 
Cologne  l'ame  du  Conci- 
liabule qui  cafla  le  mariage 
de  Lothaire ,  veut  faire  é- 
poufer  fa  nièce  à  ce  Prince. 
125".  11  va  à  Rome  pour  fai- 
re approuver  les  Ades  du 
Concile  de  Mets  en  faveur 
de  ce  Prince  ,  132.  Il  eft 
dépofé  par  un  Concile  de 
Rome ,  133.11  aigrit  l'Em- 
pereur Louis  II  contre  le 
Pape  ,  135.  Ecrit  fanati- 
que qu'il  compofe  contre 
la  Sentence  du  Pape,  137. 
Lettre  de  Gonthaire  ôc  de 
Teutgaud  aux  Evêques  de 
Lorraine,  1 38  j  à  Photius , 
13p.  Il  officie  malgré  l'ex- 
communication du  Pape, 
140,  i4(^.  Chaffé  de  Colo- 
gne par  Lothaire,  il  va  à 
Rome,  14(5.  Il  retourne  à 
Rome  avec  Lothaire.  Ecrit 
qu'il  prefente  à  Adrien  IL 
pour  demander  l'abfolu- 
tion.  Il  n'eft  admis  qu'à  la 
Communion  laïque  ,  U 
même. 
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Cothefcalc  Ev.êque  du  Pui  ré- 
forme le  Monaftere  de  S. 
ChafFre ,  305» 
Gothefcalc  Moine  :  fes  com- 
, mencemens,  2.  Il eft  offert 
dans  fon  enfance  au  Monaf- 
tere de  Fulde ,  &  obligé  de 
reprendre  l'habit  Monafti- 
que  qu'il  avoit  quitté  ,2,3. 
31  11  fe  retire  au  Monaftere 
d  Orbais,  5.  Son  caraclerej 
:  Ik  même.  Ses  études,4.  Con- 
feil  que  lui  donne  Loup 
Abbé  de  Ferrieres,  Uniè- 
me. Il  débite  fes  erreurs  fur 
j   la  prédeftination,    Sa  Let- 
:  tre  à  Katram ,  7.  Condam- 
né au  Concile  de  Mayen- 
cCj  &  envoyé  à  fon  Métro- 
politain, (j  ,  10.  Condam- 
né ôc  fouetté  au  Concile  de 
Kierfi,  14.  Sentence  pro- 
noncée contre  lui,  1 5, 11  eft 
privé  de  la  participation  des 
Sacremens  ,  l'y.  Ses  pro- 
felîions  de  foi,  là  même.  Il 
offre  de  fe  plonger  dans 
l'huile     bouillanre  pour 
montrer  la  catholicité  de  fa 
doârme  ,  18.  Sa  Lettre  à 
Amolon  Archevêque  de 
Lyon  ,  22.   Précis  qu'A- 
molon  fait  de  fes  erreurs, 
25.  Opiniâtreté  fanatif- 
me  de  Gothefcalc  ,  1^6. 
Prière  fanatique  qu'il  fait  à 
Dieu  ,  187.  il  meurt  dans 
fçîs  erreurs,  188. 
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S.  Gozjin  Evéque  de  Toul  ; 
545.  On  tâche  de  noircir 
fa  mémoire,  748.  Révéla- 
tion que  S.  Gérard  eut  de 
fa  gloire  ,  là,  même. 

Gui  ou  Vidon  Archevêque  de 
Rouen  :  il  confulte  Hervée 
de  Rheims  fur  la  manière 
dont  il  doit  agir  avec  les 
Néophytes  Normans,  40j?  j 
410. 

Ck/ Duc  de  Spoiere  fe  fait  fa- 
crer  Roi  de  France,  756'. 

S.  Ga/^^-r^  Fondateur  de  Gem- 
blours  :  précis  de  fa  vicjo  i 

Guillaume  Archevêque  de 
Mayeace  fils  d'Othon  I  : 
fes  vertus ,  y  60.  S'il  excom- 
munia l'Empereur  fo/n  pè- 
re ,  là.  même.  Ste  Mathilde 
qu'il  affifta  à  la  mort^lui  pré- 
dit qu'il  mourroit  avant 
elle,  <)6o. 

Guillaume  Longue-épée  Duc 
de  Normandie  :  fa  pieté , 
481.11  fait  rétablir  pluheurs 
Monafteres  ,  ôc  nommé- 
ment celui  de  Jumiege, 
481  ,  482.  Il  veut  embraf- 
fer  lui-même  la  vie  Monaf- 
tique,  482.  Il  eft  cruelle- 
ment affitiTiné  par  des  gens 
du  Comte  de  Handre,  >  04. 
Il  confervoit  un  habit  de 
Moine  pour  s'en  revêdr  , 
504. 

Guillaume  Comte  de  Proven'- 
ce  ;  fes  exploits  militaires 
contre 
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contre  les  Sarrafins  ,  jdj. 
Il  fe  fait  Moine ,  là  même. 
Guillaume  le  Débonnaire 
Comte  d'Aquitaine  :  il  fon- 
de l'Abbaye  de  Clugni  , 
4?  3  *  4-3  4-  Acledela  l«ou- 
datipn, 

H 

TTAytnon  Miniftre  d*Etat 
de  Charles  le  Simple , 

Malduin  Abbe'  d'Hautvilliers, 
dépofé  au  Concile  de  Soif- 
fons,  4. 5*. 

Haro ,  clameur  de  Haro  :  di- 
verfes  opinions  fur  l'origine 
de  ce  terme ,  444.  n. 

Hatton  Evêque  de  Verdun. 
Difficulte's  fur  fon  Ordina- 


tion , 


99- 


Merard  Archevêque  de 
Tours  au  Concile  de  Sa- 
vonnieres,  105".  S  es  Statuts 
Synodaux  ,  106.  Son  dif- 
cours  au  Concile  de  Soif- 
fons.  1 5  6j  157. 

Herbernus  Abbé  de  Marmou- 
tier  fauve  du  malfacre  que 
les  Normans  firent  de  la 
plupart  de  fes  Religieux  , 
52.  Il  accompagne  à  Au- 
xerre  les  Reliques  de  faint 
Martin,  53  j  ôc  à  leur  retour 
à  Tours  ,  371.  Il  écrit  les 
Miracles  de  S.  Martin,  3  74. 
Il  fut  élevé  fur  le  Siège  de 
Tome  VI,^ 
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Tours ,  la, même. 
Herbert  Comte  de  Verman- 
dois  fait  élire  Archevêque 
de  Rheims  Hugues  fon  fils 
âgé  de  cinq  ^\\Sy^6^.  Il  eni- 
prifonne  le  Roi  Charles  le 
Simple  à  Château-Thierri , 
457.  Il  trahit  ce  Prince  une 
féconde  fois ,  &  l'enferme 
à  Peronne,  485.  Il  fait  la 
guerre  au  Roi  Raoul ,  484. 
Il  eft    excommunié  par 
Artold    Archevêque  de 
Rheims,  488.  Ligue  qu'- 
Herbert forme  contre  Ar- 
told, 488,4-89.  Sa  mort, 
^o^.  Remords  qu'il  reifen- 
tit  au  lit  de  la  mort  de  fa 
trahifon  envers  le  Roi,  U 
même. 

Heriman  Archevêque  de  Co- 
logne ;  Lettre  que  le  Pape 
Jean  X.  lui  écrit ,  448. 

Heriman  Evêque  de  Nevers , 
interdit  de  radminiftratioii 
de  fon  Evêché  pour  des  ac=- 
cès  de  démence  47 ,  réta- 
bh  au  Concile  de  Verberie, 

Hervée  élu  Archevêque  de 
Rheims,  401.  Excommu- 
nication qu'il  publie  contre 
les  AfTaffins  de  S.  Foulques 
fon  prédéceffeur  ,  401  , 
402.  Sa  réponfe  à  la  con- 
fuitation  de  Gui  Archevê- 
que de  Rouen  fur  les  Néo- 
phytes Normans,  410.  Il 
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confulte  lui-même  lè  Pape 
fur  le  même  fujet  ;  réponse 
qu'il  en  reçoit ,  4. 1 1 .  Il  fait 
la  tranflation  des  Reliques 
de  S.  Rémi  ,  414  ,  4-1  ^. 
Difcours  qu'il  fait  au  Con- 
cile de  Trollij  ^26  ,  4.27. 
Il  tient  un  fécond  Concile 
à  Trofli  pour  abfoudre  un 
mort,  4^5'.  IlfacreRoide 
France  le  Comte  Robert, 
45  5.  Sa  mort  là  même. 

S.  mlaire  de  Poiders  :  fon 
Eglife  brule'e  par  les  Nor- 
mans ,  214.  Les  Poitevins 
remportent  une  grande  vic- 
toire fur  ces  Barbares  ôc 
donnent  la  dixme  du  butin 
pour  rebâtir  l'Eglife  de  S. 
Hilaire,  214. 

JrîiUuin  frère  de  Gonthaire 
Archevêque  de  Cologne  : 
écrit  fanatique  qu'il  met  fur 
le  tombeau  de  S.  Pierre , 

Jrlilàuin  ufurpateur  de  l'Evê- 
che' de  Liège,  4.47. 

Jrlincmare  Archev.  de  Rheims: 
Lettre  que  lui  écrivit  Ra- 
ban,  10.  Il  condamne  Go- 
thefcalc  ôc  fa  docMne  au  I. 
Concile  de  Kierfi,  12.  Il 
écrit  contre  lui  ,  1 6.  Les 
quatre  fameux  articles  qu'il 
lait  recevoir  au  II.  Concile 
deKierfi,  30.  Il  fait  ache- 
ver fa  Cathédrale  ,  52.  Il 
érige  un  tombeau  à  S.  Re-; 
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mi  où  il  transfère  fon  corps 
là  même.  Infcription  qu'il 
compofa  ôc  qu'il  fit  graver 
fur  le  tombeau  de  S.  Remi , 
3  3 .  «.  Il  tient  un  Synode  de 
fes  Prêtres,  54.  Capitulai- 
res  qu'il  publie  pour  le  rè- 
glement de  leur  conduite , 
34.        fuiv.  Capitulaird 
qu'il  adreffe  aux  Doyens  ru- 
raux, 37.  Autre  Capitulai- 
re  pour  fes  Prêtres ,  5  8.  Il 
alTemble  un  Concile  à  Soif- 
fons  au  fujet  des  Clercs  or- 
donnés par  Ebbon  depuis 
fa  dépofition ,  42.  Son  pre- 
mier Ouvrage  fur  la  Préde- 
ftination ,  6\. 
Hincmare  eft  l'auteur  de  la 
Lettre  écrite  au  nom  des 
Evêques  à  Louis  de  Baviè- 
re au  fujet  de  foninvafion  , 
P3.  Il  eft  député  vers  ce 
Prince ,  p  j ,  ;>  5.  Il  compo- 
fela  Lettre  Synodique  du 
Concile  de  Touzi,  1 1 2.  In- 
ftruction  qu'il  donne  fur  la 
manière  déjuger  le  procès 
au  fujet  du  mariage  que  le 
Comte  Etienne  refufoit  de 
confommer,  114.  Son  é- 
crit  fur  le  divorce  du  Roi 
Lothaire,  120.  Ce  qu'il  y 
dit  de  l'autorité  du  S.  Siège, 
là  mèmell  eft  cité  au  Conci- 
le de  Mets  ,131.  Ses  démê- 
lés avec  Rothade  de  Soif- 
fons,  14(5.  Ildépofe  cetE- 
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vêque,  14.9.  Le  Pape  Ni- 
colas lui  ordonne  de  le  re'- 
tablir  fous  peine  de  fufpen- 
fe,  I  j  2.  Sa  Lettre  à  ce  Pa- 
pe touchant  Rothade^  1 5* 
Inftruclion  qu'il  donne  à  E- 
gilon  Archevêque  de  Sens, 
touchant  les  erreurs  de  Go- 
tefcalc,  185.  Divers  Mé- 
moires qu'il  prefente  au 
Concile  de  SoilTons  tou- 
chant les  Clercs  ordonne's 
par  Ebbon  ,  175-.  Accuie 
d'avoir  falfilié  les  Lettres  du 
Pape  ,  il  fe  juftifie,  185  , 
18  5.  Il  défend  d'enterrer 
Gothefcalc  en  terre  fainte , 
188.  Son  Ouvrage  de  non 
trina  Deitate ,  188. 
Lettre  d'Hincmare  àfesfuffra- 
gans  au  fujet  des  calomnies 
des  Grecs  contre  lesLatins, 
ipy.Son  fentiment  furlape- 
nitence  qu'on  devoit  impo- 
fer  à  Pépin  j  2 1 4.  Difcours 
qu'il  prononça  pour  fe  jufti- 
fier  de  ce  qu'il  s'ingeroit  de 
facrer  Charles  le  Chauve 
Roi  de  Lorraine  ,  2^6, 
Cedule  qu'il  écrit  au  fujet 
des  ordres  du  Pape  qu'il 
avoir  reçus   touchant  le 
Royaume  de  Lorraine  , 
137.  La  manière  ferme  6c 
refpedueufe  dont  il  écrit  au 
Pape  à  ce  fujet ,  Il  n'entre- 
prend pas  de  juftifier  Hinc- 
marede  Laon  fon  neveu. 
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24.7.  Il  levé  l'interdit  qu'- 
Hincmare  de  Laon  avoit 
jetté  fur  fon  Diocefe ,  24-8. 
Réponfe  qu'il  fait  aux  E- 
crits  de  fon  neveu,  24-9.  Sa 
Lettre  aux  Evêques  au  fu- 
jet de  la  féconde  invafion 
de  Louis  de  Bavière,  29$. 
Traité  d'Hincmare  deRheims 
fur  les  droits  des  Métropo- 
litains, 508.  Belles  Lettres 

Îu'il  écrit  au  jeune  Roi 
.oûis  III.  contre  l'Elec- 
tion irreguliere  d'Odacre 
pour  le  Siège  de  Beauvais , 
344..  Il  excommunie  Oda- 
cœ ,  347.  Nouveaux  Ca- 
pitulaires  ou  Statuts  Syno- 
daux d'Hincmare  ,  188  , 
^ fuiv.  Hincmare  fe  retire 
à  Epernai  avec  le  corps  de 
S.  Remi,  3 4p. Sa  mort, 3  y  o. 
Son  Epitaphe ,  3  5'o  ^  3  5"  i  , 
n. Son  caradere ,  3  5- 1.  Ses 
Ouvrages,  là-mème.  Précis 
de  fon  Traité  fur  la  predef- 
tination,  3  5"  2.  Vifion  d'un 
nommé  Bernold  qu'il  a  é- 
crire,  35-3. 
Hincmare  Eve  que  de  Zaon.ies 
commencemens,  241.  fon 
carattere ,  242.  Ses  diffé- 
rends avec  le  Roi,  lÀ  mê- 
me. Proteftations  qu'il  fait  à 
l'Affemblée  de  Pitres,  243. 
Satisfaction  qu'il  fait  au 
Roi,  244.  Nouvelles  vio- 
lejices  où  il  fe  porte,  245^. 
Ggggij 


(foo  T    A  B 

Il  fe  réfugie  au  coin  de 
l'Autel,  2-1.5.11  appelle  au 
Pape,  247:11  eft  arrêté pri- 
fonnier  ,  248.  Il  interdit 
tous  les  Prêtres  de  fon  Dio- 
cefe,  247,  248.11  écrit  con- 
tre Hincmare  de  Rheinis 
fon  oncle,  24p.  Procédu- 
res faites  contre  lui  au  Con- 
cile d'Attigni  ,2^1.  Pro- 
meflfe  qu'il  fait  à  fon  Métro- 
politain ,  &  celle  qu'il  veut 
exiger  de  lui,  253.  Il  s'en- 
fuit du  Concile,  254.  Vains 
prétextes  qu'il  allègue  là- 
mème.  11  eft  cite  par  ion  Ar- 
chevêque au  Concile  de 
Douzi  ,2^5,  Mémoire  pre- 
fente'  contre  lui  à  ce  Conci- 
le par  l'Archevêque  fon  on- 
cle, 257.  Monitions  cano- 
niques qui  lui  font  faites  , 
25"^.  Il  fe  rend  enfin  au 
Concile,  26'o. 

Moyens  de  de'fenfes  allegue's 
au  Concile  par  Hincmare 
de  Laon  ,  2  do.  Difcours 
du  Roi  Charles  le  Chauve 
pour  les  réfuter,  261.  Hinc- 
mare de  Laon  refufe  de  ré- 
pondre ,  &  recufe  fon  Mé- 
tropolitain ,  1 54.  Somma- 
tion qui  lui  eft  faite  de  ré- 
pondre, 2(5(5.  Sentence  de 
dépofition  prononcée  con- 
tre lui,  la-mème.  Le  Pape 
Adrien  II.  prend  fa  défen- 
fe ,  270 , 27 1  .Le  Roi  Chat:; 
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les  fait  approuver  fa  dépo- 
fition &  lui  fait  crever  les 
yeux,  2P4.  Requête  qu'- 
Hincmare  de  Laon  prefen- 
te  au  Pape  contre  fon  on- 
cle au  Concile  de  Troyes  , 
3 2 y.  Le  Pape  lui  permit 
de  dire  la  Meffe  tout  aveu- 
gle qu'il  étoit,  ôclui  afligna 
une  penfion  fur  les  biens  de 
l'Evêché  de  Laon  ,  330. 
Monyrois  :  leurs  ravages  dans 
la  Gaule,  46^1,  ^15".  Ils 
font  défaits  par  le  Marquis 
Pons,  4(52.  Ils afliegent les 
Moines  de  Lobes,  ôcfont 
mis  en  fuite  par  la  protec- 
tion de  S.  Urfmare ,  5 1 8.  Si 
les  Hongrois  font  les  peu- 
ples Gog  &  Magog  dont  il 
eft  parlé  dans  f Ecriture, 

//«^mSoudiacre,  frère  delà 
Reine  Teutberge  ,  excès 
oià  il  fe  porte ,  7 1 .  Il  eft  ci- 
té à  Rome,  la-mème.  Crime 
qu'il  eft  accufé  d'avoir 
commis  avec  fa  fœur  ,115'. 
Il  eft  tué  miferablement , 
72. 

S.  Hugues  compagnon  de  S. 
Bernon,  433  ,  43(5. 

Hugues  jfils  de  Conrade  nom- 
mé à  l'Archevêché  de  Co- 
logne ,  1 4(5.  Sa  nomination 
n'a  pas  lieu  ,  175.  On  lui 
donne  l'Abbaye  de  Saint 
Martin  de  Tours  &  le 
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Comté  d'Angers ,  là  -  même. 

Hugues  fils  d'Herbert  Comte 
de  Vermandois  élu  Arche- 
vêque de  Rheimsàl'âge  de 
cinq  ans,  45 Chafle  de 
fon  Siège  par  l'Ordination 
d'Artold,  4.84.  Il  y  eftre- 
tabli,48p.  Concile  deSoif- 
fons  pour  fon  Ordination  , 
485^ ,  4po.  Son  Ordination, 
49  I .  Afliégé  dans  Rheims 
par  le  Roi ,  il  promet  de  Ta- 
tisfairc  ce  Prince,  $0^.  Il 
réforme  le  Monaftere  de  S. 
Remi  de  Rheims  ,  507, 
Il  eft  obligé  de  fortir  de 
Rheims,  jo8.Il  fait  rava- 
ger le  territoire  de  Rheims, 
50p.  Il  eft  dépofé  ôc  ex- 
communié au  Concile 
d'Ingelheim ,  y  1 1 .  Après  la 
mort  d'Artold  il  tâche  en 
vain  de  recouvrer  fon  Siè- 
ge. 5*42,  543- 

jFiî/gues  Roi  d'Italie  alTiege 
Rome,  4pi.  S.  Odon  le 
porte  à  la  paix ,  là-même.  Il 
abdique  en  faveur  de  Lo- 
thaire  fon  fils,ôc  fe  fait  Moi- 
ne à  Vienne,  51 6". 

J^ugues  le  Grand,  Comte  ou 
Duc  de  France  :  il  reçoit  à 
Boulogne  le  Prince  Loiiis 
d'Outremer  ,  48 Il  eft 
brouillé  avec  le  Comte 
Herbert,  480.  Il  fe  ligue  a- 
yec  Herbert  contre  Artold 
Archevêque  de  Rheims, 
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y  8  8 ,  489.  Lettre  que  lui  è- 
crit  Léon  VIL  fur  le  Mo- 
naftere de  S.  Martin,  494» 
Il  fait  prifonnier  le  Roi 
Loiiis  d'Outremer ,  5  07.  Il 
eft  excommunié,  5"  14.  Il 
fait  fa  paix  avec  le  Roi, 5  1 5". 
Sa  mort  6c  fon  cara£lere, 
j^ao  ,  5"  50.  Il  eft  nommé 
Prince  des  FraïK^ois  y  525?. 

Mugues  R\s  du  Roi  Lothaire 
ôc  de  Valdrade  tâche  de 
s'emparer  du  Royaume  de 
Lorraine  ,  350.  Il  eft  ex- 
communié au  Concile  de 
Troyes ,  là  même. 

Hugues  Capet  Comte  de  Pa- 
ris ôc  Duc  de  France ,  $  6-], 
5: 58 .  Il  reçoit  avec  honneur 
pluiieurs  faintes  Reliques 
de  Bretagne,  5" (58.  Il  levé 
des  troupes  pour  recouvrer 
celles  de  S.  Valleri  ôc  de  S. 
Riquier,  5  5p.  Il  parvient  à 
la  Couronne ,  ôc  eft  facré  à 
Rheims,  570.  Il  fait  facrer 
fon  fils  Robert ,  là  même. 

S.  Huntfroi  Moine  de  Prum  , 
élu  Evéque  deTeroùanne, 
6$.  Il  veut  abdiquer  l'Epif- 
copat,  1 10.  Lettre  que  le 
Pape  Nicolas  I.  lui  écrit  à 
ce  fujet,  là  même. 


ÇAint  Jacques  fils  de  Zebe- 
^  dée  ;  fon  corps  porté  de  Je- 
Ggggiij 


^02  T  A 

rufalem  en  Galice  j  417. 
Jean  VIII.  Pape  :  Il  couron- 
ne Empereur  le  Roi  Char- 
les le  Chauve  ^  2P5.  Lettre 
qu'il  écrit  aux  Evêques  tou- 
chant la  Prnnatie  d'Anfe- 
gifede  Sens,  2^4.  Il  con- 
firme la  dépolition  d'Hinc- 
jiiare  de  Laon,  la-mème. 
Diverfes  Lettres  qu'il  e'crit 
en  faveur  du  Roi  Charles, 
296.  Lettre  qu'il  e'crit  au 
Roi  Louis  le  Bègue,  520. 
Il  vient  en  France,  521.  Il 
juge  un  différend  entre  l'E- 
vêque  de  Nifmes  &  l'Abbé 
de  S.  Gilles ,  la-mème.  Il  in- 
dique un  Concile  à  Troyes, 

522.  Plainte  qu'il  y  fait  con- 
tre les  Seigneurs  Italiens , 

523.  Divers  décrets  qu'il  y 
porte,  328,  32p.  Il  cou- 
ronne le  Roi  Loiiis  le  Bè- 
gue, 32p.  Pourquoi  il  re- 
fufe  de  couronner  la  Reine 
Adélaïde ,  là-mème.  Sa  Let- 
tre aux  Evêques  de  Breta- 
gne pour  les  engager  à  re- 
connoîtrela  Métropole  de 
Tours,  332.  Son  difcours 
en  fîniffant  le  Concile  de 
Troyes ,  lâ  même.  Sa  mort, 
^^6.  Trifte  état  où  il  laiffe 
la  Chrétienté ,  là  même.  Di- 
verfes réponfes  qu'il  fit  à 
des  Evêques  de  la  Gaule, 

Jean  /^.Pape  :  fa  réponfe  à 
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la  confultatîon  d'Hervce 
Archevêque  de  Rheims,  au 
fujet  des  NormansNeophy- 
tes,  411. 

JeanJC.  Pape  :  fa  Lettre  à  He- 
riman  Archevêque  de  Co- 
logne, 448.  Lettre  qu'il  e'- 
crit au  Roi  Charles  le  Sim- 
ple, 44p.  Il  approuve  l'E- 
lection de  Hugues  âgé  de 
cinq  ans  pour  l'Archevê- 
ché de  Rheims.,  455". 

JeanJ^I.  Pape,  4P2. 

'jean  JCII.  Pape  :  excommu- 
nication qu'il  lance  contre 
les  ufurpateurs  d'une  terre 
de  S.Symphorien  d'Autun, 
5'2  8.  Il  eft  le  premier  Pape 
qui  ait  changé  de  nom, 
52p.  Othon  veut  lechaffer 
de  fon  Siège,  mais  il  s'y 
maintient,  Ik  même. 

JeanScov.Çon  écrit  contre  Go- 
thefcalc,  2 1 .  refuté  par  Pru- 
dence de  Troyes,  là-même. 

Le  B.  Jean  de  Gorze .  5'oo.  Il 
eft  envoyé  en  Ambaffade 
vers  Abderam  Roi  des  Sar- 
rafins  d'Efpagne,  53  8.  Sa 
fermeté  contre  les  mena- 
ces de  ce  Barbare,  5"3P, 
5'40.  Samort,  5'4o.  Difpu- 
te  fur  l'année  de  fa  mort, 
5*4 1 ,  là-méme  1  n. 

S.  JérbmeEvèquQ  de  Nevers, 
48. 

JcfKS-Chrifi  :  Il  eft  mort  pour 
tous  ks  hommes  fans  ex- 
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ception,  112.  Il  n'y  a  pas 
d'homme,  il  n'y  en  a  jamais 
eu ,  il  n'y  en  aura  jamais 
pour  qui  Jefus-Chrift  n'ait 
îbufFert,  31. 

IndiEHon  :  on  diftinguoit  trois 
fortes  d'indictions ,  26^, n. 

Jfaac  Evêque  de  Langres  :  fes 
Statuts  Synodaux  ou  fes 
Capitulaires ,  105.  Son  ex- 
polition  du  Canon  de  la 
Méfie,  10  5. 

Ifoard ,  Seigneur  Provençal  : 
il  ufurpe  une  terre  apparte- 
nante au  Monaftere  de  S. 
Symphorien  d'Autun-j  <^i6. 

.  Formule  de  l'excommuni- 
cation porte'e  contre  lui, 
527.  Il  s'en  moque,  ôc  eft 
excommunie'  par  le  Pape 
Jean  XII  ,  5-28.  Formule 
de  cette  excommunication, 
la-mème.  Il  vient  enfin  à  re- 
fipifcence  ,  ôc  fait  fatisfac- 
tion ,  52p. 

Juifs  à  Mets,  380.  Juifs  à  Tou- 
loufe,  ôc  à  quelles  condi- 
tions ils  y  e'toient  tolere's , 
381. 

Juvigni  Monafl:eredc  filles  :  fa 
fondation,  2^0. 

K 

r 

*^  Aint  Kaâroe ,  502. 

X/Vr/?maifon  Royale  :  divers 
Conciles  tenus  en  ce  lieu , 
12  ,  2^.  AfiTemblëe  d'E- 
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vêques  à  Kierfi  au  fujet  de 
l'invafion  de  Louis  de  Ba- 
vière, 86".  Autres  Aflfem- 
blëes  ,178,  313.  Capitu- 
laire  de  Kierfi  par  Charles 
le  Chauve,  278. 

L 

r'^/w^Z^^?»  Archevêque  de 
^  Rouen  ,  ôc    Apôtre  de 

Bayonne:précis  de  fon  Hif- 

toire ,  40^.  Il  eft  martyrife', 

Ik-mème. 
Léon  IV.  Pape  :  fa  mort ,  6'). 
Léon  V.  Pape  mis  en  prifon , 

41p. 

Léon  VII.  Pape  appelle  S.  O- 
don  en  Itahe  pour  y  travail- 
1er  à  la  paix ,  4p 2.  Sa  Lettre 
à  Hugues  le  Grand  Abbé 
de  S.  Martin  de  Tours,45)4. 
Ses  re'ponfes  à  diverfes 
queftions  de  difcipline  qui 
lui  avoient  été  propofées, 
45)  5 ,  ^  fuiv.  Sa  mort,  497. 

Libère  Pape:  il  ne  s'eft  point 
écftrté  de  la  foi,  en  man- 
quant de  courage  pour  la 
défendre ,  ip8. 

S.  Lo  Ville  :  fiege  ôc  prife  de 
cette  place  par  les  Nor- 
mans,  ^6^. 

Lobes  Alonaftere  :  les  Hon- 
grois en  font  mourir  quel- 
ques Moines  ,  ôc  affiegent 
les  autres,  418.  Les  Moi- 
nes font  délivrés  par  la  pro- 
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tedlion  de  S.  Urfniare, /i- 
mème.  Grands  troubles  à 
Lobes  contre  l'Abbé  Elr- 
luiii  à  qui  les  Moines  crè- 
vent les  yeux,  ^2  1. 

S.  Lomer  j  tranllation  de  fes 
Reliques  à  Blois,6c  origine 
du  Monaftere  bâti  en  fou 
honneur >  291. 

Lorraine  ;  origine  de  ce  nom, 

Loihaire ,  Empereur }  fa  péni- 
tence, 62.  11  fe  fait  Moine 
à  Prum  ,  6^.  Sa  mort,  U 
même.  Prétendue  difpute 
des  bons  ôc  des  mauvais 
Anges  fur  i'ame  de  Lo- 
thaire,  65,  64..  Epitaphe 
de  ce  Prince,  54.  n. 

Lothaire  fils  de  l'Empereur 
Lothaire,  Roi  du  pays  ap- 
pelle de  fon  nom  Lotharin- 
gie j  ou  Lorraine,  61,  Il 
entreprend  de  faire  cafTer 
fon  mariage  avec  Teutber- 
ge,  ijj.  11  fait  affembler  à 
ce  fujet  plufieurs  Conciles 
à  Aix-la-Chapelle  ,   117  , 
123.  Sa  Requête  auxEvé- 
ques  du  Concile  d'Aix-la- 
Chapelle,  124.  11  desho- 
iiore  laniece  de  Gonthaire 
Archevêque  de  Cologne, 
1 25'.  Il  époufe  Valdrade  fa 
concubine,  128.  Sa  Lettre 
au  Pape  Nicolas  1.  pleine 
de  foumiffion,  140.  11  re- 
çoit Teutberge  des  vsx'^\i\s 
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du  Légat  Arfenne,  \6^.  Il 
prend  de  nouvelles  mefures 
pour  faire  caffer  fon  maria- 
ge, \66 ,  228.  Il  s'efforce 
de  gagner  le  Pape  Adrien 
II  ,  228.  Il  envoyé  Teut- 
berge à  Rome  ,  là  même. 
Il  fait  lui -même  le  voyage 
d  Italie  ,  23.  Il  s'abouche 
avec  le  Pape  au  Mont  Caf- 
fin ,  Ik  même.  Difcours  que 
le  Pape  adrelfe  à  Lothaire 
6c  aux  Seigneurs  de  fa  fuite 
en  leur  préfentant  la  Com- 
munion ,  231  ,  232.  Lo- 
thaire n'ofereculer,ôc  com- 
munie indignement  avec 
plufieurs  de  fes  Courtifans , 
231.  Alaniere  dont  Lothai- 
re eft  reçu  à  Rome ,  ôc  pré- 
fensquelePape  Iuif*it,233. 
Mort  funefte  de  Lothaire 
ôc  des  Seigneurs  qui  a- 
voient  communié  indigne- 
ment, 234. 
Lothaire  fils  de  Louis  d'Ou- 
tremer reconnu  Roi  de 
France  ôcfacré  à  Rheims, 
5  20.  Guerre  entre  lui  ôc 
Othon  11,  557.  Sa  mort, 
571. 

Lothaire  Roi  d'Italie  époux 
de  Ste  Adélaïde  depuis  Im- 
pératrice, yii). 

Louis  11  Empereur.  Il  marche 
à  Rome  pour  faire  rétablir 
Gonthaire  ôc  Teutgaud , 
I  j  6,  Violences  oùilfe  por- 
te 
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te  contre  le  Cierge'  Ro- 
main, 157.  Il  en  eftpuni, 
là  même.  Occupe'  à  com- 
battre les  Sarrafins  d'Italie, 
il  ne  peut  aller  recueillir  la 
fucceflion  du  Roi  Lothaire 
fon frère,  234.  Lettre  que 
le  Pape  e'crit  en  fa  faveur  à 
ce  fujet ,  pour  lui  faire  con- 
ferverfes droits,  23;.  Mort 
de  l'Empereur  Loui*  II , 

2p2. 

ouis  fils  de  Bofon  reconnu 
Roi  d'Arles ,  3  8p.  Couron- 
né Empereur  fous  le  nom 
de  Louis  III ,  4 1 3.  Il  eft  a- 
veuglé  peu  de  temps  après , 
Ik-mème. 

ouis  Roi  de  Bavière  fils  de 
Louis  le  Débonnaire  :  il  af- 
filie au  Concile  de  Mayen- 
ce  contre  Gothefcalc ,  p.  Il 
demande  des  Reliques  de 
S. Remi,  33.  Il  envahit  le 
Royaume  de  Neuftrie  ,  8  j . 
Lettre  que  les  Evêques  lui 
e'criventfur  fon  ufurpation , 
8<^.  Obligé  de  fortir  de 
France ,  p4.  Comment  il 
reçoit  les  proportions  qui 
lui  font  faites  par  les  dépu- 
tés du  Concile  de  Mets 
pour  lui  accorder  l'abfolu- 
tion,  p(5.  Il  tâche  d'enva- 
hir une  féconde  fois  les  E- 
tats  de  Charles  le  Chauve 
fon  frère,  245-.  Il  envoyé 
des  Ambaifadeyrs  au  Cou- 
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cile  de  Pontion  ,  301.  Sa 
mort,  30p.  Partage  de  fes 
Etats  entre  fes  trois  fils,  3  1 1. 

Louis  II.  fils  de  Louis  de  Ba- 
vière :  il  défend  avec  coura^ 
ge  fes  Etats  contre  fon  on- 
cle Charles  le  Chauve  qui 
veut  les  envahir,  30p.  Il  fait 
fubir  à  trente  perfonnes  les 
épreuves  nommées  juge- 
mens  de  Dieu ,  pour  s'alfu- 
rer  de  la  juflice  de  fa  caufe 
avant  que  de  livrer  bataille, 
310.  Il  gagne  la  bataille, 
Ixmème.SdL  mort,  348» 

Ztf/zAf  le  Bègue  fils  de  Charles 
le  Chauve,  couronné  Roi 
à  Compiegne  ,  317.  Pro- 
meffe  qu'il  fait  à  fon  facre , 
318.  Lettre  que  lui  écrit  le 
Pape  Jean  VIII ,  3x0.  II  . 
efl  couronné  de  nouveau 
au  Concile  de  Troyes  par 
le  Pape,  32p.  Sa  mort, 
332. 

Louis  III.  fils  de  Louis  le  Bè- 
gue ,  Roi  de  Neuftrie,  333, 
il  afîiege  Vienne,  3  3  8.  Vic- 
toire fignalée  qu'il  rempor- 
te fur  les  Normans,  33p.  Il 
foutient  avec  chaleur  l'ele- 
ûion  d'Odacrepour  le  Siè- 
ge de  Beauvais ,  343.  Let- 
tres qu'Hincmare  lui  écrit  à 
ce  fujet,  344,  34; ,  345. 
Avec  quelle  fermeté  ce 
Prélat  lui  parle,  34^.  Mort 
de  Louis  III,  347* 
Hhhh 
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j,ouis  d'Outremer  fils  de 
Charles  le  Simple ,  réfugie' 
avec  famere  en  Angleter- 
re, 4^7.  Appelle  à  la  Cou- 
ronne par  les  Seigneurs , 
487.  Sacre'  àLaon,  4.86.  H 
foutient  le  parti  d'Artold 
&  aiFiege  Hugues  dans 
RheuTis,  5-05.  Il  veut  s'em- 
parer de  la  Normandie,  ôc 
tient  prifonnier  le  jeune 
Duc  Richard,  $06.  Il  eft 
fait  lui-même  prifonnier  par 
les  Normans  ,  ôc  par  Hu- 
gues le  Grand,  507. Il  ap- 
pelle Othon  1.  à  fon  fe- 
cours,  5'o8.  Sa  mort,  51p. 

Zouis  V.  dit  le  Faineantdl  per- 
fecute  la  Reine  Emma  fa 
mere,  571.  Sa  mort,  574.. 
.  'Louis  Abbc'de  S.  Denis,  pri- 
fonnier des  Normans  ,81. 
Somme  e'norme  qu'on  don- 
ne pourfa  rançon,  82. 

S.  Louf  Evêque  d'Angers  , 

Ztouf  Abbe'  de  Ferrieres  :  fa 
Lettre  à  Gothefcalc,  4.  Son 
Traité  des  trois  queftions  , 
ip.  Précis  de  cet  Ouvrage, 
là,  même. 

M. 

T  B  Pere  Mahiîlon ,  512,», 
'  ^^i  ,n.  Il  fe  trompe  lorf- 
qu'il  croit  que  Louis  d'Ou- 
tremer fut  lacré  à  Rheims , 
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485,  n. 
S.  Maccalan y  joi 
6\  Maqloirc  :  fes  Reliques 

portées  à  Paris ,  ôc  Monaf- 

tere  bâti  en  fon  honneur 

dans  cette  Ville,  568,  5d(?. 
MainoUe  ouMainardEvcque 

du  Mans,  374. 
Manajfes  Archevêque  d'Ar- 

lesrfa  conduite  Icandaleufe, 

J27. 

Marcawdou  Marcuard  Abbé 
dePrum,  7. 

2A.armoutier i  faccagé  par  les 
Normans  ,  ôc  les  Moines 
mis  à  mort,  y 2. 

Marozje  Dame  Romaine  dé- 
criée par  fes  débauches  , 
4.18. 

S.  Martin  :  tranflation  de  fes 
Rehques  à  Auxerre  ,  y  5. 
Miracles  qu'elles  y  opèrent, 
Engelhere  Comte 
d'Angers  oblige  l'Evêque 
d'Auxerre  de  les  rendre, 
571.  retour  de  ces  faintes 
Reliques  à  Tours  ,  372. 
Miracle  fingulicr  qu'elles 
opèrent,  là-même.  Fête  inf- 
tituée  en  mémoire  de  ce 
retour,  573.  L'Eglife  deS. 
Martin  brûlée  par  les  Nor- 
mans ,  4 1  Elle  eft  rebâtie 
par  les  libéralités  des  habi- 
tans  de  Tours ,  4.1 7. 

Mafque:  origine  de  ce  mot, 
35. 

Sainte  Mafiidie  Martyre  à 
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Troyes ,  23. 

Sainte  Mathilde  Reine  mere 
d'Othon  I  :  fes  vertus  ,531. 
Sa  fainte  mort,  jjp,  550. 
Etant  au  lit  de  la  mort  elle 
prédit  que  Guillaume  Ar- 
chevêque de  Mayence 
mourroit  avant  elle,  j(^o. 

S.  MauT  :  tranflation  de  fes 
Reliques  à  S.  Pierre  des 
foITes  ,215".  Vie  de  S.  Maur 
publie'e  par  l'Abbé  Odon , 
217. 

Sainte  Maure  jeune  Vierge 
de  Troyes,  23. 
•  S.  MayeuL  Abbé  de  Clugni, 
522.  Précis  de  fa  vie ,  525. 
Epreuve  ou  fon  humilité  fut 
mife,  5*24,  525.  Il  guérit 
deux  aveugles,  <y6\.  Il  eft 
chargé  par  l'Empereur  O- 
thon  1.  de  réformer  les  Mo- 
nafteres  de  fes  Etats,  <;6i. 
Il  eft  fait  prifonnier  par  les 
SarrafinSj  5^ 55.  Lettre  qu'il 
écrit  à  fes  Religieux,  ^6^4. 
Honneurs  qui  lui  font  ren- 
dus après  fa  délivrance ,  Ik 
même. 

2deaux  :  fiege  &  prife  de 
Meaux  par  les  Normans  , 
■5  58 .  leur  perfidie ,  /i  même. 

S.  Mey,nrade  folitaire  alfalïi- 
né  par  des  voleurs, 

Meffe  :  il  faut  dire  le  Canon  de 
la  M  elfe  tout  bas  ôc  fans 
être  entendu  des  alTiftans, 
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Métropolitains  :  leurs  droits 
félon  Hincmare ,  2^0. 

Michel  Empereur  d'Orient: 
Lettre  que  Photius  lui  fait 
écrire  contre  f'EgUfe  Ro- 
maine, ii?4'j  iP5. 

Mifjîonnaires  François  dans  le 
Nord,  *  i8^. 

Moines  :  defordres  où  ils  é- 
toient  tombés,  42^,  450." 
Monachus  ad  fuccurrcndum  : 
ce  que  c'étoit ,  6^.n. 

Monajieres  :  ce  nom  eft  donné 
fouvent  aux  Communautés 
de  Chanoines ,    ^J?  *  J 

N. 

"KTlcolas  I.  Pape  :  fon  cara- 
^  dercj  125.  Sa  Lettre  à 
S.  Huntfroi  Evêque  de  Te- 
roùanne ,  1  10  5  à  S.  Adon 
de  Vienne ,  1 2 1 .  Il  indique 
un  Concile  à  Mets  au  fujet 
du  divorce  du  Roi  Lothai- 
re ,  1 27.  Lettres  qu'il  écrit 
là-delfus  aux  Princes  ôc  aux 
Evêques,  1x7,  128.  Inf- 
tru£lions  qu'il  donne  à  fes 
Légats  pour  ce  Concile, 
12p.  Il  depofe  I  Gonthaire 
de  Cologne  &  Teutgaud 
de  Trêves,  6c  calfe  les  Ac- 
tes du  Concile  de  Mets, 
134,  135'.  Il  appaife l'Em- 
pereur Louis  IL  137.  Sa 
Lettre  à  S.  Rodulfe  Arche- 
vêque de  Bourges  ,  141» 
Hhhhij 
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Nicolas  I.  prend  la  défenfe  de 
Rothade  Evêque  de  Soif- 
fons,  1^2.  Sa  Lettre  au 
Concile  de  Soiflbns  à  ce  fu- 
jct,  i^jà  Hincmare  U 
même.  Il  re'tablit  Rothade  , 

160.  Sa  Lettre  à  ce  fujet, 

161.  Sa  réponfe  aux  quef- 
tions  d'Arduic  de  Befan- 
çon  j  i6z.  Sa  Lettre  à  la 
Reine  Teutberge  ,  1(^7  ; 
aux  Evêques  de  Lorraine , 
là  même  j  au  Roi  Charles  ^ 
1 9  8  j  à  Lothaire ,  1 5p.  Au- 
tres Lettres  de  ce  Pape  au 
fujet  de  Lothaire ,  171.  Sa 
Lettre  à  Salomon  Duc  de 
Bretagne  ,1815  aux  Evê- 
ques du  III.  Concile  de 
SoifTons ,  1 8  y  à  Hincma- 
re, là-même  ;  kHonch  Roi 
de  Dannemarc ,  171. 

Fermeté  de  Nicolas  I.  contre 
PhotiuSj  1^4..  Il  a  recours 
aux  Evêques  de  France 
pour  l'aider  à  re'futer  les  ca- 
lomnies des  Grecs  contre 
l'Eglife  Romaine  ;  Lettre 
qu'il  leur  écrit  à  ce  fujet, 
ipy.  Sa  mort  ,  20y.  Son 
éloge  &  fon  carattere,  20 y, 
206  j  123.  Quelques  Actes 
qui  nous  relient  de  lui  con- 
cernant la  France  ,  106. 
Pénitences  qu'il  impofa  , 
207.  Lettre  qu'Anaftafele 
Bibliotecaire  écrivit  fur  la 
mort  de  ce  grand  Pape  , 
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208. 

Noces  :  les-  troifiémes  &  qua- 
trièmes noces  défendues, 
108.  Défenfes  de  danfer 
aux  noces  des  Chrétiens ,  là 
même. 

Nffrmans  :  leur  premier  éta- 
bliffement  dans  la  Gaule, 
y  I .  leurs  ravages ,  là  même. 
Ils  pillent  Nantes ,  yi.  Ils 
malfacrent  les  Moines  de 
Marmoûtier,  5-2.  Ils  pren- 
nent le  Mans,  là  même.  Ils 
brûlent  Tours ,  Blois  ôc  S. 
Benoît  fur  Loire  ,  y  4.  Ils 
prennent  Orléans ,  y  y  ,  & 
Paris  pour  la  féconde  fois , 
81.  Ils  faccagent  plufieurs 
autres  Villes ,  82.  Ravages 
ôc  cruautés  qu'ils  font  à 
Beauvais ,  à  Noyon ,  à  S. 
Valleri,à  Amiens  ,  à  Te- 
roùanne,  108,  lop.Ilsdé- 
folent  les  Provinces  voifi- 
nes  du  Rhône ,  1 1  le  Ber- 
ri,  l'Anjou,  laTouraineôc 
le  Poitou,  213.  Autres  ra- 
vages des  Normans,  28  z. 

Nouvelle  irruption  que  les 
Normans  font  en  France 
par  la  Seine  ,310.  Ils  rava- 
gent la  Gaule  Belgique , 
3  3  8.  Ils  font  battus  à  Sault- 
court  par  Louis  III,  33p. 
Nouveaux  ravages  qu'ils 
font  dansl'Aufti  alie  ôc  dans 
la  Belgique,  34.8.  Ils  brû- 
lent Liège ,  Trêves ,  ôc  plu- 
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ïîeufs  autres  places,  34-8, 
3  4p. Leurs  cruaute's,  5  62.  Ils 
afliegent  Paris,  3  53 .  Ils  font 
oblige's  de  lever  le  iiége  ôc 
de  traîner  leurs  bateaux  par 
terre,  3(^8,  ^69.  Ils  aflie- 
gent  Sens  ,  ôc  prennent 
Meaux,  3(58.  Ils  font  dé- 
faits par  les  Bretons,  3 (5p. 
Commencemens  de  la  con- 
verfion  des  Normans ,  4.0p. 
Ils  faccagent  Tours ,  4.  i 
Leur  e'tablilTement  dans  la 
Neuftrie,6cleurconverrion, 

443.  Heureux  changement 
que  la  Religion  fait  en  eux , 

444.  Nouvelle  guerre  que 
les  Normans  font  aux  Fran- 
çois ,  5'5'2.  Converfion  de 
la  plupart  des  Normansldo- 
iâtres  venus  du  Nord  au  fe- 
cours  du  Duc  Richard , 
J5'4.  Normans  établis  dans 
le  Comté  Nantois,  4^3  , 
454. 

'Notinpie  Evêque  de  Veronne 
donne  avis  à  Raban  des  er- 
reurs que  répand  Gothef- 
calc,  5".  Lettre  de  Raban  à 
Notingue  pour  réfuter  ces 
erreurs ,  la,  même. 

O 

OT^acre   élu   Evêque  de 
Beauvais  :  Hincmare  s'op- 
pofe  àfon  Ordination,343. 
Lettre  qu'il  écrit  à  ce  fujet 
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au  Roi  Louis  III,  ^44. 0- 
dacre  eft  excommunié,3  47. 

Odalric  Evêque  d'Acqs ,  chaf- 
fé  de  fon  Siège ,  4<^5'« 

Odalric  Aï chQv.  de  Rheims, 
5'4'3- 

S.  Odon  Abbé  de  Clugni  :  fes 
commencemens ,  4(5p.  Il 
eft  Chanoine  de  S.  Martin 
de  Tours,  470.  Il  écrit  l'hif- 

•  toire  de  la  Reverjton  de  S. 
Martin,  374.  Son  fermoa 
fur  l'incendie  de  l'Eglife  de 
ce  Saint,  4 1(5 , 472. 11  fe  fait 
Moine  à  la  Bauime,  472  , 
473.  Quelle  étoit  fa  régula- 
rité ,  474.  Monafteres  ré- 
formés par  S.  Odon,  475". 
Obftacles  qu'il  trouva  pour 
la  réforme  du  Monaftere  de 
Fleuri,  477.  S.  Odon  eft 
appellé  en  Italie  pour  y  tra- 
vaillera la  paix,4p  2.  Maniè- 
re édifiante  donc  il  faifoit 
fes  voyages ,  4P  2 ,  4p  3  .Pie- 
té où  parvient  un  voleur 
qu'il  avoit  converti,  4p2. 
Odon  tombe  malade  à  Ro- 
me,4P7.  Il  fe  rend  à  Tours, 
&  y  meurt,  4p8.Ses  Ouvra- 
ges ,    ^  4pp. 

Odon  Evêque  de  Beauvais: 
Lettre  qu'Hincmare  lui  é- 
crit,  ip7.  Sa  mort,  343, 

Odon  Abbé  de  S.  Pierre  des 
Foffés  &  de  Gianfeùil  ? 
comment  il  recouvre,  ôc 
pubhe  la  Vie  de  S.  Maur  ^ 
Hhhh  lij 
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217. 

Le  Comte  Odon  ou  Eudes  éle- 
vé fur  le  Trône ,  voyez^  Eu- 
des. 

Office  divin  :  on  en  chantoit 
toutes  les  Heures  même 
dans  les  Paroiiïes  de  cam- 
pagne, 5  5".  On  ne  fe  fervoit 
pas  encore  dans  le  neuvie'- 
me  fiecle  d'Ornemens  de 
diverles  couleurs  pour  les 
divers  Offices,  3875  38(5. 

S  te  Opportune  :  tranllation  de 
fes  Reliques,  218. 

Oraifon  :  celle  que  nous  difons 
pour  le  Roi  e'toit  en  ufage 
dès  le  neuvie'me  riecle,2  37. 

Origni  célèbre  Monaftere  de 
Religieufes,      318,  31p. 

Otgive  femme  de  Charles  le 
Simple  fe  fauve  en  Angle- 
terre avec  fon  fils  en  bas 
âge,  4J7. 

Othonl.  Roi  de  Germanie  fa- 
cré Roi  de  Lorraine,  ^%6. 
Cére'monies  de  ce  facre  , 
485  ,  4.87.  Il  vient  au  fe- 
cours  de  Loiiis  d'Outre- 
mer, ^oS.  Tous  les  foldats 
d'Othon  portoient  des  cha- 
peaux de  paille,  508,  n. 
Othon  e'poufe  Ste  Adélaï- 
de ,  517.  Il  eft  couronné 
Empereur,  jyo.  Il  charge 
S.  Mayeul  de  réformer  les 
Monafteres  de  fes  Etats , 
5"  <52.  Mort  d'Othon  I,  ^66. 

OthonII.'^s(XOx.\\oï\l,S66. 
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Guerre  entre  Othon  II.  6c 
Lothaire  Roi  de  France, 
5"  5" 7.  S.  Mayeul  le  reconci- 
lie avec  Ste  Adélaïde  fa 
mere,  <;6'j. 
Othon  III.  fils  d'Othon  II , 

Otram  Archevêque  de  Vien- 
ne, 3  G 5.  Il  eft  cité  à  Rome, 
pour  avoir  couronné  Bo- 
ion,  338. 
P 

T^yiin  beni  fupplement  en 
quelque  forte  de  la  Com- 
munion, 3  5".  Le  Prêtre  doit 
tous  les  Dimanches  &  Fê- 
tes bénir  le  refte  des  pains 
offerts  par  le  peuple  ôcnon 
confacrés,  34, 

Pains  deftinés  pour  le  facrifî- 
ce  :  les  Prêtres  doivent  les 
faire,  ou  les  faire  faire  en 
leurpréience ,  212. 

Pallium  :  les  Archevêques 
fouffroient  avec  peine 
qu'on  le  donnât  à  de  fim- 
pies  Evêques,  308.' 

Pape  :  fa  primauté  de  droit  di- 
vin, 200.  Il  eft  ordonné  que 
tous  reçoivent  fes  Décrets 
avecrefped,  ôciui rendent 
l'obéilTance  qui  lui  eft  dtie , 

F^ipejfe  :  fable  de  la  Papefle 
Jeanne,  66. 

Paris ,  pris  pour  la  féconde 
fois  par  les  Normans,  81. 
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Fameux  fiegede  Paris  par 
les  Normans ,  3  ô'j  ,  fuiv. 
ce  que  Paris  étoit  alors, 

pénitence  publique  :  manière 
de  la  recevoir,  10 5.  lln'ë- 
toit  pas  permis  de  faire  boi- 
re du  vin  à  un  pénitent,  fans 
payer  pour  lui  deux  deniers, 
106^.  Pénitence  pour  le 
meurtre  d'un  Prêtre,  378. 
Pénitences  impofées  à  des 
homicides,  207,  3P7,3p8. 

Pépin  pere  de  Charlemagne 
obtint  du  Pape  de  nommer 
auxEvêche's,  80. 

pépin  fils  de  Pépin  Roi  d'A- 

'.  quitainc ,  Morne  &  prifon- 
nier  à  S.  Medard  de  Soif- 
fons ,  46".  Il  s'échappe  de  fa 
prifon  ôc  fe  joint  aux  Nor- 
mans, 6"].  Ses  avantures, 
81.  Ileft  repris  ôc  livré  au 
Roi  Charles,  214.  Senti- 
ment d'Hincmare  fur  la  pé- 
nitence qu'il  convient  de 
lui  impofer ,  215' 

S.  Philippe  frère  de  S.  Léon 
Archevêque  de  Rouen , 
404. 

Photius  '.ion  cara£lere,  155?. 
Il  écrit  contre  les  Latins, 
140.  Iltâche  de  furprendre 
le  Pape,  ôc  rend  lui  même 
hommage  à  la  Prnnauté  du 
S.  Siège,  15)3.  Accufations 
qu'il  fait  intenter  contre  TE- 
glife  Romaine,  1^4^15)^* 
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S.  Pierre-.mïïâcle  célèbre  ope- 
ré  par  la  vertu  de  les  chaî- 
nes, j(52,  $6^.  Aucune E- 
glife  n'a  été  fondée  dans 
l'Occident ,  finon  par  ceux 
qui  avoient  reçu  leur  Mif- 
fion  de  S.  Pierre  ou  de  fes 
fuccelfeurs,  121. 

Le  Comte  ou  le  Marquis  Pons 
fondateur  du  Monaftere  de 
Tomieres  ,  défait  les  Hon- 
grois, 4(52. 

P entières  Monaftere  :  fa  fon- 
dation, 322. 

Prêtre  :  ce  qu'un  Prêtre  doit 
fçavoir  par  cœur ,  34.  Une 
doit  pas  demeurer  avec  des 
femmes,  ni  leur  rendre  de 
vifites  fufpedes ,  3  8.  Le  tra- 
vail des  mains  recomman- 
dé aux  Prêtres ,  3  5".  Si  dans 
l'Ordination  d'un  Prêtre  on 
doit  faire  l'onclion  dans  les 
mains  ôc  fur  la  tête  ,  14:2. 
Divers  ufages  là  deffus,  là 
même.  Conférences  que  les 
Prêtres  doivent  faire  en- 
femble  le  premier  jour  de 
chaque  mois,  -^6 ,  3 88.  Les 
biens  que  les  Prêtres  ont 
acquis  depuis  leur  Ordina- 
tion appartiennent  à  l'Egli- 
fe ,  212.  Ils  ne  peuvent  pas 
leslailfer  à  leurs  héritiers, 
285). 

Défenfes  aux  Prêtres  d'aller  à 
la  chaife , au  cabaret,  ôc  de 
fouiïrir  qu'on  danfe  en  leuï 
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prefencc  î  280.  Combiea 
îa  fréquentation  des  per- 
fonnesdu  fexe  leur  eft  dé- 
fendue, 28p.  Défenfe  aux 
Prêtres  d'aller  à  la  Chaffe 
déporter  des  armes,  500. 
Ils  ne  doivent  pas  foufFrir 
que  des  femmes  entrent 
chez  eux,  U  même.  Leurg 
fœurs  ne  demeureront  pas 
même  avec  eux,  378.  De- 
voirs des  Prêtres,  385.  Il 
eft  de'fendu  aux  Prêtres  de 
chanter  à  table ,  6c  de  boire 
en  l'honneur  des  SS.  588. 
Exemple  d'un  Prêtre  qui 
pre'tendit  pouvoir  fe  ma- 
rier, 39).  Les  Prêtres  ne 
quittoient  pas  l'Etole ,  .mê- 
me pendant  la  nuit,  474.  Il 
paroit  qu'ils  portoient  toû- 
joursl'aube,  385. 

ÇAint  Quentin ,  fon  Eglife 
^  bruiêe  par  les  Normans  , 
3(5o.  Son  corps  porté  à 
jLaon ,  là.  même, 

R. 

D  Aban    Archevêque  de 
^  ^  Mayence:  fes  Lettres  tou- 
chant Gothefcalc  à  Notin- 
gue  Evêque  de  Veronne, 
6c au  Comte  Eberard,  y, 
7.  Sa  lettre  à  Hmcmare 
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contre  le  même,  10.  Il  eft 
conlulté  par  l'Archevêque 
de  Rheims  fur  la  manière 
de  traiter  ce  Novateur,  15". 
Charité  de  Raban  pendant 
une  famine ,  41.  Sa  mort, 
75"  >  78.  Ses  ouvrages,  75, 
77.  Ouvrages  de  lui  qui 
font  perdus,  7p.  Son  élo- 
ge,  7  (5.  Voyex^  le  Tome  V, 

S.  RathdeEvèque d'Utrecht: 
précis  de  fa  vie,  45-4,  45"  5". 

Rathier  Moine  de  Lobes  6c 
Evêque  de  Veronne  :  fon 
caractère,  4;  i.  Il  eft  exilé 
ôc  emprifonné ,  5"  3  2.  Chaf 
fé  jufqu'à  trois  fois  de  fon 
Siège,  y 3 3.  Chalfé  del'E- 
vêché  de  Liège  qui  lui  a- 
voit  été  donné ,  là  même.  Il 
s'achète  une  Abbaye ,  n 
Ses  divers  Ouvrages ,  j  3  4. 
Divers  extraits  qui  en  font 
rapportés,  534,  5  3  7-  Ce 
qu'il  dit  de  la  prefence  réel- 
le de  J.C.  au  Sacrement  de 
nos  Autels ,  n  ^^^^  q^'i* 
fit  graver  fur  fon  Tombeau 
pour  lui  fervir  d'Epitaphe, 
534- 

Ratram  Moine  de  Corbie: 
Lettre  que  Gothefcalc  lui 
écrit ,  7.  II  écrit  contre 
Hincmare ,  1 6.  Son  Traité 
fur  la  predeftination ,  2 1 .  Il 
foutient  fexpreirion  trina 
Deitas  ,  188.  Son  Traité 
poiitrele^  Grecs,  6c précis 
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de  cet  Ouvrage ,  201. 

S.  Rembert  Archev.  d'Ham- 
bourg difciple  de  S.  Anf- 
chaire,  ipi. 

S.  Remi  Archev.  de  Rheims  ; 
tranflation  de  fon  corps,  52. 
Il  eft  trouvé  entier  ôc  fans 
corruption,  35.  Ses  Reli- 
ques portées  à  Epernai , 
350.  Autre  tranflation  faite 
par  l'Archevêque  Hervée, 
414.  Miracle  opéré  pen- 
dant cette  tranflation ,  4 1 5". 

-  Monument  érigé  en  mé- 
moire de  ce  miracle  ,415, 
A16. 

S.  Remi  Archev.  de  Lyon, 
2p.  Il  n'eftpas  l'Auteur  de 
l'Ecrit  intitulé  des  trois  Let- 
tres ,  là  même. 

Remi  d'Auxerre  enfeigne  à 
Rheims  &  à  Paris,  4.70.  Ses 
Ouvrages,  471.  Quelques 
extraits  de  fon  Traité  de 
l'ordre  de  la  Meffe ,  U  mê- 
me. 

Rhepnon  Abbé  de  Prum,con- 
traint  d'abdiquer  fa  charge, 
45:0.  Ses  Ouvrages,  451. 

Richard  I.  Duc  de  Norman- 
die retenu  prifonnier  à 
Laon,  5G<5.  Il  fe  fauve  ca- 
ché dans  une  botte  de  pail- 
le ,  là  même.  I)  fait  la  guerre 
aux  François,  5  5-2.  Haran- 
gue que  lui  fait  l'Evêque  de 
Chartres,  5" y 3.  Il  accorde 
la  paix  ,  ^53,  Il  met  des 
Tome  VI. 
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Moines  au  MontS.  Michel, 
j  55.  Il  travaille  à  la  conver- 
îion  desNormans  Idolâtres 
qu'il  avoir  appelles  à  fon  fe- 
cours,  554. 

Ste  Richarde  Impératrice  , 
femme  de  Charles  le  Gros  ; 
fondation  qu'elle  fait  des 
Chanoinelfe«  d'Andelau  , 
424.  Elle  eft  foupçonnée 
d'adultère  ôcfeparéede  fon 
Epoux,  là  même. 

Richer  Sbhé  de  Prum  nommé 
par  le  Roi  à  l'Evêché  de 
Liège,  448.  Le  Pape  lui 
ajuge  ce  Siège,  450. 

Richilde  féconde  femme  de 
Charles  le  Chauveielle  fon- 
de le  Monaftere  de  Juvi- 
gni,  2p  1 .  Ellevient  au  Con- 
cile de  Pontion,  &  y  de- 
meure debout,  304.  Elle 
eft  couronnée  Impératrice, 
5  1 5.  Elle  chalfe  d'Origni 
une  AbbelTe  élue  canoni- 
quement,  &  y  place  Ri- 
couarre,  3ij>. 

Riculfe  Evêque  de  Soiffons: 
Inftru£lion  Paftorale  qu'il 
adrefle  à  fes  Curés,  385", 
fuiv. 

Le  Comte  Robert  Parrain  de 
Rollon,  442.  Il  afpire  à  la 
Couronne,  445* ,  44(5.Ilfe 
fait  facrer  Roi  de  P  rance , 
45<5.  II  gagne  la  bataille  de 
Soiffons,  ôcyperd  la  vie^ 
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Robert  Evêque  du  Mans:Let- 
tre  qu'il  écrit  aux  Evéques 
pour  fe  confefTer  étant  ma- 
lade, 285.  Abfolution  que 
les  Evêques  lui  envoyent, 
284. 

S.  Rodolfe  ou  Rodulfe  Arche- 
vêque de  Bourges  :  le  Con- 
cile de  Savonnieres  le  con- 
jure de  quitter  l'Abbaye  de 
Fleuri,  100.  Réponfe  de 
Nicolas  I.  à  fa  confultation, 
1 4 1 .  Sa  mort ,  1 74.  Sa  Let- 
tre Paftorale  ,212.  Monaf- 
teres  qu'il  a  fondés,  174  , 

Jiodolfe  ou  Raoul  facré  Roi 
de  France  ,457.  Guerre 
entre  lui  ôc  le  Comte  Her- 
bert, 484.  Il  fait  élire  Ar- 
told  Archev.  de  Rheims, 
la-mème.  Mort  de  Raoul, 

Rodolfe  I.  fe  fait  élire  Roi  de 
Bourgogne  transjurane  , 
375. 

Rois  de  France  :  Lettre  de 
Loup  de  Ferrieres  fur  la 
pcfielTion  où  ils  font  de 
nommer  aux  Evêchés ,  75?. 
Jean  X.  confirme  cette  pof- 
feflion,  449.  Les  Rois  de 
France  tirent  leur  droit  de 
leur  nailTance ,  ici.  Ils  ne 
font  pas  les  Vidâmes  des  E- 
vêques ,  mais  les  maîtres  de 
l'Etat,  272.  La  puilTance 
Royale  eft  établie  de  Dieu, 
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42 8. Devoirs  d'un  bon  Roi; 
po ,  42p.  Le  Roi  doit  avoir 
foin  que  dans  les  Collégia- 
les ôc  dans  les  Monafteres  il 
y  ait  un  nombre  compétent 
de  Chanoines  ôc  de  Moi- 
nes, 541. 

Rolland  Archevêque  d'Arles 
demande  le  Vicariat  du  S. 
Siège,  143.  Il  eft  pris  par 
les  Sarrafms,  ôc  meurt  fur 
leurs  vailfeaux ,  281. 

Rolion  ou  Raoul  chef  des  Nor- 
mans  :  fon  arrivée  en  Fran- 
ce, 310.  Son  caractère, 
311.  Il  fe  joint  à  Sigefroi 
pour  affieger  Paris,3  62.SQS 
exploits  militaires,43  7,43  8. 
Il  eft  défait  devantChartres, 
438  ,  43 j?.  Francon  Ar- 
chevêque de  Rouen  traite 
avec  lui  439.  On  lui  offre 
une  partie  de  la  Neuftrie  a- 
vec  la  Princeffe  Gifelle  en 
mariage,  440.  RoUon  ob- 
tient encore  la  Bretagne 
pour  un  temps,  441.  Ilfaic 
hommage  au  Roi,  wm^j 
mais  il  refufe  de  lui  baifer 
les  pieds,  441.  RoUon  re- 
çoit le  Baptême ,  U  même, 
Prefens  qu'il  fait  à  diverfes 
Eglifes,  442,  443.  Avec 
quelle  autorité  il  gouverna, 
444. 

Roman  :  ce  que  fignifie  ce 
terme,  iii  ,  l^i  même,  n. 
Archevêque  d'Arles, 
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nommé  Vicaire  du  S.  Siè- 
ge, ^  282. 
Kothade  Evêque  de  Soiffons  : 
fes  démêlés  avec  foii  Mé- 
tropolitain, 145.  Son  appel 
au  S.  Siège,  147.  On  lui 
défend  d  aller  àRome,i48. 
Il  eftdépoféau  Concile  de 
Soiflbns  ,  14p.  Queftions 
propofées  en  fa  faveur  par 
quelques  Evêques  qui  pren- 
nent fa  défenfe ,  151.  Il  eft 
délivré  de  prifon,  1 54.  Cri- 
mes dont  il  eft  accufé,  158. 
Il  va  à  Rome  ,  ôc  eft  rétabli 
par  le  Pape,  1 5o.  Il  revient 
en  France  avec  un  Légat , 
1 6^  I .  Il  eft  traité  de  nouveau 
Pharaon  par  unHiftorien 
contemporain ,  172. 

S. 

çAlacon  Evêque  d'Aleth, 
^  ceft'-à-dire  de  S.  Malo  , 
chalfé  de  fon  Siège,  180. 
Pourquoi  il  eft  nommé 
quelquefois    Evêque  de 
Dol,  i8i. 
SalomonDuc  ou  Roi  de  Bre- 
tagne ,  Abbé  de  S.  Aubin 
d'Angers,  171.  Lettre  que 
lui  écrit  le  Pape  Nicolas  I. 
181  .Salomon  s'offre  à  mar- 
cher contre  les  Normans, 
2 1 4.  Charles  le  Chauve  le 
reconnoît  Roi,    même.  Le 
Pape  lui  donne  le  même  ti- 
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tre,  182.  Salomon  fait  le 
Siège  d'Angers ,  282.  Il  eft 
affalliné  par  fes  fujers ,  2  8  y  > 
honoré  comme  Martyr ,  là 
même. 

Samedi  :  jeune  du  famedi  ré- 
prouvé par  les  Grecs  qui  en 
font  un  crime  aux  Latins, 
Il  eftjuftifié,  i;)8,20i. 
Sarrafins  :  leurs  incurfions 
dans  la  Provence.  28.  Ils 
prennent  prifonnier  Rol- 
land Archevêque  d'Arles, 
là-mème.  Ils  font  prifonnier 
S.  Mayeul  au  paffage  des 
Alpes,  5-53  ,  <)6^.  Ils  font 
exterminés  dans  les  détroits 
des  Alpes  dont  ils  s'étoient 
emparés,  <y6$. 
Schifme  de  l'Eglife  Grecque  : 
fon  origine,  1^3. 
Selva  ufurpateur  du  Siège 
d'Urgel,  425. 
Sergius  III.  P ap e ,  ^^9- 
Seiilfe  Archev.  de  Rheims  : 
pénitences  qu'il  décerne 
dans  un  Concile  pour  ceux 
qui  s'étoient  trouvés  à  la 
•    bataille  de  Soiffons,  4 y  8. 
Ses   violences,  464.  Sa 
mort,  là,  même. 
Siqebode  Archevêque  de  Nar- 
bonne  fe  plaint  de  la  jurif- 
diction  que  l'Archevêque 
de  Bourges  prétendoit  fur 
fon  Eglife  en  qualité  de 
Patriarche ,  "141. 
Sigefroi  chef  des  Normans 
liii  ij 
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yend  la  paix  moyennant 
.une  groffefomme  d'argent. 
S  ^9'  Ses  conquêtes,  ^62. 
Il  afîiege  Paris,  355.  Ha- 
rangue qu'il  fait  à  l'Evique 
de  Paria ,  3  6^. 

S.  Sigon  Evêque  de  Clerniont, 
chaffé  de  fon  Sie'ge ,  1 25).  Il 
yeftre'tabli,  130. 

Silence  :  avec  quelle  exactitu- 
de il  ét.oit  obrervé  à  Clugni, 
4.77.  Un  Moine  laifle  plu- 
tôt voler  fon  cheval  que  de 
rompre  lefilence,  4-78. 

Sinuaire  Comte  d'Urgel  ex- 
communie' pour  fes  violen- 
ces,  425'.  Formule  qu'un 
Concile  prefcrit  pour  lever 
l'excommunication  porte'e 
contre  lui,         425',  4.26'. 

Sorciers  :  Reglemens  porte's 
contre  eux  ,  278,  Ce  qu'on 
penfoitau  neuvie'me  liecle 
(du  fabbat  ou  des  affemble'es 
nocturnes,  ou  l'on  pre'tend 
que  fe  trouvent  les  Sorciers, 
Î78,  27p. 

S  te  Soulange  Vierge  du  Berri, 
fon  Martyr^,  403. 

Sujan  Evêque  de  Vannes, 
chaffé  de  fon  Siégç ,  180. 

T. 

Alamifca  :  ce  que  fignifie 
ce  mot,  35,». 
S.  Theodard  Archevêque  de 
J^arbonne^j  8 1 .  Il  confond 
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les  Juifs  j  Ik-meme.  Il  depofe 
deux  Evêques  de  Catalo- 
gne ,  382. 

Theodbolde o\iTç\ixbo\àc  Evê- 
que de  Langres ,  confulte 
Amolon  de  Lyon  fur  de 
pre'tendues  convulfions  qui 
arrivoient  à  Dijon,  27.  Let-. 
tre  qu'il  en  reçut,  27,  28. 

Theodbolde  ou  Teutbolde  II. 
Evêque  de  Langres  :  trou- 
bles au  fujet  de  fon  Elec- 
tion ,382,  383.  On  lui  cre- 
vé les  yeux,  384. 

Thcodora,  la  mere  &la  fille. 
Dames  Romaines  décriées 
pour  leurs  defordres,  418. 

Theotolon  Archev.  de  Tours 
rétablit  le  Monaftere  de  S. 
Julien,  499.  Samort&fes 
vertus,/^ -w^w^. 

Theutberge  e'poufe  de  Lothai- 
re  Roi  de  Lorrainexalom- 
nies  dont  on  la  noircit  pour 
faire  caffer  fon  mariage  , 
1 1  y.  Elle  eft  juftifie'e  par 
îêpreuve  de  l'eau  chaude, 

1 1 6.  Elle  écrit  au  Pape  Ni- 
colas I,  Ik-mème.  Confef- 
Hon  qu'elle  fait  par  écrit, 

1 1 7.  Elle  eft  féparée  de 
Lothaire  ,  Ik  meme.  Elle  fe 
réfugie  dans  le  Royaume 
de  Charles ,  ôcprotefte  con- 
tre fa  Confeflion ,  127.  Oa 
la  réconcilie  avec  Lothaire 
fon  mari,  1 54.  Elle  eft  ac- 
cuCée  d'adultère,  \  66.  EUç 
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fe  voit  obligée  de  rechef  de 
demander  la  feparation  , 
167.  Lettre  que  le  Pape 
Nicolas  lui  e'crit,  U  même. 
Elle  va  à  Rome  fous  Adrien 
II.  foUiciter  de  nouveau  fa 
feparation,  228. 

Theutytuà  Archevêque  de 
Trêves  >  il  va  à  Rome  por- 
ter les  Ades  du  Concile  de 
Mets  qui  autorifent  le  di- 
vorce de  Lothaire ,  1 3  2.  Il 
eft  dépofe'  à  Rome ,  1 5  4-  Il 
fe  retire  à  Benevent,  15  6". 
Ecrit  fanatique  que  lui  6c 
Gonthaire  font  mettre  fur 
le  tombeau  de  S.  Pierre, 
157.  Lettre  qu'ils  e'crivent 
aux  Evêques  de  Lorraine , 
1 3  8  5  à  Photius,  13p.  Theut- 
gaud  garda  la  fufpenfe  ôc 
s'abftint  de  fes  fondions  de- 
puis fa  dëpoiition,  141,144.. 

Tortold  nommé  par  Louis 
Roi  de  Bavière  à  TEvêché 
de  Bayeux,  86",  102.  Le 
Concile  de  Savonnieres 
ordonne  au  Métropolitain 
de  Je  citer,  pp, 

T ranjlations  d'Evêques  :  Dé- 
cret du  Concile  de  ïroyes 
contre  les  tranflations  d'E- 
vêques, 328. 

Trina  deitas  :  difpute  fur  cet- 
te exprelTion ,     î88,  i8p. 

Tu/les  :  S.  Martin  de  Tulles 
Abbaye,  par  qui  rétablie. 
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T/'Ala  ou  Valon  Evêque  de 
^  Mets  obtient  le  Pallium,^ 
renonce  à  l'honneur  de  le 
porter  pour  ne  pas  choquer 
îbn  Métropolitain,  308. H 
eft  tué  par  les  Normans  , 
34P- 

Valdrade  Concubine  de  Lo- 
thaire :  ce  Prince  l'époufe 
publiquement  après  avoir 
répudié  Teutberge,  128. 
Le  Légat  Arfenne  emme- 
né Valdrade  à  Rome ,  1 6<;, 
Elle  le  quitte  en  chemin ,  ôc 
retourne  en  Lorraine,  /i 
même.  Elle  eft  excommu- 
niée par  le  Pape ,  155".  Lo- 
thaire lui  donne  plulîeurs 
Abbayes,  171. -Adrien  II. 
levé  l'excommunication , 

22j?. 

Valtcaire  Seigneur  François 
fe  déclare  pour  le  Roi 
Charles  le  Simple ,  ôc  eft 
condamné  à  perdre  la  tête , 
3po,  l'Evêque  de  Laon  lui 
refufe  la  pénitence  à  la 
mort ,  la,  7nèw,e. 

S.  Vannes  Monaftere  :  fa  fon- 
dation, y  2  5". 

V aultier  Archev.  de  Sens  fa- 
cre  Rodolfe  Roi  de  Fran- 
ce,  4.5'7.  Ses  Reglemens 
ou  Statuts  Synodaux,  ^'^g. 

V aultier  'Ejyhc^Q  d'Orle^n^; 
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fes  Statuts  Synodaux ,  27p. 
Quelle  anne'e  il  fut  ordon- 
né, 27P  ,  «. 
Venilon  Archev.  de  Rouen, 

1 3  *  P5>- 

Venilon  Archevêque  de  Sens, 
42.  Il  trahit  le  Koi  Charles 
le  Chauve  ,  85.  Plainte  du 
Roi  contre  lui,  10 1.  Ileft 
cite' au  Concile,  103.  Il  cé- 
lèbre la  Meffe  en  prëfence 
des  excommuniés ,  1 02.  Il 
fait  fa  paix  avec  le  Roi,  105. 

Zte  Viborade  y  fon  Martyre  , 

Vicfroi  Evêque  de  Verdun: 
fon  Ordination  irreguliere, 
543.  Lettre  qui  lui  eft  écri- 
te fur  les  calamités  du 
temps,  544.  Autre  Lettre 
qui  lui  eft  adreffée ,  '^^6. 

La  Ste  Vierge  nommée  Mere 
de  Mi  [encorde  ,  4^3.  Les 
ennemis  de  Marie  vou- 
droient  réformer  là-deffus 
le  langage  des  Saints,  4^4. 

S,  Vincent  :  tranflation  de  fes 
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Reliques  à  Caftres  T  66. 

Ufuard  Moine  de  S.  Germain 
des  Près  rapporte  d  Efpa- 
gne  à  fon  Monaftere  les 
Reliques  de  S.  Georges,de 
S.  Aurele  ôc  de  Ste  N  atalie, 
6().  Son  Martyrologe,  U 
même.  Il  y  diftingue  S.  De- 
nis de  Paris  de  S.  Denis 
d'Athènes,  70. 

Wi Hébert  élu  pour  l'Evêché  de 
Chalons  fur  Marne:examen 
que  le  Métropolitain  lui  fait 
fubir  avant  que  de  l'ordon- 
ner, 2  10 ,  ^  fuiv. 

W^lf^de  ou  Vulfade ,  un  des 
Clercs  ordonnés  par  Eb- 
bon,  42.  Il  eft  interdit  de 
fes  fonctions ,  44  :  rétabli , 
175.  Il  eft  nommé  à  l'Ar- 
chevêché de  Bourges,  1 6^. 
Ordonnépar  Aldon  de  Li- 
moges ,  184.  Précepteur 
du  Prince  Carloman  ,  là, 
même. hettre  Paftorale  qu'il 
publie  pour  rinftruciion  de 
les  Curés ,     2 1 2 ,  (f^  fuiv. 
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Page  5  5 ,  I.  16.  ftt^ ,  lifez  euts.  p.  1 17 ,  1. 1 9 ,  Lothatte  ,  lifez  Lothaire.  p. 
1 7  S  >    +  >  M  "^f^'^^^^  >      45  Articles,  p.  1 98  , 1.  i  4  ,  Liber ,  lif.  Lilere.  p. 

y  1.  i/^,  de  Trêve  s ,  lif.  de  UTrovince  de  Trêves,  f.  237  en  marge,  Chartes^ 
lif.  Charles,  p.  4 1 5 ,  1.  i  ,  23  Décembre ,  lif.  28  Décembre,  p.  418  ,  1. 3  ,  Benoh 
III.ÏiC.  Benoît  IF.  p.  499  en  Marge , 922  ,  liLTan  941. p.  $  ,\.-; , Etien- 
ne ,  lif.  Vincent.  La,  p-ige  5  09  <Jr  Us  trois  pAges  fuivantes font  marquées  deux  fois. 
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